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PRESENTES PAR DIVERS SAVANTS 

A L'ACADI~MIE 
DES 

INSCRIPTIONS E T  BELLES-LETTRES. 

RECHERCHES 
S U R  L A  VIE E T  L E S  O U V R A G E S  

D ' H ~ R O N  D'ALEXANDRIE 
DISCIPLE DE CT~SIBIUS , 

ET SUR TOUS LES OUVRAGES MATHÉMATIQUES GRECS, 

CONSERVES OU PERDUS, PUBLIES OU INÉDITS, 

QUI ONT ÉTÉ ATTRIBUÉS A UN AUTEUR NOMMÉ HÉRON; 

PAR M. TH. HENRI MARTIN. 

INTRODUCTION. 

Le nom d'Héron d'Alexandrie disciple de Ctésibius occupe et doit 
garder une phce très-distinguée dans i'histoire des sciences mathk- 
matiques et physiques de la Grèce ancienne. Parmi ses ouvrages 
certainement authentiques, plusieurs .sont maintenant entièrement 
perdus l ;  d'autres sont imprimés, en totalité ou en partie, soit en 

' Voyez ci-après IIe partie, chap. II, SS 2 ,  g , i O et i a ; et II1' partie, chap. IV, S 1. 

SAV. BTRANG. In s k i e ,  t. IV. 1 
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2 ACADEMIE DES INSCRlPTIONS ET BELLES-LETTRES. 

grec ', soit dans des traductions seulement ; quelques-uns sont iné- 
dits 3. Mais il existe, en outre, d'autres ouvrages et fragments mathé- 
matiques grecs, portant aussi le nom d'Héron, les uns imprimés, les 
autres conservés seulement en manuscrit dans diverses bibliothèques, 

et dont il s'agit de déterminer l'origine Tel est, par exemple, le 
traité l k p i  Mr7pas, que M. Vincent, membre de f Institut, va publier; 
tels sont aussi divers recueils géométriques d'où M. Letronne, dans 
un mémoire couronné par l'Institut en 18 i 6 ,  et qui vient enfin d'être 
imprimé, a extrait divers morceaux sur le système des mesures de 
longueur et de surface; tels sont encore deux opuscules traduits en 
latin et publiés par Barocius, et diverses compilations publiées ou iné- 
dites. Il est utile d'examiner tous ces ouvrages en détail et dans leur 
ensemble, d'y discerner avec soin ce qui peut être du grand mécani- 
cien d'Alexandrie et ce qui n'en peut pas être; de trouver approxi- 
mativement les époques des diverses rédactions de ces ouvrages, et de 
voir s'il y a lieu de les partager tous entre plusieurs écrivains grecs 
nommés Héron, ou bien si tous ceux qui ne sont pas du disciple 
de Ctésibius doivent être attribués à des écrivains anonymes, qui au- 
raient mis ii. profit ses écrits, et dont les compilations auraient été rat- 
tachées par eux-mêmes ou par d'autres au nom du célèbre Héron, 
ou bien enfin si, combinant ces deux opinions, il faut, comme nous le 
croyons 5, partager ces ouvrages et ces fragments, en partie entre Héron 
d'Alexandrie disciple de Ctésibius et un autre Héron byzantin du 
xe siècle, en partie entre des compilateurs anonymes de diverses épo- 
ques, qui auraient. abrégé et interpolé des ouvrages d'Héron i'Ancien, 
et qui auraient mis ce nom illustre en tête de  leurs compilations. 

Pour procéder avec quelque sûreté dans cette question difficile 
et complexe, pour y faire convenablement la part du certain e t  du 

' Voyez II" partie, chapitre I I ,  §S I r ,  Voyez II" parlie, chap. I I ,  SS 1, 3; et 
5, 6, 7, 8, L 1; e l  III" partie, chapitre IV, III" partie. chap. Ir. 

S a .  ' Voyez III", IV', V' et VI( partie. 
= Voyez Ir partie, chap. I I ,  S 3 ; et III' Voyez les Conclusions à la fin de cette 

partie, chap. r. dissertation. 
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probable, il faut aller du  connu A l'inconnu ; il faut voir d'abord quels 

sont, d'après les témoignages d e  l'antiquité, les écrivains grecs qui 

ont porté ie nom d'Héron; quels sont ceux de ces écrivains qui se 

sont occupés de mathématiques et quels renseignements nous possé- 
dons sur chacun d'eux; il faut voir quels sont les ouvrages que l'an- 

tiquité elle-même leur attribue, et  quels sont ceux de ces ouvrages 

qui nous restent en totalité ou en partie; puis il faut aborder i'étude 

successive des ouvrages que nous avons sous ie nom d'Héron, et en 

particulier de ceux que l'antiquité ne mentionne pas, ou bien qu'il 

est difficile de reconnaître dans les témoignages anciens; il faut ana- 

lyser et apprécier ces ouvrages, leur demander l'époque, la résidence 

et le nom de leur auteur ou d e  leurs auteurs. 
Tel est l'objet de cette dissertation, rédigée d'après un examen 

attentif de tous les ouvrages mathématiques grecs portant le nom 
d'Héron que nous avons pu découvrir, imprimés ou manuscrits, 
conservés textuellement, ou par extraits, ou dans une traduction, 
la Bibliothèque nationale de Paris. 

M. Vincent m'a communiqué sa copie corrigée du traité IIspl 84- 
6mpus d'Héron l'Ancien, prise sur le manuscrit grec 2430 de la Biblio- 

thèque nationale, et une copie de la Gdodésie doé ron  de Constan- 

tinople, prise sur un manuscrit d'Oxford. J'ai compulsé moi-même 
avec soin tous les textes inédits qui se rencontrent sous le noni d'Hé- 
ron dans dix-neuf manuscrits de la Bibliothhque nationale de Paris1. 
J'ai lu  dans deux autres manuscrits de la méme biblioth&que2 une 

Ce sont les mss. grecs i 6 4 a ,  i 670 ,  
1749, 2013, 2361, 2371. 2385, 9438 ,  
a638 ,  a474,  a475 ,  a509,  a669 et a761  
de l'ancien fonds; 158 du  fonds Coislin; 
387,  452 ,  535 e t  561 du Supplément 
Avant de  pouvoir consulter moi-même ces 
manuscrits, j'avais eu sur le contenu de  
la plupart d'entre eux quelques renseigne- 
ments dus à l'obligeance de MM. Vincent, 
Miller et Michelant. Plus récemment, 
MM. Vincent et Michelant se  sont em- 

pressés de me venir en aide pour quelques 
rectierclies que je n'avais pas eu le  loisir 
de faire aiissi compléternent quc je l'au- 

rais voulu. M.Vincent,qiii avait lui.méme 
commencé Ii s'occuper d'un travail d'en- 
semble sur les ouvrages grecs portant le 
nom d'Héron, m'a cédé le soin de  traiter 
cette question, et m'a prêté tous les secours 
dont il a pu disposer. 

Mss. grecs 2437 et 2441 de l'ancien 
fonds. 
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compilation anonyme inédite qui se trouve ailleurs avec le nom 
d'Héron. En outre j'ai lu, copié ou fait copier dans divers manuscrits 
de la même bibliothèque, des textes qui se rattachaient de près ou 
de loin ii l'objet du présent mémoire, et j'ai obtenu des copies par- 
tielles de textes grecs contenus dans divers manuscrits de bibliothèques 
étrangères1. Sur d'autres manuscrits étrangers qui peuvent être de 
quelpue intérêt pour la question que je traite, j'ai consulté autant 
que j'ai pu les documents, très-insuffisants, qui sont fournis par les 
notices et les catalogues imprimés. 

En résumé, je crois avoir réuni les principaux éléments de la ques- 
tion, et sauf quelques lacunes, que j'aurai soin de signaler; sauf 
quelques points douteux, que je laisserai h décider, j'espère être en 
état de la résoudre. 

Dans une première partie, je dresserai une liste critique des per- 
sonnages grecs qui ont porté le nom d'Héron; je signalerai spéciale- 
ment ceux qui ont été auteurs, et surtout ceux qui ont été mathérna- 
ticiens. J'effacerai quelques noms de la liste dressée par Harles après 
Fabricius. J'ajouterai quelques autres noms, omis par ces deux savants. 

Dans une seconde partie, je traiterai d'Héron l'Ancien, de sa vie 
et de ses travaux, d'après ses ouvrages authentiques et d'après les 
témoignages de l'antiquité. Dans le chapitre premier de cette seconde 
partie, il sera démontré qu'Héron l'Ancien fiorissait, non pas au 
rrle siècle avant notre ère, comme beaucoup de critiques l'ont pré- 
tendu, ni même au 11" siècle, comme l'ont voulu d'autres critiques, 
mais au rer siècle avant notre ère, depuis l'établissement de l'in- 
fluence romaine en Egypte ; et, son époque étant ainsi fixée, je 
pourrai ensuite lui attribuer des ouvrages qu'il n'aurait pu composer 
de la même manière et avec les mêmes formes de langage un ou deux 
siècles plus tôt. Dans le chapitre second, je donnerai brièvement, sur 
les ouvrages incontestablement authentiques d'Héron 1' Ancien, tant con. 
servés que perdus, des notices bibiiograpliiques, littéraires et scienti- 
fiques, plus coniplètes que celles qui ont été données jusqu'à ce jour. 

l C'est encore à MM. Vincent et Michelant que je dois ces copies. 
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Dans une troisième partie, je traiterai des ouvrages mathématiques 
grecs qui me ~araissent devoir être attribués aussi A Héron l'Ancien, 
maiS dont l'authenticité a été jusqu'ici, soit considérée comme dou- 
teuse, soit niée d'une manière absolue. Dans le  chapitre premier de 
cette troisième partie, j'établirai l'authenticité des Ka~odprxd d'Hé- 
ron l'Ancien; j'étudierai dans un texte imprimé, mais inconnu à tous 
les bibliographes et A tous les historiens de la littérature grecque, 
ce qui nous reste de cet ouvrage, que le premier je ferai connaître 
par une analyse étendue : ce sera là un supplément important à 

toutes les histoires des sciences mathématiques et physiques en gé- 
néral et de l'optique en particulier. Dans le chapitre second, j'exa- 
minerai le contenu du traité I i ~ p i  8~dn7pas; je prouverai que i'au- 
teur est bien Alexandrin, comme le titre de cet ouvrage dans les 
manuscrits l'indique, et j'établirai que cet auteur est bien Héron 
l'Ancien. Dans le chapitre troisième, j'examinerai les témoignages des- 
quels il me parait résulter qu'Héron l'Ancien avait commenté les  lé- 
ments d'Euclide. Enfin, dans le chapitre quatrième, qui forme à lui seiii 
environ le tiers de cette dissertation, je montrerai qu'Héron l'Ancien 
avait composé, sous le titre de M E T ~ L X ~ ,  un ensemble de traités con- 
cernant la géométrie pratique; que ces traités ont donné naissance 
successivement ir une multitude d'extraits, d'abrégés et de compila- 
tions en tête desquels on a toujours conservé le nom d'Héron; et 
que quelques-unes de ces compilations nous restent manuscrites. Les 
unes ont puisé a peu près également dans plusieurs des traités dont 
se composaient les RI~~prxai;  d'autres se rapportent spécialement cha- 
cune ir l'un de ces traités. Je comparerai ensemble ces diverses rédac- 
tions et les divers manuscrits de chacune d'elles qui se trouvent dans 
la Bibliothèque nationale de Paris; je donnerai un inventaire exact 
et complet de leur contenu. Par ces détails arides, mais utiles, j'es- 
père rendre la tâche facile à ceux qui voudront étudier après moi, 

dans ces manuscrits, les lambeaux qui nous restent du grand ouvrage 
géoniétrique d'Héron l'Ancien. Je restituerai le plan et la division de 
cet ouvrage; je m'efforcerai de faire connaître l'objet générai et les 
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6 ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES. 

détails les plus remarquables de chaque partie de  l'ouvrage origina:, 

d'en séparer l'alliage, souvent bien impur, que les compilateurs y ont 

mêlé, de deviner une partie de ce qu'ils ont omis, et de fixer ap- 
proxiniativement la date et l'origine de chaque rédaction. Quant aux 

morceaux sur les mesures, ies poids et les monnaies, je ni'en réfé- 

rerai aux savantes recherches de M. Ideler, de M. Letronne et de 

M. Bœckh; mais je tâcherai d'établir qu'aucun de ces morceaux n'ap- 

partient A la rédaction primitive des M~.rprnu, et que tous ont été 
ajoutés postérieurement et  a diverses époques par les compilateurs. 

Je rechercherai aussi quelle a été l'influence des hle~prxci d'Héron 
dans l'histoire de la géométrie. Je prouverai notamment qu'un ex- 

trait d'une des parties de cet ouvrage, extrait plus complet que ceux 

qui nous restent de la même partie, a été mis a profit au vire siècle 

de notre ère par le géomètre hindou Brahmagupta, et je montrerai 
que, selon toute vraisemblance, c'est a cet extrait d'un ouvrage d'Héron 

l'Ancien que Brahmappta doit, non-seulenient la formule de l'aire d u  

triangle en fonction des trois côtés, mais la formule analogue pour le 
quadrilatère inscrit, et plusieurs autres problèmes où 1' on a prétendu 

trouver une preuve de l'originalité de la géométrie des Hindoux. 
Dans une quatrième partie, je mentionnerai le commentaire d'Hé- 

ronas sur l'lntrocluction arithmétique de  Kicomaqiie, et je montrerai 

qu'il est d h t e u x ,  mais non impossible, qu'Héronas soit le même 
qu'Héron maître de Proclus, 1 qui i'on a attribué, sans aucun motif, 

quelques autres ouvrages. 
Dans une cinquième partie, le traité Des machines cle guerre et la 

Géodésie, opuscules réunis sous le nom d'Héron, seront étudiés en dé- 
tail d'après une copie, que M. Vincent m'a communiquée, du texte 

de cette Géodésie, et &après ia traduction que Bnrocius a publiée de 

ces deux opuscules inédits. Je prouverai que tous deux sont l'œuvre 

d'un mathématicien byzantin du  xe siècle, qui, selon toute vraisem- 
blance, se nomniait réellement Héron, et qui avait écrit aussi un 
traité sur les cadrans solaires. Je montrerai que l'auteur n'a eu nul- 

lement l'intention de rapporier ses euvres  à Héron l'Ancien, qui il 
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n'a m&me presque rien eniprunté dans son traité Des machines de 
guerre. Je ferai connaître les sources oh il  a puisé et ce qui lui appar- 

tient eqpropre. J'examinerai la valeur scientifique de ces deux opus- 
cules, et  surtout de la Géodésie, dont M. Vincent prépare la publica- 

tion; j'en expliquerai tous les problèmes, en restituant un premier 

perdu, sur lequel s'appuient plusieurs des problèmes sui- 

vants. J'y signalerai ce que personne n'y avait soupçonné jusqu'ici, 
plusieurs détails relatifs à i'histoire et a la topographie de Constanti- 

nople. Je  démontrerai d'une manière irrécusable, par des allusions 

historiques et des indications astronomiques de l'auteur, qu'il vivait 

à Constantiaople dans la première moitié du xe siècle, et je m'ap- 

puierai précisément sur les mêmes passages d'où des critiques ha- 
biles avaient cru pouvoir conclure que l'auteur vivait plusieurs siècles 

plus tôt et  sous une latitude moindre de plusieurs degrés. 
Dans une sixième et dernière partie, je m'efforcerai d'établir qu'Hé- 

ron de Constantinople, auteur du traité Des macliines de guerre et d e  
la Géodésie, a été un des compilateurs sous les ordres de Constantin 
Porphyrogennéte. Dans le chapitre premier, je montrerai que la com- 

pilation stratégique intitulée IIapsxGoAai Ex 70u 6 7 p a ~ v y ~ ~ C j u  aapa- 
TU&WU lui était attribuée, probablement avec raison, et je ferai con- 

naître la nature, l'origine et les sources de cette compilation inédite. 

Je prouverai en même temps qu'Héron de Constantinople était con- 
sidéré aussi comme l'auteur de la compilation Sur la defensedesplaces, 
publiée par Thévenot. Enfin je montrerai que c'est probablement lui 

qui a tiré des Cestes de Juliils Africanus et de divers autres ouvrages, 

en y ajoutant quelques morceaux de sa composition, la compilation 
faussement intitulée IouXiou ~ ~ ~ r x a u o G  Kcdioi. Dans le chapitre se- 

cond, je  dirai quelques mots de f A Z & V ~ L ~ ~ ,  anthologie physique 
inédite d'Héron le Philosophe, c'est-&dire probablenient d'Héron de 
Constantinople. Dans le chapitre troisième, je prouverai que le recueil 

des Géoponiques rédigé sous Constantin Porphyrogennète , et qui existe 

imprimé, n'est qu'un abrégé d'un recueil plus ancien de Cassianus 

Bassus, ahrkgè attribué, peut-être avec raison, A Héron de Constan- 
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tinople, et j'expliquerai à ce propos comment il se fait qu'un extrait 
des compilations géométriques qui portent le nom d'Héron soit in- 

titulé dans les manuscrits ~ ~ w v o s  I'nnrovrxdv Pi6lrov. Dans un qua- 
trième et dernier chapitre, je présenterai quelques remarques géné- 
rales sur toutes ces compilations du commencement du xe siècle. 

Enfin, des conclusions succinctes résumeront les principaux résul- 
tats de cette dissertation. 

Dans un appendice je publierai quelques textes grecs inkdits, tirés 
tant des manuscrits de la Bibliothèque nationale de Paris, que de 
quelques manuscrits des bibliotlièques d'Oxford et de Munich, et 
enipruntés aux ouvrages authentiques ou apocryphes d'Héron d'A- 
lexandrie et d'Héron de Constantinople. Parmi ces textes, je ne don- 
nerai place il aucun des morceaux relatifs au système des mesures, 
attendu que ces morceaux figurent dans le mémoire posthume de 
M. Letronne Sur le système métrique des Egyptienr. 

Puissé-je être en mesure de publier un jour les Mqpvrnui ciau- 

ywyui d'Héron l'Ancien, dont le texte doit exister a la Bibliothèque 
de l'Escurial, et le BapoVhnos du même auteur, en trois livres, dontle 
texte grec paraît exister, ou du moins avoir existé dans les archives 
de la basilique de Saint-Pierre de Rome, et dont certainement une 
traduct.ion arabe, et une traduction latine faite sur cette traduction 
arabe, existent A la bibliothèque de Leyde. 

Les cinq premières parties de ce mémoire étaient entièrement ré- 
digées, lorsque les Recherches sur les fragments d'Héron d'Alexandrie et  
sur le système métrique égyptien, ouvrage posthume de M. Letronne, 
ont été livrées h la publicité par les soins de M. Vincent. La lecture 
de cet intéressant mémoire n'a rien changé aux conclusioiis du mien, 
et m'a seulement engagé à insister davantage sur quelques points, oh 
jc me trouvais en contradiction avec l'iliustre savant. 

Malgré la ressemblance des titres, le mémoire de M. Letronne et 
le mien ont des objets très-différents et ils se complètent l'un Vautre. 
En effet, parmi les œuvres des mathématiciens grecs qui .ont porté 
le nom d'Héron, M. Letronne ne s'occupe que des compilations géo- 
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métriques qui nous sont restées sous ce nom; dans ces compilations 
mêmes, qu'il dédaigne un peu trop suivant moi et qu'il me parait 
n'avoir étudiées qu'A la hâte, il ne s'attache qu'A des morceaux tout 
à fait accessoires, c'est-à-dire aux fragments sur le système métrique. 
En effet, ces fragments seuls étaient en rapport immédiat avec le but 
de son mémoire, dont l'objet exclusif était de restituer, A l'aide de 
ces fragments, je système métrique pimitif des Égyptiens et les 
tranformations que ce système a subies sous les Ptolémées et sous la 
domination des Romains et des empereurs d'orient. 

M. Letronne a fort bien vu que ces compilations présentent toutes 
des extraits d'un ouvrage plus ancien et plus complet sur la géomé- 
trie pratique, et que les fragments sur les mesures ne conviennent 
pas tous à une même époque. Mais il suppose que dans ces extraits 
il n'y a rien qui n'appartienne A l'œuvre primitive d'Héron, et que 
notamment tous les morceaux sur les unités métriques sont tirés de 
l'ouvrage original; que ceux qui présentent le système métrique le 
plus récent sont faits pour l'époque même de l'auteur, tandis que 
d'autres avaient été donnés par lui comme souvenir d'un état de choses 
antérieur; et que cet auteur est Héron maître de Procius, matliéma- 
ticien modeste du v! siècle de notre ère. 

Nous prouverons, au contraire, que l'auteur du traité de géométrie 
pratique qui est la source primitive, mais non immédiate ni unique de 
ces compilations informes, est le grand mécanicien Héron d'Alexan- 
drie ; que ces compilations, où i'on trouve heureusement quelques 
traces de théories importantes contenues autrefois dans l'ouvrage ori- 
ginal, diffèrent exirêmement de cet ouvrage, soit pour la forme, soit 
même pour le. fond; qu'elles se sont grossies successivement d'une 
multitude de choses entièrement étrangères à l'œuvre d'Hdron, et 
que notamment tous les tableaux du système des unités de mesiire 
ont étè introduits après coup par les compilateurs. Ayant donc à nous 
occuper des œuvres des mathématiciens grecs nommés Héron, et non 
des variations du système métrique égyptien, nous avons dû n'exami- 
ner ces tableaux que dans leurs rapports avec la rédaction des cornpi- 

SAP. ÉTRANG. IN sér ie  t. IV. .a 
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10 ACAD$MIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES. 

lations où ils se trouvent; et cet examen a confirmé notre opinion sur 
l'origine de ces tableaux et sur la nature des compilations auxquelles 
ils appartiennent, sans contredire en rien les conclusions de M. Le- 
tronne sur les unités métriques usitées en Éagpte, tant sous les Ptolé- 
m é e ~  que sous ies empereurs Romains et sous les empereurs d'orient. 

M. Letronne s'est occupé, en passant, de fixer l'époque d'Héron 
l'Ancien et celle d'Héron de Constantinople : sur ces deux questions, 
nos conc~usions sont en opposition complète avec les siennes ; mais 
nous sommes convaincu qu'il les aurait changées, s'il avait refait son 
mémoire trente-cinq ans après la rédaction première. 

Quant ti la partie principale du mémoire de M. Letronne; c'est-à- 
dire quant à ia discussion sur les unités de mesure kgyptiennes, 
grecques et romaines, elle est tout à fait étrangère ti notre objet, et 
nous n'avons pas à nous en occuper ici. 

Qu'on nous permette cependant d'émettre une conjecture. Peut- 
étre sur une partie importante de cette question, savoir, sur le rap- 
port présumé de diverses longueurs de stades avec d'antiques mesures 
de la circonférence dù globe terrestre, les opinions de M. Letronne 
n'étaient pas restées invariables, et peut-être est-ce pour cela que 
M. Letronne n'a jamais voulu publier lui-même ce mémoire si remar- 
quable, qui, couronné en I 8 i 6 par f Académie des inscriptions, pré- 
sente des recherches et des considérations aujourd'hui encore si im- 
portantes sur une question qui n'est pas définitivement jugée l. 

Commen~ons par dresser une liste critique des écrivains 
qrees nommés Héron qui sont signalés par !es témoignages 

' Comparez l'Avertissement de hl. Vin- % 11 est bien à regretter que la disseria- 
cent, en tête des R e c h e ~ h e s  de M,Letronne tion de Léon Allacci, De Heronibu, soit 
sur les fmgncenb d'Héron d'Alexandrie. - restbe inédite. 
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des anciens. Nous pouvons, dès maintenant, citer les six écri- 
vains suivants : a 

i 0  Le plus célèbre d'entre eux est le mécanicien HBron 
d'Alexandrie disciple de Ctésihius, dont nous parlerons bientôt 
en détail. 

a O  Nous ne pouvons préciser l'époque d'Héron rhéteur et 
gammairien athénien, auteur de Commentaires sur IIérodote, 
sur Thucydide et sur Xénophon; d'un Abrdgé des histoires d'Héra- 
clide; d'un Commentaire sur I'oruteur Dinarque; d'un Traité sur 
les anciens orateurs et sur les discoan qui furent couronnés cle suc- 
cès dans les luttes orutoires; enfin, d'un Recueil de mots choisis, en 
trois livres '. 

30 et 4" Deux Héron, écrivains alexandrins sur la chirurgie, 
sont mentionnés par Celse 2. 

5' Héron l'oculiste est mentionné par Galien 3, qui nous a 
conservé la formule 6 u n  collyre de cet auieur. H n'est pas im- 
possible que cet oculiste ne soit le  même que l'un des deux chi- 
rurgiens cités par Celse'. 

6" Héron, philosophe et confsseur de la foi ,  est cité, après 
saint Hippolyte et saint Épiphane, comme écrivain sur la cliro- 
nologie , ,par Cyrille de Sc ythopoli s '. 

Continuons cette énumération des Héron, en citant main- 
tenant ceux qui se présentent de même à nous comme auteurs, 
mais auxquels on peut contester, soit cette qualité, soit leiir, 
nom, soit leur existence même : 

' Voyez Suidas, au mot f ipwv.  ron, voyez liiilin, Additamenta ad elen- 
De re medica, lib. VII,  præf. et c. xiv. churn medicorum veterum a J .  A.  Fabn'cio 

' De la composition des médicaments sui- in Bibliotheca grreca, vol. XIIZ, p.  17-456, 
vant les lieux, livre IV, p. a 1 1 ,  f gnes ab- exhibiturn (Lipsiae, 18a6-1838, in-&), spe- 
a7 ,  éd. gr. de Bâle.-Voyez nussi Actua- cimen XVII. 

rius, Method. med. VI, 5 .  ' Vie de saint Euthyme, dans les Mo- 
' Sur les médecins grecs nommés Hé- num. eccles. gr. t .  I I ,  p. 193 B .  de Cotelier. 

2 .  
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7' L'existence d'Héron d'Alexandrie maître de Proclus n'est 
pas douteuse; car Marinus ' nous atteste que Proclus suivit 
à Alexandrie, pour ce qui concerne les sciences mathéma- 
tiques, les l e~ons  d'Héron, homme pieux et qui  avait une expé- 
rience accomplie i s  méthodes d'enseignement. Mais nous verrons 
qu'on n'a aucun motif suiJisant d'attribuer à cet Héron aucun 
- 

ouvrage, si ce n'est peut-être un Commentaire sur l'Introduc- 
tion arithmétique de Nicomaque, commentaire dont fauteur est 
nommé Héronas par Eutocius 2. Quoi qu'il en soit, ce mathé- 
maticien Héron, puisqu'il fut maître de Proclus, vivait par 
conséquent dans la p'remière moitié du ve siècle de notre ère. 

8' On ne peut douter non plus de l'existence d'Héron 
diacre d'Antioche, et plus tard évêque de cette ville3, a qui 
est adressée une lettre, probablement apocryphe, de saint 
Ignace, évêque d'Antioche; mais il faut probablement aussi 
considérer comme apocryphe l'Éloge de saint Ignace qui nous 
est resté sous le nom de ce diacre'. 

go Barocius a fait et publié une traduction latine d'un Traité 
des machines de siége Lt d'un Traité de dont il avait 
trouvé le texte dans un manuscrit de Bologne. Dans la cin- 
quième partie de cette dissertation, je démontrerai que Tau- 
teur de ces deux ouvrages vivait A Constantinople dans la pre- 
mière moitik du xe siècle, et  qu'il n'avait pas du tout l'intention, 
d'attribuer ses ouvrages à Héron disciple de Ctésibius. Les 
manuscrits nomment l'auteur Héron. Barocius a ajoute le sur- 
nom de Mécanicien. Noiis examinerons s'il est probable que le 
nom d'Héron ait été ajoute à tort en tête de ces opuscules par 
un copiste, ou bien s'il est plus probable que ce nom soit, en 

' Vie de h c l u s .  Nicéphore Calliste; Hist. eccl. 111, a 5 ,  et 
' Voyez la IV" partie de la prbsente dis- XI. 8. 

sertation. ' Voyez Fabricius, Biblioth. gr. t. I X ,  
Voy. Eusèbe, Hist. eccl. III, 36; et p. 40 et 41, anc. Gd. 
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effet, celui de i'auteur byzantin d e  ces deux opuscules. Quoi 
qu'il en soit, provisoirement au moins, nous nommerons cet 
auteur Héron de Constantinople. 

ioO Nous ne pensons pas qu'il faille distinguer du préce- 
dent Héron le Philosophe, dont un ouvrage inédit, intitulé Àaciv- 
Brapa, a existé et existe sans doute encore dans deux manus- 
crits. Nous verrons que cet ouvrage devait être une anthologie 
physique ou médicale, compilation faite peut-être par un 
Héron différent de ceux dont nous venons de parler, mais plus 
vraisemblablement par Héron de Constantinople '. 

Nous nous abstiendrons de compter Héron philosophe alexan- 
drin, dont un ouvrage Sur  les événements fortuits est cité par 
Montfaucon2 comme se trouvant parmi les manuscrits du car- 
dinal Mazarin, sous le no i 4 2 .  Nous n'avons pu trouver aucune 
trace de cet ouvrage problématique, soit à la bibliothèque Ma- 
zarine, soit ailleurs. Mais nous présumons que l'auteur est 
Héron l'Ancien et que l'ouvrage n'est autre que le Traité des 
automates; car ce titre, De iis q u g  c m u  f iunt ,  est sans doute la 
traduction erronée du titre IIcpl arj~opmo~ror~~rXWV, considéré 
à tort par quelque faiseur de catalogue comme synonyme de 
IIspi vGv aV~o,ud~ws yrvop6vwv. Si pourtant il s'agissait d'un 
ouvrage réel Sur  les événements fortuits,  ce ne serait probable- 
ment pas au disciple de Ctésibius qu'il faudrait l'attribuer. 

Enfin, c'est seulement pour mémoire et pour prévenir uiie 
erreur, que nous mentionnons ici un manuscrit de la biblio- 
thèque Laurentienne de Florence (Pluteus LXXIV, codex i 3 ) .  
qui, d'après Montfauconu, contiendrait : Excerpta e SIMPLICIBU~ 
Heronis Alexandrini et  e Theophrasto D e  igne. Le fragment de 

' Voyez plusloin, VP p~rt ie ,  chap. 111. le titre de philosophe était dorme qrielque- 
' Biblioth. biblioth. mss. nou. p. i3a3. fois aux mathématiciens. 

Nous montrerons dans un instant que ' Loc. cit. p. 386 D. 
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Théophraste Sur le feu est bieno connu. Mais qu'est-ce que les 
Simplicia attribués à un Héron d'Alexandrie? Serait-ce uri Traité 
sur les médicaments simples? et faut-il se rappeler ici ~ ' A T ~ ~ v O L O ~ ~  
ou Florilegium rei medics d'Héron le Pliilosophe l ? Nullement. 
Au lieu de Simplicibas, il faut lire Spiritalibus, et il faut recon- 
naître, sous cette faute typographique, le titre de quelques 
extraits des Iiveuparrxd ;L'Héron l'Ancien. Dans un autre ma- 
nuscrit de la même bibliothèque (Pluteus LIX , codex i 7),  Mont- 
faucon indique ces mêmes extraits sous leur vrai titre : Ex- 
cerpta e libro I SPIRITALIUM Heronis Alexandrini et e Theophrusto 
De igne. En effet, le catalogue de Bandini nous apprend que 
les extraits des Iiveupcc.rrxsi d'Héron se trouvent suivis d u  
fragment de Théophraste sur le feu dans les deux manuscrits 
ci-dessus désignés, Pluteus LIX, codex i 7 ,  no 6 ,  p. 3 ,  et no 7 ,, 
p.7 ,e t  Pluteus ~ x x 1 v , c o d e x i 3 , n ~ 3 3 , p . ~ 7 1 , e t n ~ 3 4 , p .  276. 

Il nous reste à énumérer les personnages nommés Héron 
qui se trouvent cités par des auteurs anciens, mais sans que 
- - 

nous ayons aucune raison de croire qu'ils aient été eux-mêmes 
auteurs, savoir : 

i a0 Héron, affranchi de Lucuilus 4; 
i a0 Héron, père d'un certain Ptolémée porté sur une liste 

- - 

de gymnasiarques a thhiens  dans une inscription de  l'époque 
d'Hadrien 5; 

i 3" Héron, martyr, disciple &Origène6; 
1 4 9  Héron, Égyptien, martyr a Alexandrie, sous l'empe- 

reur Dkcius ' ; 
' Voy. plus haut, IO", etVPpart. ch. I I I .  Voyez Eusèbe. Histoire ecch!siaskque, 

Loc. cit. p. 357 C. VI, 4 ;  et Nicdphore Calliste, Histoire ec- 
' T. 11, p. 529-530; et t .  III, p. log. clèsic~stique, V ,  6. 
' Voyez Pline, xxxv, 58 (18). Voyez Eusèbe, VI ,  4 1 ;  NicOphore Cal- 
' Voyez Corpus inscript. ynec. publiO par liste, V, 3 i ; et le SynceUe , p. a 93 D, éd. 

l'Académie de Berlin, t .  1, p. 373-376. de Venise (p. 368 ,  éd. de Paris). 
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i 5" Héron, né à Thèbes, en Égypte, évéq;e apostat '; 
i 6" Un autre Héron, évêque en Égypte au commencement 

du  ve siècle ; 
i 70 Héron, moine de la ~ h é b a ï d e ,  qui,  poussé par le (14- 

mon de  l'orgueil, se tua en se jetant volontairement dans un 
puits, avec l'espoir que  les anges le soutiendraient ; 

i 8' Héron, autre moine de  la Thébaïde, qui passa des aus- 
térités les DIUS - excessives du  désert aux débauches d'Alexandrie, 
et qui revint au désert mourir des suites de ses désordres '. 

NO& avons ajouté cinq personnages à la liste des Héroii 
dressée par Fabricius et augmentée par Harles ', savoir, ceux . 

que nous avons désignés sous les nos 6, 10, l a ,  15 et 16. 
Mais nous avons cru devoir exclure de cette liste les trois per- 
sonnages suivants, que Fabricius y avait compris : 

i0  Thdon, rhéteur alexandrin du  11" ou du III" siècle, dit7 
qu'Héron fut cordonnier avant de devenir philosophe. Quel est 
donc cet Héron philosophe? Nous ne pensons pas qu'il soit ne- 
cessaire de changer le texte, comme Meineckes propose de 
le faire, et de lire Zi'pwva, au lieu de H p w v a ,  de manière à 
trouver ici le cordonnier Simon le Socratique, auteur de trente- 
trois dialogues aujourd'hui perdus '. Mais nous pensons, avec 
Scheffer, éditeur de  Théon, que ce rhéteur a voulu parler 
d'Héron le Mécanicien, disciple de Ctésibius. En effet, on 

' Voyez Nicéphore Calliste. X ,  29;  et 
Théophane, p. 34 c ,  Qd. de Venise (p. 43,  
éd. de Paris). 
' Voyez Théophile d'Alexandrie, Liber 

Puschulis 1, traduction de saint Jérôme, 
dans les œuvres de ce saint, édition de 
Martianay, t. IV, riepariie. p. 705. Comparez 
Galland, Bi61.vetemm Putrunz, t VIT, p. 632.  

Voy.Cassien, ColluiionesPairun~,lI, 5. 
' Voy. Pallad. Hist. Lausiuqae, cli. xxx~x.  

B .  ibliotheca . greca, t .  U,  p. 595 et 
t. XIV, p. 546 de l'ancienne Bdilion. 

Ribliotheca gmca,  t .  IV, p. a39 de 
l'kdition de Harles. 
' Pragymnusmuta, C. VIII ,  t. 1, p. 230 

des Rhetons grmi  de Walz. 
ilienandrifragmenta, p. i 13. 

' Voyez Diogène de Laërte, II, 1 sa. - 
Cf. un article de M. Letrooiie, dans le 
Journul des savants, 1 8 2 0 ,  p. 675.  
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donnait fréquemment aux mathématiciens le nom de philo- 
sophes '. D'ailleurs, Théon doit parler d'un personnage bien 
connu, qui ne peut guère être que le célèbre Héron 2. 

20 Nous montrerons qu'Héron nommé comme auteur des 
- 

Géoponiques n'est autre qu'Héron deconstantinople, qui est peut- 
être en effet le rédacteur de cet ouvrage sous sa forme actuelle : 
ce qu'il y a de certain, c'est que cette rédaction, attribuée 
faussement à Cassianus Bassus, n'est qu'un abrégé du recueil 

- 

formé par Cassianus Bassus quelques siècles auparavant 3. 

30 On trouve, dans le Discours xxv de saint Grégoire de 
Nazianze, un brillant éloge d'un philosophe cynique &Alexan- 
drie, qui Btait chrétien, et, suivant le titre du discours, ce 
philosophe se nomniait Héron. Mais saint Jérôme' dit que ce 
discours contient en réalité l'éloge de Maxime ie Cynique d'A- 
lexandrie, hypocrite dont saint Grégoire fut  dupe d'abord, et 
qu'il blâma beaucoup, après l'avoir beaucoup trop loué. Saint 
Jérôme déclare expressément que, pour faire disparaître cette 
contradiction de saint Grégoire, quelqu'un s'est avisé de falsi- 
fier le titre de ce discours, en y substituant le nom d'Héron à 
celui de Maxime. Du reste, le philosophe cynique dont parle 
saint Grégoire n'est-pas nommé dans le discours même. Biliy 
attribue ce changement d u  titre de ce discours'à saint Gré- 
goire lui-même, mais avec peu de vraisemblance; car saint 
Grégoire, en attaquant l'imposteur6, ne dissimule pas ses an- 
ciens éloges. Le Nain de Tiflemont conjecture que Maxime le 

Consultez Suidas, ailx mots 8 É w v ,  fz- Voyez son Argument de çe discours, 
z a p ~ o s  , Iiamros et nrohs yaïos. dans sa traduciion latine des OEuvres de 

Voyez la note A ,  à la fin de cette pre- saint Grégoire, imprimbe en i 570. 
mière partie de notre dissertation. 9iscours x x v ~ ,  t. 1, p. 47 1-485, éd. 

VI' partie, chap. II. des bhédictins ; Cam. XI, De vita sua, 
Calulogus scriptoram ecclesiasticorum, v. 956 et suivants, t .  11, p. 724. Paris, 

c. CXVII , t. IV, part. n , p. i a 6 ,  édition de 1840. 
Martianay. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



MEMOIRES PRÉSENTÉS PAR DIVERS SAVANTS. 17  

Cynique portait aussi le nom d'Héron, nom trbs-çoti~mun en 
Egypte; mais il serait bien surprenant que saint Jérôme, qui 
avait été trés-lié avec saint Grégoire, eût ignoré cette circons- 
tance l. Cotelier2présume que Maxime le Cynique est le  même 
personnage qu'Héron le Chronologiste, dont nous avons parlé 
plus haut. Il nous paraît plus vraisemblable que l e  falsifica- 
teur du titre du Discours xxv de saint Grégoire d e  Nazianze 
aura voulu appliquer à- Héron le  Chronologiste, philosophe et 
uilfessear de la foi, le discours composé réellement par saint 
Grégoire en f honneur du misérable Maxime, qui s'était arrogé 
les mêmes titres sans les mériter, qui plus tard osa écrire contre 
saint Grégoire3, et qui  usurpa même pendant quelque temps 
le siége épiscopal de  Constantinople ". 

En résumé, le nombre des personnages grecs nommés Héron 
serait de vingt et un,  si nous y comprenions les trois qui 
viennent d'être nomriids en dernier lieu ; sans eux, nous en 
trouvons dix-huit. Ce nombre lui-même peut se réduire à 
seize, si nous comptons pour un deux personnages presque 
certainement identiques (nos g et i o ) ,  et si nous supposons 
l'identité de l'oculiste mentionné par Galien avec l'un des deux 
chirurgiens cités par Celse. 

Parmi ces seize o u  dix-huit personnages, il y en a dix qui 
se présentent comme écrivains. Mais ce nombre se réduit à 
huit ,  si I'on admet les deux identités soupçonnées ci-dessus. 
En outre, il n'est pas certain que deux d'entre eux (nos 7 et 8) 
aient publie des ouvrages. Le nom d'un autre (no g )  est dou- 
teux, et plus tard seulement nous prouverons qu'ii se nom- 

' Voyez l'Avertissement des b6n6dic- ' Voyez les Iambes contre Maxime, dans 
tins, en tête du Discours XXV. t .  1, p. 651- les Poksies de saint Grégoire, t. II, p. gog- 
453. g i  1. Paris, 1840. 

Monumentcc ecclesise gmcse,  tome II ,  ' Voyez Sozomène, Hist. ecclds. VII. 9. 
p. 640 B. et saint Grégoire, G a n .  XL, In h k d o s .  

SAV. ~ T R A N G .  1- h i e ,  t. IV. 3 
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mait réellement HBron. Nous ne pouvons donc, jusqu'à pré- 
sent du moins, distinguer avec certitude que cinq écrivains 
grecs nommés Héron; plus tard, nous en ajoqterons un sixième. 
Parmi ces cinq écrivains, l'un (no 2 )  est-rhéteur et grammai- 
rien; deux, sinon trois (nos 3 ,  4 et 5),  sont médecins; un 
autre (no 6) est chronologiste chrétien; un seul est mathé- 
maticien : c'est le célèbre Héron l'Ancien, que ncus nomine- 
rons aussi Héron d'Alexanclrie disciple de Ctésibius. 

Le maître de Proclus était aussi mathématicien; nous le 
nommerons Hèron d'Alexandrie maître de Proclus, sans décider, 
quant a présent, s'il a été réellement ocrivain, ni s'il est le 
même qu'Héronas, coininentatenr de Nicomaque. 

Enfin, l'auteur du Truité des macliines de guerre et du Traité 
de géodésie traduits et publies en latin par Barocius était aussi 
mathématicien ; nous le nommerons 13e'ron de Constantinople, 
sans décider toutefois, quant à présent, s'il a porté réellement 
ce nom, que nous lui  donnerons provisoirement par hypo- 
thèse et que nous confirmerons plus tard. 

De cette première partie de notre dissertation, nous pou- 
vons dkjà .tirer les conclusions suivantes : 

i0  Le norn d'Héron a été commun chez les Grecs, surtout 
en Égypte, pendant l'époque des Ptolémées et ensuite jusqu'au 
ve siècle de notre ère. 

a O  De même qu'il y a eu deux ou trois médecins alexan- 
drins nommés Héron, il n'est pas impossible qu'il n'y ait eu 

- - 

aussi plusieurs mathématiciens alexandrins de ce norn; mais 
nous n'en connaissons que deux, le disciple de Ctésibius et le 
maître de Proclus ; 

3" Il ne nous est pas d6montré que le nom d ' ~ & r o n  ait Bté 
commun chez les Grecs byzantins. Pourtant, rien ne nous dé- 
fend de croire qu'un mathématicien byzantin du xe siècle ait 
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pu se nommer Héron. Sans doute, les noms grecs usités pen- 
dant la &iode alexandrine étaient moins fréquents à Cons- P 
tantinople au xe siècle; mais, certainement, ils n'y étaient pas 
rares '. On peut dire, il est vrai, que ceux de ces noms qui 
s'étaient conserv6s jusqu'à cette époque avaient et6 portés par, 
quelques saints personnages des premiers siècles et étaient 
entrés ainsi dans le christianisme. Mais tel est précisément le 
cas pour le nom païen d'Héron, sanctifié, comme nous venons 
de le voir, par deux martyrs (nos 13 et i 4 ) ,  par un écrivain 
eccldsiastique confesseur de la foi (no 6 ) ,  et par deux évêques 
(nos 8 et i 6 ) ,  sans parler d'un autre évêque apostat (no i 5) et 
de deux moines peu recommandab~es (no? 7 et  i 8). Par con- 
séquent, le nom d'Héron au xe siècle, à Constantinople, n'a 
rien qui doive nous étonner2. Or nous établirons 3, par des 
arguments pour le moins très-vraisemblables, qu'à Constanti- 
nople, au xe sikcle, un compilateur travaillant sous les ordres 
de  Constantin Porphyrogennète se nommait Hpwv et n'était 
autre que l'auteur des deux opuscules traduits par Barocius. 
Pour nous décider à effacer le noni d'Héron en tête de deux 
ouvrages qui le portent et  qui appartiennent incontestabiement 
au xe siècle de  notre ère, il nous faudrait des indices d'une 
erreur ou d'une fraude qui aurait fait inscrire ce nom indû- 
ment en tête de ces deux ouvrages dans un manuscrit de Bo- 
logne et dans un manuscrit d e  la bibliothèque de Meermann,. 
où ils se trouvent réunis, et dans un maniiscrit de l'Escurial, 
qui contient au moins le premier de ces ouvrages et peut-être 
tous les deux" Ces indices, nous ne les trouverons pas. Nous 

Voyez, à ce sujet, la note B, placbe à toute bienveillante de M. Hase, membre 
la fin de cette premikre partie de notre de l'Institut. 
dissertation. Voyez plus loin, V1' partie. 

- ' Nous &pondons ici à une objection ' Voyez p h  loin, V partie. 
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trouverons, au contraire, des indices pour confirmer l'autlien- 
ticité de ce nom, et ,  par conséquent, nous devrons maintenir 
sur notre liste le nom d'Héron de Constantinople, c'ontraire- 
ment à une opinion, suivant nous trop absolue, de M. Vin- 
cent ', d'après laquelle les opuscules, imprimés ou ~nanuscrits, 
qui nous restent sous le nom d'Héron dériveraient tous d'iine 
même source, savoir, des ceuvres d'Héron l'Ancien, dont, pour 
ce seul motif, ils porteraient tous le nom. 

Occupons-nous d'abord de fixer l'époque et de h i r e  con- 
naître les ouvrages d'Héron disciple de Ctésibius. 

NOTES SUPPLÉMENTAIRES SUR LA PREMIERE PARTIE. 

NOTE A. 

Suivant un auteur byzantin anonyme, copib infidèlement par Codin 2, 

il y avait, sur l'emplacement où Justinien fit reconstruire f église de Sainte- 

Avertissement de l'éditeur, p. v, en 
têle des Recherches criiiques, historiqses et 
qéographiques sur les Fragments d'Hérond'A- 
letundrie, ou du système mitrique kgyptien 
consid& duns ses bases, dans ses rapports 
avec les mesures itinéraires des Grecs et des 
Romains, et d m  les modijîcations qu'il u 
subies depuis le règne des Pharaons jusgu'à 
l'invasion des Arabes, ouvrage posthume 
de M. Letronne, couronné en 1816 par 
l'Académie desinscriptions et belles-letlres , 
revu et mis en rapport avec les principales 
découverles fgites depuis, par A. J. H. Vin- 
cent (Paris, Imprimerie nalionaie, i 85 1, 

in-@). 
' Voyez Anonymi collectanea de antiqui- 

tutibus Constantinopoleos, à la suite des Ori- 

gines de Constantinople de Codio , S a i  2 , 
p. 78 ,  éd. de Venise (p. l o b ,  éd. de Pa- 
ris) ; et Codin , Origines de Constuntinople, 
S i 5 ,  p. 6 E, éd. de Venise (p. 8,  6d. de 
Paris). Letexte vkritaMe est : 8 i+a ws 

ÀBVvk àrO TOC a k b p o u  ~ d v  phb-  
ooQov pavreubpcvov i ~ o u a a .  Les kditions 
de Venise et de Paris donnent, dans le 
texte de Codin, ispigora et fépwva. Mais 
Lambécius (notes, p. i 08, éd. de Venise ; 
p. 146, Bd. de Paris) fait remarquer que 
quelques manuscrits donnent idp~ta  et 
fipova. La dernière lepon est confirmée par 
le texte de l'anonyme. Ces deux mêmes 
éditions donnent dans le texte de I'ano- 
nyme pawreGouaa , au lieu de pawr~udpo- 
vov d ~ o u c ~ a ,  et bpi8fa, au lieu de itpsra, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



MÉMOIRES PRÉSENTÉS PAR DIVERS SAVARTS. 2 1 

Sophie l, quatre cent vingt-sept statues, représentant pour la plupar; des 
dieux et des personnages païens; et il y avait notamment une statue d'une 
prêtresse de Minerve ayant à son côté Héron le Philosophe occupé à prédire 

l'aveui. Qt Héron ie Philosophe, c'est-à-dire le Mathématicien, est sans 
doute Héron l'Ancien, et  nous voyons ce qu'était de&nue, chez les Byzan- 
tins, 1s renommée du célèbre mathématicien d'Alexandrie. 

NOTE B. 

Quelques exemples prouveront que les noms propres de la grécite an- 

tique restèrent en usage A Constantinople. Après i'époque de Constantin 
le Grand nous trouvons un chronologiste nommé EIpr5JoTos 2 ;  aii ve siScle, 
un historien ecciésiastique nommé L o x p d ~ v s ;  au ve sihcle, sous Bzsilisque, 
un eunuque nonimé r i h d ~ w u ~ ;  au vme siècle, sous Léon Ilsaurien, lin astro- 
nome nommé fihi6J'wpos 4. Arrivons au xe siécle. Parmi les compilateurs aux 
ordres de Constantin Porphyrogennète, l'un portait un nom chrétien d'ori- 
gine hébraïque, fwduvss;  mais un autre se nommait Oco@u& et un autre 
0ÈdJ'upos5. Parmi les contemporains de Constantin Porphyrogennét~, nous 
trouvons son père, l'empereur A h u  dit  le Philosophe, et son oncle, i'eni- 
pereur AX&%~+O~, puis N i x h a s ,  beau-pbre du lils de Romain Lécapène ", 
et 0 p i 7 s s ,  gouverneur de la Mésopotamie sous le régne de Léon7. D'autres 
personnages de la même époque sont nomniés ~ p o k r o s  8, Ard.rrosg, fiv& 
pros Io, OsdJ'o~os 'l, Adm 12, etc. Tous ces noms appartiennent A la grécité 

aiexandrine, et quelques-uns d'entre eux, par exemple b p ~ m s s ,  AA&u- 
' C'est ce que disent l'anonyme et Sui- 

das au mot LoQia. Codin dit que Constan- 
tin le Grand bâtit Sainte-Sophie, d'où Von 
emporla quatre cent vingt-sept statues, etc. 
' Voyez Codin, Origines de Consianti- 

nople, p. a 7  B ,  éd. de Venise (p. 34,  édi- 
tion de  Paris);  et l'anonyme. à la suite. 
p. 67. édit. de Venise (pag. 85, édit. de  
Paris). 

Voyez f ano'nyme déjà cité, p. 70, Bd. 
de Venise (p. g o ,  Ad. de Paris). 

Voyez Codin , Origines, p. 4 3  B, Bd. 
cle Venise (p. 5 4 ,  dd. de Paris). 

Voyez plus loin, VI' partie, chap. 1. 

Voyez Constanlin Porphyrogennète , 

Sw les thèmes de l'empire, II, 6 ,  t .  III, 
p. 54, éd. de Bonn. 
' Voyez Constantin Porphyrogennete, 

W .  
De I'administration de l'empire, c. L , t. III. 
p. aa6. 
' Idem, ibidem, c.  L I .  p. 236. 
' Il y a e i  trois personnages de ce nom 

du temps de Constantin Porphyrogennète. 
Sur  le premier, voy. ilid. c. XLV, p. i g g  , 
et c. XLVI ,  p. 206 ,  a08 et a 10; sur le se- 
cond, voy. ibid. c. X L I I I ,  p. 186 et 188 ; sur 
le troisième, voyez ibid. c. XLIII,  p. 183. 

1 O Voyez ibidem, c. L ,  p. 2ag-230. 

" Voyez ibidem, c. L I ,  p. aLo-a4i. 
l x  II y a eu plusieurs personnages de ce 
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+or,k&wPor, A&, se présentent dans la langue grecque bien des siècles 

avant notre ère. 

C H A P I T R E  PREMIER. 
ÉPOQUE D'HÉIION L'ANCIEN. 

Le célèbre mécanicien Héron l'Ancien d'Alexandrie est pos- 
térieur à Archi~nède, qu'il cite a. Mais, pour préciser davan- 
tage l'époque d'Héron, ii faut d'abord fixer ceHe de son maître 
Ctésibius. 

Un des ouvrages authentiques d'Héron l'Ancien est intituié, 
dans les manuscrits et  dans lei  éditions : f ipuvos K ~ ~ o i G ' o v  
B~XonoriKoi, c'est-à-dhe : Traité de la fabrication des 
de guerre, par Héron disciple de Ctésibiss3. En effet, Héron de 
Constantinople ', empruntant au mathbmaticien Athénée une 
citation de Ctésibius dAscra,  ajoute au nom de ce mécanicien 

nom du temps de Constantin Porphyro- 
gennète, outre son père. (Voyez ibidem, 
c. L et LI.) 

l Je n'ai pu me procurer la' dissertation 
intitulée: JO. Andrese Schmid (Junioris) Dis- 
putatio, su6 pmsidio Rad. Ch. Wagneri ha- 
bita, de Hemnis Alexandrini viia, scriptis et 

quibusdum inventis. Helmsiædt, i 7 i b, in-4". 
Pneumatiques, p. 151 de ThCvenot. 
Voyez une note de Baldi, p. 44 de son 

Bdition des BEAOTOIÏX&. De m&me, en tête 
de l'Optique de Damianus, on f t Aa(*ravoü 

roii ~AroBch~ov, c'est-à-dire de Dumiunus 
disciple d'Hdliodore; de même, en tête de 
chacun des ouvrages d'Eusèbe de CBsarée , 
on lit EVaegiov TOU IIapQfiov, c'est-$dire 
d'Eusèbe ami de Pamphile. 
' De machinis bellicis, c. XXIII, fol. 40 vo 

de Barocius , fol. 1 a6 v" dimanuscrit d'0x- 
ford : Ws Àaxpzvds Kqai&os i> TOU ~hd'drv-  
+os fipuvos x a 8 ~ ~ t ) s  Cv T O ~ S  éavroü 
i l $ h s a v .  

Des machines de guerre, p. 8 des Ma- 
thematici vetem de Thbvenot. 
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MI~MOIRES PRI~SENTES PAR DIVERS SAVANTS, 23 

le titre dé maître d'Héron d'Alexandrie'. Or ce Ctésibius cl'Ascra, 
mécanicien'qui vécut à Alexandrie2, était contemporain de Pto- 
lémée Évergète II, c'est-à-dire de  Ptolémée VI1 dit Physcon, 
suivant le témoignage GAristoclès cité par le grammairien 
Athénée 3. Ctésibius était fils d'un barbier, et il exerça d'abord 
la même profession'. Son disciple Héron avait commencé par 
être cordonnier, si, comme nous te croyons, c'est à lui que se 
rapporte le passage de  Théon le Rhéteur cité plus haut5. Quoi 
qu'il en soit, nous connaissons déjà à peu près l'époque d'Héron 
l'Ancien, que Baldi6 et  Venturi placent, avec son maître Cté- 
sibius, sous Ptolémée Évergète II, vers l'an i z O avant notre 
ère. Nous montrerons qu'il faut le faire encore plus récent 
d'un demi-siècle environ. 

Malgr6 le témoignage d'Aristoclès, des 'critiques distingués, 
tels que Saxius ', Fabricius ', Reiske 'O, Buttmann 11, Parthey l2 

et M. Letronpe13 veulent au contraire que Ctésibius ait vkcu 
sous Ptolémée II Philadelphe, époux d'Arsinoé Zéphyritis, et 

Par consbquent , les mots fiPovos Kerv- 
c&'fov, en tête des B E ~ O P O ~ ~ X ~ ,  ont bien le 
sens que nous leur avons donné (p. 2 3 ,  

note 3)  et qui est gbnbrdement admis. Il 
ne faut point songer à un Héron-Ctésibius, 
qui aurait élé nommè Ctbsibius par les an- 
ciens jusqu'à Pline, et Héron par les au- 
teurs postbrieurs. (Voyez plus loin, p. 88 
et 49.) HBron et Ctésibius sont bien le 
disciple et Ze maître. (Voyez Proclus,.cité 
ci-après p. 69, note 2.) 

Voyez Vitruve, IX,  8 (9) '  t. 1, p. a59 
de Schneider. 

Banquet des sophistes, IV, 22 ,  S 75. 
' Voyez Vitruve,IX, 8 (g), t. 1, p. 959 

de Schneider; et Athénee, B u v u e t  des 
sophistes, IV, aa  , S 7 5 ,  p. i 7t de Casau- 
bon. 

Première partie. 

Hemnis Alexandrini v i ta ,  pages 67 
et 75 (76) de son Bdition des Bdo?roiïxa. 
' Commentaj soprà la storiq e le teorie 

dell' Ottica, comm. I I ,  Vitu ed opere di 
Erone, p. 7 7 .  

Onornusticon litterariurn. 
' Biblioiheca grseca, t .  IV, p. a34  de 

Hades. - Conf. Saumaise, Exerc. plin. 
p. 449 b-450  a ,  éd. de 1689, in-fol. 

IO Cite par Venturi. Commenîarj sopm la 

storia e le ieorie dell'Otiica, p. 77. 
" Ueberdie WassemryelundFei~ersprütze 

&r Alten, dans les Abhandl. der Berlin 
Acad. 1810. p. 169. 
" Du A ~exandn'nische dfusceum, p.' I 85. 

Berlin, 1833, in-89 
'' Recherches sur les Fragmenis d'Hhrun 

d'Alexandrie, 1" partie, livre I", chap. I 

p. a6-37. 
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24  ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES. 

que seulement sa vie se soit prolongée Sous ~tolémée. II1 Éver- 
gète 1 ,  cp'~ristoclé's aurait confondu avec Évergéte II. Cette 
opinion, qui se fonde uniquement sur une Bpigramme d'Hé- 
dylus citée par le grammairien Athénée ', a été parfaitement 
réfutée par Schweigliæuser et par Venturi ', dont M. Bœckh4 
adopte les conclusiAs. En effet, cette épigramme, où i l  est 
question d'un appareil ingénieux fabriqué par Ctésibius pour 
le temple d'Arsinoé Zéphyritis, ne prouve en aucune façon 
que cette fabrication remontât à l'époque d'Arsinoé, de Pto- 
lémée II et de la construction de ce temple, et le témoignage 
précis GAristodès ne permet pas de faire cette supposition 
gratuite, réfutée d'ailleurs par l'examen des œuvres du  dis- 
ciple de Ctésibius, comme nous le  montrerons bientôt. . 

Fabricius objecte que Ctésibius est cité par le mécanicien 
Athénée5 dans un ouvrage adressé au célèbre M. Marcellus, 
qui prit Syracuse en l'an 2 1 2  avant notre ère, et qui mourut 
l'an a 08, longtemps avant l'avénement de Ptolémée Physcon. 
Mais, suivant la remarque de Schweighæuser, ni les mots & 
aepvdrare MLCpxe&, qu'on lit dans la première phrase de  
l'ouvrage d'Athénée, ni aucun mot dans tout le reste de cet ou- 
vrage, n'indiquent que le Marcellus auquel Athénée s'adressé 
soit M. Marcellus, vainqueur d'Hannibal et de  Syracuse ; Cl 
y a dans la saite de l'histoire romaine assez d'autres Marcellus, 
moins illustres sans doute, mais dont les relations avec un mé- 
canicien grec d'Alexandrie sont plus vraisemblables, à cause 

' Banquet des sophisles, X I ,  13, S 97, ' Metrologische Unter~uchun~en, p. 8. 
p. 697 de Casaubon. Ber. 1838, in-8". - ' P .  8 de ThBvenot. 
' Anim~dv. in Athewi Deiposoph. t .  I I ,  Hdron de Constantinople (De machinis 

p. 637-638. lellicis, procem. fol. 1 r" de Barocius) cite 
' Cornmentarj sopm la storia e le teorie l'ouvrage dWAthéiiée ad Marcellum, et non 

deIr Ottica, cmm.  I I ,  Vita ed opere di ad M. Marcellum,~comme le prétend Fa- 
Erone, y.  77. bricius, Bibl. gr. t .  IV, p. 233 de Harles. 
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MÉMOIRES PRÉSENTÉS PAR DIVERS SAVANTS. 2 5 

des progrès de la culture grecque à Rome et de l'influence 
romaine en Grèce et en Égypte. 

Rien de sérieux ne vient donc contredire le témoignage 
GAristoclès sur l'épocpe de Ctésibius, et il reste établi qu'Hé- 
ron disciple de Ctésibius vivait au plus tôt vers la fin du riesiècle 
avant notre ère. 

Ce témoignage se trouve d'ailleurs confirmé par celui de 
Philon de Byzance. En effet, cet auteur, contemporain de Cté- 
sibius, puisqu'il raconte! que Ctésibius lui a montré à Alexan- 
drie un instrument lanCant des projectiles par la force de l'air 
comprimé, dit2 que la supériorité des mécakciens alexandrins 
est due au bonheur qu'ils ont eu d'avoir des rois passionnés 
pour la gloire et amis des arts. Philon, contemporain de Cté- 
sibius, vivait donc à une époque où déjà plusieurs Ptolémées 
s'&aient succédé à Alexandrie3. Ce n'est donc pas sous Ptolé- 
mée II que Philon a vu Ctésibius à Alexandrie, c'est plutôt 
sous Ptolémée I I I .  Héron a probablement survécu à Philon 
de Byzance, puisqu'il annonce, au commencement du second 
livre des Automates ', qu'il ne répbtera rien de ce qui a étk écrit 
par Philon de Byzance sur ce sujet. Suivant un compilateur 
arabe, Héron, dans plusieurs autres ouvrages, aurait mis à 
profit les œuvres de Philon '. Wenrich6 prétend que c'est im- 

P. 7 7  de Thévenot. 
' P. 50  cle Thévenot. 

Dans la préface des I).iathemutici ve- 
teres de Thévenot , p. x i ,  on a eu tort de 
confondre avec le mécanicien Philon de 
Byzance, contemporain de Ctésibius, ïar- 
chitecte Philon d'Athènes . contemporain 
de Démétrius de Pliaières. (Voyez Cicé- 
ron, De oratore, 1, i 4 ;  Valkre-Maxime, 
VII1, 12 ; Pline. VII, 3 8 ;  Siraboii, JX, 1, 

t. 11, p. a39 de Tauchnitz, in-18;  Plu- 
SAV. ÉTRANG. 1'" série, t. IV. 

tarque, Sylla, c. XIV; Julius Pollux. Ono- 
rrtusticon, X , 51, S 188; Ausone. AIoselle. 
v. 303; et Hhron de Constantinople, De 
machirtis bellicis, c. I I .  P .  7 va de Barocius.) 
' P. a63 de ThCvenot : r Od8dv ~ G p w p ~ v  

(lisez Èpoupcv) ~ 6 v  VTO @LIWVOS TOG Bueau- 
d o u  chaycypappÉv~v. i 

Voyez Wenrich, De auctorum grseco- 
r m  versionibus et comrnenturiis syriacis, a m -  
bicis, etc. S 1 4 6 ,  p. a 1 3  et siiiv. 
' Ibidem. 

4 
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possible, attendu qu'Héron est antérieur d'un siècle à Philon ; 
mais c'est Wenrich qui se trompe, comme nous venons de le 
prouver par un texte d'Héron lui-même. 

En outre, il faut remarquer, avec Baldi ', qu'Héron sait le 
latin, et il faut ajouter que déjà, de son temps, des mots latins 
s'étaient introduits dans la grécité alexandrine. En effet, dans 
le premier chapitre, seul conservé en grec, du Bapoühxos 2, 

Héron emploie le mot m h o s  comme traduction du mot latin 
passzzs, exprimant une mesure itinéraire de deux pieds et demi. 
Dans les PneumatiquesJ, Héron décrit, comme chose connue, 
un instrument nommé (~~Xldp~ov, évidemment à cause de sa 
ressemblance de forme avec les bornes milliaires (milliaria) des 
Romains. Dans le même ouvrage .e' il décrit une espèce de sou- 
pape, qui, suivant sa remarque expresse, est nommée par les 
Aomains daadprou, et à laquelle il ne donne lui-même aucun 
autre nom; il l'appelle de même en deux autres endroits du  
même ouvrage '. En effet, Vitruve ' nomme asses les soupapes 
des pompes. Le mot assarius, désignant une monnaie ou un 
poids, est une vieille forme du mot as, forme encore usitée 
du temps de Varron ', au milieu du P siècle avant notre èred, 
et qui s'est perpétuée avec le même sens dans le mot grec da- 

aaprovg. Le témoignage d'Héron nous prouve que ie meme 
mot grec s'employait aussi comme équivalent du mot latin 

+ ' Heronis Alexundrini vita, p. 73 ( 7 4 )  
de son édition des Bdoi - ro i i~a .  

Il fornie le dernier chapitre du traite 
IIspi Sddpas .  (Voy. plus loin, III' partie, 
ch. I I ,  S 3 . )  

P. a d - a 2 7  de Thévenot. 
9. I 65-1 66 de TliBvenot. 

P. 180 et 181 de Thévenot. 
" X ,  7 ( l a ) ,  et X ,  8 (13), p. a86-287 

de Schneider. 

' De lingua lutina, VIII, 7 1. 

V o y e z  la préface de lll.diiion de 
K. O. Müller, p. 1-IX de l'édition de 
M. Egger (Paris, 1837, in-18). 

Sur les valeurs de 1'Sccdpcov et du 
Stlvaprov, voyez les chapitres IIepl .raAav- 
TWV et k p l  pérpov d'un opuscule attribué 
à HBron dans le  ms. a36 1 ,  fol. 466-469, 
et dans les mss. -161i2, a o 1 3 ,  a 4 7 5  et 
387 sappl. de la Biblioth. nat. de Paris. 
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assis,  signifiant soupape. Or, bien que le texte d u  premier cha- 
pitre du  BapoVhxos d'Héron, et  même le texte des Pneurna- 
tiques, aient p u  subir quelques altérations, il nous semble très- 
probable que les passages d'où sont tirés les mots que nous 
avons cités sont bien authentiques, et que ces mots eux-mêmes 
appartiennent bien à la rédaction de l'auteur. 

De ces mots latins traduits en grec dans des ouvrages an- 
thentiques d'Héron, ne peut-on pas tirer une induction chro- 
no!ogique, dont personne, je crois, ne s'était avis6 jusqu'à ce 
jour? Les Alexandrins, sous Ptoléniée II, connaissaient fort 
peu les Romains et encore moins la langue latine: nouvelle 
preuve qu'Héron est postérieur à ce roi. Sous Ptolémée VII, 
le latin était certainement connu à Alexandrie. Pourtant, l'exis- 
tence de mots latins passés dans l'usage vulgaire chez les Grecs 
alexandrins serait plus vraisemblable sous un des successeurs 
de ce prince, après qu'à Alexandrie l'influence romaine fut de- 
venue dominante. En effet, rien ne nous assure que Ctksibius 
n'ait pas survtcu à Ptolémée V11, et qu'Héron n'ait pas éié 
beaucoup plus jeune que son maître. S'il en est ainsi, la vie 
d'Hkron a pu se prolonger bien au delà de l'an 8 1 avant notre 
ère, date de l'avéiiemcnt de Ptolémée X ,  ddclaré roi d'Égypte 
par un décret du  sénat romain. Par exemple, supposons que 
Ctésibius ait eu quarante ans en Fan i 16 avant notre ère, 
date de la mort de Ptolémée VI I ,  sous lequel il florissait, sui- 
vant le témoignage GAristoclès; et supposons qu'Héron, né 
en l'an i 2 6 ,  ait commencé à fâge de vingt ans, en l'an i 06 
avant notre ère, h négliger son état de  cordonnier pour suivre 
les leçons de Ctésibius, qui,  âgé alors de cinquante ans, d'a- 
près cette hypothèse, devait être depuis longtemps cBlèbre 
comme mécanicien, après avoir étB barbier dans sa première 
jeunesse. Héron a pu mourir âgé de plus de soixante et quinze 

4. 
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ans, aprbs Fan 5 1 ,  et la dernière rédaction de son Bapoühwos 
et de  ses I I u ~ u p m ~ c i  peut dater des dernières années de sa 
vie, c'est-à-dire d e  l'époque où les Romains rétablissaient Pto- 
lémée XI Aulétès sur le trône d'Egypte. En résumé, il est cer- 
tain qu'Héron n'a pas vécu avant le règne de  Ptolémée VI1, 
et il est vraisemblaMe que sa vie s'est prolongée pendant la 
p r e n d r e  moitié du  1" siècle avant notre ère. Surtout, il 
est important de  remarquer que quelques mots latins gré- 
cisés ne devront pas nous empecher de lui attribuer quelques 

- 

ouvrages d'une authenticité contestée, puisqu'il y a de ces 
mots dans ses ouvrages *incontestablement authentiques. 

C H A P I T R E  II. 

OUVRAGES INCONTESTABLEMENT AUTHENTIQUES DVHÉBON L'ANCIEN. 

Par ses inventions, et plus encore par ses ouvrages, notam- 
ment par son traité de Mécanique, aujourd'hui perdu, où il 
avait embrassé dans une théorie générale les résultats des dé- 
couvertes de son maître Ctésibius, de celles d'Archimède et 
des siennes propres, Héron Sétait placé au premier rang des 
mécaniciens grecs. Saint Grégoire de Nazianze ', voulant dé- 
signer en général ies plus grands mathématiciens de la Grèce, 
cite trois noms, ceux d'Euclide, de Ptoiémée et d'Héron, c'est- 
a-dire d'un géomètre, d'un astronome et d'un mécanicien. Un 
auteur byzantin anonyme ', félicitant un  médecin sur le nombre 
des auteurs qu'il a étudiés, nomme d'abord plusieurs repré- 
sentants de la médecine et de  l'érudition-littéraire, et cite en- 
suite Héron seul, comme représentant de  la mécanique. Pap- 

' Discours V I I ,  t .  1, p. a i a  B de 1'8di- "ans les Anecdota grteca e codicibus 
tion des bénédiclins. Oxoniensibw de Cramer, t .  III, p. i 89. ' 
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pus l ,  iorsqu'il parle d'Héron disciple de Ctésibius, le nomme 
tantôt Héron, sans autre désignation, tantôt Héron le Mécani- 
tien, tantôt Héron d'Alexandrie, et il énumère quelques-uns 
de ses ouvrages, dont plusieurs nous restent. 1l ne cite aucun 
autre mathématicien de ce nom. H est vrai que Pappus vivait 
au ive siècle de notre ère, avant l'époque d'Héron rnaître de Pro- 
clus. et surtout Lien avant l'époque d'Héron de Constantinople. 

Nous allons donner ici des renseignements sommaires sur 
chacun des ouvrages d'Héron disciple de Ctésibius men- 
tionnés par des auteurs anciens, savoir, par Pappus, par Eu- 
tocius et par P r o c h ,  sans parler d'Héron de constantinople, 
qui fait aussi al~usion à quelques-uns de ces ouvrages. 

Suivant M. Letronne3, dans les catalogues que Fahricius et 
Baldi ont donnés des ouvrages d'Héron l'Ancien, on trouverait 
réuni tout ce qu'il est possible de savoir sur ce mathèmaticien. hous 
ne craignons pas d'annoncer que ce chapitre et la troisiènie 
partie de cette dissertation .ajouteront beaucoup à ce que l'on 
savait sur les ouvrages d'Héron l'Ancien, dont Fabricius et 
Baldi n'ont pas même connu tous les ouvrages iniprimés. et 
dont M. Letronne parait n'avoir pas connu le traité inbdit nepi 

6rdn7pas. 

Nous commencerons par les M q ~ a v r l c d ,  ouvrage de theorie 
élémentaire %ur la mécanique, dont Pappus donne des extraits 
importants 5. Les Mqxavrxai  e laaywya i  d'Héron, citées par 

' Collectiones mathernatico, traduction Recherches sur les fragments d'Héron 
latine de Cornmandini, Bologne, 1660,  d'Alexandrie, p. a6. . 
in-folio. (Voyez aussi Paul le Si ledaire,  Voyez Pappus, livre VI11 , p. 450.  
v.  134 et 1403 Livre III, p. 7 et p, 9-1 O ; préface du 

V o y e z  surtout prdface du livre VIII, livreVIII, p. 447 ; iivreVUJ, p. 450 ,  460.  
p. 4&7-448. 481 et 488. 
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Eutocius ', sont probablement ce même ouvrage sous un autre 
titre. Héron commençait par y établir la distinction entre la 
mbcanique théorique et la mécanique appliquée aux arts, e t  
par signaler les aptitudes et les travaux divers que ces deux 
parties différentes réclament de ceux qui veulent exceller dans 
chacune d'elles2. Il y traitait d u  centre de gravité '. Il y donnait 
la théorie générale et les conditions d'équilibre et  de m o u v e ~  
ment des cinq machines simples, savoir, d u  coin, du  levier, 
de la vis, de la moume et du treuil" dont au reste il rarnenait 
la théorie à 'celle d'une seule machille 5 ,  c'est-à-dire sans doute 
du levier ou de la roue6. Dans le même ouvrage, il traitait 
aussi de la puissance des roues, et spécialement des roues 
dentées engrenant, soit les unes dans les autres, soit dans des 
hklices ', et de beaucoup d'autres problèmes applicables a l'uti- 
lité pratique '. 11 paraît probable que cet ouvrage concernait 
exclusivement la mécanique des corps solides. 

Dans le Catalogue des manuscri~s grecs de la bibliothèque 
de l'Escurial, publié par Ill. Miller, on litgl~indicatiori sui~arite : 
EIoayoyai Mq~avrxai par Héron. D'un autre côté, Montfau- 
con lo signale Heronis rnechunicn dans la bibliothèque de Saint- 
Marc de Venise. Cet ouvrage d'Héron existe donc peut-être 
encore. Toutefois il est à craindre qu'il n'en soit de ces deux 
manuscrits à peu près comme du manuscrit grec no 158 du 
fonds Coislin de la. Bibliothèque nationale de Paris. Dans ce 
dernier manuscrit, au haut du folio 9 1 ru,  on lit !.es mots latins 

Commentaire sur Archimède, De lusphère 
et du cylindre, livre 11, p. i 3-1 4 de Hervag. 
' Voy. Pappus , préf. du Kv. VIII, p. 4b7. 

Ibidem, p. 450. 
' Voyez Pappus, livre VIII, p. 460 et 

p. 488. 
Id. ibid. p. 48a. 

"oyez Aristote, Problèmes de meca- 

nique, chap. 1 et suiv., p. 4 et suiv. de i'éd. 
de Van Capelle, et les notes, p. i 4 1- 1 44. 
Cf.Vitruve, X ,  1, t. 1, p. 269 de Schneidm. 
' Ibidem, p. b60. p. 461 et p. 4 8 1 .  

Ibidem, p. 460. 
P. 3 a 5 ,  no 4. 

'O Biblioiheca bibliothecarum manuscripto- 
rum nova, p. $72. 
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Mechanica anonymi, en écriture du  xvre siècle, et au-dessus, 
d'une main récente, Heronis Spiritulia. En effet, ce que le  ma- 
nuscrit contient sous le titre Mechanica anonymi, ce sont', en 
écriture gqcque  du XVI" siècle, les I i v ~ v p a ~ d  d'Héron, et 
nullement ses M ~ ~ a v r x d i ,  ouvrage très-regrettable, considéré, 
peut-être avec raison, comme perdu, mais qu'on pourrait trou- 
ver, en totalité ou en partie, dans le manuscrit de l'Escurial 
et dans celui de Venise. 

Ce serait ici le lieu de  pader d'un ouvrage prétendu d'Héron 
d'Alexandrie, que Pappus , dans la proposition dixièiîie du 
VIIIe livre2, s'il fallait en croire la traduction latine de Coril- 
mandini, aurait cité sous le titre nepl ~popGrWv,  et dans 
lequel Héron aurait enseigné à résoudre, à.17aide des cinq ma- 
cliines simples, le problème d'Arcliimède consistant ci mouvozr 
un poids donné avec uneforce donnée. Mais le nîot T ~ O X L W ~ L W Y  n'est 
pas grec; et, en recourant au texte grec inedit de ce passage 
de Pappus3, on voit que ce titre d'ouvrage a été crké par un 
contre-sens de Coininandini. En effet, dans le texte grec, après 

- 

l'énoncé du problème : mouvoir un poids donné avec une force 
donnée, on lit : « C'est là, dit-on, une invention d'Archimède, 
a propos de laquelle on lui attribue ce mot : (I Donnez-moi 
a un point d'appui, et  je mets la terre en mouvement. n Héron 
d'Alexandrie, dans son traité nommé Bapoühxos, a explique 
fort clairement un  mécanisme propre à réaliser cette inven- 
tion, en partant &une proposition fondamentale qu'il a dé- 
montrée dans ses n I ~ ~ a v r x d ,  où il traite aussi des cinq puis- 

' Fol. (3 1 r"-fol. i 16 va. M. Vincent, qui le publiera, d'apres le ms. 
Livre VIII, p. 460 de la trad. lat. de a871, à la suite du traité d'MBron napl 

Cornmandini (Bologne, 1660, in-folio). 6i6dpas.  

Ce texte m'a été communiqué par 
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sances, c'est-à-dire du coin, d u  levier, de la vi% de la moume 
et du treuil (mi dEovos év r i  a g p i r p o ~ i y ) ,  puissances au moyen 
desquelles un poidS donné est mû par une force d o n d e ,  chaque 

ce que dit Pappus. Au lieu de cela, Commandini, niettant un 
point après dEova,  a fait commencer après ce mot une phrase 
nouvelle, et avec les mots Cv rt$ a c p r p o & ,  B I ' W V ,  ii a fabri- 
que le  titre d'ouvrage : EV r+ ncp i  T ~ O ~ U J & O V .  

Effakons donc de la liste des ouvrages d'Héron le prétendu 
traité I Icpi ~ p o ~ i w 8 1 G v ,  et occupons-nous du BapoGAxos. 

Pappus nous apprend1 que ,  dans cet ouvrage, Héron, s'ap- 
puyant sur une démonstration donnée dans ses M v p v r x o i ,  en- 
seignait à résoudre de diverses manières avec les cinq machines 
simples. et notamment avec un  système de roues dentées en- 
grenant les unes dans les autres, le problème d'hrcliimède qui 
consiste à mouvoir un poids donné avec une force donnée. 

A la fin du  traité nopi 8 i d d p a s  d'Héron, se trouve un cha- 
pitre intitulé : Tq 8 o B c i q  8uvdpc1 rb BoOÈv Pdpos X I V @ O ~ Z I  &dl 
T U ~ Z ~ V W V  d 8 0 v ~ a r W v  a a p a 0 É o e o v .  C'est précisément et mot 
pour mot l'énoncé du  d u  ~ a p o ~ A x o s  analysé ici par 
Pappus, qui reproduit la description de la machine. Seule- 
nient Pappus nous prévient qu'il change les proportions de la 
force au poids à mouvoir, et que par suite il change aussi les 
proportions des roues dentées. Mais il nous indique les propor- 
tions qu'Héron avait données, et nous les retrouvons exactement 
dans le chapitre du  traité nap i  B d d p a s .  Ce chapitre s'accorde 
d'ailleurs sutrisamment avec Panalyse de Pappus. C'est ce même 
chapitre que Venturi a traduit en italien sous le titre de B a -  

Livre VI11 , p. 460 de la trad. lat. de ' Commentarj sopm la storia e le teorie 

Cornmandini. dell'ottica, 1. 1, p. ib2-i45. 11 ajoute à sa 
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poVAxos, d'après deux manuscrits du traité nepi &&7pas, dont 
il a donné, ainsi que nous le verrons plus loin l ,  une traduc- 
tion incomplète. 

Venturi a eu tort de croire que ce chapitre était le BapoGA- 
xos tout entier. En effet, il est bien vrai qu'après son analyse 
de ce chapitre 2,  Pappus fait un  long épisode sur l'application 
des procédés mécaniques a la solution des problèmes de géo- 
métrie; mais, après cet épisode, il revient à la machine à roues 
dentées nommée spécialement PapoVAxos, c'est-à-dire machine 
u traîner des fardenirx : il y revient pour indiquer la construc- 
tion et le rôle des diverses parties de cette machine ', et il ter- 
mine5 en disant : (i En voilà assez sur le /3apoVhxos n, c'est-à-dire 
sur la machine ainsi nommée. Ensuite il annonce qu'd'va abré- 
ger ce qu'Héron a dit des cinq machines simples, et il se plaint 
de n'avoir que des manuscrits mutilés, dont le comnience- 
ment et la fin manquent. Ce morceau de Pappus sur la struc- 
ture et l'usage des cinq machines simples6 est probablement 
encore tiré de l'ouvrage intitulé BapoVhxos; car c'est seule- 
ment sur une question théorique relative à ces cinq machines, 
qu'il renvoie7 aux M ~ p v i x o i  d'Héron. Ensuite il annonce8 qu'il 
va emprunter au IIIe f vre d'Héron, c'est-à-dire probablement 
au III' livre du BnpoGXxos, la description de quelques machines 
destinées à traîner sur le s'ol ou à élever en l'air des fardeaux : 
cette courte description termine le VIIIe livre de Pappus '. 

D'autres documents confirment que le B U ~ O Ü X X O S  d'Héron 

traduction de ce chapitre un commentaire 

de deux pages, dans lequel il insère la 
traduction de quelques lignes de Pappus. 

III' part., chap. II. 

Liv. VIlI, prop. X, p. 460-46 1. 

Prop. HI-XIX, p. 463-477. 
'Prop. xx-xxrv, p. 477-48a. 

SAV. ~ T R A N G .  In stne, t. IV. 

Au milieu de la page 482 : h m  igitur 

de pondere dicta sint. On lit ici, dans lems. 
a87 1 : Ka1 ~ a ü ~ a  peu a s p l  TOÜ ,&poCAxov. 

". 482-488. 
' P. 488. " ia fin de la page 488. 

P. 489-490. 
5 
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était un ouvrage en trois livres, et que c'est le premier cha- 
pitre seul de cet ouvrage qui a été analysé par Pappus et qui 
forme le chapitre xxxvrr du traité napi bidîiipas. Golius avait 
trouvé en Orient, dans une traduction arabe faite par Costha 
ben Looka, de Baalbek, d'après I'ordre du calife babylonien 
Achmet ben Mustasim, un ouvrage d'Héron en trois livres in- 
titule Bapoühxos; il avait traduit cet ouvrage en latin : la tra- 
duction arabe de Costha et la traduction latine de Golius 
existent manuscrites à la bibliothèque de Leyde '. Antoine 
Brugmans a publié, de la traduction latine, dans les Mémoires 
de ln société de Gœttingue, le premier chapitre seulement, qui 
n'a que deux pagesg. Entre ce premier chapitre du premier 
des troi9 livres du Barulcus, le chapitre xxxvii du trait6 &pi 
Miiipas, et Fanalyse que Pappus-donne d'un des problèmes du 
BctpoGAxos, il y a une identitéincontestable, sauf quelques diffé- 
rences peu importantes. 

Venturi prétend que ce chapitre ne fait pas partie du traité 
ncpi &6dpas,  et qu'il y a été ajouté mal à propos par des 
copistes. Mais Héron, qui a bien inséré dans le traité nepi 
&dn7pas piusieurs problèmes où la dioptre ne joue aucun rôle, 
par exemple la description de machines destinées à tnesurer 

' Cod. 1091.-Voyez le  Catalogue de 
cette bibliothèque, p. b56, no 51 .-Cf. 
Fabricius, Biblioth. gr. t. IV, p. 2 2 8  de  
Harles, et Wenrich, De uuctorum grscco- 
rum versionibus, etc. p. 213.  

Voyez la Dissertation de Briigmans, 
intitulée. Specimen mechanictz veterum per 
mechanieam recentiorum plenius expositum. 
Cette dissertation, analysbe dans les Ge- 
lehrte Anzeigen de Gœt t inpe  (année 1785, 
no 63, p. 6 a 5  et siiiv.), est insérée en en- 
tier dans les Cornmentutiones societatis Gaet- 
tingensis, t .  VII, p. 77 et siiiv. Nous en 

d o n ~ e r o n s  un exirait dans une nole sup- 
plémentaire à la fin de  cette II" partie. A 
en croire SchœU ( H i s f o i ~ e  de la littkruture 
grecque, t .  I I I ,  p. 3 6 7 ) ,  le BapoVhxov (sic) 
tout entier aurait été publié par Brugmans 
dans une tra~luclion latine faite sur une 
traduction arabe, et par Venturi en ita- 
lien; mais Scliœll doute que la traduciion 
de Venturi ait été faite réellement sur le 
texte grec. On voit combien cette notice de  
Schell est erronée. 

Commenturj sopra lu storia e le teorie 

dell' Ott ica,  Cornm. II, p. 145. - 
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les distances parcourues sur terre et sur mer1, Héron, qui a 
bien inséré dans ses M~xavrxci et dans ses BEAo~oriXcl sa so- 
lution d'un problèine purement géométrique ', le même Héron . . .  
a bien pu aussi joindre, avec quelques variantes, le premier 
chapitre de son BapoVAxos à la fin d u  traité nopi  L d d p a s ,  
dont nous discuterons bientôt et nous admettrons l'authenti- 
citd3. D'ailleurs, le BapoYhos en trois livres peut être posté- 
rieur à ce chapitre du  IIepi 6rd?r7pas. 

Brugmans nous apprend que dans les trois livres du Bard- 
cus, dont il nous donne seulement, comme échantillon, le pre- 
mier chapitre du premier livre, il y a beaucoup de rensei- 
gnements sur la mécanique des anciens, et queles cinq machines 
simples y sont cornhinées de diverses manières , pour augmenter 
l'efficacité de la puissance appliquée. Nous avons vu que les 
Mq~avrxd d'Héron contenaient, entre autres choses, la théo- 
rie générale des cinq machines simples. Dans son B a p o ü h o s ,  
Héron avait appliqué à la solution du problème d'Archimède 
consistant à mouvoir uri poids donné avec uneforce donnée, diverses 
combinaisons des cinq machines simples : la première combi- 
naison, et probablement la principale, est celle qui se trouve 
décrite dans le chapitre piiblié en latin par Brugmans, dans 
le chapitre xxxvir du  traité b p i  &ddpas ,  et dans l'analyse de 
Pappus. 

II serait bien important de publier la traduction latine 
des trois livres du Burulcus, contenue dans le manuscrit de 
Leyde. 

Du reste, il n'est pas certain que le texte grec du BapoVA- 
xos en trois livres soit perdu ; car hlontfaucon" cite, parmi les 

Chap. xxx~v, xxxv et xxxvr du trai~b Voyez plus loin. 11I' part. chap. I I .  

nepl 8rbn7pas. ' Bibliotheca bibliothecarem manirscripto- 
' Voyez plus loin, S3. rwn nova, p. 178. 

5 .  
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manuscrits appartenant aux archives de la basilique de Saint- 
Pierre de Rome, un manuscrit contenant deux ouvrages d'Hé- 
ron, savoir, les IIwvparixci avec des scolies, et à la suite, Opus 
niathernaticurn de oneribus subleuandis, y rwe .  Brugmans nous 
apprend que la traduction latine du  Barulcus par Golius est 
intitulée : Barulcus Heronis, siue operis de leuandis rebus gravibus 
libn tres. L'indication de Montfaucon parait devoir concerner 
le texte grec de cet ouvrage. Pourtant, comme le nombre de 
livres n'y est pas marqué, cette indication pourrait concerner 
seulement le texte grec du chapitre analysé par Pappus et 
joint au traité k p i  adrilpas. C'est un fait à vérifier. 

Il est bien à désirer que quelque éditeur d'rlnecdota ymca 
s'occupe enfin de rechercher à l'Escurial à Venise les Mv- 
pu~xdi ', et à Rome ie BccpoBAxos d'Héron d'Ajexandrie. 

Pappus2 cite un traité d'Héron Sur  les catapultes, Karaml- 
mcu, à côté des ~ v p v r x c i  du  même auteur. Il rapporte in ex- 

tenso la solution qu'Héron, clans chacun de ces deux ouvrages, 
donnait au problème qui consiste à trouver deux lignes droites 
moyennes proportionnelles entre deux lignes droites données, 
problème qui conduit a la duplication du  cube. Eutocius ' re- 
produit cette même solution, donnée, dit-il, par Héron dans 
ses Mv~avrlcai ~ioaywyai  et dans ses B~Ao~orazcxd. En effet, 
cette solution se trouve à la fin des B~ho~o~i icd  d'Héron dis- 
ciple de Ctésibius5. Héron de Constantinople6, qui s'en réfère 

' Voyez plus liaut, S 1. V a g .  143-144 de Thévenot. - Conf. 
' Collectiones mathematicte, liv. I I I ,  p. 7, Reimer, Historia pmblematis de duplicn- 

en deux endroits. lione cubi, p. 95-106. Gœttingue, 1798, 
P. 9-10. in-8". 
Sur le livre II d'Archimède, De la V e  machinis bellicis, c. XVIII  , foi. 34 vO 

sphère et du cylindre, p. 13-14 de Hervag. de la trad. lat. de Barocius. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



MÉMOIRES PRÉSENTÉS PAR DIVERS SAVANTS. 3 7 

à cette même solution, nous dit fort bien comment Héron 
l'Ancien en avait eu besoin pour calculer les proportions et 
les vitesses de certains projectiles. Il paraît donc probable que 
les BsAo.norikd ou BsAo~orrlrrxcé d'Héron sont je même ouvrage 
que les Karamhzixd, de même que les M > ~ ~ a u i x a i  sloayoyai 
sont le même ouvrage que  les M > ~ ~ a v i x d ,  ou bien sont lin? 
partie de cet ouvrage. 

Lambecius, dans son catalogue de la bibliothèque impé- 
riale de Vienne, tome VII, atteste que dans le manuscrit i i 3 ,  
à la fin des B s ~ o ~ o i ~ x d  d'Héron, on lit : T thos rWu A p ~ ~ ~ r i d o u s  
BsAo~orikWv ~ ~ ~ i ) y ~ û É v ~ u u  aapà H ~ W Y O S  KTY@~OV. Mais on 
sait cp'Archimède n'avait point écrit sur ies mac,hines de 
guerre, bien qu'il en eUt invente plusieurs. Le traité d'Héron 
est un ouvrage original, et non une récension ou un cominen- 
taire d'un ouvrage d'Archimède. 

Le texte grec des B~Ào.~~o i ï~c i  d'Héron a été publié, avec 
une trirduction latine, par Baldi1; et il a été compris, avec la 
traduction latine et  les notes de Baidi, dans la collection des 
Mathemutici veteres de Thévenot '. 

Hadsclii Chalfa mentionne une traduction arabe de ce même 
ouvrage 3. 

Le morceau publié par Baldi ' sous le titre : Toc adroü ~ p -  

' Heronis Ctesibii liolopœfca, hoc est Te- 
Ifactiva, Bernardino Baldo Urbinate, Guus- 
tal le abbate, illustraiore et interprete. Item 
Heronis oita eodem uuctore. Auglistæ Vinde- 
licorurn , typis Davidis Franci . MDCXVI. 
in-@. 
' P. l a i - 1 4 4 ,  et p. 331-338. Dans la 

préface de cette collection, p. V I I  , par une 
erreur bizarre, la traduction latine de 

Baldi, insérée dans cette ménie collection, 
est indiquée comme italienne. 

Voyez Wenrich, De auctorurn grceto- 
rum versionibus et commenturiis syriacis. U N -  

bicis, armeniacis persicisque, S i 46 (Lipsiæ, 
184a, in-87.-Voyez aussi D'Herbelot, 
Bibliothèque o ~ e n t a l e ,  p. 964. 
' Sans traduction, à la suite de son edi 

tion grecque-latine des Belopœica,p. 68-66. 
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VOS ~ ~ r p o & ) i M p a s  xamaxou> i  xa i  r r v p p ~ ~ p i a ,  et par Théve- 
not ' sous le même titre moins les mots TOV a t h o ü ,  se com- 
pose de trois parties; et le titre commun pourrait bien ne 
convenir qu'à la première2, qui parait être un fragment plu- 
tôt qu'un opuscule complet, et qui est peu intelligible. La XEL- 

p o g a X i d p a  n'y est pas nommée dans le texte même, mais 
seulement dans le titre. Baldi3 remarque que  dans le manuscrit 
d'après lequel il donne son édition, ce fragment se trouve à 
la suite des B ~ A o ~ o r i k d  avec cette inscription: To i i  a f i ro i i  

f i povos ,  da mkmme Héron. De mrme que le BapoiiXxos est un 
complément des M q ~ a v ~ x d ,  de même sans doute l'opuscule 
sur la XçrpoGaAMpa,  dont il nous reste un fragment, est un  
complément des Ka.sccmh.srxd ou B ~ h o n o r ~ ~ r x d .  

Il en est de  même des deux autres parties du  même morceau. 
Dans la seconde partie ', il est question de  la construct?on des 
xapgda'ipia. 11 est probable que c'est un  fragment d'un opus- 
cule n ~ p i  x a y & d p i w v .  

Dans la troisième partie dm même morceau 5, il est question 
de la constiuction d u  xapdpiov '. En effet, Eutocius atteste 
qu'Héron avait écrit sur les Kapaprxd ,  et que cet opuscule avait 

' Mathematici veteres, p. i i 5-1 ao , avec 
traduction latine. 

P. i 15.1. i -p. i 17.1, 10 de Théve- 
not; p. 6 4 ,  1. i -p. 6 5 ,  1.  7 de Bddi, 

Dans une note, p. 44 de Baidi, citée 
p. 331 de Thhenot. 
' P. 1 1 7 ,  1. 11-p. 118, 1. gdeThBve- 

not; p. 6 5 , L  8-a4 de Baldi. 
P. i i 8 , I .  io-p. ~ a o ,  1. b deThBve- 

not; p. 6 5 ,  1. a 5 - p .  6 6 ,  1. ai de Baldi. " en croire Harles (Bibliotheca grsecu, 
t. IV, p. a36), Baldi seul aurait publié ces 
deux fragments, entièrement distincts du 
fragment sur la Xetpogah7pa.  C'est une 
erreur, et Thévenot n'a rien omis de ce 
que Baldi avait publié. 
' Sur Archimède, liv. I l ,  D e  la s p h h  

et  du cylindre, p. i g  de Hervag. 
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été commenté par Isidore de Mililet, maître d'Eutocius. Ainsi 
l'authenticité de cette dernière partie est appuyée par un témoi- 
gnage antique, et c'est une forte raison de  croire à Pauthenti- 
cité des deux autres parties, confirmée expressément par le 
titre du  manuscrit que Baldi avait sous les yeux. L'ensemble 
paraît être une compilation de trois fragments, appartenant 
à trois opuscules d'Héron, et réunis sous un titre qui ne con- 
vient qu'au premier fragment. 

Seulement il est pobable  que ces trois fragments ont subi 
de grandes altérations. Suivant la remarque de Baldi ', le texte 
en est si obscur, qu'il est bien difficile d'entrevoir ce qu'étaient 
les xap&dpra et le xapdpiov, et quel en était l'usage 2. 

Les deux fragments sur les xap6'idipra et sur le xapiprov 
se trouvent aussi dans plusieurs manuscrits de Vienne3, no- 
tamment dans le manuscrit 1 I O ,  où le texte difière notable- 
nient du texte imprimé" Nous croyons que Baldi et Lambp- 
cius ont eu raison de considérer ces deux fragments comme 
tout à fait distincts du fragment, fort obscur aussi, sur la XEL- 
pogahi~7pa, auquel pourtant ils sont joints dans l'édition dr 
Baldi, ainsi que dans celie deThévenot et dans ies manuscrits, 
excepté peut-être le manuscrit i i O de Vienne; mais Baldi les 
sépare, dans son énumération des œuvres d'H8ron 5 ,  sous le 

' Hennis  Alexandririi vi ta,  p. 7 0  ( 7  1)- 

71 ( 7 a )  de son édition des B~Aorroiïxdr. 
Depuis la rédaction de ce passage de 

mon mémoire, M. Vincent m'a communi- 
qué une interprétaiion assez plausible de 
Meister. d'après laquelle, le mot napg&~7pia 
Btant dérivé de x&(*rlsw, les xap&f îp ia ,  
ainsi nommés a curvatura sua, seraient ana- 
logues aux ~aAxdrovoi  décrits par Pliilon 
de Byzance, p. 67 - 73 de Thévenot. En 
outre, Meister parait vouloir q i i ?  les xap- 

gCu7pra fassent pariie de la Xeipogahb7pa 
(Voy. AlL. Lud. Frid. Bfeisteri De cutu- 
pulta polyLoka commentatio. Gôiting. 1768.) 
K a & x o v  signifie petite voûte; mais l'au- 
teur décrit sous ce nom une petite ma- 
chine. 
' Voyez la Bibliotheca g m c a  de Fabri- 

ciris, Bd. de Harles, t. lV ,  p. rra5. 
' Voyez Lambecius, Comment. de Bi- 

blioih. Ces. Vindob. t .  VII, p. h i  8 de Kollar 
Hemnis Alex .  vitn,  p. .j 1 (72 72 ( -3  . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



40 ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS E T  BELLES-LETTRES. 

titre Schediasrnata de cambestriis et camaricis, et Lambecius a suivi 
cet exemple. 

Les deux ouvrages suivants , Ad~dpara et Zii yra, concernent, 
de même que tous les précédents, la mécanique des corps so- 
lides; mais ils appartiennent à la physique amusante, et ren- 
trent, d'aprés la définition de Gétninus1, dans la partie des 
mathématiques que cet auteur nomme bavparorror~rix>i, art 
de fciire des prodiges. Ces applications ingénieuses de la méca- 
nique offrent un intérêt sérieux, à cause des notions mathéma- 
tiques et physiques qu'elles supposent. Les AZi~dgara existent 
encore; mais les Zdyia sont perdus. 

Pappus cite les AV~dpara d'Héron. Une traduction ita- 
lienne de cet ouvrage, accompagnée de notes et d'une disser- 
tation sur l'origine et les progrès de  la mécanique, a été pu- 
bliée par Baldi s, à Venise, en 1 589; elle a requ un frontispice 
nouveau en i 60 i et en i 6 6 i .  Le texte grec de ce même ou- 
vrage, sous le titre Hpwvos A A E E C ~ D ~ ~ E W S  m ~ p i  aiiroparono~- 
rrxWv, a étB imprimé pour la première fois dans la collection 
de Thévenot', avec une traduction latine faite par Couture '. 
I l  n'en a paru depuis aucune autre édit.ion. 

Les Airrdpartx ou Atrropa~o.rror~rrKaC sont divisés en deux 
livres. Le premier a pour objet les machines automatiques qui 
ont dans leur ensemble un mouvement de  translation sur une 

l Dans Proclus, Comrnentaiw sur le pre- overo machine se moventi, libri due, tradotti 
nrier livre cles Élkments d'Euclide, 1 ,  i 3 ,  d d  greco da Bernardino Baldi, abbate di 
p. a 4  de la traduction latine de Barocius. Guastalla. Con privilegio. In Venezia ap- 
' Colleciiones muthematicse, préface du presso Girolamo Porro. 1589, in-@. 

livre VIII, p. 448 de la traduction latine ' Mathematici veteres, p. a43-a74. 
de Cornmandini. Bologne, i 660 ,  in-folio. Voyez la prdface des Mathemut. veter. 

Di Herone A lessadrinon degli uutomati p. VII .  
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surface polie. L'auteur y compare sa méthode avec celle de 
ses devanciers, et il se vante d'avoir fait faire un grand pro- 
grès à cette partie de la mécanique amusante. Comme exemple 
de sa méthode, il décrit et analyse dans toutes ses parties une 
seule machine très-compliquée et composée d'après les prin- 
cipes qu'il a établis. C'est donc bien là une œuvre qui lui est 
propre, sinon à titre d'invention, du moins à titre de perfec- 
tionnement. 

Le second livre a pour objet les machines qui sont immo- 
biles dans leur ensemble, mais dont diverses parties exécutent 
des mouvements sans se détacher du tout. Héron déclare, au 
commencement de ce second livre, qu'il ne répétera rien de 
ce qui a été dit avant lui, notamment par Philon de Byzance'. 
11 fait la critique d'une machine dhcrite par cet aiiteur et des- 
tinée a mettre en scène la fable de Nauplius. Puis, il jette un  
coup d'œil sur les premiers essais de ce genre de machines 
chez les Grecs. Enfin, parmi les macliines du  même genre qui 
existent de son temps, il dkcrit longuement, à titre d'exemple, 
celle dont le mécanisme lui semble le plus parfait. La fable 
de Nauplius est aussi l'objet de cette machine, que personne 
n'avait décrite avant Héron et qu'il préfère à celle de Philon, 
mais dont il ne se donne pas lui-même pour l'inventeur. Il 
déclare, en finissant, que cet exemple sulîira pour indiquer la 
construction de toutes les machines analogues. Nous avons 
donc bien en entier le traité Des automatu,  et non pas seule- 

' Nous avons dPjà remarqué qu'il faut évidemment In critique d'une machine 
évidemment lire oCGÈv PpoGpev (et non decrite par Pliilon et imaginbe par lui 
~ t i p w p s v )  TWU Cm3 Q>IAw~>os roll B u ~ a v d o u  pour représenter la fable de Nauplius, 
6vayeypappÉvov. La suite du passage, non mais dans laquelle les rôles de Minerve et 
pas, il est vrai, dans la traduction latine, d'Ajax ne répondaient pas aux promesses 
mais dans le texte grec, malgré les incor- deyauteur. 
fections de l'édition de Thévenot, contient 

SAV. ÉTRANG. 1'' série, t. IV. 6 
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ment un fragment de ce traité comme il est dit dans la Bio- 
graphie universelle l.  

S 8. Wra. 

A côté des Ahdpara,  Pappus' cite les ZVyra d'Héron, ou- 
vrage aujoufd'hui perdu, qui concernait sans doute certaines 
petites machines amusantes, construites d'après les conditions 
d'équilibre et de mouvement des corps solides autour d'un 
point d'appui ou de suspension '. C'&ait une application de 
la statique des corps solides. 

Pappus' cite un ouvrage d'Héron, en quatre livres, intitulé : 
nepi ùdphv, et dit expressément que cet ouvrage a pour objet 
les horloges hydrauliques. Ce même ouvrage d'Héron le Mé- 
canicien est cité par Produs sous le titre : nopi ù8pooxo~ciov; 
il est cité aussi par Pappus %et par Héron lui-même7 sous le 

' Article Héron dit l'Ancien. Cet article 
est de M. Lasalle. 
' Préface du livre VIII  , p. 448. 

Par exemple, on connaît ces petites 
statuettes debout en équilibre stable sur 
la pointe d'une tige de fer; deux tiges di- 
vergentes que ces statuettes tiennent dans 
leurs mains et qui se terminent par des 
balles de plomb, sont cause que le centre 
de gravité est au-dessous du point d'ap- 
pui. Ou bien, placez un levier de telle sorte 
que le centre de  gravité soit à droite do 
point d'appui : l'extrémité droite penchera 
si vous la laissez libre; mais un corps pe- 
sant, attaché d'une certaine lagon à cette 
même extrémité, rbtablira l'équilibre : pour 
réaliser ce paradoxe, il faut que ce corps, 
visse sous le  bout droit du levier, se divise 
en deux longues branches parallèles'au 
levier, et que le  bout de la branche gauche 

seule soit d'une substance beaucoup plus 
dense que le  reste de l'appareil; car alors 
l'extrémitb droite d u  levier ne pourra plus 
pencher, parce qu'elle ne pourrait le faire 
sans faire monter le  botrt de la branche 
gauche du  corps vissé sous elle. C'étaient 
sans doute de petits prodiges de ce genre 
qu'Héron décrivait dans ses Zliyia. Ce mot 
est evidemnient dérivé de Cbyos (fléau de 
balance). 
' Collectiones muthematicee, préface du 

livre VIII, p. 448. 
f i ~ o r u ~ h ~ ~ t s  d t s 7 p o u o ~ t ~ ~ v  6-rro0d- 

a sov ,  p. 107 de  fbdition d'Ha11ria. 
Sur la grunde composition mathémutique 

de Ptolémke, liv. V, p. a62 dn Commentaire 
de Théon, éd. de Bàie. Cette partie du com- 
mentaire es[ de Pappus, et non d e  Théon. 

Au commencement des i i v e u p m t ~ a ,  
p. i 65 de Thévenot. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



MÉMOIRES PRÉSENTÉS PAR DIVERS SAVANTS. 4 3 

titre : I Iep i  ù8piwv cbpoaxomiwv. Il est fait allusion à ce même 
ouvrage d'Héron PAncien dans la.Géodésie d'Héron de Constan- 
tinople', qui parait f avoir eu sous les yeux. Ainsi cet ouvrage, 
perdu aujourd'hui, existait encore au xc siècle. Dans le pre- 
mier livre, l'auteur traitait des précautions à prendre pour ob- 
tenir l'écoulement uniforme de l'eau2. Dans les livres suivants, 
Héron, à l'exemple de son maître Ctésibius3, enseignait sans 
doute diverses manières d'obtenir, par des horloges hydrau- 
liques plus ou moins compliqiiées, non-seulement l'indi-tion 
des heures équinoxiales, mais encore l'indication des heures tem- 
poraires, usitées chez les Grecs. 

Cet ouvrage., d'un intérêt skrieux et pratique, offrait une 
application, principalement de la mécanique des liquides, et 
accessoirement de la mécanique des solides, à la détermination 
du temps et, par conséquent, à l'astronomie. 

Les f l v ê u p a ~ r x o i  sont un ouvrage important et étendu, qui 
concerne la mkcanique des gaz et  des liquides, et qui appar- 
tient, en partie aux applications utiles, en partie à la physique 
amusante. 

Pappush cite les I I v o u p a z i x à  d'Héron le Mécanicien. Une 
traduction latine de cet ouvrage a été publiée par Comman- 
dini, à Urbin , en i 57 5, in-40, et réimprimée à Paris, en 1 583, 
in-40, et à Amsterdam, en 1680, in-40. A cette dernière A m -  
pression est jointe la traduction latine de quelques problèmes 
pneumatiques écrits en italien par Aleotti et ajoutés par lui à 

' Prop. 9, fol. 68 va de la traduction ' Voyez Vitriive, UL, 8 (g).-Cf. X, 
la~ine de Barocius. 8 (13). 

Voyez Pappus, Sur la grande compo- ' CoUectiones matheniaticce, prbface du 
sition mathkmatique, livre V ,  p. a62. livre VIII, p. 448. 

6. 
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sa traduction italienne de  l'ouvrage grec. Le texte de cet ou- 
vrage, sous le titre : ~ ~ w v o s  A ~ & ~ + u s  rivovçrarixd, avec la 
traduction latine de Cornmandini, a été p b l i é  dans la collec- 
tion de Thévenotl, d'après un manuscrit de la Bibliothèque 
nationale de Paris, auquel cette traduction est conforme. Seu- 
lement, quelques leçons empruntées par l'éditeur à d'autres 
manuscrits de la même bibliotlièqiie détruisent, en certains en- 
droits, l'accord entre la traducGon et le texte. Pour les deux 
dernières pages seulement, la traduction latine a été faite pa r  
Pouchard, qui a revu les épreuves de tous les opuscules d'Hé- 
ron compris dans la collection '. A la suite, on trouve les pro- 
blèmes d'Ale&, en latin. . 

Il existe trois traductions italiennes des pneumatiques d'Hé- 
ron, savoir : 1" celle de Gio. Battista Aleotti di  Argenta, pu- 
bliée à Ferrare, en 1 589, in-40, et réimprimée à Bologne, en 
i 647, in-4"; a0 celle GAlessandro Giorgi da Urbino, publiée 
à Urbin , en i 592, in-40, avec une Vie d'f'iéroii , une intro- 
duction et des notes sur cliaque chapitre, et réimprimée à 
Venise, en I 595, in-40; 3" celle de Gio. Battista Porta, pu- 
bliée à Naples ? en I 605, in-4O. 

Une traduction allemande de ia traduction latine de Com- 
niandini a été publiée à Bamberg, en 1688, in-4". Une tra- 
duction allemande du passage concernant l'orgue hydraulique 
a été jointe par Vollbeding à sa traduction allemande (Leipzig, 
i 793, in-80) de  l'Histoire abréqée de Io~yr ie ,  écrite en français 
par dom Bedos de Celles3. Une traduction franqaise de ce 
iiiême passage a été publiée par. M. Vincent, dans une dis- 

ïlhhemutici veteres, p. 145-2  32. Celles en téle de la IV" partie de son 'Art 
' Voyez la prbface dcs Mathematici ve- du fucteur d'orgues, en deux volumes in- 

teres, p. vrr. folio. L'auleur ( S  5 ,  p. IV)  parait n'avoir 
Celle histoire forme la prcmière sec- pas connu le passage des Pneamatiques 

tiun de la préface mise par dom Bedos de d'Héron concernanl l'orgue liydraulique. 
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sertation intitulée : Essui d'explication de 9uelques ~ierrps ytios- 
tiques '. 

Une traduction française des Pnezlmutiques par Lahire, ac- 
compagnée de notes, est mentionnée en ces termes dans la 
préface de la collection de Thévenot, p. VI, à propos des va- 
riaptes des manuscrits consultés pour l'établissement du texte : 

Quæ quidem varia: lectiones in  Gallica trandatione et in anoo- 
(1 tationibus quas D. de la Hire huic tractatui attexuit, videri 
(( possunt. D II paraît qu'au moment où la préface a été rédigée 
après la mort de Thévenot, on avait l'intention de comprendre 
dans la collection cette traduction française de Lahire, qui avait 
été chargé en outre de la révision du texte pour la colleciiou 
e n t i è r e 2 r ~ a L  la traduction et les notes de Lahire sont i-estées 
inédites et sont probablement perdues aujourd'hui. Harles 
remarque avec raison que cette traduction n'est  mentionne^ 
nulle part ailleurs. Peut-être est-elle restée inachevée, coiiiiiie 
la traduction des Cestes de Julius Africanus, que Boivin avait 
commencée, et qui devait entrer aussi dans la collection'. 

Une traduction latine inédite 'des Pneumatiques se trouve 
dans le manuscrit latin no log  du  Supplément de la Biblio- 
thèque nationale de Paris: IIero Alexandrinns, De spiraininibrts, 
interprete Jounne Francisco Buruna. 

Dans le texte de Thévenot, comme dans la traduction la- 
tine de Coinmandini, cet ouvrage est en un  seul livre. 11 est 
au contraire divisé en deux livres dans quelques nianuscrits, 
notamment dans les nianuscrits 2 4 2 8  et 2430 de la Biblio- 
thèque nationale de Paris, et dans un manuscrit de Strasbourg 

' Mémoires de la Sociétd des antiquaires fi Surcemanuscrit deStrasloiirg, voyez 
de France, t .  X X .  Schweigliæuser, dans la Bibliothecu grecu 

Voyez la prérace. p. vrii. de Fahicius, édition de Harles, tome IV, 
' Bibliotheca grseca, t. IV, p. a36 .  p. aah-a30. 
' Voyez la préface, p. V I I I .  
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Pourtant, dans ces trois ~nanuscrits, le texte est moins coni- 
plet que dans l'édition de Thévenot; mais, à la suite de ce 
texte incomplet en deux livres, le manuscrit de Strasbourg et 
le manuscrit 2430 de Paris offrent un  recueil de passages qui  
y manquent. 

On trouve dans le préambule de ce remarquable ouvrage 
les principales opinions de l'auteur en physique, ehune  dis- 
ciission contre les opinions contraires aux siennes. Toute la 
suite du traité offre des applications ingénieuses des connais- 
sances que les savants alexandrins, un  siècle environ avant 
notre ère, possédaient en ce qui concerne la force élastique et  
motrice des vapeurs et des gaz soumis à l'action de !a .chaleur 
et de la pression, et spécialement en ce qui conEernc l'action 
queces vapeurs et ces gaz, compiimés ou dihtéç, exercent sur  
l'équilibre ou le mouvement des liquides l .  On y trouve décrits, 
notamment, un tourniquet mû par l'échappement de lu vapeur2, 
la fontaine intermittente3, et la fontaine de compression avec sa 
pompe foulante u air4. Quant à la fontaine vulgairement dite 
d'Héron, dans laquelle la compression de l'air, d'où résulte le 
jet d'eau, est produite par l'introduction de l'eau dans un ré- 
servoir auparavant plein d'air et communiquant par un tube 
avec fair  d'un autre réservoir en partie plein d'eau, d'où le 
jet d'eau s'&lève par un autre tube plongeant dans le liquide, 
cette fontaine ne se trouve pas décrite dans cet ouvrage. Au 
milieu d'une foule d'objets d'amusement, on y rencontre quel- 
ques instruments d'une utilitk réelle, tels que les ventouses mk- 
caniques sans feu5, les seringues pour aspirer le pus des blessures ', 

' Voyez Drieberg, Ueber die pneumati- P. ao6-ao7. 
schen Erfindungen der Griechen. Berlin, P. 164-166. 
: 8a a ,  in-4". P 207-ao8. 
' P. aoa des Maihematici veteres de Th& P. aog-aio. 

venot. 
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diverses espèces de  lampes l, les siphons I, la pompe à incendie ', et 
l'orgue hydraulique '. 

Il est possible que cet ouvrage ait subi bien des altérations, 
bien des interpolations même, depuis qu'il est sorti des rnains 
de l'auteur: c'est un recueil de descriptions d'instruments, et 
tout recueil est exposé à des modifications de ce genre. Mais, 
malgré ies variantes considérables des manuscrits, ce recuei1, 
dans son ensemble, doit être considéré comme l'œuvre d'Hé- 
ron l'Ancien. L'auteur s'exprime comme s'il n'avait jamais vu, 
ni essayé d'exécuter lui-même quelques instruments qu'il 
semble décrire d'imagination, et dont il paraît vouloir indi- 
quer seulement la possibilité5. En ce qui concerne quelques 
autres instruments, ses expressions semblent annoncer, au con- 
traire, qu'ils étaient bien connus à son époque 6. 11 est naturel 
de supposer que plusieurs d'entre eux se voyaient à Alexandrie, 
soit au musée, soit dans divers temples, soit ailleurs. De même, 
la machine automatique stable dont la description remplit tout 
le second livre des Automates, était l'une des machines de ce 
genre qui existaient du temps de  fauteur, comme il le dit ex- 
pressément. Mais ce n'est pas une raison pour lui refuser le mé- 
rite de la description et de l'explication théorique, en ce qui 
concerne les instruments qui existaient avant lui; ce n'est pas 

' P. 188, a i a ,  n a n ,  îa3.  
' P. i 5a  et suiv. 

P. 180-1 8 i .-Voyez Beckmann, Bei- 
imge  zur  Geschichte der Erfindungen, 1. IV, 
III" partie, chap. VI. Feuersprützen, p. 430- 
463; Schneider, Ecloge physicse, tomeJI, 
p. i i 7-1 a i  ; le même, Notes sur Vitruve, 
X ,  7 ( 1  a ) ,  t. 111, p. 283-aga de son édi- 
tion, et Builrnann, Ueber die Wasse~vrgel 
und Feuersprütze der Alten, dans Yes Ab- 
handlungen der Berlin. A cud. 18 I o. 
' P. a z 7-a a 9. -Voyer, Meister, dans les 

Comment. nou. Gœtting. t .  II, p. 1 7 0  et 
suiv.; Schneider, Eclogse physicse, t. I I ,  
p. l a i -131  ; le même, holes sur Vitruue. 
t .  I I I ,  p. 300-33 i de son édition, et Butt- 
mann. Ueber die I.Vusserorge? und Feuer- 
spriitze &r Alten, loc. cit. 

Cette remarque avait déjà été faite 
dans la préface des nluthemahci veteres de 
Tliévenot, p. VI. 

P. 160, 162 ,  164, 166. 171,  17a. 

180, 185,  195, ao8. a i g ,  etc. de Thé- 
venot. 
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non plus une raison pour lui refuser le mérite d'avoir inventé 
ou perfectionné une partie des instruments qu'il décrit. Lui- 
tnême, au commencement des Pneumatiqzzes, declare que, dans 
l'intérêt des mathématiques, il a voulu résumer les inventions 
de ses nombreux devanciers, en y joignant les siennes. Seu- 
lement, on voudrait qu'au lieu de Sen tenir à cette déclaration 
dnérale ,  il eût fait nettement sa part, celle de ses devanciers, b 

et surtout celle de son maître Ctésibiu.~. Il cite une fois Ar- 
chimède ' ; il nomme aussi Philon de  Byzance, pour dire qu'il 
ne répétera pas ce qui a été dit par cet auteur sur les auto- 
mates2, et il critique une machine de cet auteur, à laquelle 
il en oppose une autre, dont, au reste, il ne se donne pas lui- 
même pour l'inventeur. H semble qu'il aurait bien pu accorder 
à Ctésibius une mention honorable. 

S i 1. Remarques gknbrales. 

Avant Héron, Ctésibius avait écrit, sur les inventions pneu- 
matiques, un  traite qui enibrassait à peu près les mêmes ob- 
jets que celui de son disciple 3 ;  avant Héron, Ctésibius avait 
écrit sur les pompes ', sur les orgues hydrauliques, dont il 
était Finventeur5, et sur les horloges à eau 6 ;  il avait écrit aussi 
sur les machines, et en particulier sur les machines de guerre7. 
Dans toutes ces applications des mathématiques, il était auteur 

' Pneumatiques, p. i 5 1  de Thevenot. 
' Automutes, commencement du liv. Il. 

Voyez Pline, MI, 38; Vitruve, X ,  7 
( i 2 )  ; et Proclus, Commentuire sur le pre- 
mier livre des Éléments d'Euclide, 1 ,  i 3 ,  
p. 44 de la traduction latine de Barocius. 
Un des livres des M ~ ~ a v r x h  de Philon de 
Byzance était intitulé I ivcupa~lxdr. (Voyez 
Philon, p. 7 7  de Thévenot.) 

" Voy. Vitruve, X , 7 (la). 

Voy. Pline, VII, 38; Athhée , Deip- 
nosoph. IV, a a , S 75, p. i 7 4  de Casai1 bon; 
et Vitruve, IX, 8 (9). 

t Voy. Vitruve, IX ,  8 (9). Cf. X ,  8 (13). 
' Voy. Vitruve, 1, 1, et VIT.  réf face, et 

Aihbnée, Des machines de guerre, p. 8 de 
Thévenot. (Cf. Héron de C&stantinople, 
De machinis bellicis, c .  X X I I I ,  fol. 40 ve de 
la trad. lat. de Barocius.) 
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d'inventions célèbres '. On est en droit de  s'étonner qu'Héron, 
du  m ~ i n s  dans les ouvrages qui nous restent de lui ,  n'ait pas 
prononcé une seule fois le nom de son maître. 

D'un autre côté, on peut être surpris qu'Athénée le Mécani- 
cien, Vitruve et Pline citent Ctésibius, sans citer jamais Héron, 
tandis que Pappus, Eutocius et Héron de Constantinople ern- 
ploient les ounages d'Héron, sans employer jamais ceux de 
Ctésibius '. Baldi hxp l ique  le silence de Vitruve sur Héron, 
en disant que cet auteur attribue à Ctésibius comme inven- 
teur les macliineg decrites et perfectionnées par  son disciple 
Héron. Nous pensons qu'il faut ajouter que la renommke du  
maître resta longtemps prépondérante, mais que peu à peu 
les ouvrages du  disciple firent oublier ceux du maîtreU, et que 
ces derniers se perdirent dès avant f époque d'Eutocius et de 
Pappus. 

Nous avons énuméré les ouvrages q u i  doivent être attribues 
incontestablement à Héron l'Ancien d'après des témoignages 
précis de l'antiquité, et dont l'aiithenticité est généralement 
admise sans controverse. Nous ajouterons ici que, dans la bi- 
bliothèque Bodléienne (cod. arab. CMLIV) , se trouve une com- 
pilation arabe dont le titre peut se traduire ainsi : :« Ce qu'Hé- 
ron a tiré des livres des Grecs Philon et Archimède sur la 

' Voy. Vitruve, IX, 8 (g), et X,  7 ( l a )  ; 
Pline, VII, 38; Athénée, Deipnosoph. IV, 
22,S75, p. 1 7 4 , e t X I ,  1 3 , S 9 7 , p . h 9 7 ;  
le même, Des machines de guerre, p. 8 ; 
et Philon de Byzance, De la fabricution des 

p. 56, 67, 7 s  et 77 de Thé- 
venot. 
' On trouve bien chez Hdron de  Cons- 

tantinople (De  machin. bel?. fol 40 vo) une 
citation de Ctdsibius , mais elle est em- 
pruntée à Athénée (Des machines de y [terre, 

SAV. BTAAIFG. 1'' série, t. IV. 

p. 8). Proclus (Sur Euclide, 1 ,  13 ,  p. 44 
de Barocius), à propos des inventions 
pneumatiques, cite à la fois Cthsibius et  
Héron, mais sans que rien indique qii'il 
eût  sous les yeux un  ouvrage de Ctésibius. 

Hemnis Alex.  vitu, p. 7 3  (74) .  
' Pour les Byzantins, HCron était de- 

venu une sorte de magicien. (Voy. ci-des- 
sus la note A ,  à la suite de la 1" partie. ) 

NOUS devons cette traduction R l'obli- 
geance de M. Ernest Renan. 
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traction des fardeaux, les machines qui lancent des projectiles, 
les moyens pour faire monter Peau et la recueillir, et autres 
choses semblables; a et que Mohammed ben Ishak et Dschema- 
luddin citent d'Héron les Eneu~nntiglres et un Traité de l'usag€ de 
Z'astrolabe '. Ainsi, aux ouvrages d'Héron énumérés plus liaut, 
il faudrait ajouter un traité concernant l'hydraulique et un 
traité sur l'astrolabe, c'est-à-dire, sans doute, s u r  l'astrolabe 
armillaire, et non sur .le planisphère. 

Peut-être devrons-nous lui attribuer en outre. avec plus ou 
moins d'assurance, quelques autres ouvragef perdus ou con- 
servés jusqu'à nos jours en entier ou en partie; et, nous le 
disons dès maintenant, nous sommes convaincu que,  par 
exemple, les Karodpixd, dont il nous reste un abrégé im- 
primé en latin, et le traité IIepi ~ d d p a s ,  conserve en entier, 
appartiennent bien au disciple de Ctesibius. D'autres ouvrages, 
dont nous croirons ausside v4ir lui rapporter la composition 
première, n'existent plus aujourd'hui que partiellement dans 
des extraits et des compilations. Nos conclusions, en ce qui 
concerne tous ces ouvrages, reposeront sur des inductions, qui, 
en l'absence de témoignages antiques, ou du moins de téinoi- 
pages  suf3samment précis et dignes de foi, ou bien en pré- 
sence de lambeaux mutilés et à peine reconnaissables, laisse- 
ront pour la plupart quelque place au doute. Ici nous venons 
de poser -d'abord quelques faits indubitables avant de nous 
engager dans les discussions difficiles et compliquées qui reni- 
pliront la troisième partie de cctte dissertation et les parties 
suivantes. 

l Voyez Wenrich, S 1 4 6 .  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



MEMOIRES PRÉSENTÉS PAR DIVERS SAVANTS. 5 1 

NOTE SUPPLÉMENTAIRE SUR LA DEUXIEME PARTIE. 
(Chapitre I I ,  S 3 . )  

a Inter manuscripta quibuscum reversus est noster (Jac. Golius) , occurrit 
a Barulcus Heronis , quem latine vertit , publici tamen juris non fecit . . . . . 
u In titulo hæc leguntur : I ~ L  nomine summe nrisericordis Dei! BARULCUS HE- 
(( R O N I S ,  sive operis de levandis rebns grnuibus libri tres, yuos e x  yrseca iinjuu 
(( in arabicam transferri jussit Aclmet  Mustnsint&s, imperii Babylonii summus 
C( princeps, interpretationi prceposito Costa, j l i o  Lucœ, heliopolita. Multa haben- 
cc  tu^ in hisce libris mechanicam veterum spectantia, et mechanicæ sim- 
(( plices (Pappo facultates) varia ratione combinantur ad augendam appli- 
cc cake potentiæ efficaciam. - Ex multis autem machinis quibus potentia 
cc exigua ingens onus attollit, una est prima quani nunc damiis. - Hujus 
(c meminit quondam Pappus.. . . . . . Adjecimus iconen juxta exemplar ex 
(( manuscripto arahico a Golio delineat~iin . . . . . . . - EIero ita inclioat Bariil- 
u cum suum : ~ r o ~ o s h n  nobis sit dntnm pondus rnooere data pokntia per tyrn- 
<( panorum dentatorum conjnnciiones.. . . . . . )) 

Ce chapitre dïléron,  en latin, occupe deux pages. Suivent onze pages de 
mathématiques modernes, écrites par Brugmans A titre de commentaire. 

T R O I S I È M E  PARTIE.  

SUR D'AUTRES OUVRAGES IIATIIÉ~\~.~TIQUES GRECS DONT L'ORIGINE REMONTE U N  

HERON DE L ~ P O Q U E  A L E X A N D R I N E ,  QUI ,  SUIVANT NOUS, N>EST AUTRE QUE LE 

DISCIPLE DE CTÉSIBIUS. 

Nous allons maintenant passer en revue les ouvrages con- 
servés ou perdus, subsistant dans leur rédaction primitive ou 
plus ou moins profondément altérés, qui paraissent remonter, 
soit par leur forme actuelle, soit seulement par leur origine 

.. , *  
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première, à un Héron de l'époque alexandrine, sans quedes  
témoignages posiiifs et irrdcusables nous attestent que cet 
Hdron soit le célèbre mécanicien, disciple de Ctdsibius. Nous 
commencerons par ceux de ces ouvrages dont le texte ou les 
fragments portent le caractère le plus antique et nous parais- 
sent pouvoir être considérés comme appartenant, en entier 
ou à peu près, à Héron l'Ancien, savoir, les traités htitulés 
K a r o d p r ~ d  et n o p i  d r d d p a s .  Nous dirons quelques mots de 
citations qui nous paraissent se rapporter à u n  commelitaire 
perdu GHéron ïAncien sur Euclide; nous examinerons ensuite 
certains ouvrages géom&riques, dont la rédaction présen te 
des traces évidentes d'une époque postBrieure à celle d'Héron 
l'Ancien, et  où pourtant nous reconnaîtrons des restes d'une 
de ses œuvres, défigur8s par des mutilations, des élaborations 
et des interpolations successives. 

Nous renverrons à la quatrième partie de  cette dissertation 
la mention d'un ouvrage perdu, qui ne peut, à aucun titre, 
être d'Héron l'Ancien, mais tout au  plus du  maître de  Proclus. 
Quant aux ouvrages qui portent aussi le nom d'Héron, mais 
qui, dans leur ensemble, appartiennent à un auteur de l'époque 
byzantine, nous en réserverons l'étude pour les deux dernières 
parties de cette dissertation. 

CHAPITRE PREMIER. 

Damien, disciple $Héliodore de  Larisse, dans le cha. 
pitre xi11 du  Ier livre de son Optique l ,  renvoie aux K U T O Z ~ ~ ~ H ~  

d'Héron b Mécanicien, pour la dkmonstration de cette propo- 
l P. n(r-27 de l'édition de Bartholin. 
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sition remarquable, y'étant donnés deux points et une ligne 
dont toutes les parties sont semblables entre elles, par exemple 
une ligne droite ou un arc de cercle, la ligne droite qui va de 
l'un de ces points à un point de cette ligne et de là à I'autre 
point, de  manière à faire l'angle d'incidence égai à l'angle de 
réflexion, est plus courte que toutes les autres lignes brisées 
qui iraient de l'un de ces deux points à l'autre en touchant 
un point de la même ligne, mais de manière àr faire l'angle 
de réflexion inégal à l ' a ~ g l e  d'incidence. Ensuite Damien cite 
en style indirect, avec la conjonction 671, la conclusion d'Hé- 
ron, savoir, que la nature, qui ne doit pas imposer aux rayons 
visuels émis par l'ail l un chemin inutile, doit leur faire faire 
des angles égaux clans fincidence et  dans la réflexion. 

Les phrases suivantes sont en style direct. On démontrera 
a e  même, dit l'auteur, que la réfraction de nos rayons visuels 
a lieu suivant des angles égaux. Cette phrase doit être de Da- 
mien. Ensuite, il dit qu'il n'est pas croyable que ia réflexion 
et la réfraction des rayons solaires aient lieu moins rbgulière- 
ment que la réflexion et la réfraction des rayons visuels. u En 
effet, ajoute-t-il, en ce qui concerne la réflexion, nous avons 
déjà démontré, dans ce qui précède, que les rayons solaires font 
des angles égaux à ceux que nos rayons visuels font (dans les 
mêmes circonstances), et il a été démontré que ceux-ci se brisent 
suivant deux angles égaux entre eux. o Ou le texte des cha- 
pitres précédents de Damien a été mutilé, ou cette fin du cha- 
pitre XIII a été copiée par lui dans quelque auteur; car la 
démonstration à laquelle ce passage renvoie ne se trouve 
nullement dans ce qui précède. De meme, le chapitre xiv tout 

' H est aisé de reconnaître ici la théorie siste en des rayons bmis par l'œil, et qui 
platonicienne sur la vision, thCorie d'après vont rencontrer les rayons émis par les 
laquelle l'organe immédiat de la vue con- objets lumineux. 
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entier1 se compose de phrases, les unes en style indirect avec 
6.r~ sans le verbe Qqd i  et sans aucune indication d'auteur, les 
aulres en style direct. Tout ce chapitre xrv est donc un  ex- 
trait d u  texte primitivement p lus  complet d e  Damien, ou 
bien contient des extraits pris par Damien dans d'autres au- 
teurs. 

La première hypothèse nous paraît la plus vraisemblable 
en ce qui concerne ces deux chapitres. Nous croyons que tout 
c e  premier livre de  Damien nous est parvehii mutilé, et que 
cette mutilation est manifeste dans le chapitre xiv, mais qu'elle 
est réelle dans les chapitres précédents, puisque, dans le  c'ha- 
pitre xm,  l'auteur repvoie à une dSmorrstratioh qu'il dit avoir 
donnée et que  nous ne trouvons plus. Comme on sait, il existe, 
sous le nom d'Héliodore de Larisse, de  nombreux manuscrits 
et trois éditions &un autre extrait plus court de l'optique dé 
Damien, &isciple d'Héliodore2 : cet exirait contient uniquement, 

. sous le titre fiiio8dpou Aaprccaiou xsQdhara rGv ddix6v, les 
treize premiers chapitresidu- pemier livre. 

Si pourtant on é t k  tenté d'adopter la seconde hypothèse, 
il s'agirait de  savoir dans quels auteurs Damien aurait puise 
la fin de son chapitre XIII et  tout son chapitre XIV. Un fait, 

- 

que personne n'avait signalé jusqu'ici, pourrait faire croire 
que ces deux chapitres tout entiers sont empruntés par Da- 

P. a 7-35 de Bariholin. 
' L'Optique qu'on attribue souvent à 

Héliodore de Larisse, d'après une fausse 
interprdtation du titre de cet ouvrage, est 
de Damien, disciple d'Héliodore. Voyez 
Aapravoü TOÜ ~ i h o a 6 ~ o u  ~ o ü  Aho8dpou 
Aapiaaaiou IIepl 6 ~ 7 r x ~ v  PiGhla P ,  &dit. 
de Bartholin (Parie, 1657, i n - y ) ,  et la 
note de Bar&olin, p. 96-98. Les ~reize 
~rerniers cha~ i~res  du premier livre de cet 

ouvrage, sous le titre Bhtos~pou Aapia- 
nuiou xo@hara T&V b ~ 7 1 x & v ,  ont Bt6 pu- 
bliés, en grec et en latin, A Florence, 
en 1573, in-8" réimprimés par Fr. Lin- 
denbrog (Hambourg, 1610, in-4") , et 
réimprimés encore par Th. Gale, dans la 
première édition de ses Opuscula mytho- 
logica, physica et ethica (Cambridge, 16~0, 
in-8"). 
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mien à la Catoptrique d'Héron : ce fait, Cest que le texte entier 
du chapi~re xiv de Damien, précédé de quelques lignes en 
style indirect avec iirr, se trouve inséré, sans aucun titre spé- 
cial et sans aucune séparation, dans une compilation géomé- 
trique q u i  porte le nom d'Héron et dont nous parlerons plus 
Gin l .  Mais il faut remarquer que la partie de cette cornpi- 
lation où se rencontre ce tèxte de Damien, se compose de textes 
tout A fait étrangers aux œuvres d'Héron, notamment de longs 
extraits du  commentaire de Proclus sur Euclide, et d'extraits 

- des ouvrages mathématiques de Gérninus et d'Anatolius. La 
présence de ce texte dans cette partie de cette compilation 
ne prouve donc pas qu'il soit tiré d'un ouvrage d'Héron. Nous 
prouverons tout l'heure qu'en effet i l  n'appartient nullement 
à b Catoptrique de cet auteur. L'Opii7uc de Damien, telle qu'elle 
a été publiée par Bartliolin, est -donc vraisemblablement la 
source où ce passage a 6té puisé par le rédacteur de la com- 
pilation géométrique. 

C'est certainement Héron l'Ancien que Danlieri a voulu d4- 
signer par le  nom d'Héron le Mécanicien. Mais Damien est-il 
une autorité siiffisante? N'a-t-il pas pu  se tromper? &'a-t-il pas 
pu confondre deux auteurs homonymes? Cela est possible à la 
rigueur; mais nous ne voyons aucune raison de le supposer. 
Damien est postérieur à Ptolémée, qu'il cite2; niais on ignore 
à quel siècle il appartient. Peut-être est-il antérieur a Hkron 
maître de Proclus; il ne peut d u  moins, nous le pensons 
d'après le style de  son Optique, lui être de beaiicoup posté- 
rieur3. Damien est antérieur à la compilation intitulde : Hpwvds 

l Chapitre I V ,  S z , de cette tro i s ihe  le mbme que l'astronome Heliorlore, qui 
partie. vivait au V I I I '  siècle, soiis LQon YIsaurieii. 
' Optique, 1, 3 ,  p .  b de Bariholin. (Voy. Codin , Origines de Constuntinople , 

Nous ne pensons donc pas qu'H4lio- p. 43 R ,  édit. de Venise; p. 54 ,  édit. de 
dore de Larisse, maître de Damien, soit Paris., 
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+or ?Wu y e ~ p e r p i a s  Civo,u5ir~v, puisqu'un extrait de l'optique 
de Damien est une des sources où le rédacteur de cette com- 
pilation a puisé. Or nous veru>nsl que cette compilation est 
vraisemblablement d'une époque peu postkrieure à celle de 
Proclus. Il est donc invraisemblable que Damien ait confondu 
le maître de Produs avec Héron l'Ancien. D'un autre côté, nous 
ne trouvons aucun motif de supposer u n  Héron mathématicien 
d'une époque intermédiaire entre celle du  maître de Proclus 
et cella d u  disciple de Ctésihius. Nous croyons donc que l'ou- 
vrage cité par Damien sous le titre de Karo~7pind et comme 
œuvre d'Héron le Mécanicien appartient à Héron l'Ancien 2. 

Du reste, suivant une opinion de Venturi que nous accep- 
terons après niûr examen, la Catoptriq~ie d'Héron l'Ancien existe 
encore, sinon tout entière, du moins en abrégé, et elle est im- 
primée, niais sous le  faux nom de Ptolémée. Cette Caioptri9ue 
de Ptolémée a été citée vaguement par plusieurs tcrivains du 
xvre et du XVIP siècle, puis elle est tombée dans l'oubli, et elle 
n'a été mentionnée dans aucune bibliographie, dans aucune 
histoire de la littérature grecque, dans aucune histoire, soit 
des sciences matliématiques ou physiques en général, soit de 
l'optique en particulier. 

Dans la liste dressée par Maurolyco3 des ouvrages qu'il se 
proposait de publier, on trouve Ptolemœi Speculu. J. C. Scaliger4 
déclare que le livre de Ptolémée éclaircit la théorie des miroin.  
Ailleurs5, il rapporte que Ptolémée dit dans sa Cutoptrigue (in 
Cutoptrico) que, dès qu'on ouvre les yeux, les rayons des yeux 
arrivent instantanément jusqu'au ciel. Cette proposition ne se 

l Chap. IV, S a. Voy. la Cosmographia de Maurolyco, 
Biton, mkcanicien antérieur à Héron Epistola ad Bembum. 

TAncien , avait Ccrit aussi un traité d'op- ' De subtilitute ud Cardmrzm, ~ x x x ,  8 ,  
tique. (Voy. Biton, p. 108 des Mathema- et CCXCVIII, 1. 

t ici  veteres de Thkvenot.) ' Ibid. LXXXI. 
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trouve point dans les livres IIIe et 1 V d e  YOptiqize inédite de 
~ to lémée consacrés à la catoptrique; elle est la seconde propo- 
sition du Iep fvre  de la Catoptriqzze iinprimke di1 faux Pto- 
lémée. 

Risner, dans son édition de l'Optique de Vitellon ', renvoie, 
eri tête de vingt propositions de cet ouvrage, A des proposi- 
tions correspondantes de la Catoptrique de Ptolémée, savoir, aux 
propositions 1 ,  3 ,  4 ,  5 ,  7 et 8 du Ier livre, et aiix proposi- 
tions 1 ,  2 ,  3 ,  4 ,  6 ,  7, 8 et g du  IIc livre. Ces propositions 
sont loin de se trouver toutes dans l'optique inédite de Pto- 
lémée, et elles ne s'y trouvent nullement dans l'ordre marqué 
par Risner; niais nous les verroiis toutes, aux places indi- 
quées par Risner, dans la Catoptrique imprim6e du  faux Pto- 
lémée. Dans sa Préface en tête de f Optique d'Alhazen, P' tisner 
dit, en parlant de cet ouvrage arabe traduit en latio : a Eucli- 

deum hic vel ptolernnïcam nihil fere est. a Dans sa ~rEface en 
tête de I'Optipe de Vitellon, il dit que cet auteur a réuni dans 
ses ouvrages tous les axiomes, toutes les hypothèses et tous 
les théorèmes d'Alliazen, d'Euclide et Se Ptolémée. Dans ces 
deux passages encore, Risner veut ~ a r l e r  uniquement de la 
Catoptrique imprimée du faux Ptolkmée, à laquelle, en eCîet, 
Alhazen ne doit rien, e t  dont Vitellon s'est approprié presque 
tous les problèmes: il ne veut nullement parler de l'Optique 
inédite du  célèbre astronome grec ', dont il ne soup~onnait  
pas f existence ; s'il l'avait connue, il n'aurait ceriainenien t pu 
dire qu'Alhazen ne doit presque rien à Ptoléinee- 

Milliet Dechalles ' s'exprime de la nianière suivante : (1 Un 

' Opticse thesaurus (Bâle, i 5 7 a ,  in-fol.), ' Sur l'Optique de PtolBmée, voyez la 
contenant en laiin les sept livres de l'Op- note siipplémentaire A ,  à la suite de la 
tique d'Alhazen, le traité Des crt'puscules, III' partie de celte disseriation. 
par le même auteur, st les dix livres de ;Ili~~zdus rnathe~~mticus,  t .  1, p. 66 
1' Op tiquo de Vi tellon. (Lyon, 1690, in-folio). 

SAV. CTRANG. Y sfrie, t .  IV. 8 
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auteur inconnu a traduit du grec en latin un opusc& de Ptolé- 
mée sur les miroirs, divisé en deux livres. Le premier contient 
quelques propositions sur les miroirs plans, le second sur les 
miroirs concaves. L'ouvrage entier ne dépasse pas deux ou trois 

feuillets. H n'offre rien de bien important, et il parait supposer 
que la luniière a un mouvement de iranslatioi~. 0 Puisque le 
traducteur est inconnu, que la traduction a é ~ é  faite sur un 
texte grec, et. qu'elle occupe deux ou trois feuillets seulement, 
il ne s'agit pas ici des livres IIIc et IVe de l'Optique inédite de 
Ptolémée consacrés à la Catoptriqne; car ces deux livres sont 
fort étendus, et la seule traduction confiue de cet ouvrage est 
faite par un  personnage qui se nomme lui-même Ammiratus 
Eugenius Siculus, et qui déclare lui-même avoir traduit eii 
latin une trudtzction arabe. 

Scaliger, Risner et Milliet Dechalles ne nous apprennent pas 
si cette entoptrique  rét tendue de Ptolémée est imprimée ou si elle 
n'existe qu'en manuscrit. Mais, dans le projet d'une collection 
des mathématiciens anciens dressé par Édouard Bernard ', on 
lit l'article suivant : (( Ptolemæus, vel veterurn alius, de speculis, 
(1 latine, e x  editione et ex manuscriptis, una cum commentario 
a manuscripto in bibliotheca Saviliana. b) De même que Milliet 
Dechalles, Édouard Bernard atteste donc que cette Catoptriqoe 
est en latin; de plus, il doute qu'elle soit de Ptolémée, et il in- 
dique qu'il en existe une édition. En outre, Bernard voulait 

- 

recourir à des manuscrits; mais, contre son usage, il ne dit pas 
où ces manuscrits se trouvent. Probablement il n'en connaissait 
pas, mais il désirait en trouver. Il signale seulement un corn- 
nientaire manuscrit sur cet opuscule dans la bibliotheque de 

' Edwardi Bernhurdi synopsis aeterum Fabricius , Bibliothecu grseca, t. II, p. 583 
mathemuticorum Grecorurn, Lutinorum et de l'ancienne édition. 
Arrt bum (Londres, 1704, in-Bo) , dans 
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Savivil. Heilbronner'n'indique aucun manuscritd'une Cutoptrique 
de Ptolémée ou d'Héron, parmi les manuscrits mathématiques 
des bibliothèques, soit d'Angleterre, soit des autres contrées de 
l'Europe. 

Fabsicius ' et Harles reproduisent ce catalogue de inathé- 
rnaticiens anciens dressé par Édouard Bernard, mais sans dire 
un seul ri~ot de plus sur cette Cutoptriqne. 

Wilde, dam le tonie 1 de son Uisroire de l'optique ' publié 
en i 838, indique les témoignages de J. C. Scaliger, de Risner 
et de Milliet Dechalles, mais il les applique faussement à l'Op- 
tique inédite de  Ptolémée. 

Cependant dés i 8 i 6 ,  Venturi ', sans mentionner les cita- 
tions de Scaliger et de Milliet Dechalles, et ne parlant que de 
six des vingt citations de Risner, avait déclart': que ces cita- 
tions ne se rapportaient nullement à l'Ol)tiqlze inédite de Pto- 
lémée, mais bien à une petite Ccitoptrique publibe, disait-il, h 
Venise en i 518, sous le nom de Ptolémée, dans un recueil 
assez rare d'auteurs sur la sphère, vers la fin duquel elle oc- 
cupe cinq pages environ. Venturi cite quelques propositions de 
cette'Cutoptrique; il en analyse cluelques passages; il cite un 
morceau de l'introduction. Mais il nous laisserait ignorer que 
cette Catoptrique est en latin et qu'elle est en deux livres, si 
Risner, Milliet Dechalles et Édouard Bernard ne nous l'appre- 
naient pas. Il ne nous fait connaître ni ie titre du recueil d'ou- 
vrages sur la splikre où cette Catoptriqiie est imprimée, ni Ir 
format, ni le noin de l'éditeur, ni celui de l'iniprinieur. Ce 
recueil n'est melitionné ni clans la Biblioywphie ustrono»iiyuo 

' Historia mutlieseos nnixersse, lib. I I ,  lion de la Zlibliolliecu grœcn de Fabricius. 
De muituscriptis nt ailicmnticis. Geschirhic der O l ~ f i k ,  1. 1, p. 51-53.  

Bibliotheca graxa ,  t II ,  p. 583 de C o i ~ i n w n t a j  soprci la storia e le teorle 
l'ancienne édiiion. del l 'ot i ica,  1.1, Comnient. 1, ait.  I V ,  p. 52  

Tome IV, page 218 de son e d i -  54 rBologne, 1814, i l i - 4  . 

S.  
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de Lalande, ni  dans aucune histoire des sciences matliérnati- 
ques. En vain, sur nia demande, on avait clwrché pour moi ce 
recueil parmi les imprimés de la Bibliothèque nationale de 
Paris d'après les indications trop vagues de Venturi, les seules 

- - 

que je pusse fournir alors. Mais enfin, par un  bonheur ines- 
péré, grâce aux soins de M. Vincent et à l'obligeance du prince 
Boncompagni, un exemplaire de cet ouvrage, appartenant à 
ce prince dévoué aux sciences, a été entre mes mains pendant 
deux jours seuleinent. Ce temps m'a suf i  pour me mettre en 
mesure de juger par moi-même cette Catoptrique attribuée à 
Ptolkmée, et de la t i r e  connaître ici en détail. Depuis, l'on 
m'a assuré qu'un exemplaire du  recueil où cette Ccitoptrique est 
contenue existe à la Bibliothèque nationale. En voici l'indica- 
tion : V, 192 C. 

Cette Catoptrique se trouve dans une collection d'auteurs sur 
la splière, qui; formée et publite par Geronimo Nucerello, phy- 
sicien et médecin, a été imprimée a Venise, en i 5 i 8, paq les hé- 
ritiers d'ottaviano Scoto , en un volume in-folio de 2 38 feuillets, 
dont 232 portent les chiffres 2-1 80 et 2 0  1-2 53, tandis que le 
premier et les cinq derniers ne sont pas numérotés. Cette édition 
a é16 contrefaite à Venise, la même année, par Luca Antonio 
Giunti, en un  volume in-folio de 235 feuillets, dont a 3 4  sont 
marqués des cliiffres i - 1  80, 2 O 1-2 5 1, 2 3 2 et 2 53 ; deux feuil- 
lets consécutifs portent le chiffre 6 et le premier feuillet seul 

- 

n'est pas numérotk; ce premier feuillet, au verso duquel le texte 
coininence, porte au recto le titre du  recueil : Sphercc rnuidi  i o -  

viter r.ecognitci cum commentariis e t  cizzctortbus in hoc volumine con- 
t e k s ,  viclelicet. Suit la liste des ouvrages compris dans cette 
collection; Tavant-dernier de cette liste, mais le dernier du re- 
cueil, est Ptolomens de specidis. C'est cette contrefaçon seule que 
j'ai eue sous les yeux, et c'est elle aussi qui se trouve à l a  Ri- 
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hliothèque nationale de Paris. Ilédition origiuale et la contre- 
façon viennènt d'être décrites avec exactitude par le p i n c e  
Boncompagni l .  Nous n'avons à nous occuper ici que de l'opus- 
cule attribué à Ptolémée et qu'il faut restituer à Héron l'Ancien. 

Cet opuscule, dans la contrefaçon de L. A .  Giunti, commence 
au haut de la seconde colonne du  verso du feuillet 2 3 2 ,  numéroté 
à tort z 50, et il finit au milieu de la seconde colonne du verso 
du  feuillet z 3 4 ,  numéroté 2 3 2.11 occupe donc huit colonnes et 
demie, c'est-à-dire quatre pages et un quart, ou deux feuillets 
plus une demi-colonne. En têtc de cet opuscule, on lit : Incipit 
liber Ptolornei de speculis, qui rlividitur in duos libros. Vers le haut 
de la première colonne du verso du feuillet 2 3 3 ( 2  5 I ) , on lit : 
Explicit .liber p i m u s ,  incipit secundus; a la fin de Popiiscule, 
Explicit secundus et ullimus liber Plolontei de speculis: Conlpl~tn Ji l i t  
ejus tran~laiio ultimo decemhris, mini, Christi 1269 2. 

Cette traduction n'a point été faite sur une traduction arabe, 
cornine celle de ïOptiyue inédite de PtolCmée, mais Sur 1.111 

texte grec, comme le dit fort bien Milliet Dcchalles, et comme 
il est aisé de s'en convaincre, malgr6 le silence dn traducteur 
anonyme. En euet : 1' clans les figures géoiiietriques, les lettres 
latines marquant les points de ces figures se trouvent, presque 
sans exception, dans l'ordre des lettres corresyondanlcs de Pal- 
phabet grec, en traduisant par h et û par t ,  savoir : a,  O ,  9 ,  
d, e, z, h ,  t, i, h-, 1, m, n, x, O, p ,  r. - a 0  Il y a dans cette 
traduction Lin certain nombre de mots grecs latinisés. Koiis 
les citons ici au bas de la page 3. - 3" Enfin, on y rencon t I T  

O 

' Voy. ia riote B I  8 121 suile de la troi- avec la minie clausule, II ln secoiide co- 

&me parlie de cette dibsertation. Ionne du verso d u  fcuillct a 52.  

Dans l'édition de Scoto, l'opnscule Tels sont : panferia (.aopl@peiz . sig- 
Ptolemeus Je speculis commence, avec le hifiani tantôt nrc de cercle, ianiôt rirconfe- 

même tiire, à la seconde colonne du verso rence entière; idolun~ ( eGoÀov) ,  signifiani 
du feuillet, 230 numaroté 2 5 0 ,  et finit, i m a g e ; s p e c u l u m n ~ o r o n ( p w p à v x z ~ ~ ~ p ~ v  , 
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une multitude d'liellénismes bizarres, d'expressions obscures 
qui deviennent claires quand on les traduit mot ammot eii grec. 
Nous les citons de même au bas de la page '. Nous donnons 
ici tous ces exemples, non-seulement pour prouver n&re pro- 
position, mais en niéme teinps pour expliquer les 
ciificuliés du texte de cetate traduction barbare. 

Nous croyons pouvoir donner le nom du traducteur. Nous 
avons vu qu'il a achevé son travail Le dernier jour de I'an i 2bg, 

et nous verrons que le Polonais Vitellon a reproduit à sa ma- 
nière presque tous les problèmes contenus dans cet opuscule. 
Or Vitellon vivait a cette même époque; car son Optique est 
dédit'e nu j è r e  Guillclume de Illoerbeke, qui, alors pénitencier 
de l'Église romaine, fut le prdecleur de 'ViteIlon pendant son 
séjour e n  Italie, et qui l'avait engagé Q composer cet ouvrage2. 
Or plusieurs traductions d'auteurs grecs faites par Guillaume 
de Moerbeke portent des dates comprises entre 1 î 60 et i 2 80, 
et, suivant le témoignage de Risner 3, une Géomantie inédite 
de cet auteur est datée précisément d e  1269. Ce Flamand 
Guillaume, de Noerbeke près de Gand, moine de l'ordre des 

ruii.oir nigaud; speculum polytheoson, id est 
nultividum ( a ~ h ~ e ~ a p ~ v )  ; diopticon, id est 
perspectiuum (Br0 t7~rxdv )  ; stilam (o7vhov ) ,  
colonne; hemiolius ( rjprbhios) , ayan t moitié 
en ples; eniibolea à l'accusatif (Epgohda),  
contavitd qui doit s'adapter à la courbure 
convexe d ' un  miroir qu'il s'agit d e  cons- 
truire,  elc. 

' Par exemple ,  l'article grec n o n  suivi 
de son substantif s'y trouve traduit habi- 
tue1leme.nt par l e  pronom relatif latin ; 
ainsi ,  la ligne a%, quse ad,  $ a8 (yP~pFl$) ; 

l'angle a%, angulus qui sub d g ,  4 Ù d  a% 

?wufa;  le plan h p ,  planum quod l m ,  &dm- 
Bou ri3 Ap ;  les o6jets situds en avant, q u a  
iu unie, r d  sis .rd a p b a w ;  deux  arcs d e  

cercle décrits des extrémités de la largeur 
d ' u n  miroir  comme centres, centw quod e x -  
trerxjtatibus latitudinis, xdv~pors  ~ o ï s  axpors 
TOC m A a ~ o u s ;  et soit BE le miroir placé sur 
le c ô ~ é  a y ,  quod autem super ug quod de 
( speculuin ) , r b  8È Er1 rjj a y  ~b B E  (xa-  
r o d p o v ) .  Par exemple  encore ,  commensu- 
rate ha6ei.e est la tradüciion d e  auppd- 
rpws & x ~ i v ,  êlre proportionné; cdmnis acci- 
dens, de  môis O r v ~ w v ,  le premieruuenu ; 
parferia coniingens, d e  aspr@pcra $ T V -  

X O V Q ~ ,  iule circonférence qitelconque. 
' Voyez  la prAface d e  Vitel lon , p. 1-2, 

dans l'Opiicce thesaurus cle Risner. 
Dans sa préface en tête d e  l'Optique 

de Vitellon. 
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frères prêcheurs, mort archevêque de Corinthe vers i 2 8i, est 
connu comme traducteur de divers ouvrages d'Aristote, de 
Galien, de Proclus et de Simplicius l .  Or Vitellon dit expres- 
sément qu'en recherchant les ouvrages aes anciens sur l 'Op  
tique, ~ i i i l l a u i i ~  de Moerbeke rencontrait l'ennui de la ver- 
bositk des Arabes e t  de l'exposition embarrassée des Grecs, et 
3a pauvreté des rédactions latines. Ne serait-ce poiiit Guillaume 
de Moerbeke qui aurait trouvé dans quelque bibliotlièque 
d'Italie le texte grec de la Catoptriqr~e du faux Ptoléniée, et qui 
en aurait fait cette traduction anonyme, datée de i 269 et pu- 
bliée à Venise par Nucerello & Cette conjecture nous paraît 
d'autant vraisemblable, que le style de cette traduction 
offre une déplorable ressemblance avec celui des autres tra- 
ductions faites par Guillaume de Moerbeke 3. 

Dans l'édition de Nucerello, les paragraphes de chacun des 
deux livres de cette Cutoptrique sont marqués par un signe par- 
ticulier, avec ou sans alinéa. L e  nombre de  ces paragraphes 
est loin de répondre au nombre des propositions démontrées 
dans l'ouvrage, du  moins en ce qui concerne le  premier livre. 
Ce livre y est divisé en deux paragraphes seulement, tandis 
que, sans compter le préambule, il y a lieu d'y distinguer huit 
paragraphes forlnks par autant de théorèmes, que riisner cite 
tous, excepté le  second, et qu'il cite avec leurs vrais numéros 

- 

d'ordre. Le premier des deux paragraphes de hucerello con- 
tient le préambule et les cinq premiers tliéoréaies; le second 

' Voyez Jourdain. Rçcherches critiqctes beke traduit perpbliiellcment 70 d@' ,)ph> 
sirr l'âge et l'origine $es tniduçtions latines par -rb in nobis. II n'a donc pas encore ap- 
d'Aristote, p. 68-74. pris à se passer de l'ariicle grec; mais, au 

V a n s  la préface de son Optique,  p. 1 .  lieu de le traduire par le relatif lalin, 
Dans sa traduction, faite à eorinilie comme dans sa traduction de la Cuioptriq re 

en 1280, du traik5 de Proclus Sur lu Pro- du faux Ptolémée, il l'introduit purement 
vidence et  le destin, $uillauine de Pvlcer- et simplement dans la langue latine. 
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paragraphe de Nucerello contient les trois derniers tlléorbines. 
Dans le second livre, il y a lieu de distinguer onze paragraphes, 
savoir, deus théorèmes, suivis de neuf problèmes, cbmme Ven- 
turi I'a fort bien vu. t'édition de Mucerello ne marque que dix 
paragraphes, parce qu'elle réunit en un seul les paragraphes 7 
ct 8. Risner ne compte que neuf' paragraphes dans le second 
livre, parce qu'il reunit en un  seul les paragraphes 7 et 8, et 
en un seul aussi les paragraphes 3 et 4.  Venturi, qui a omis 
d'indiquer la division de l'ouvrage en deux livres, et qui,  
trompé par la mauvaise division d u  premier livre en deux pa- 
ragraphes dans l'édition de Kucerello, n'a compté que deux 
théorèmes dans ce premier livre, compte par cokéquent en 
tout quatre théorèmes seulement et neuf problémes dans l'ou- 
vrage, qui en réalité contient, sans compter le préambule, 
dix théorèmes et neuf problèmes. 

Examinons le préambule '. L'auteur commence par rappeler 
que, suivant Platon, deux des cinq sens, l'ouïe et la vue, nous 
conduisent à la sagesse. A ce propos, il dit quelques mots sur 
la musique, sur son application à l'ordre du mondé et sur la 
prétendue symphonie des sphères célestes, et il arrive à la 
science de la vue, qu'il divise en trois parties, optique propre- 
ment dite, eutoptrique et dioptrique, ce dernier mot signifiant 
chez les anciens ih'oric de la dioptre, et nullenient théorie cle lu 
r+ction de la lzrrnière, ainsi que nous l'.expliquerons. 11 continue 
ainsi : (( Avant nous, divers auteurs ont écrit d'une manière sa- 
tisfaisante sur l'optique, notamment Aristote. Nous-même nous 
avons traité ailleurs de la dioptrique avec l'étendue qui nous 
a paru convenable. Mais il nous a semble que la catoptrique 
aussi est un digne objet d'études, et présente d'admi- 
rables spéculations. C'est par elle que l'onapprend à former 

' Fol. 232 ( a 5 0 )  va,  2' colonne de Giuiiti. 
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des miroirs où la droite paraît droite et où la gauche paraît 
gauche, de sorte que la resseiiiblance est parfaite et que les 
images s'accordent avec la réalité; on peut construire des mi- 
roirs oii l'on se voit par derrière, renversé, la tete en bas, avec 
trois yeux et deux nez, ou bien avec le visage décomposé 
comme dans une profonde doilleur. La catoptrique n'est pas 
bonne seulement pour la théorie, niais elle a des applications 
utiles. Eh ! qui ne trouvera pas utile de pouvoir observer les 
habitants au fond d'une maison voisine, de voir conibien ils 
sont et ce qu'ils font? Comment ne trouverait-on pas merveil- 
leux de voir jour et nuit les heures au moyen de fantômes ap- 
paraissant dans un miroir, de telle sorte qu'un fantôme se 
montre à cllaque heure du jour et de la nuit et à chaque partie 
du jour? N'est-il pas merveilleux aussi de ne voir dans un 
miroir ni son visage, n i  celui d'autres personnes, mais seiilc- 
nient ce que d'autres personnes voudront? Puisqu'il en est 
ainsi, je pense devoir décrire ici les découvertes de mes rle- 
vanciers, afin de n'omettre aucune partie de ma tâche. 1) 

D'après ce préambule, il est aisé de deviner que la théorie 
sera courte, et que l'auteur se hâtera d'arriver aux applications 
pratiques, c'est-à-dire à la catoptrique amusante, dont il vient 
de nous tracer ie  programme. 

Sa théorie repose exclusiveinent sur l'hypothèse des rayons 
visiiels émis par l'œil et allant toucher les objets, soit directe- 
ment, soit après avoir été réfléchis par uns surface polie. I I  
sous-entend qu'il faut que les objets soient éclairés, et il ne 
s'occupe pas de la marche de la lumière. 

Voici quels sont les sept théorèmes du premier livre. Les 
rayons visuels vont en ligne droite de l'mil à l'objet: il le prouve, 
dans le premier théorème l ,  non pas expérimentalement, mais 

' Fol. a 3 a  ( 2 5 0 )  vo, s'colonne de Giunti. 

SAV. ~ T R A A G .  Ire série, t. I\' 9 
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par la tendance de tous les objets lancés violemment à prendre 
le chemin le plus court. - Or, dit-il dans le second théorème l,  
les rayons visuels sont lancés avec une vitesse infinie, puis- 
qu'ils arrivent jusqu'au ciel à l'instant même où nom ouvrons 
les yeux. -Dans le troisième théorème2, il explique comment 
les surfaces polies des corps opaques forcent les rayons visuels 
à se briser, tandis que les corps à surfaces non polies, ou les 
corps transparents, les laissent pénétrer plus ou moins dans 
leur intérieur, ou même continuer leur chemin au delà de 
ces corps. -Ensuite, dans le quatrième théorème3, l'auteur 
arrive à l'égalité des angles Gincidence et de réflexion pour les 
rayons visuels émis par l'œil. Pour la prouver, il lui sufi t  de 
montrer que tel est le chemin le plus court pour la réflexion 
de ces rayons. En effet, dans ce théorème, il établit que dans 
les miroirs plans les rayons brisés A angles égaux sont $us 
courts que tous ies rayons terminés aux deux mêmes points 
et brisés à angles inégaux. -Dans le cinquième théorème ', 
il prétend démontrer la même proposition pour les miroirs 
sphériques en général; mais la figure et la démonstration elle- 
même ne concernent que les miroirs sphériques convexes. Les 
démonstrations de ces cinq théorèmes ne se trouvent ni dans 
l'optique et la Cntoptrique d'Euclide, ni dans l'optique de Pto- 
lémée. -Dans le sixième théorème 5 ,  notre auteur montre que 
dans un miroir plan, pour suppriiiier l'image d'un point lu- 
mineux, il suffit de cacher un  point d u  miroir. -Dans le 
septième théorème6, il prouve que les rayons visuels partis 
d'un même œil divergent après avoir été réfléchis par un mi- 

Folio a3a (a50) verso, a' colonne, "01. a33 (a5 1 ) rb, ire et 2' colonnes. 
fol. 233 (251 ) r", 1" colonne de Giunti, Fol. 233 (a5i) r", a' coloriiie. 
' Fol. a33 (251 ) r", 1" colonne. "01. a33 (a5 i ) r", a' colonne. 

Fol. a33 (251) r", 1" colonne. 
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roir plan. - Dans le huitième théorème ', il prouve la même 
proposition pour les miroirs convexes. Il omet d'exprimer la 
conclusion de ces deux derniers problèmes, savoir, qu'un mi- 
roir plan ou un miroir convexe ne peut donner qu'une image 
de chaque objet. En ce qui concerne les miroirs plans, cette 
conclusion est déjà contenue implicitement dans le sixième 
theorème. Les théoriimes septième et huitième de notre au- 
teur sont la reproduction du  théorème quatrième d e  la Catop- 
trique d'Euclide. 

Dans le neuvième théorème 2, première proposition du se- 
cond livre, l'auteur montre que les rayons visuels émis par 
un œil placé au centre d'un niiroir sphérique concave se ré- 
fléchissent tous à ce centre, et il prétend prouver qu'ainsi cet 
ceil se verra lui-même par tous les points du miroir, et n'y 
verra nulle autre chose. Ce théorème, inexact en partie, est 
emprunté à la Cutoptrique d'Euclide, théorème vingt-quatrième. 
-Dans le dixième théorème 3, seconde proposition du  second 
livre, notre auteur montre que les rayons visuels partis d'un 
œil placé sur la circonl&rence d'un miroir concave convergent 
et se coupent après avoir été réfléchis par le miroir. Pour cela, 
il considère seulement une section d u  miroir par un plan, et 
par cons4quent il suppose tacitement que les rayons qui se 
coupent sont. dans u n  même plan. 11 n'exprime pas la con- 
clusion, tirée par Vi tellon ', qu'un miroir concave peut donner 

O 
à un même œil plusieurs images d'un même objet. Le faux 
Ptolémée n'a fait ici que reproduire le cinquième théorème 
de la Cutoptrique d'Euclide. 

Tels sont les dix théorèmes de notre auteur. Les deux pre- 
miers appartiennent à l'optique proprenient dite, mais servent 

' Fol. a33 (a5 i )  r", a'col.; et Y", 1'" col. ' Fol. 233 ( a 5 i )  v", 1" colonne. 
' Fol. a33  ( a 5 1 )  v", 1" colonne. Optique, V M ,  10. 

9. 
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de base à sa Culoptripue. Les six derniers théorèmes du premier 
livre concernent les miroirs plans et les miroirs convexes. Les 
deux théorèmes placés au commencement du second livre 
concernent les miroirs concaves. Mais Milliet Dechalles s'est 
trompé en disant que ces derniers miroirs sont l'objet du se- 

cond livre entier. 
Les neuf problèmes du  second livre concernent la cons- 

truction et l'usage de  divers appareils composés de miroirs 
plans, convexes et concaves. Ces forment à eux seuls 
plus de la moitié de l'ouvrage; ils en sont la partie principale 
dans l'intention de l'auteur, comme il est aisé de le voir par 

- 

le programme tracé dans le préambule. En effet, ce sont ces 
neufproblèmes qui réalisent toutes les petites merveilles, plutôt 
amusantes qu'utiles, que l'auteur a promises. Seulement, il 
est à remarquer q~<après  l'indication de la construction de 
chaque appareil de catoptrique, on ne trouve pas toujours, 
dans le texte tel que nous l'avons, une explication sufisante 
de ses effets et d e  la manière dont ils se produisent. Il nous 
parait évident que la traduction qui nous reste a été faite sur 
un  abrégé, et que l'abréviateur, ne partageant pas sans doute 
l'opinion de l'auteur sur l'importance relative des diverses par- 
ties de l'ouvrage, n'a rien ou presque rien retranché du préain- 
bule et des théorèmes, mais a mutilé la des problèmes. 
C'est aussi à l'abréviateur que nous parait appartenir la inalen- 

0 
contreuse division de l'opuscule en deux livres; car il n'y avait 
aucune raison pour rejeter dans le second livre, en tête des 
neuf problèmes sur les trois espèces de miroirs, deux théo- 
rèmes sur les miroirs concaves '. 

l De même, il existe une rédaction ma- que 1s rédaction en un seul livre, impri- 
nuscrite des ITuovpmixa d'Héron divisée mée d'après d'aulres manuscrits. 
en deux livres. et elle est moins complete 
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Nous avons d i ique  Kisner renvoie à huit des dix théurènies 
du faux Ptolémée, à propos des théorèmes correspondants de 
Vitellon. En outre, il aurait pu renvoyer au théorème sixienle, 
en même temps qu'au septième, à propos de ia proposition 
quarante-septième du  cinquième livre de Vitellon. Mais il n'y 
a point et il ne pouvait y avoir chez Vitellon de théorème cor- 
respondant au second théorème du faux Ptolémée; car, a 
l'exemple de  l'Arabe Alhazen, Vitellon niel'existence des rayons 
visuels émis par l'œil, de leurs réflexions et de leurs réfrac- 
tions, et il leur substitue, avec raison, l'émission, la réflexion et 
la réfraction des rayons venant des objets lumineux ou éclairés. 
L'impossibilité d'une vitesse infinie des rayons visuels est mênie 

- 

une des raisons qu'il allègue contre leur existence ', tandis que, 
supposant leur existence, le faux Ptolémée, dans son second 
théorème, montre qu'il faut leur attribuer une vitesse infinie, 
pour que le rayon visuel, sortant de l'œil à f instant où les pau- 
pières s'ouvrent, atteigne en cet instant mênie les étoiles. 

A cause de cette même différence d'hypothèse, les démoiis- 
trations de Vitellon diffèrent beaucoup de celles du faux Pto- 
lémée pour la plupart des théorèmes correspondants, surtout 
pour le premier et le troisième. Même pour les autres theo- 
rèmes, on ne trouve pas de ressemblances assez caractéris- 
tiques pour prouver que Vitellon ait imité les théori.iiies (111 
faux Ptolémée. 

Mais if est évident, au contraire, que Viteilon a emprunté 
- 

presque tous les probièmes de notre auteur. Seulement, dans 
la traduction latine imprimée par les soins de Rucerello, ces 
problèmes sont inintelligibles en plusieurs endroits, et mu- 
tilés par de nombreuses lacunes, dont quelques-unes seulement 
sont marquées par Péditeur. Au contraire, clans l'Optique de Vi- 

' Voyez l'Optique de Vitellon, III, 5 ,  p; 87 de Risner. 
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tellon, telle que Risner l'a publiée, ces mêmes problèmes se 
trouvent entiers et intelligibles d'un bout à l'autre, peut-être, 
il est vrai, un peu grâce aux soins de  Risner, qui a restitué le 
texte devitellon , souvent d'après les manuscrits, mais quelque- 
fois aussi par conjecture'. Certains passages diffèrent entière- 
ment chezvitelion et chez le traducteur anonyme: les uns, parce 
que Vitellon est entré dans plus de  développements; d'autres, 
parce que le traducteur anonyme n'a pas coinpris le texte, ou 
bien a eu sous les yeux un texte ahérb; d'autres, sans doute, pour 
ces deux raisons réunies. Mais il y a des passages oii l'identité 
d'origine entre la rédaction de Vitellon et la traduction ano- 
nyme du faux Ptolémée est de toute évidence, malgré la dif- 
férence du style ; nous en citerons des exeiiiples convaincants '. 
Il est donc ceriain, ou bien que Vitellon a connu de  la Ca- 
toptrique d u  faux Ptolémée un  exemplaire grec plus complet, 
ou une traduction latine plus complète que la traduction pu- 
bliée par Nucerello, ou bien qu'il a restitué et complété les pro- 
blèmes contenus dans cette traduction. C'est à cette dernière 
supposition que nous croyons devoir nous arrêter. Car nous 
avons vu que la traduction latine publiée par Nucerello a été 
faite en 1 2 6 9, c'est-à-dire du  vivant de Vitellon, et presque cer- 
tainement-par son protecteur, à qui il dédie son Optique, par 
Guillaume d e  Moerbeke. 

Quoi qu'il en soit, en lisant les problèmes du  second livre de 
la Cutoptrigae du faux Ptolémée dans l'édition de Nucerello, il 
faut avoir sous les yeux les problèmes correspondants de  Vi- 
tellon. C'est en nous aidant de  cetie comparaison, que nous 

l Voyez la préface de Risner. sont corrigées dans le Vitellon de Rimer; 
' H y a également idenLilé presquecom- mais Risner nous apprend, dans sa pré- 

plète pour les figures et pour les lettres face, qu'il a été obligé souvent de refaire 
dont elles sont marquées, excepté que les les figures de son auteur. 
fautes des figures publiées par Nucerello 
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allons indiquer l'objet de ces problèmes. Nous signalerons en 
même temps, d'une part, ce qui manque dans le texte de Nu- 
cerello, d'autre part ,  quelques détails que Vitelloii a laissés de 
&té. On nous pardonnera d'autant plus facilement une analyse 
étendue de  cet opuscule, que les exemplaires en sont excessi- 
vement rares. 

Le premier problème, formant, la troisième proposition du 
second livre ', concerne un miroir convexo-concave, construit 
de la manière suivante : toutes les sections parallèles faites dans 
la surface de ce miroir suivant une certaii-ie direction sont 
des arcs convexes Bgaux à la cinquième partie d'une circon- 
férence de cercle, et toutes les sections faites de même suivant 
une direction perpendiculaire a la première sont des arcs con- 
caves égaux à la sixiéme partie de la même circonf'érence; ce 
miroir, posé verticalement, tourne sur lui-même suivant un  
axe horizontal, de telle sorte que les sections convexes et les 
sections concaves soient tantôt horizontales et tantôt verticales. 
Quand les sections concaves sont horizontales, ï i  mage est sem- 
blable et non symétrique A fobjet, c'est-A-dire que fimage de 
la droite y est vis-à-vis de la gauche et l'image de  la gauche 
vis-à-vis de la droite de celui qui  s'y regarde. Quand les sec- 
tions concaves sont verticales, l'image a la tête en bas: en 
outre, suivant que le spectateur s'approche du  miroir, ou bien 
que le miroir change de position, il se produjt, dit l'auteur, 
une grande variété d'images; tantôt le visage s'allonge dans le 
sens vertical, tantôt le bas du visage devient proéminent comme 
dans une tête de chevai, tantôt le visage entier ne présente 
plus que des traits informes. Ce sont sans doute ces contor- 
sions du  visage qui simulent fexpression d'une grande don- 
leur, comme il est dit  dans le préambule. 

Foi. 233 (251) v", 1" col.-a' col., S 3 cle Nucerello; 1" partie du S 3 ,  suivant Hisner 
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Dans l'édition de Nucerello, l'énoncé de ce problème ,( spe- 

cuhzm dextrum construere n me paraît bien difficile à expliquer; 
une lacune marquée par l'éditeur et plusieurs phrases iiiin- 
telligihles permettent à peine d'entrevoir la construction du 
miroir, et le passage où ses effets sont décrits est aussi trés- 
altérb '. Ce même problème, sans lacune, et sans trop d'obs- 
curités, précéd6 d'un énoncé plus long et plus significatif, 
forme le  commencement de la trente-cinquième proposition 
du neuvième livre de l'Optique de Vitellon '; on y retrouve à 
peu près mot pour mot, sans les mêmes fautes typographiques 
et avec une latinite plus correcte et plus claire, tout ce qui est 
intelligible dans le texte de NucereUo. La resseinblance des 
cieux rédactions ne peut être fortuite. Les trois figures qui se 
rapportent à ce problème sont les mêmes, avec les mêmes 
lettres, dans les deux textes3. 

Le second problème, formant la quatrième proposition du  
second livre", est extrêmement court et inintelligible dans ré- 
dition de Nucerello, où il n'a pas d'énoncé spécial et où il se 
présente comme un cas particulier du  problème précédent. 
Il forme un appendice de la proposition trente-cinquième du 
neuvième livre de Viteilon5. Il s'y trouve aussi sans énoncé 
spécial6; mais il est clair qu'il s'y agit, non plus d'une surface 
convexe et concave à la fois dans chaque partie, mais d'une 

' L e  mot un$orn~ts y est substitué a u  
mot informis, et les mots speciei eque aux 
mots speciei equi. 
' Lignes 1-4a de cette proposition dans 

l'édition de  Risner, p. 39 1. 

E h  représentent: l'les côtés du pen- 
tagone et de l'hexagone inscrits; a" i'arc 
concave qui doit servir de  type et s'appii- 
quer à la convexité d u  miroir; 3" i'arc con- 
vexe qui doit servir de  lype à la  concavité. 

Il y a de plus dans Vitellon une quatrieme 
figure, mais qui représente une section 
du miroir ddcrit dans le problème suivant. 

Fol. a33 (a51 ) va, 2" colonne de 
Giunti, S h de  Nucerello; IP partie d u  S 3 
suivant Risner. 
' Lignes 43-48 d e  ce problème, dans 

l'édition de  Risner, p. 39 1. 

Et rnème sans alinéa. . 
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surface où des calottes sphériques, les unes convexes, les autres 
concaves, sont tangentes les unes aux autres. Les deux auteurs 
disent que, dans ce miroir aussi, l'on voit des images dont la 
droite représente la droite de l'objet, et où les personnages 
ont l a  tête en bas, et l'emprunt fait par Vitellon se trahit avec 
la dernière évidence par la ressemblance des expressions que 
nous indiquons en note'. 

Le troisième problème, formant la cinquième proposition 
du second livre 2, a l'énoncé suivant dans l'édition de Nuce- 
rello : Speculurn autem constituere quod dicitur polytlieoson (sic), 
id est multiniduni. Lisez : aoAu%mpdv,  id est multividum. Puis 
vient la description des effets de ce miroir, et enfin la descrip- 
tion du  miroir lui-mênie. C'est un miroir composé de deux 
miroirs plans rectangulaires égaux, unis suivant un côté ver- 
tical commun, qui est l'axe autour duquel ils sont tous deux 
mobiles, de telle sorte qu'on peut faire varier à volonté l'angie 
dièdre à arête verticale qu'ils forment eiztre eux. Vitellon nous 
fait défaut pour la description des effets de ce miroir; notre 
auteur énonce ces effets sans aucune explication: nous allons 
commenter cet énoncé. Facit autem dextra dextra apparere, dit 
notre auteur. En effet, une image, vue par double r epx ion  dans 
ce miroir double, représentera la droite de l'objet par la droite 
de l'image, et non la droite de l'objet par la gauche de  l'image, 
comme dans un miroir plan 

Supercapitule dernonstrabitur, sicut an- 
tipoda, dit le faux PtolémCe. Videbitur 
imago supercupitalis, ~ i c u t  antipodes, dit Vi- 
tellon en meilleur latin. Le mot traduit 
par supercapitulis est évidemment kmxeQ&- 

Aaros, mot qui a ordinairement un autre 
sens, msis que fauteur grec avait employé 
ici pour signifier marchant sur la tête. Les 
untipodes ne marchent pas sur la tête; 

s . 4 ~ .  $TRANG. 1'' shrie, t. IV. 

simple; celui-ci fait paraître 

mais, par rapport i nous, de m&me que 
les personnes qui marcheraient sur la tête, 
ils ont la tête en bas. Cela sufiit pour ex- 
pliquer la comparaison employée par rail- 
teur. 
' Folio 233 ( a 5 i )  verso, a' colonne, 

foi. a34  (232) rO, 1" colonne de Giunii, 
S 5 de Nucerdo; S 4 suivant Risner. 
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l'image symétrique à l'objet, tandis que la double réflexion la 
fait paraître semblable à l'objet. - Adhuc untem notum f ic i t  up- 
purere. Un objet désigné d'avance, mais invisible directe- 
ment, est vu par double réflexion. - Atlesiatur quia Pallus 

fait e x  vertice Jouis. Placez les deux miroirs de telle 
sorte que l'arête de leur angle dièdre soit horizontale. Ayez 
une statuette de Jupiter et une statuette plus petite de Pallas. 
Placez ces deux statuettes immobiles, à distance l'une de 
l'autre, dans un iiiême plan vertical, mais de telle sorte que, 
pour un spectateur convenablement placé, Piinage de Ju-  
piter paraisse tout au haut d u  miroir inférieur, et qu'en fai- 
sant tourner un peu le miroir supérieur autour de l'arête 
horizontale, l'image de la tête d'abord, puis du corps entier 
de Pallas apparaisse et  s'élève peu à peu du bas de ce dernier 
miroir au-dewus,de la tête de Jupiter. - Facies man$istut. 
Il fait voir par double réflexion des personnes invisibles di- 
rectement. - Uniim diyitzzm fucit mnitos. H fait voir quatre 
images d'un même doigt, deux par réflexion simple et deux 
par réflexion double. - Deinde discretu horum (le texte porte 
bonum) cupiia inanijistat. Les deux images d'un doigt, vues 
par  double réflexion dans les deux miroirs, peuvent être ra- 
menées le long de l'arête commune, de telle sorte que les 
extrémités seules des doigts ( r$  dtxpa, cupitu) paraissent dis- 
tinctes.-Là s'arrête l'énoncé de l'auteur. Mais, en outre, c'est 
évidemment en ramenant de même vers l'arête commune 
verticale des deux miroirs les deux images d'un même visage 
produites par double réflexion, qu'on peut faire paraître un 
visage avec deux nez et trois yeux, suivant la promesse 
du préambule, oubliée ici, du  moins dans la rédaction qui 
nous reste. 

Dans la proposition soixante-quatrième du  cinquième livre 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



MÉMOIRES PRÉSENTÉS PAR DIVERS SAVANTS. 7 5 

de son Optiqzze ', Vitellon décrit aussi ce miroir composé de 
deux miroirs plans, mais sans en donner le nom grec, et pour 
en indiquer un  autre effet, dont le faux Ptolémée ne parle 
pas l. Quant aux effets énoncés par le faux Ptolémée, Vitellon 
indique bien qu'il les connaît, mais il déclare qu'il lui semble 
inutile de les exposer. Pour ce qui concerne la construc- 
tion, Vitellon dit que la longueur de chacun des deux miroirs 
egaux doit être double de la hauteur. Le faux Ptolémée per- 
met de.substituer à ce rapport de i à 2 entre ces deux di- 
mensions le rapport de i à i 1/2, ou même quelque antre 
rapport. 

Le quatrième problème, qui est la sixième proposition du 
second livre 3, est intitulé specularn construere moron. Les mols 
specalum moron, , u ~ p O u  x d ~ o r i l p o u ,  signifient sans doute miroir 
nigaud. En effet, cette épithète peut exprimer la mine allongée 
de ceux qui se regardent dans l e  miroir objet de ce problénie. 
C'est u n  miroir dont la surface est une portion de la surface 
convexe4 d'un rylindre droit, portion retranchée par  un  plan 
parallèle à l'axe, suivant une corde égale au côté de Fhexagone 
régulier inscrit au cercle de la base du cylindre, et la hau- 
teur du miroir est double de 

P. aaa  de  Risner. 
' Vitellon monire longuement que, si 

l'on imprime à l'ensemble des deux miroirs 
un certain mouvement de translaiion, le  
spectateur pourra voir son image s'appro- 
cher dansrun des deux miroirs et s'daigner 
dans l'autre. 

Fol. a3h (a3a) ro.  colonne deGiunti. 
S 6 de Nucerello; S 5 suivant Risner. 
' 11 faut rétablir convem parlout où on 

lit connexa dans le  texle. 
11 y a deux figures, dont l'une repré- 

cette corde5. Les effets de ce 

sente la longueur et la largeur du miroir, 
mais représente malB proposundemi-cercle 
construitsurce~telargeurcomme diametre, 
au lieu de représenter la construction que 
le texte indique pour inscrire cette largeur 
dans un sixième de  circonfbrence. L'autre 
figure reprbsente à tort par u n  demi-cercle 
je petit arc concave, nommé E p g o k d s ,  égal 
seulement à un  sixième de circonference. 
et qui doit s'adapter à la convexité du  mi- 
roir. 
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miroir ne  sont pas décrits dans la traduction latine publiée 
par Nucerello; mais on sait que dans ce miroir, placé vertica- 
lement, les images paraissent allongées par la diminution d u  
diamètre horizontal. Vitellon donne une longue théorie des 
miroirs cylindriques convexes, mais sans aucun rapport ca- 
ractéristique avec ce problème d u  faux Ptolémée. 

Ce cinquième problème, qui est la septième proposition 
d u  second livre1, est intitulé : Speculum construere quod dicisur 
theairale. Le mot grec est sans doute 3ea.rprxdv. Étant donné 
un arc de cercle, on le divise en u n  certain nombre de parties 
égales par des cordes. Sur ces cordes égales, qui forment une 
portion de polygone inscrit, on dresse, perpendiculairement 
au plan d u  cercle, des miroirs rectangulaires égaux entre eux, 
qui, se touchant par leurs côtés adjacents, forment des angles 
dièdres égaux. La figure est assez bien faite; mais la descrip- 
tion du miroir est rendue obscure par une multitude de fautes 

- 

concernant surtout l'indication des points, des lignes et des 
angles par les lettres dans le texte. Ces fautes re trouvent cor- 
rigées dans la rédaction, mieux écrite en  latin, mais semblable 
du  reste, que Vitellon donne du  même problème, avec la 
même figure et les mêmes le tires , dans la proposition cinquante- 
huitième du cinquième livre de son Optiqw. Quant à l'effet 
produit par ce miroir, le faux Ptolembe dit ces seuls mots, 
par lesquels il termine : Atteniia erunt necessario ad centrum h. 
Lisez : Attendens erit necessario in centro h. En grec : E5v XÉVTP? 

r i  v àvayxahs Mar  d 9 m p W v 2 .  En effet, comme le dit fort 
bien Vitellon, le spectateur, placé au centre du cercle circonsl 

Folio a34 (23a )  ro, 1" colonne de (fol. 234 (a3a) vo de Giunti, vers le bas 
Giunti, 5 7 de Nucerello; S 6 suivant Ris- de la i"co1onne) , on l i t  attendentium pour 
ner. spectantium. 
' De méme dans le dernier problème 
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crit au polygone formé par les bases de ces miroirs, verra son 
image se répéter dans chacun d'eux, et il aura ainsi devant lui ,  
suivant l'expression de Vitelion, comme u n  chœur de danse 
formé par toutes ces images. De là, sans doute, le nom de &a- 
rp rxdv  donné à ce miroir par l'auteur grec, nom qui cepen- 
dant n'est pas reproduit par Vitellon. 

Le sixième problème, qui est la huitiètne proposition du  
second livre1, est uni au problème prt'cédent, sans alinéa et 
sans marque de paragraphe, dans l'édition de Nucerello. La 
transition est formée par les mots : diter idem prgparare opor- 
tunum. Mais il s'agit d'un appareil tout dilférent du prkcédent 
par sa construction et par ses effets. Soit un triangle rectangle 
vertical, dont l'hypoténuse horizontale soit en bas; sur les 
côtés de I'angle droit placez deux miroirs plans perpendicu- 
lairement au plan d u  triangle; que le spectateur se rnelte au- 
dessous des deux miroirs, dans la verticale c p i  passe par le 
sommet du triangle, de telle sorte qu'il voie son image par 
double réflexion dans celui des deux miroirs vers lequel il se 
tournera : il se verra ainsi par le dos, en l'air et incliné, dans 
l'attitude d'un vol aérien. Et putubit volare, dit le faux Ptolé- 
mée, dont le texte est d u  reste rendu inintelligible par -une 
lacune, par de  nombreuses fautes, et par le manque de cor- 
respondance des lettres du texte avec celles de  la figure. Et 
sic videbit aspiciens suam imaginem voluntem, dit aussi Vitellon, 
qui donne le même problkme dans la proposition cinquante- 
neuvième du  cinquième livre de son Optique" et chez qiii 1.1 

description est complète et suffisaniment claire. 
Le sept-ième problème, qui est la neuvième proposition du 

' Fol. a34 (a3a) r", 1" colonne-a' co- l Voyez les dix-neuf premières lignes 
lonne de Giunti, suite du S 7 de Nucerello; de cette proposition, page a i 8 d e  Ris- 

suite du S 6 suivant Rimer. ner. 
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second livre ', réalise la promesse du préambule, de  faire voir 
dans un  miroir $acé dans une maison ce qui se passe chez un 
rtoisin. L'énoncé d u  problème dit :ce  qui se passe dans un carre- 
four ou sur une pluce '; peu importe. 

a. a?y 
Soit a le lieu d'oùie spectateur veut voir 

& - &' p dans le miroir; soit b le lieu qu'il veut 
voir; soit g un point pris au milieu de la 

a, fenêtre de l'appartement. On prolonge by 
jusqu'au point d, pris sur le mur  d u  fond, 

& 

et l'on joint ad. On divise en deux angles 
égaux f angle adg par la ligne de. On place 
en J le centre d'un miroir p k n ,  de telle 

Y 
sorte que la ligne de soit perpendiculaire 

b sur le plan de ce miroir. Voilà le pro- 
blème dans toute sa simplicité. Il est reconnaissable sous cette 
forme, malgré bien des obscurités dans la traduction, comme 
aussi rnalgrk des fautes typographiques évident& dans le  texte 
de Nucerdlo, et malgré une position fausse assignée au mi- 
roir dans la figure. 'Puis viennent quelques lignes ajoutées 
pour prouver que les données d u  problème étaient suffisantes. 
Ensuite, on lit qu'il faut faire tourner le  miroir nx autour 
du point d ,  jusqu'à ce que b y apparaisse. C'cst un procédé 
de tâtonnement pour se dispenser d'opérer la bissection de 
l'angle udy par la ligne de. Puis l'auteur indique un  procédé 
pour la bissection de cet angle : c'est de diviser le côté ag en 
e, de telle sorte que les segments j e  et ue soient proportion- 
nels aux côtes adjacents gd et ad. Enfin vient la conclusion : 
du point a on verra au point d, dans le miroir nx, .par la fe- 

' Folie 234 (232) r". a' colonne-va, ' Zn a n i s  et Lisez in vicis et pla- 
ire colonne de Giunti, S 8 de Nucerello; tek ,  comme on lit dans j'énoncb de Vitei- 
5 7 suivant Risner ion, 
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nêtre g , ce qui se passe au point b ou en avant de ce point sur 
O 

la ligne bg .  
Ce même problème, plus correct et plus concis, fornie la 

propositioii cinquante-septième du  cinquième livre de Vitel- 
lonl. Mais la figure de l'édition de Risner n'est pas irrépro- 
chable : le miroir jhde y est représenté debout le long de la 
ligne de, tandis que cette ligne doit être perpendiculaire en d 
sur le plan du  miroir. Par une erreur encore plus bizarre, 
dans je texte du  faux Ptolémée publié par Nucerello, le miroir 
est représenté le long de la ligne dg, tandis qu'il devrait être 
sur la ligne hdz perpendiculaire à de, les angles d'incidence 
et de réflexion, zdn, hdb, étant égaux entre eux, comme il est 
dit dans le texte 2. 

Le huitième problérile, qui est la dixième proposition du 
second livre3, est presque identique au cinquième problème; 
seulement les données sont un  peu différentes. Soient, au- 
tour et à égale distance d'un point central a ,  un nombre quei- 
conque de points, b, y ,  d ,  e, z, tellement placés que tous 
les angles en a soient égaux; il s'agit de faire que l'image du 
spectateur placé au centre a se produise pour lui à tous les 
points b,  g ,  d, e, z. Pour cela, il sufit  de placer verticdemeni 
en ces points des miroirs plans de forme quelconque, per- 
pendiculaires sur les rayons ab, 19, ad, ae, oz. Les rayons 
visuels partis dii centre a tomberont perpenïliculaireineri t - 
sur tous les miroirs; donc ces rayons se réfléchiront sur eux-. 
mêmes 

C'est A tort que Risner renvoie A ce problème à propos de 

' Page 2 i 7 de Risner. Giiinti, S g dc Nucerello, S 8 suivant Kis- 

' L'Bdition donne : Bquales  ergo erunt nec. 

anguli qui sub zd. ah. db .  Lisez zdu, hd6. Rehcl iones  erg0 hnbeirunt de (lisez n d )  
Fol. 234  ( a 3 2 )  verso, ir\oloniie de se ipsos. 
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trois problèmes de Vitellon ', oh un spectateur, placé au som- 
niet &ungangle d'un polygone régulier inscrit dans un cercle, 
voit une seule image de lui-même par une série de réflexions 
dans des miroirs dresses sur les côtés du polygone semblable 
circonscrit. 

Le neuvième et dernier problème, qui est la onzième et 
derniQre proposition du second fvre  ', répond à cette pro- 
messe du préambule : construire un miroir où le spectateur 
ne se voie pas lui-même et ne voie aucune autre personne, 
mais où il voie tel objet qu'il plaira à une autre personne de 
lui faire voir. On ne peut que deviner la solution, a cause des 
obscurités, des erreurs et des lacunes probables de la traduc- 
tion latine, à cause des fautes typographiques, et parce que 
la figure est mal faite. Ce même problème se trouve, au con- 
traire, parfaitement développé et démontré, avec une figure 
bien faite, dans la cinquante-sixième proposition du cinquième 
livre de Vitellon. Un miroir plan est incliné sur l'horizon, 
et le spectateur est placé de telle sorte que la perpendiculaire 
menée de l'œil au plan du miroir tonibe hors des limites et 
au-dessus du miroir, tandis qu'au -dessous du miroir, dans 
une profondeur cachée au spectateur, sur un plan parallèle au 
plan du  miroir, se trouve un objet place de telle sorte que les 
lignes droites allant de l'œil. au miroir et du miroir à l'objet 
fassent les angles d'incidence et de réflexion égaux. On entre- 
voit dans la traduction latine publiée par Nucerello, que le 
faux Ptolémée avait indiqué avec démonstration le moyen de 
trouver les positions à donner au spectateur et aux divers ob- 
jets qu'on veut lui faire voir successivement. Quelques parties 

' Optique, V, 61, p. azo; v, 6 3 ,  p. 2a i -  ne colonne de Giunti, S 10 et dernier 
a a a ;  V I I I ,  67, p. 365 de Risner. de Nucerello; S g et dernier suivant Ris- 

' F o l .  234 (23a)verso,  irrcdonne- ner. 
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seulement de la description et de la démonstration sont re- 
connaissables dans cette traduction; mais elles suffisent pour 
prouver que Vitellon n'a fait que restituer ta pensée de I'au- 
teur grec, auquel il a évidemment emprunté quelques pas- 
sages '. 

Nous venons de parcourir en entier les deux livres de la 
Caiopfrique du faux Ptolémée. Venturi2 remarque qu'une seule 
des promesses du préambule n e  se trouve point rbalisée dans 
la suite de  l'ouvrage, savoir, la promesse de montrer comment 
on peut faire voir nuit et jour les heures au moyen de fan- 
tômes apparaissant dans un  miroir. Venturi ajoute que ce pro- 
cédé est facile-à deviner. En effet, c'est là une application 
évidente du dernier problème. Ctésibius, maître d'Héron FAn- 
cien, dans ses horloges hydrauliques, désignait les heures au 

Par exemple, les deux auteurs disent, 
à peu près dans les mêmes termes. sauf 
le mauvais style du traducleur et les fautes 
typographiques de i'édition de Nucerello , 
que l'objet caché doit être éclairé par une 
ouverture latérale, attendu que, placé dans 
les ténèbres, il ne pourrait être vu dans 
le miroir; tous deux disent que le Liroir 
lui-même doit être éclairé seulement par 
la lumière du lieu environnant. « Habere' 
a autem et speculum lumen ex aerc ipsum 
11 continente, n dit le faux Ptol4mBe. Sous 
ces mots, on devine la phrase grecque : Tb 
8È x d r ~ o d p o v  E ~ X E L V  ~b  OS EX TOC TEPIC- 
X O ~ O S  &+OS. Vitellon dit en termes pres- 
que semblables : uEt sit speciilum situin 
a versus lumen, ita ut  aer circa ipsum sit 
II luminosus. r Vitellon a omis quelques dé- 
tails; ainsi le faux PtolBmée seul recom- 
mande d'ajouier aux dispositions voulues 
un certain appareil plus ou moins riche, 
selon que les lieux et la fortune de l'ordon- 

SAV. %TRANG. Ir' série, t. IV. 

naleur le permettent, u ut iitique locus et 
r praeparantis patiuiitur. . . . . a Ajoutez le 
mot opes. Lc miroir, entoiiré d'ornements, 
dit encore notre auteur, peut trouver place 
dans un petit temple de bois. Les deux 
auteurs veulent que l'objet soit un tableau 
( imago).  Il faut aussi, disent-ils tous deux, 
que ce tableau soit cachB par quelque élé- 
vation, de manikre à n'être pas vu du 
spectaleur. On lit dans I'Cdiiion de Nuce- 
relia : r! et quod minen tiis autem imaginem 
a oculatam (esse oportet) , ut non planam 
II videatur n. Lisez : a atque eminentiis aii- 
a lem imaginein occolt~tam , ut plane non 
N videatur. i, On devait lire en grec : Kal 
k S o ~ a i s  ad r~oi T$V ~ k b u a  % ~ ~ a h u ~ ( L v ~ v  
d d o  p$ 610s bpücûal. Vitellon dit sim- 
plement : r Disponatur ergo taliter per in- 
n genium, ut tabula depicta nul10 modo 
11 videatur. n 

"ommentuj soprà la storiu e le teorie 
deli'oïtica, comment. I ,  art. 3, p. 5b- 55. 
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moyen de statuettes qui apparaissaient par une ouverture '. 
II est probable qu'Héron, dans son ouvrage en trois livres Sur 

- - 

les horloqes I?yJraaliques2, avait dkcrit aussi ce procédé pour 
marquer les heures. Or, il était facile de cacher une horloge 
de  cette espèce, éclairée pendant la nuit, de telle sorte que 
la statuette annonçant chaque heure apparût dans un miroir, 
ainsi qu'il est expliqué dans le neuvième problème de la Catop- 
trique que nous venons d'analyser. Cette Catoptrique appartient 
à Héron l'Ancien, coinme nous le montrerons dans un  instant; 
mais nous n'avons qu'une traduction iatine d'un abrégé de - 

cette Caloptrique, ainsi que nous l'avons déjà fait voir plus 
haut. D& i'ouvrage original, à la fin du  neuvième problème, 

- 

cette application particulière du procédé devait être expresst- 
ment énoncée. 

Maintenant, examinons à quel auteur il faut attribuer cet 
opuscule. Venturi, qui a donné une fort bonne analyse des 
quatre derniers livres, seuls conservés, de  l'optique de Pto- 
lémee3, déclare avec raison, que la petite Ccitoptrique im- 
primée à Venise, en I 5 i 8,  sous le nom de Ptolémée, n'a au- 
cune ressemblance avec les deux livres consacrés à la catoptrique 
dans l'ouvrage de Ptolémée, et ne peut appartenir à 
aucun titre au célébre astronome grec. En effet, les deux livres 
de f Optique inédite de Ptolémée consacrés à la théorie de la 
réflexion de la lumière ont un tout autre caractère que cette 
petite Catoptrique, et celle-ci, malgré son peu d'étendue, con- 
tient plusieurs propositions qui, par leur objet ou par leur 
démonstration , ne se rapprochent ù'aucune proposition de 

' Voy.Vitruve, IX, 8 (91, t. 1, p. 260, Vornnientar j  soprà la storiu e le teorie 
de Schneider. dell'ottica, comment. I ,  art. 3 ,  p. 31-6a, 

Voyez plus liaut, II' partie, chap. I r ,  et Appendice, p. za5-aha.  

S9.  P. 5a. 
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l'Optique de Ptolémée; par éxempte, le second et le troisième 
théorème et presque tous les problèmes. 

Reconnaissons donc, avec Venturi, que cette petite Calop- 
trique n'est pas de Ptolémée. Il  ajoute ' qu'elle est certainement 
d'Héron l'Ancien. Il en donne trois preuves' que nous allons 
examiner et confirmer. 

Premiére preuve. .- Nous avons vu que dans le préambule, 
après avoir divis6 l'optique en optique proprement dite, cn- 

toptrique et dioptrique, et après avoir dit que plusieurs écrivains, 
notamment Aristote, ont traité de l'optique d'une manière sa- 
tisfaisante, fauteur ajoute a (rcrit lui-même un traité suf- 
fisamment développé sur la dioptrique, et qu'il va écrire sur 
la catoptrique, en profitant des travaux de ses devanciers, qu'il 
ne nomme pas. Or, dit fort bien Venturi, la dioptrique des an- 
ciens concernait f usage de la &&+a, instrument employé 
dans la géoqCtrie pratique et dans l'astronomie, et elle ne con- 
cernait nuliement la théorie de la réfraction de la lumière, 
théorie tout ii fait étrangère à cet instrument. Venturi ajoute 
qu'Héron l'Ancien est le seul auteur grec connu pour avoir écrit 
un traité sur la 8 r d ~ 7 p a .  Ceci n'est pas exact; car un  ouvrage 
d'Euclide, intitulé Aiodprxd, est cité par Plutarque3. Mais la 
Catoptriqne publiée à Venise en i 5 i 8 n'est certainement pas 
d'Euclide; la Cniopirique d'Eiiclide y est seulement mise à profit 
dans un petit nombre de passages. Il est donc probable que la 
petite Catoptrique analysee plus haut est d'JIeioii auteur d u  
traité IIcp2 8&7pas, qui plest autre l'Ancien, comme 
nous le montrerons dans le  chapitre suivant. Quant à l'Optique 
d'Aristote, Ven turi fait observer qu'elle est citée aussi par Diogène 

' P. 53. t i  Epiciiruin, n c. x i ,  p. 1093 E de Casnu- 

' P. 59-55. bon. 
' u Non posse suaviter vivi qecundum 
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de Laërte l .  Il fait remarquer, en même temps, que dans ce pas- 
sage le faux Ptolémée omet de mentionner d'une manière ex- 
presse Euclide, qui avait écrit sur  l'op tique et sur la catoptrique ; 
ajoutons : e t  sur la dioptrique entendue à la manière des anciens, 
c'est-à-dire sur la construction et  f usage de la &ddpa.  Remar- 
quons que le faux Ptolémée ne mentionne pas davantage en 
cet endroit Biton, auteur aussi d'un traité d'optique2. Nous avons 
vu qu'Héron n'aimait pas à citer nominativement ses devan- 
ciers. Si donc il est l'auteur de cet opuscule, son silence sur 
Euclide et sur Biton ne doit pas plus nous étonner que son si- 
ience sur Ctésibius dans ses autres ouvrages. En  somme, cette 
première preuve se réduit à une probabilité de quelque im- 
portance. 

Seconde preuve. - Le théorème de la Cutoptrigue d'Héron le 
Mécanicien concernant le plus court chemin possible des rayons 
rkfléchis , théorème cité dans le chapitre treizièmg du premier 
livre de l 'optigae de Damien, ne se trouve ni dans les œuvres - .  
d'Euclide, ni  dans l'Optique inédite de Ptolémée en cinq livres; 
mais c'est, non pas le premier théorème, comme le dit Venturi, 

- - 

mais le quatrième théorème d u  premier livre de la Catoptrigue 
prétendue de Ptolémée, publiée à Venise en i 5 i 8. C'est là, en 
effet, une forte raison de croire qu'au nom de Ptolémée il faut 
substituer c e h i  d'Héron en tête de cette Cutoptriqae. 

Troisième preuve. - Mais surtout Venturi remarque, avec 
raison, que le passage du préambule de cette Gtoptr ique tra- 
duit plus haut, et tous les problèmp qui en réalisent les pro- 
messes, respirent le goût du  traité des Projeciïles.de guerre, et 
principalement des Pneamutiqucs et des Automates. Tous les ou- 
vrages d'Héron ont pour objet les applications des mathéma- 

' V, 1 ,  sect. l a ,  S 26. - Voyez Biton, p. 108-log des Muthemutici wterer de Thé- 
venot. - II( pariie. 
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tiques; il en est de même de celui-ci, qui,  ainsi que les Auto- 
mates et les Pneumutiqzzes, concerne la mécanique et la physique 
amusantes. L'auteur laisse de  côté l'optique proprement dite, 
à laquetle il emprunte seulement ses deux premiers théorèiiirs : 
c'est que l'optique proprement dite ne fournit point de machines 
ingénieuses à construit-e. Au contraire, il s'arrête à la catop- 
trique, parce qu'elle fournit, dit-il , d'utiles applications, et  les 
applications utiles qu'il annonce avec complaisance dans le 
préambule, sont les petites merveilles de physique amusante 
que réalisent ses neuf problèmes sur les miroirs. Ici, de même 
que dans le début des Pneumutiques et du  second livre des Bu- 
tomates, il annonce qu'il résumera les découvertes de ses de- 
vanciers, et de même il s'abstient de les nommer. Enfin, il dé- 
clare qu'il aborde ce sujet u&n de n'omettre aucune partie de s« 
tâche. L'auteur de  cette Catoptri7zie est donc bien l'auteur des 
Pneumatiques, des Auromutes, des Z u y h ,  du trait4 S u r  les hor- 
loges hydrazzliques, de plusieurs autres ouvrages concernant la 
mécanique et ses diverses applications, et 1' auteur aussi, cornnie 
nous le verrons l ,  des Mmprxd, grand ouvrage sur la gdométrie 
pratique considérée en tant qu'elle n'emploie que le calcul sans 
instruments, et du  traité 8tOn7pas, consacré aux usages 
de  l'instrument avec lequel les géomètres grecs opéraient sur 
le terrain. En effet, le cercle des ouvrages d'Héron n'aurait pas 
été complet, s'il n'avait embrassé la catoptrique considérée à 
ce même point de vue des applications pratiques. II nous pa- 
raît donc difficile de douter que cette C a t o p i q n e ,  qui porte cer- 
tainement à tort le noin de Ptolémée, n'appartienne à Héron 
l'Ancien. 

Mais nous avons montré que cette Cutoptriqae ne noiis reste 
plus dans son intégrité, et que les problèmes surtout y sont 

111" partie, chap. W .  
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singulièrement mutilés. Nous ne peiisons pas que cette mutila- 
tion soit l'œuvre du  traducteur seul. Nous croyons plutôt qu'il 
n'a traduit lui-même qu'un extrait. 11 cst probable que cet ex- 
trait de la C a t ~ ~ t r i q u e  d'Héron, rédigé pendant l'un des ~ r e m i e r s  
siècles de notre ère, était reste anonyme, et que plus tard, par 
une fausse conjecture, on avait mis en tete le  nom de  Ptolkmée. 
Probablement le  texte grec de cet abrégé s'est perdu depuis le 
xiiie sièc'le. 11 est même douteux qu'il existe encore aucun ma- 
nuscrit de la traduction latine ', à moins que le manuscrit dont 
hucerello s'est servi ne soit conservé dans quelque bibliothèque 
d'Italie. Lors même qu'on le retrouverait, il ne servirait qu'à 
corriger quelques fautes d'impression ; il laisserait subsister 
toutes les fautes d u  traducteur, toutes les lacunes, toutes les 
altérations de tout genre qui défigurent les théorèmes et sur- 
tout les problèmes de cetle Catoptrique. 

Nous avons dû renoncer à tenter une restitution suivie, 
soit de la traduction latine si défectueuse de  Guillaume de 
Moerbeke, soit du texte grec, qu'on entrevoit par instants sous 
cette traduction servile dans son infidélité. Que fon compare 
avec notre analyse, d'une part le texte latin publié dans un  
volume rare, que nous avons fait connaître, d'autre part les 
propositions de ViteIlon auxquelles nous avons renvoyé le 

' Le man. latin 49 du suppl~?rnent de 
la Bibliothèque impbrialede Paris contient, 
en deux feuiile~s à deux colonnes, un opus- 
cule dont le titre, écrit en rouge, est : 
Tractatus Enclidis de speculis. Mais, au-des- 
sus dii mot Euclidis, est écrit en noir le 
mot Ptoiemei. C'est une petite compilation, 
où l'on trouve d'abord trois problèmes, 
puis neuf théorèm~s , puis un problème, 
puis encore deux thkorèmes , en tout onze 
théorèmes et quatre problènies, dbtachés, 

sans ordre et sans suite, et très-mal rédi- 
gés. La Cutoptrique d'Euclide, et celle d'Hé- 
ron, faussement attribué& Ptolémée, ont 
contribue tout au plus pour une part très- 
mininie à cette insignifiante compilation. 
11 faudrait vérifier si c'est la même compi- 
lation qui est indiquée sous le titre Liber 
Euclidis de s~ecul is ,  dans le  Catalogue des 
manuscrits des principules bibliotkèqnes d'An- 
gleterre. (Voy. Heilbronuer. Historia rnctthe- 
seos universse, p. 6 4 5 . )  
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lecteur, et nous pensons que Ton saura à peu près tout ce qu'il 
est possible de savoir sur la Catoptrique d'Hdron l'Ancien, vu 
l'état déPlorable oii elle nous est parvenue. 

C'est ici le lieu de prouver, comme nous l'avons promis, 
que le chapitre xive du livre Ier de l'OFtique de Damien n'est 
pas un extrait de la Catoptrique d'Héron. En effet, nous venons 
de voir que, sinon cette Catopirique entière, du  moins un abrégé 
suivi et étendu de cette Caloptrique nous reste, et. nous venons 
d'analyser cet abrégé. Or nous n'y troiivons rien qui ressenibte 
au contenu de ce chapitre de Damien. Bien loin de là, les 
deux auteurs se contredisent formellement. Nous avons v u  
qu'Héron, dansesa Cntoptriqae, divise I'optique en trois par- 
ties, dont les deux premières sont l'op tique propremen t dite et 
la catoptrique, et dont la troisième est la dioptrique, théorie d'un 
instrument d'optique utile pour la pratique de la géométrie. 
Au contraire, dans le chapitre xivC du livre Ier de l'Optirlue de 
Damien, l'optique est divisée en optique proprement dite, ou 
théorie de la vision directe; catoptrique, comprenant la théorie 
de la réflexion et celle de la réfraction, et scénographique, 
comprenant l'application des lois les plus &inentaires de la 
perspective à l'observation d e s  proportions convenables dans 
l'architecture et dans la sculpture. 

Ainsi, ce chapitre de Damien, bien qu'on le retrouve salis 
titre particulier et précédé d'une phrase de plus dans uric 
compilation qui porte le nom ZIIéron, et bien 
que, polir cette raison, il nous paraisse coiivenable d'en pu-  
blier plus loin, dans l'Appendice ', d'après les manuscrits de 
cette compilation, un texte beaucoup plus correct que celui 
de Bartliolin, ce chapitre, dis-je, n'est nullement extrait de la 
Cntoptrique d'Héron, piiisqu'il renîerine une opinion clifferente 

' II' partie, II" section. 
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sur la division de l'optique. En réalité, la scenographique n'est 
pas une partie essentielle de l'optique, non plus que la diop- 
trique entendue au sens des anciens : ce sont deux arts où 
l'optique trouve son application, mais qui appartiennent plu- 
tôt, l'un à l'architecture et l'autre à la géométrie pratique. 
Héron l'Ancien rattachait à l'optique le dernier seulement de 
ces deux arts. 

Nous allons maintenant nous occuper de l'ouvrage qu'il 
avait consacré à décrire h construction et l'usage de la Ldlr7pu. 

C H A P I T R E  II. 

Venturi l a publié, sous le titre I I  Tragnardo di Erone, une 
traduction italienne incomplète d'un ouvrage intitule nepl 
6idn7pas, et qui porte, dans les trois seuls manuscrits qu'on 
en connaisse ', le nom d'Héron JAlexctndrie. M. Vincent publie 
aujourd'hui le texte grec, jusqu'à présent inédit, de cet ou- 
vrage, sur lequel M. Letronne a gardé un silence complet dans 
ses Recherches sur lesfragments d'Héron bdlexundrie. 

Heilbronner s'imaginait que le traité &pi Btddpas d'Héron 

l Commentarj sopra lu storiu e le teorie 
dell' ottica, dei cavaliere Giambattista Ven- 
turi Reggiano , t. 1 (Bologna , I 8 1 4 ,  in-@), 
commentario I I ,  Del iraguunio, opera di 
Ervne i l  mecunico, trudotta da1 greco ed 
illustratu con note, p. 77-147 ( Vita edopere 
di Erone, p. 77 - 81 ; Truguurdo, avec des 
notes à la fin de chaque chapitre, p. 8a- 
147) .  La traduction du traiténepl 8 1 d ~ 7 ~ a s  

par Venturi se trouveaussi dansles Memorie 
d d  Institut0 nnzionc~le italiuno, t. 1, part. II. 

' Ce sont lc manuscrit grec ab30 de la 
Bibliothèque impériale de Paris, un ma- 
nuscrit de Strasbourg, et un manuscrit 
incomplet de  Vienne. La traduction de 
Venturi est faite d'après les deux premiers 
manuscrits. Venturi a omis certains pas- 
sages. Voyez l'édition que M. Vincent va 
publier du texte grec de cet ouvrage. 

Historia matheseos universa, p. a 8 2 ,  

Leipzig, 1 7 4 a ,  in-4". 
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devait être le même que la Cutoptrique d'Héron l'Ancien, citée 
par Damien disciple d'Héliodore. Klügel l ,  qui distinguait ces 
deux ouvrages l'un de l'autre, et qui les attribuait tous deux 
à Héron l'Ancien, croyait que le traité n e p i  &dn7pas était un 
traite de dioptrique dans le sens moderne du mot, c'est-à-dire 
un traité sur les réfractions de la lumière. Meme depuis la 
publication de  Venturi, Schœl12, combinant l'erreur de  Heil- 
bronner avec celle cle Klügel, a confondu ces deux ouvrages en 
un seul, et en a fait un Traitè de dioptrique d'Héron l'Ancien. 
Mais ce qui portait le nom de  dioptrique ( f i  &on7pix4 r d ~ v s ,  
rd  8 i o i i i p r x d )  chez les anciens, ce n'était pas la partie de Pop- 
tique qui traite de la réfraction; c'était une partie de la géo- 
métrie pratique, consistant dans l'art de prendre des aligne- 
ments et de tracer des figures sur le terrain, pour des opérations 
d'arpentage ou pour des mesures de distances entre des points 
inabordables, comme aussi dans l'art de mesurer des distances 
angulaires célestes pour des opérations d'astronomie; et cet art 
tirait son nom de l'instrument nommé 6 r d d p u 3 ,  qui servait 
a cet usage. Les lentilles réfringentes ne jouaient aucun rôle 
dans cet instrument, ni dans aucun instrunient d'optique 
connu des anciens. 

Le traité d'Héron n e p i  8rdn7pas contient d'abord une des- 
cription de la ~ M p a  ', ensuite de nombreux exemples des 

' Priestley's Geschichte der Optih, Zu- 
sütze des Uebersetzers, p. 25. 
' Histoire de la Ziltt'rature grecque, t. I I I ,  

p. 366-367. 
Voym Proclus, Cornmentuire sur le pm- 

mier Iiure des Elkrnents d'Euclide, 1 ,  13,  
p. a 4  de la traduction latine de Barociu~; 
Strabon. r i ,  1. t. 1,  p. 138 deTauchnitz, 
in-18, et 1'Eiymologicum magnum, au mot 
ruopwu. 

SAV. ~ T I I A N G .  I" SC&, t. IV. 

Sur la construction et l'usage de la 
8 ; 6 ~ 7 ~ a ,  ouire le   rai té d'Héron, voyez 
Pappus , Sur la granch composition muthé- 
matique de Ptoldmde, liv. V, p. a62 du Com- 
mentaire de ThCon, ddition grecque de 
Bile. Celte partie est de Pappus, et non 
de Thdon. Voyez aussi les Cestes de Julius 
Africanus . p. 2 y6 des Muthemaiici reteres 

de ThBvenot. 
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divers où cet instrument trouve son application, 
et en outre quelques problèmes de géométrie pratique et de . 

mécanique où cet instrument ne figure pas. Il y aurait beau- 
coup à dire ici sur le mérite et l'importance de  cet ouvrage; 
inais nous en sommes dispensé par le travail de Venturi, et 
surtout par celui que M. Vincent va publier : c'est pourquoi 
nous nous bornerons ici à traiter la question d'authenticité. 
Dans la suite de cette partie ', nous aurons l'occasion de revenir 
sur le prohlème concernant l'aire du triangle en fonction des 
trois côtés, et dans la cinquième partie, nous comparerons 
quelques passages du  traité k p i  6 r d d p a s  avec les passages 
correspondants de la Géo~lésie d'H8ron de Constantinople. 

Venturi2 considère le traité II+ &bliipas comme l'œuvre 
au then tique d'Héron l'Ancien. Il s'appuie principalement sur 
les trois preuves suivantes : i O  dans la petite Cuioptriquc im- 
primée à Venise en 15 i 8 sous le nom de Ptolémée, l'auteur, 
qui n'est autre qu'Héron l'Ancien 3, dit avoir écrit un  traite 
Sur h dioptre; a 0  le préambule et tout le reste du traité I I ep i  
diddpcrs s'accordent parfaitement avec les autres œuvres d'Hé- 
ron l'Ancien; 3" Héron le Jeune, dans sa Géodésie' traduite par 
Barocius, dit avoir mis à profit les OEuvres d'Archiméde et 
d'Héron. Or on trouve dans cette Géodésie des emprunts textuels 
faits au traité IIepi Gridpas. 

Nous allons compléter ces preuves de Venturi par les re- 
marques suivantes. 

Héron de Constantinople ne paraît connaître qu'un seul 
mathématicien ancien nommé Héron, savoir, te disciple de 
Ctésibius5. Il déclare emprunter à Hémn un procédé pour le 

' Chapitre IV, S 3. 
L. c. p. 79-80. 
Voyez plus haut, chapitre 1. 

Prop. 5,  fol 54 v0 de Barocius. 
Voyez plus loin, Ve partie. 
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jaugeage des sources '. La description de ce procédé se trouve 
textuellement dans le chapitre x x x ~  du  traité I k p 2  81Odp61~. 

Dans les manuscrits, ce traité est intitule ~ p o v o s  Ah&alv- 
Spews a c p i  B~ddpas. En effet, Fauteur est bien rkellement 
n'Alexandrie; car, dans le chapitre xxxvi, ayant a enseigner le 
moyen de trouver par le calcul la distance itinéraire, suivant 
un grand cercle du  globe terrestre, entre deux lieux pour 
chacun desquels on connaît la hauteur du pôle, étant données 
les deux heures différentes d'une même éclipse de lune pour 
ces deux lieux, et étant donnée la mesure d'un grand cercle 
du globe terrestre estimée à deux cent cinquante-deux inille 
stades, l'auteur prend pour exemple la distance d'Alexandrie 

Rome, et  il suppose que celui qui veut résoudre le problénle 
habite Alexandrie. H est donc extrêmement problable que l'aii- 
teur était alexandrin, et qu'il vivait à une époque où il y avait 
plus de relatiqps entre Alexandrie et Rome qu'entre Alexan- 
drie et Athènes, ou qu'entre Alexandrie et Byzance. 11 écrivait 
donc ceci après l'an 8 i avant notre ère, date d e  l'avénenlent de 
Ptolémée X,  premier roi d'Égypte qui ait tenu sa couronne des 
Romains, et avant Fan 395 de  notre ère, date de la séparation 
de l'empire d'orient et de l'empire d'occident. L'auteur n'est 
donc vraisemblablement pas Héron qui fut maître de Proclus 
vers J a n  4 3 0  de notre ère2. 11 est vrai que l'auteur ne pour- 
rait pas être non plus Héron l'Ancien, si Héron l'Ancien avait 
vécu sous Ptolémée II, comme Saxius, Fabricius, Fieiskc, Butt- 
mann, Parthey et M. Letronne le prétendent. Mais nous avons 
prouvé qu'Héron l'Ancien est bien postérieur à cette époqiie, 

' Prop. ix . fol. 68 v" de Barocius. C'est Voy . Letronne , Recherches sur lcsji-ug 

à tort que Barocius (fol. 69 va) suppose rnents d'Hèmn, p. a8.  
qu'Héron le Jeune a ici en vue f ouvrage Voyez plus liaut, 11' partie, chap. 1. 

d'H6ron l'Ancien Sur les horl. hydruul. 

12. 
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et qu'il a même certainement composé une partie de ses ou- 
vrages après l'an 81 avant notre ère. Le traité nçpi 8 i d d p a s  

peut donc parfaitement lui appartenir. D'un autre côté, nous 
n'avons trouvé jusqu'ici, et nous ne trouverons dans la suite 
de cette dissertation aucun motif valable de supposer un Héron. 
mathématicien postérieur au disciple de Ctésibius et antérieur 
au maître de Pioclus. Héron l'Ancien est donc très-probable- 
ment l'auteur du traité k p i  & d r 7 p a s ,  qui d'ailleurs porte pré- 
cisément le cachet de son esprit. 

Tous les ouvrages qui appartiennent incontestahlenient à 
Héron l'Ancien concernent les matliématlliques appliquées; il 
en est de même du  traité Ucpi 8 ~ o ' d p u s .  Héron l'Ancien était 
mécanicien avant tout ; l'auteur du  traité II+ &dn77pas, clans 
les chapitres III, IV et v, s'étend longuement sur la construc- 
tion de la dioptre, et  dans les chapitres xxxiv, xxxv, xxxvi et 
xxxvir, il traite quatre problèmes de mécanigye oii il n'es1 
pas question de.la dioptre et qui ne se rattachent que d'assez 
loin à eson sujet. 

Le chapitre xxxvii de ce traité n'est autre chose, sauf quel- 
ques petites différences de rédaction, que le chapitre ier du 
premier des trois livres du BapouAxos d'Héron l'Ancien con- 
servé dans une traduction arabe et'dans une traduction latine 
faite sur l'arabe, et  n'est autre chose que l'opuscule analysé 
par Pappus sous le titre de BapoGhxos d'Héron le Mécanicien '. 
Nous avons déjà fait remarquer qu'Héron répétait volontiers 
dans un ouvrage ce qu'il avait dit dans un autre. 

Dailleurs, nous ne trouvons dans tout le traité nepi  6 r ~ h 7 ~ u s  

rien qui soit indigne du disciple de Ctésibius, e t  qui ne puisse 
convenir à son époque, telle que nous l'avons fixée. Dans le 

Voyez plus haut, II" partie, cllap. I I ,  Voyez  lus haut, II' partie cllap. 1 1 ,  

s 2 .  $5 2 e l  3. 
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chapitre xxxvvi, voulant montrer qu'il est facile à deux obser- 
vateurs de s'entendre pour observer, l'un à Alexandrie, l'autre 
à Rome, une même éclipse de lune, il dit 'que les éclipses de 
lune arrivent ù des intervalles de cinq et de six mois. Un astro- 
nome de profession ne se ser;jt probablement pas exprime 
ainsi; mais Héron l'Ancien n'était pas astronome, bien qu'en 
sa qualité de mécanicien il eût Bcrit un traité sur l'usage de 
l'astrolabe, s'il faut en croire une autorit6 arabe citée plus 
haut l .  Hipparque, à qui Héron FAncien est postérieur ', avait 
montré, et Ptolémée a montré après lui que deux éclipses dc 
lune consécutives peuvent être séparkes par un intervalle de 
cinq mois lunaires ou par u n  intervalle de sir mois lunaires, 
mais jamais par un intervalle de quatre mois ou par un  in- 
tervalle de sept mois. Certainement Héron n'a pas voulu dire 
qu'il y a une éclipse de lune regulièreinent tous les ciuq 
mois ou tous les six mois. Ce qu'on peut lui reprocher, c'est 
de ne pas s'être exprimé d'une manière assez claire. En eni- 
pruntan t à Hipparque cette donnée, il a voulu seulement mou- 
trer que les occasions d'observer les éclipses de lune ne sont 
pas bien rares, et que, par conséquent, il est facile a deux ob- 
servateurs de s'entendre pour se communiquer l'indication des 
heures où ils auront observé une même éclipse en deux villes 
différentes. Ajoutons qu'A l'époque d'HCron l'Ancien on savait 
prévoir les éclipses de lune; car, ~ ious  le répétons, Héron 
l'ilncieii est postérieur à Hipparque. 

Ainsi nous trouvons de très-fortes raisons pour attribuer 
à Héron l'Ancien le traité II&$ J ~ O d p s ,  et nous n'en trouvons 
aucune pour le lui refuser. 

' A la fin de la II" partie. 6 ,  1. 1 ,  p. 396-408 de fddition d'Halina. 
Voyez plus haut, Ir partie, chal). 1. Ptolhée  cite Hippar-!ue en cet eiidroii. 
Grande coniposiiion rnathéinutique, V I ,  
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Dans cet ouvrage, de  même que dans ceux des arpenteurs 
romains', la trigonoiuétrie ne joue aucun rôle. Le problème xxxii, 
concernant Tusage astronomique de la dioptre, est le seul où 
elle soit employée à mesurer des angles variables. Dans tous 
les problèmes relatifs à des objets terrestres, les seuls angles 
à déterminer sur le terrain sont des angles droits ou bien des 
angles égaux par construction à des angles donnés, mais non 
1nesurés:Cependant Héron est postérieur d'un demi-siècle au 
inoins à Hipparque, qui avait créé la trigonométrie poiir les 
besoins de l'astronomie. Mais, dans cet ouvrage, Héron écrit 
surtout pour les arpenteurs grecs, disciples des arpenteurs 
égyptiens, dont il se contente de systématiser, de démontrer, 
et peut-être de perfectionner les antiqucs m6thodes. 

Nous ne voyons pas que chez les anciens la trigonométrie 
ait jamais été employée en dehors de l'astronomie. Nous en avons 
trouvé l'usage pour des mesures de distances terrestres dans 
un ouvrage grec inédit et anonyme. Mais, en étudiant cet ou- 
vrage, noils nous sommes assuré qu'il a été écrit en France, 
entre le XIY' et le xvie siècle, par un Grec initié à .  la science 
arabe '. 

Les Grecs, coinnie les Romains, s'en tinrent toujours, pour 
la mesure géométrique des distances et des surfaces terrestres, 
à des mesures de côtés et à des tracés de perpendiculaires, 
soit verticales, soit horizontales. De là résultait pour eux l'im- 
portance pratique des problèmes dont Pobjet est de déduire 
l'aire d'un triangle de la connaissance des côtés seuls : voilà 
pourquoi, dansle chapitre xxx de son traité De la dioptre, Héron 
répète la solution générale de ce problème, dont il s'était lon- 

' Voyez les Gromutici veferes, édit. de vunts, avril et mai 1849. - " Voyez 1a 

Blume, Lachmann et Rudorff, et deux note C ,  à la fin de cette III' partie. 
notes de M. Biot, dans le Journal des Su- 
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guement occupé dans un autre ouvrage géométrique, ainsi que 
nous le verrons ', et auquel il a été obligk de recourir dans le 
chapitre xxvri du  trait8 De la  dioptre. 

CHAP1TKE III.  

Dans son Commentaire en quatre livres sur le livre Ier des 
l?lèrnents d'~iicli<le, Proclus cite Héron en plusieurs endroits : 
i o  Il signale2 les petits prodiges de mécanique opérés par Cté- 
sibius rt  Hèron, à l'aide des procédés pncumatiquer : c'est là iine 
allusion évidente aux Pneumatiques de Ctésihiiis et aux Pneu- 
mutiques d'Héron disciple de Ctésibius 3. 2 0  Dans un autre 
endroit, Proclus' examine une remarque de Philippe sur la 
i 6' proposition d u  livre 1" des Éléments d'Euclide, et il dit 

- 

que cette remarque avait été rapportée par Héron le Mécani- 
cien : Héron le Mécanicien, cité ainsi par Prochs ,  est encore 
bien certainement le disciple de Ctésibius 5.  30 Proclus6 re- 
proche à Héron de réduire à trois le nombre des axiomes ap- 
plicables à des quantités quelconques. 6" Il dit qu'Héron et 
Porphyre démontrent la eoe proposition du  livre 1" d'Euclide, 
sans prolonger, comme lui, un des côt6s du triangle. 50 11 di t8  
corn 111 en t Héron le Mdcanicien expliquait la 2 5' p roposition d u  
même livre. 6' Enfin, il dit9 qu'Héron et  Pappus, voulant avion- 

' Voyez plus loin. cliap. I V ,  S 3.  
' 1, 13, p. a 4  de la traduction laiine 

de Barocius. 
Voyez plus haut, II' parlie. 
Comm. I I I ,  p. 81 de fbdiiion grecque 

de Bâle, p. i 75  de la traduction latine de 
Barocius. 

' Voyez plus Iiaut, II' parlie. 

Comrn I I I ,  p. i 13 de la trnduc~ion 1:1- 
tine de Barocius. 
' I6id. i r r  , p. 85 de I'Cclitioii grecque. 

p. 185 de la traduciion latine. 
' lbid. I I I ,  p. go de l'Cd. gr. p. a08 rie 

la [rad. lat. 
V b i d .  iv, p. 1 i 1 de I'éd. gr. p.  a i x  de 

la trad. lat. 
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ter qudque chose à ce qui a été dit par Euclide ' sur les aires 
des carrés des trois côtés des triangles rectangles, anticipent 
inutilement sur les propositions traitées dans le livre VI ,  c'est- 
à-dire sans doute sur la 3 i e  proposition de ce livre, concer- 
nant les aires des figures semblables entre elles construites 
sur les trois côtés des triangles rectangles. 

De ces six citations, la troisièn~e, la et la sixième, 
faites par Proclus dans le même ouvrage que les trois autres, 
et analogues par leur objet à la seconde et à la cinquième, 
s'appliquent vraisemblablement au même personnage, c'est-à- 
dire à Héron i'Ancien, indiqué suffisanment dans la seconde 

- 

et la cinquième citation, et plus évidemment encore dans la 
première. S'il n'est pas absolument impossible que la troisième, 
la quatrième et la sixième citation s'appliquent à un autre 
personnage, cela est pour le moins très -invraisemblable. Or 
non-seulement la troisième, la quatrième et la sixième citation, 
mais aussi la seconde et la cinquième, où He'ron le Mécanicien 
est expressénient nommé, paraissent concerner un  ouvrage 
consacré spécialement à la géométrie. Venturi affirme que 
ce devait être un traité de géométrie élémentaire. En effet, 
nous verrons tout à l'heure que les-Mcrpixd d'Héron conte- 
naient un traité de géométrie pratique, dont il nous reste des 
extraits. Il n'est donc pas impossible qu'une ou deux de ces 
citations se rapportent à quelques passages des Mmprxd. Mais 
il nous paraît beaucoup plus probable que toutes les six ont 
pour objet un commentaire sur les Éléments d'Euclide. En 
effet, suivant le catalogue de la. bibliothèque de  Leyde 3, parmi 
les manuscrits orientaux de cette bibliothèque il y a un ma- 

Prop. 47 du I"' livre des Élkments. V. 453 du catalogue, cod. 1601 (399, 
' Commentarj soprd la storia e le teorie 1) : Heronis scholia in Euclidis Elementoram 

dell'ottica, comment. I I ,  p. 78-79. problemuta quedum. Ce livre est mentionné 
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nuscrit arabe contenant six livres des Éléments d'Euclide avec 
le commentaire de Saïdi ben Masoud et avec des Scolies d'Hé- 
ron sur quelques problèmes '. 

S'il existe réellement dans ce nianuscrit des scolies d'Héron 
sur Euclide, cet Héron est sans doute l'auteur mentionné par 
Proclus dans les quatre dernières citations ci-dessus. Antérieur 
a Proclus, il n'est pourtant pas le maître de Proclus ; car nous 
savons avec quel soin et de quelle manière Yroclus a coutume 
de signaler ses maîtres, lorsqu'il troiive l'occasion de les citer. 
Or nous ne voyons aucune nécessité de supposer un Héron 
mathématicien d'une époque intermédiaire entre celle d'Héron 
l'Ancien et  celle d'Héron maître de Proclus. C'est donc très- 
probablement Héron l'Ancien que Proclus a eu en vue dans 
les trois dernières citations. Mais ce qui change presque cette 
probabilité en certitude, c'est que, si les trois deriiières cita- 
tions n'ajoutent au nom d'Héron aucune désignation particu- 
IiAre, les deux premières citations, dont la seconde est aussi 
relative à une remarque sur  une proposition d'Euclide, dési- 

par Mohammed ben Ishak et par Dsche- 
maliiddin sous un titre arabe que Wenrich 
traduit ainsi: Solutio dubiorum in Euclidis 
libm ohiorum. Voy. Wenrich , De auctorunt 
gmcorum versioniOus et commenturiissyriacis, 
aralicis, urmeniacïs, persicisque, S I 4 6 ,  
p. a 13  et siiiv. (Lipsiæ, 184a, in-@.) 

L e  contenu d'un manuscrit de  l'Escu- 
rial est indiqué ainsi qu'il suit par Mont- 
faucon (Bibliothecu Iiilliothecarum munu- 
scriptorum nova, p. 6 i 7)  : Archimedis opera 
cum commentariis Eutocii et Hemnis. Si cette 
indication était exacte, il faudrait compter 
aussi Héron parmi les commentateurs 
d'Archimède. Mais le  Catalogue des manus- 
crits grecs de l'Escurial publié par M. Miller 
ne confirme pas l'indication de Montfau- 

con. Ce qu'on y lit (p. 304, n 9 5 3 ) ,  c'est 
qu'un manuscrit in-folio du xvr" siècle, de 
3 14 feuillets, provenant de la bibliothèque 
de  Hurtado de Mendoza, contient divers 
traitks d'Archimède, suivis de commen- 
taires d'Eutocius; puis, à partir di1 feuillet 
304, la compilation intitulée ÉIpovos zspl 

p É ~ p w u ,  dont nous parlerons pjus loin, 
S 4 di1 présent chapitre. L e  contenu du 
manuscrit grec a361 de la Bibliotheque 
impériale de Paris est précisément le m&me 
que celui de  ce manuscrit d e  l'Escurial, 
q u i  semble être l e  seul auquel puisse se 

rapporter la note inexacte de Montfaucon. 
Laissons donc de  côté Héron commenta- 
teur prétendu d'hrchimkde. 

SAT. k ~ n m ~ .  Ire série, t. IV. 
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gnent clairement Héron l'Ancien. 11 est donc sinon certain, du 
moins extrêmement probable que l'ouvrage auquel se rap- 
portent les quatre dernières citations de Proclus est un coin- 
inentaire sur les Élémenls d'Euclide, et qu'Héron, auteur de ce 
commentaire, est Héron l'Ancien, qui a vécu dans la première 
moitié du rer siècle avan't notre ère1. 

C H A P I T R E  IV.  

Eutocius, dans son commentaire sur le traité d'Archinièd.e 
De Ici mesure du cercle 2 ,  renvoie aux M c ~ p i x a  d'Héron, pour 
l'extraction approximative de la racine carrée des nombres qui 
ne sont pas des carrés parfaits. Voilà donc un Héron antérieur 
à Eutocius, c'est-à-dire antérieur à la fin du V-iècle de  notre 
Are, et auteur d'un ouvrage qui,  d'après son titre, devait être 
probablement un traité de géométrie pratique, embrassant la 
mesure des lignes, des surfaces et des solides. Héron de Cons- 
tantinople' déclare qu'il a écrit sa Gkodésie pour les ignorants 
qui veulent commencer à s'instruire. C'est pourquoi, pour la 
mesure des trapèzes, des trapézoïdes et des irrégu- 
liers, il se contente de renvoyer aux Traites généraux écrits 
pour les hommes instruits par Héron et par Archimède. Il y 
a sans doute là une allusion aux Mirpixei d'Héron, ou du 
moins aux extraits qui en restaient a u  xe siècle, plus encore 
qu'aux chapitres xxvii et xxviii du traité II&@ & d d p a s 4 .  Héron 
de Constantinople ne parait pas avoir distingue plusieurs ma- 

' Voyez plus haut, II' partie. Voyez le chapitre xiv des rswpc- 
' P. 49 de l'édition grecque de Herwag. rpoG~ma du man. 1670, el sur ce cha- 
' Proposition 5 ,  fol. 5h va,-fol. 55 r' pitre, voyez plus loin, le S 3 du présent 

de la traduction latine de Barocius. chapiire. 
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t11t;inaticiens nommés Héron, antérieurs à son époque, et plu- 
sieurs citations que nous rencontrons dans ses deux ouvrages ' 
se rapportent certainement au disciple de Ctésibius. 11 est 
donc probable qu'il en est de même de  celle-ci, du  moins 
dans son intention. Il resterait a savoir s'il aurait confondu 
mal à propos Héron l'Ancien avec le maître de Proclus, ou 
avec quelque autre mathématicien homonynie de l'un des 
cinq premiers siècles de notre ére. Mais nous n'avons et nous 
ne trouverons aucune raison de faire cette supposition. 

Les témoignages de l'antiquité ne nous fournissent aucun 
renseignement de plus sur cette question.-Mais dans les ma- 
nuscrits grecs de la Bibliothèque impériale de  Paris, nous 
retrouvons les membres Bpars, affreusement mutilés, et pour- 
tant reconiiaissables, des METPIXO! d'H6ron. Nous y retrouvons 
chaque partie de cet ouvrage abrégée et interpolée de diverses 
manières. En comparant, pour chaque partie, ces rédactions 
différentes, faites à diverses époques par divers compilateurs 
et modifiées par des remaniements successifs, il est possible 
d'en démêler le fond copmun et d'entrevoir la forme origi- 
nale et primitive de l'ouvrage dont elles offrent des extraits 
pIus ou moins altérés. Par suite, il est possible de déterminer, 
au moins avec probabilité, l'époque à laquelle cet ouvrage 
peut remonter, et de voir si Héron l'Ancien peut en être l'au- 
teur. C'est là une question importante et diaci le ,  que personne 
jusqu'ici n'avait sérieusement embrassée dans toute son éten- 
dbe. 

En i 8 i 6,  M. Letronne s'en était occupé accessoirement dans 
un mémoire dont l'objet spécial est le syslème métrique égyptien. 
Dans ce mémoire, qui vient enfin Gêtre publié par les soins de 
M. i-incent, M. Letronne prouvait sans peine que les Me~prxd 

Voyez plus loin, V' partie. 
1 3 .  
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ne sont pas d'Héron de Constantinople '. Pour prouver q u e  ce 
même ouvrage ne pouvait être non plus d'Héron l'Ancien, il 
apportait une seule raison, considérée par lui comme pdreinp- 
toire : c'est que divers morceaux des extraits qui nous restent 
de cet ouvrage, et notamment plusieurs tableaux du système 
des mesures, appartiennent aux temps de la domination romaine 
en Egypte, et sont par conséquent très-postérieurs à I'an a i o 
avant notre ère, époque où Roiissait Héron l'Ancien, suivant 
M. Letronne. Mais cette ra.ison n'en est pas une, car, i 0  nous 
avons démontré qu'Héron l'Ancien a vécu à la fin du II" siècie 
et dans la premièremoitié du ier siècle avant notre ère ; 20 nous 
prouverons' que les divers extraits qui nous restent des M~rpixd 
d'Héron sont des compilations où beaucoup de choses, et no- 
tamment tous les tableaux du. système métrique, sont de diverses 
époques, tou,tes postérieures a celle de l'ouvrage original. Pour attri- 
buer les M ~ r p w d  au maître de Proclus, M. Letronne5 présente 
des arguments qui se réduisent à deux : f u n ,  c'est que cet 
ouvrage, ne pouvant être ni du premier ni du troisième par 
ordre chronologique des trois matumaticiens grecs nommés 
Héron, doit être du second. Cet argument tombe du moment 
que rien n'empêclre d'attribuer cet ouvrage à Héron l'Ancien. 
L'autre argument, c'est qu'une définition de la géodésie don- 
née par Proclus se trouve presque textuellement dans les 
extraits qui nous restent des M ~ r p r x d  : d'où M .  Letronne con- 
clut que Proclus a pris cette définition dans l'ouvrage de son 
maître. Mais nous répondrons que Proclus a pu tout aus'si 
bien prendre cette définition dans un ouvrage d'Héron l'An- 

' Recherches sur les jrugments d'Héron II' partie, chap. i .  

$'Alesuridrie, OU Du système métrique kgyp- ' %  2-7 du présent chapitre. 

tien, I" partie, liv. 1, chap. I I I ,  p. 7j5-$3. Recherches, etc. 1" part. l i v .  1, ch. I I ,  

Ibid. p. 7b. p. 7 3 ,  et c h p .  I I I ,  p. 76-78. 
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cien. D'ailleurs, si M. Letronne avait examine de plus près la 
compilation manuscrite où il a remarqué cette définition, il 
aurait reconnu que cette compilation se compose de deux par- 
ties, dont la première est un ouvrage suivi, mais inalheureuse- 
ment incomplet, appartenant aux M ~ ~ p r x d  d'Héron, et dont la 
seconde partie, ou se troiive la définition de la @odésie, est 
un  assemblage confus de morceaux tirés de divers auteurs, et 
dont la plupart sont des extraits textuels du  commentaire de 
Produs sur le Ier livre des Éléments d'Euclide. Par conséquent, 
le compilateur, s'il n'a pas copié cette définition dans Prochs,  
a p u  la tirer de ia même source que lui '. Ainsi la question 
de savoir quel est fauteur des Merprxd reste entière après la 
publication posthume du  mémoire de M. Letronne. Nous 
allons tâcher de la résoudre. 

Nous ferons connaître, d'après dix- sept manuscrits de la 
Bibliothèque impériale de Paris, les compilations géométriques 
qui portent le nom d'Héron et qui se rapportent aux Mezprxa 
comme à leur source commune. Nous les analyserons; nous 
en publierons quelques passages importants dans un  appen- 
dice de cette dissertation; nous tâcherons de déterminer la 
composilion et le plan de I'ouvrage d'où elles sont tirées, de 
démêler, autant que possible, ce qui appartient à l'auteur ori- 
ginal et ce qui appartient aux cokpilateurs; enfin, de décider 
lequel des Héron est Fauteur des Me~prxd, et ,  nous le disons 
d'avance, sauf à le prouver plus tard2, toutes les probabilités 
nous paraissent être en faveur d'H8ron FAncien. C'est pour- 
quoi, d8s maintenant, nous lui attribuerons cet ouvrage, sur 
lequel Héron, maître de Proclus, n'a absolument aucun droitJ; 

l Voyez plus loin, S a du présen1 cha- ' Voyez S 7 du présent cliapilrc. 
pilre, et appendice, 1'" parlie, seciions i ' M. Letronne persistait à attribuer cri 
et 3. ouvrage au maître de Proclus, lorsqu'en 
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nous passerons en revue successivement les diverses parties 
dont cet ouvrage se composait, et nous rechercherons, dans 
les rnaniiscrits, les extraits plus ou moins complets de chacune 
de ces parties. 

s i . Hpwuos ~d ' l ~pb  ~ f j s  ciptûprp+ U~OIXE IWCEWS,  premiere partie, 
aujoiird'hiii perdue, des M~rprnd.  

Dans le texte, inédit jusqu'à ce jour, d'un chapitre de l'ou- 
vrage d'Héron sur les D$nitions des termes de géométrie ', I'au- 
teur renvoie a ce qu'il a dit sur la définition des nombres ra- 
tionnels et irrationnels, coilimensurables et inconimensurables, 
dans son ouvrage intitulé T 1  .ripi, T+ d p r 0 , u ~ r r x ~ s  a 7 o r ~ ~ ~ -  

dacws. Dans le texte, depuis longtemps publié, d'un autre 
chapitre des Definitions des termes de géométrie, pour les défi- 
nitions de lafraction, du rapport, de l'homogènèitè et de la p h -  
porlion, l'auteur renvoie encore Q son ouvrage intitulé Th apd  
r f s  & ~ I S ( L > I T L H ~ I S  0 7 0 b p d c r e m  3. Dans le texte, inédit jusqu'à 
ce jour, de la préface de son ouvrage sur les Déjinitions des 
termes de géomkirie, HBron nomme ce dernier ouvrage Tci .riph 

i 8 I 7 il publiait, dans la Biographie uni- 

verselle, l'article Hiron, autre math&muti- 

cien. Mais depuis cette opinion avait éti4 
pour le moins ébranlhe dans son esprit. 
(Voyez l'Avertissement de l'bditeur, en tête 
des Recherches, etc.) 

' Chap. cxxvi de cet ouvrage dans les 
manuscrits a385, 2475 et 387 suppl. Ce 
chapitre se trouve dans le  chap. ix de la 
I" partie d c  la traduction latine de Rauch- 
fuss (Dasypodius). Nous publions le  texte 
de ce chapitre clans l'appendice, S I I ,  n". 
' Chap. cxx des trois manuscrits . S aa 

des éditions de Hauchfuss et deHasenbalg. 
p. 21 de cette dernière édition. 

Les deux éditeurs, Rauchfuss et Ha- 
senbalg , lisent m p i  TQS au lieu de np6 T@S. 

Le man. a385, en cet endroit, donne nph 
~ o ï s  dans le texte et zpb rfjs en marge. 11 
faut certainement lire srpb rf js,  de même 
que dans le passage cité plus haut, oh les 
manuscrits donnent zpb e s .  De même, 
daris le manuscrit 36 i de la bildiotheque 
d'Augsbourg (Catalogue de Hardt, publié 
par le baron d'Arétin), fol. 8, le  prkam- 
bille de l'Optique d'Euclide est intitulé Td 
zpb TGV Etjwhôlâou b r 7 ; n ~ u .  (Voyez aussi 
dans le Phèdre de  Platon, p. a69 A : T à  
zpb iarprxfjs u les prdiminaires pour la 
science médicale. n )  
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rils y&op&rpixijs d o r ~ a i d a o o s ,  Prélirninuires des Éléments 960- 
métriques, et dédare expressément que c'est là une introduc- 
tion à la géométrie eldmentaire d'Euclide, c'est-à-dire évideni- 
ment aux livres géoinéti.iques des Éléments d'Euclide, qui sont 
les livres 1-VI et X-XV. De même, sans aucun doute, c'était à 
ti rre d'introduction aux livres arithmétiques, c'est-à-dire aux 
livres VII-IX des E'lérnents d'Euclide, qu'Héron avait composa 
l'ouvrage qu'il nomme Td. SpO T$S dpiep~rrxiïs ~701~e idaeo ; ,  
Préliminaires des éléments urithmétigues. Ce dernier ouvrage con- 
tenait certainement des Déjinitions des termes d'urifhrnéiiqiie, Opoi 

TWV d p i û p ~ ~ ~ x f s  dvopd~wv, comme le prouvent les deux cita- 
tions de l'auteur lui-même mentionnées ci-dessus. Peut-être 
contenait-il en outre, dans une seconde partie, des considé- 
rations générales sur l'arithmétique théorique et pratique. Nous 
verrons ' que cet ouvrage entier était la première partie des 
Marprxcl. C'était peut-être dans cette partie qu'H6ron avait 
donné la méthode approximative à laquelle Eutocius renvoie 
pour I'extraction de la racine carrée des carrés non parfaits; 
mais peut-être était-ce plutôt dans la troisième partie des ME- 
rprxd, à propos de quelques problèmes géométriques ou cette 
extraction de racine était nécessaire '. Quoi qu'il en soit, ces 
Préliminaires des l h m e n t s  arithmétiques sont entièrement per- 
dus,  sauf peut -être quelques fragments que nous trouvons 
joints à la seconde partie apocryphe des 6poi TOV ymporpias 
dvopdrwv, mais qui nous paraissent devoir être attribués  lu- 
tôt à Géminus O; à Anatolius. Cet ouvrage était même entie- 
rement oublié, malgré la mention que l'auteur nous en a lais- 
sée en deux endroits. Je n'ai vu cette mention signalée dans 
aucune histoire de la littérature grecque ou des sciences, ni. 
dans aucune bibliographie. 

' S 7 de ce cllapitre. - ' Voyez S 3 de ce chapitre. 
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S 2 .  f i pmos  Tà a p b  r q s  y ~ o p s r p i x q s  a70iX~lr jaowr ,  seconde partie des M~vprxa ,  
conservée en partie dans la compilation intitulke : &.m~os Opoi *r6v yow(rsrp[as duoparwu. 

Un ouvrage, intitulé dans les manuscrits ~ p v o s  o p o l  roi" 
y e w p m p h s  d v o p d ~ w v ,  et par Fauteur dans sa préface ~d spi> 
T+S ~ C W ~ E T P L X "  S ~ O L X E L ~ S E W S ,  se trouve dans les manuscrits 
Urecs 2 3 85 et 2 4 7 5 de l'ancien fonds, et dans le manuscrit 3 8 7 b 

d u  supplément de la Bibliothèque impériale de Paris ', ainsi 
que dans quelques manuscrits des bibliothèques étrangères 2. 

Conrad Rauclifuss (Dasypodius) en a p~iblié une traduction 
latine divisée par lui en  deux parties, dont la distinction n'est 
pas marquée dans les manuscrits. Cette traduction est complète, 
sauf quelques omissions peu importantes dans la deuxième par- 
tie. En outre, Rauchfuss, et après lui Hasenbalg, ont publié 
une partie d u  texte dans deux éditions incomplètes dont nous 
parlerons tout à l'heure. 

La prhface, en forme d'épître, qui précède cet ouvrage, est 
adressée à un personnage que l'auteur interpelle par ces mots: 
& ArovCaic h a p n p d ~ a r c .  Ces mots rappellent les mots 6 acp- 
v 6 r a r r  M d p x o X X ~ ,  adressés par Athénée le Mécanicien au 
personnage romain auquel il dédie son ouvrage'. L'épithète 
Xaprrpdm+os fut employée plus tard comme traduction du  

l Voyez ms. a385, fol. 49 rO-fol. 77 r u ;  
ms. a475, fol. i rcfol. 53 vO; et  ms. 387 
suppl. fol. 63 ro-fol. 95 Y". 
' Par exemple dans la bibliothèque de 

Leyde, manuscrit de Scaliger , catalogue, 
p. 339, no I a e t  p. 341. no 39; dans la 
bibliothèque Bodléienne d'Oxford, cata- 
logue, classe XIII, LiLri grceci, p. agg- 
300, et dans la bibliothèque de l'Escurial, 
p. 16a de Plüer. 
' Orntio Cunradi Dasypodii De disci- 

plinis mathemuticis ad Fredericum II sere- 
nissimum regem Dunise, etc. Ejusdem He- 
ronis Alesandrini ~omenclatnrte vocabulorum 
geonietricorum frunslutio; Ejusdem Lexicon 
mathematicum ex diversis collectum nntiquis 
scriptis. Argentorati exciidebat Nicolaüs 
Wyriot, MDLXXIX, in-8". - Nous don- 
nerons dans la note D ,  à la suite de la 
troisième partie de cette disserlation , one 
description détaillée de ce volume rare. 

Voyez plus haut,  IIe partie, chap. 1"'. 
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mot clarissimns des Latins '. Mais ici c'est une 6pithète hono- 
rifique grecque, de même que l'épithète a ~ p d m ~ o s ,  employée 
dans un cas semblable par le mécanicien Athénée. Nous ne 
trouvons donc pas ici une raison de ne pas attribuer cette pré- 
face à Héron l'Ancien. 

Dans cette préface, l'auteur annonce son ouvrage comme 
un préambule de la partie géométrique des filérnents d'Euclide, 
et il exprime l'espoir de rendre plus facile et plus profitable, 
non-seulement la lecture de l'ouvrage dnuclide, m i s  celle 
des autres ouvrages qui concernent la même science. Le mot 
xai, par lequel commence cette préface, publiée pour la pre- 
mière fois dans un appendice de cette dissertation2, marque 
la liaison établie par l'auteur entre son ouvrage actuel et un 
autre ouvrage rappelé par lui dans cette preface même, sa- 
voir Td mpd r f s  dpiOp~~rxfs  d i o i ~ ~ i d a m s ,  ouvrage qu'il avait 
composé comme introduction à la partie arithmétique des 
Éléments d'Euclide et dont nous avons parlé dans le paragraphe 
précédent. Par conséquent, ces deux ouvrages se suivent bien 
dans l'ordre que nous leur avons assigné. 

Celui dont nous nous occupons en ce moment, à le prendre 
tel que les manuscrits nous le donnent, se divise en deux par- 
ties bien distinctes, quoique cette division ne soit nullement 
marquée dans les manuscrits. La première partie, à laquelle 
seule convient le titre donné par les manuscrits, Opoi roiv yco- 

p~rpias dvopdrwv, se compose de définitions de termes de 
géométrie distribuées en chapitres, dont chacun a dans les 
manuscrits son titre particulier et son numéro d'ordre écrits 
en sigles grecques. Ces chapitres, presque tous fort courts, sont 
au nombre de cent vingt-sept dans cette première partie, 

' Voyez Letronne, dans le Journal des Savants, 1837, p. 738. - ' Appendice, 
P partie, n". 

SAV. ÉTRANG. I'"  brie, t. IV. 16 
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d'après la division suivie dans le texte des manuscrits de Pa- 
r i s l ~ a  plupart de  ces chapitres ne donnent cliacun qu'une ou 
deux définitions trèccourtes. Quelques-uns, plus étendus, 
contiennent chacun plusieurs dkfinitions qui ont de grands 
rapports entre elles, ou bien une définition accompagnée d'ex- 
plicatioris plus ou moins longues. Quelques-unes de ces défi- 
nitions sont prises, textuellement ou avec de légers change- 
ments, dans les Élèrncnts d'Euclide, mais il n'en est pas de 
mêmede  beaucoup d'autres définitions. Ce recueil est beau- 

- 

coup plus complet, même en ce qui concerne les définitions 
des figures de géométrie élémentaire, que celui qu'on pour- 
rait former en compilant les définitions qui se trouvent éparses 
dans les Élémenis d'Euclide. En outre, on y trouve des défini- 
tions des sections du cône et du cylindre1, et des définitions 
des corps spiriyues et des lignes spiriques produites par  les sec- 
tions de ces corps2. 

La disposition des définitions dans le recueil est d'ailleurs 
fort convenable. Les chapitres I-LXXLI concernent les points, 
les lignes, les surfaces planes, les angles plans et les angles so- 
lides ; les chapitres LXXIII-cxii, précédés du titre Ép,u$vera TGV 

- 

~ ~ E ~ ~ W ~ E T ~ O U ~ É U W U ,  concernent les figures à trois dimensions; 
les chapitres CXIII-cxxvii, qui ne sont précédés d'aucun titre 
commun dans les niatiuscrits, concernent ce qu'on appelle en 
grec rd  d 0 ~  rns y m p r p i a s ,  c'est-à-dire les relations des fi- 
gures entre elles. 

Sauf une glose insérée dans le chapitre LXXII des manus- 
crits3; sauf une autre glose insérCe mal à propos à la suite du  

' Chapitres xciir et xcrv du ms. 2385, ' Ce chapitre manque dans les édiiions 
S i 3-1 4 ,  p. i a - i  3 de l'édition de Hasen- de Rauchfuss et de Hasenbalg. On le trou- 
balg. vera, avec la glose. dans l'appendice, 

Chap. xcvr du ms. a385 ,  S i 6 ,  p. 13- 1" partie, no a ,  avec quelques autres clia- 

i 4 de Hasenbalg. pitres Cgaiement inkdiis. 
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chapitre xcrx des manuscrits ', mais qui se rapporte en réalitk 
aux chapitres xcviir-cii; sauf quelques passages altérés ou mii- 

tilés, tels que celui qui embrasse les définitions des corps 
nommes Soxis, ahrvOis et aQfivraxds, chapitres cx- CXII des 
manuscrits2, et peut-être sauf le chapitre X X I  des manuscrits3, 
suspect d'être une interpolation nkoplatonicienne, toute cette 
première partie de l'ouvrage semble nous être parvenue dans 
sa rédaction primitive; et, à part quelques fautes qui doivent 
être imputées aux copistes des manuscrits et quiil est aisé de 
corriger, nous n'y trouvons rien qui ne puisse appartenir A 
Héron disciple de Ctésibius. 

Un extrait assez étendu de cette première partie des dpor 
TOU ycopc~pias  dvopd~ov'  se trouve au commencement de la 
compilation intitulée Hpovos yos?rouix6v P/&Xiov, dont nous 
parlerons plus loin 5 .  

La traduction latine de Rauchfuss (Dasypodius) est com- 
plète, mais quelquefois un peu inexacte, pour la première 
partie du  recueil que nous analysons, et la prkface s'y trouve. 
Le traducteur supprime les titres des chapitres et coupe les 
cent vingt-sept chapitres des manuscrits en neuf chapitres seu- 
lement, auxquels il donne des titres de son invention. 

En outre Rauchfuss avait publié antérieurement, sous le 
titre forgé par lui, 0vdpra 6% rOu TOV  o ou or arpi TWU riis 
ycopa~p/as  dvopd~ov, le texte grec de cette première partie 
avec une traduction latine6, mais non d 'me manière complète 

' C'est la qu'elle est dans les manuscrits ' S 6 ,  avant-dernier alinéa, p. 6 , l .  1-6 
et dans l'édition de Rauchfuss. Hasenbalg de Hasenbalg. 
l'a transportée a ia suite du chapitre crr ' Savoir : les chap. xxiv-XXXIII, XXXVIII- 
des manuscrits, au milieu du S 17,  p .  16 ,  L X ,  LXIV-LXXII, XCVII  et xcvir~ des manus- 
lignes 3-1 i de son édition, mais sans s'a- crits. 
percevoir que c'était une glose. S 3 et 4 du présent chapitre. 

S 17, p. 17 de Hasenbalg. "emnis Alexandrini uocabula qacedam 

1 4 .  
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et fidèle. Dans cette édition, où ,  de même que dans sa tra- - 
duction latine publiée à part ,  les titres et  les divisions des 
chapitres donnés par les manuscrits sont supprimés, il publie, 
sous le titre 6vdaara y c u p ~ r p ~ x d ,  les chapitres 1-LXXII , divi- 
sés par lui en dix paragraphes; puis, sous le titre Ovdpara 077r- 
~ E W ~ E L E S ~ I H ~ ,  les chapitres LXXIII-CXII, divisés par lui en sept 
paragraphes; enfin, sous le titre Td. a d e n  riis y a o p a ~ p b s ,  les 
chapitres cxrir-cxxvii, divisés par lui en  sept paragraphes. Il 
omet la prkfaee; il omet les chapitres xxx, LXXII et CIX; il omet 
la fin du chapitre cxxv et renvoie à Euclide, où se trouvent 
les définitions qu'il supprime; il omet enfin les chapitres cxxvi 
et cxxvir, remplacés de même par un  renvoi à Euclide. Par 
compensation, il insère dans le chapitre cxxv quelques mor- 
ceaux de la seconde partie, dont nous parlerons tout à i'heure, 
et il termine par le premier morceau de  la seconde partie, 
c'est-à-dire par le chapitre CXXVIII du  texte des manuscrits, 
consistant en une énumération de quelques noms de mesures 
de longueur. 

Hasenbalgl a réimprimé et corrigé, mais sans le secours d'aucun 
manuscrit, le texte grec de cet extrait de l'ouvrage d'Héron. Ses 
corrections sont justes pour la phpar t ,  mais très-insufhantes , 
et cette première partie de l'opuscule réclame une édition nou- 
velle dans laquelle il faudrait d'abord rétablir tout ce qui a été 
supprimé, ensuite introduire encore de nombreuses correc- 
tions, appuyées presque toutes par les manuscrits de Paris. 
Hasenbalg2 a conservé avec intention certaines fautes souvent 
répétées dans le texte de Rauchfuss, parce qu'il présumait que 
ces fautes avaient pour elles l'autorité des manuscrits, et parce 
geometrica, g w c e  et latine, cum Euclidis metricas recensuit, notasque maximam par- 

Elementorum libm I ,  ediclit Dasypodius. Ar- lem criticas adspersit c. E. F. Hnsenbal~. 
gentorati, i 57 1, in-8". Stralsund, 18a6, petit in-4". 

Heronis Alexandrini dejnitiones geo- " .  3 ,  S 3 ,  note 6, S 4 ,  note 2 ,  etc. 
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qu'attribuant cet ouvrage à un auteur de l'époque byzantine, il 
pensait que ces fautes pouvaient être de lui. Mais elles ne se 
trouvent point dans les manuscrits de Paris, ou bien, si quel- 
ques-unes s'y rencontrent dans un petit nombre de passages, 
il faut les attribuer aux copistes et les corriger d'après les pas- 
sages beaucoup plus nombreux où les mêmes mots sont écrits 
comme ils doivent Pêtre '. Nous le réphtons donc : il nVy a 
rien dans cette première partie qui ne puisse remonter à la 
première moitié du ier siècle avant notre ère et être rœuvre 
d'Héron l'Ancien '. Les seuls auteurs qui s'y trouvent cités 
sont les pythagoriciens3, Euclideh et Ératosthène5, tous auteurs 
antérieurs à Héron l'Ancien '. 

La premihre partie des Gpor .rGv y w p o r p i a s  dvopo i~wv ,  telle 
que nous venons de l'examiner, est un ouvrage suivi. La se- 
conde partie, que Rauchfuss n'a pas jugé à propos de publier 
en grec, et dont Hasenbalg n'a pas soupçonnk l'existence, quoi- 
qu'elle se trouve dans tous les manuscrits, et quoique Rauch- 
fuss l'ait comprise dans sa traduction latine publiée à part, 
cette seconde partie, dis-je , est une compilation indigeôte. Elle 

' Notamment, il y a presque partout, 
dans les manuscrits, le subjonctif après 
d ~ a v ,  Euv, gus &v, etc. dans des passages 
où Rauchfuss et Hasenbalg mettent lindi- 
catif. Il y a bien dans les manuscrits nu-  
Baydpoior, ià où Rauchfuss et Hasenbalg 
lisent Iiv8kyopor. Hasenbalg lui - méme 
(p. VI-v~r) se repent de n'avoir pas corrige 
ces fautes et de les avoir imputées à son 
auteur. 

Cet ouvrage est atiribué à Héron 
l'Ancien par Rauclifuss et par Baldi (Cro- 
nica de mathematici, p. 3 5 ) ,  à Héron le 
Jeune par Fabricius et par Heilbronner 
(Historia matheseos, p. 398) .  

' Chap. vrrr et xv du ms. 2385;  S 4 et 

6 ,  p. 3 et 5 de Hasenbalg. 
Chap. CXXIII dums. a 3 8 5 , S  a a ,  p. 2 3  

de Hasenbalg. Mais voyez surtout la pre 
face, que nous publions dans l'appendice, 
1" pariie, no 1. 

cxxr~r dums. a385; S 22, p. 2 2  

de Hasenbalg. 
En outre, Platon, Euclide et Archi- 

mède sont cités, p. i 6 de Hasenbdg; mais 
le passage où se trouvent ces citations est 
une glose. Euclide est cité aussi p. P I  de 
Hasenbalg , mais dans un morceau tir6 de 
la II' partie apocryphe et inskr6 dans la 
1" partie par Rauchfuss. 
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se compose d'extraits d'ouvrages de divers auteurs, extraits qui 
ne concernent même pas tous la  géométrie. 

Elle commence par deux cliapitres ', portant les nos 1 2 8 et 
i 2 9  dans les ~nanuscrits. Le premier de ces deux chapitres, 
par lequel se terminent les éditions incomplètes que Rauchfuss 
et Hasenbalg ont données du  texte des Opor rWv yawparpias 
dvopdirwv, est, comme nous l'avons dit, une énumération de 
quelques noms de mesures de  longueur; il est intitulé : T h a  
pÉpy 7th  i u  701s ~ E ~ É B E O L  , U E T P ~ ~ ~ E W Y  A ~ T C L , U E T ~ O U ~ T ~  r& ilha; 
le second exprime les rapports de ces unités de mesure entre 
elles, il est intitulé : T i  rOv ~ I p ~ p C v ~ u  Ëxadou KVvcxm~; tous 
deux ont étB publiés de nouveau par M. Letronne 2. - Nous y 
reviendrons plus tard pour lès comparer aux autres morceaux 
sur le système des mesures qui nous restent sous le nom d ' H b  
ron 3, et nous verrons que certainement celui-ci n'appartient 
pas à Héron, et que probablement aucun des autres ne lui ap- 
partient non plus. C'est l'œuvre des compiiateurs. 

Les morceaux qui viennent à la suite-n'ont plus, comme 
les cent vingt-neuf cliapitres précédents, des numéros d'ordre 
dans les manuscrits. D'abord, sous le titre EtiOvpo~p<xd, Cp- 
& 8 0 p ~ p d ,  ~ E ~ E W ~ E T ~ I X ~ ,  nous trouvons ' l'indication des 
rapports mutuels entre quelques-unes des plus petites mesures 
rectilignes qui sont Bdxrvhos, aoAaro7ds, a o %  et a f ~ v s ,  et 
entre les carrés et les cubes de ces mesures. Ensuite nous 
avons 5 ,  sans titre spécial, d'abord i'énuniération des princi- 
paux genres de figures planes, nommés par l'auteur c f 8 ~  76s 
prrp$aaos, puis l'énumération des principales espèces de ces 
figures sous le nom de 4ooplipara. Enfin, sous le nom de Gpor 

' Fol. 62 v0-63 r" du ms. 2385. Fol. 63 r"-v" du ms. a385 
' Recherches, etc. p. 59-63. Fol. 63 v" du ms. 2385 

Voyez S 5 du présent chapitre. 
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id lnprypho~ Ms porprloews, nous trouvons la copie de quatre 
propositions de géométrie élémentaire fréquemment appli- 
cables clans l'arpentage. Nous retrouverons ces trois morceaux 
dans les rmpe~po t ipeva ,  compilation tirée de la troisième par- 
tie des Merprxd, et nous examinerons alors ces morceaux pour 
prouver qu'Héron n'en peut être l'auteur l .  

Suivent quelques lignes où fon  signale, sous forme de 
prétermission, la diversité des mesures usuelles suivant les 
contrées, diversité qui dépend, dit le rédacteur, du rapport 
variable du pied à la coudée. Ces lignes, intercalées ici, doivent 
être extraites de  la fin d'un traité d'arpentage, puisqu'elles se 
terminent par ces mots : Totim~v oÜ.rws E~dv.rwv, ~ r j v  ,uÉ.rpqcrrv 
TGV ~ E W ~ ~ U L L T W V  a o l ~ i  w s  q o e i p ~ ~ a r .  Ces mêmes lignes se 
retrouvent vers le commencement d'une mauvaise compilation 
géométrique intitulée ~ p w v o s  yerlnovrxUv PiBr\rov3; niais les 
mots aoreï bs mpoeipv~ai y sont remplacés par le mot aorq- 
adpeea, et les prob3érnes sur la mesure des figures viennent 
immédiatement après. Dans la plupart des manuscrits, soit 
des rooperpotipova, soit de la rédaction plus courte, intitu- 
lée Üpovos Ikdaiab" après un morceau sur les unités de 
niesure, en tête d u  premier chapitre des problèmes geome- 
triques, on lit seulement les derniers mots de notre mor- 
ceau : Todrwv o6.rws ?~dvrwv,  ~ $ 2 ,  p d ~ p ~ p r v  7 0 v  ~ E W ~ V ~ ~ T W P  

aor17~6,u~Ba. 
Dans l'ouvrage dont nous nous occupons actuellement, ce qui 

vient après les mots aorc i  bs mpoeipvrar, ce sont5, sous les 
titres A/rlj,uara et Korvai i'vvo~ar, les postu/ntn et 1espaiomes 
copiés textuellement dans Euclide '. 

l Voyez S 3 du présent cliapitre. ' Voyez le S 3 du present chapitre. 
' Fol. 64 ru du ms. a385. "01. 64 r" d u  ms. 2385. 
Y Fol. 9 2  v D  du ms. 2438.  Eldrnents, livre 1, p. 3 de Grégory. 
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C'est ici que Rauchfuss termine la première partie de ce 
qu'il nomme, dans sa traduction latine pub5 ée à part, Heronis 
Onomcisticon geometriée, et c'est ici qu'il commence la seconde 
partie, sous le titre Altera Onomastici pars. Nous avons déji  dit 
qu'il n'y a aucune division en deux parties dans les manus- 
crits, et que la première partie, celle qui peut seule être con- 
sidérée comme une œuvre suivie et comme rédigée par Hbron, 
s'est terminée beaucoup plus haut. 

Suivant nous, cet opuscule d'Héron, qui n'était probable- 
ment lui-même qu'une division des Merprxd,  était intitulé dans 
son entier : Bpovos  T &  a p b  r f s  yewgerprx+s d l o r ~ e l d a e w s .  La 
première partie de cet opuscule était intitulée f iPovos  bpo i  

r 6 v  y e o p c r p k s  dvogalrwv : nous avons dit où elle finit. Une 
seconde partie était sans doute consacrée à des considérations 
générales sur la géométrie : nous en ignorons le titre parti- 
culier. Cette seconde partie est entièrement perdue; car les 
morceaux que nous venons de passer en revue depuis la fin 
de la première partie n'appartiennent pas à cet ouvrage ni à 
aucun ouvrage authentique GHdron. 

Il en est de même des huit morceaux suivants l,  intitulés: 
le premier, o p o s  yewycrpiccs; le second, G i i  r d  b ro is  adpaar 
,uÉyeûos cuve)(&; le troisième, 0rr r r d s  d p ~ a i  yewperplas; le 
quatrième, T l  & A r  r A o s  yewyerpias; le cinquième, I Isp i  Aoyr- 

d r x f s ;  le sixième, T l s  ÜAq Xoyrd inî js ;  le septième, sans titre, 
définition de la géodésie, et le huitième intitulé : noia?r? r y s  

yoo8aralas iihv. Ces huit morceaux, dont M. Letronne a pu- 
blié seulement le septième et le commencement du  huitième, 
et dont le surplus est inédit, sont insérés en entier dans un 
appendice de cette dissertation 3. On pourrait être tenté de rap- 

' Fol. 64 rQ-65 v o  du  ms. 2385. - ' Recherches, etc. p. 73 ,  note 1. - Appendice, 
II"~artie, S 3. 
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porter les morceaux 5 et G à l'ouvrage d'Héron intitulé : T Ù  
a p b  r f s  dp~Oprrx$s d o r ~ o d m w s ,  et les morceaux I , 2 ,  3 ,  
4 ,  7 et 8 à la seconde partie, aujourd'hui perdue, de  l'ou- 
vrage du même auteur, intitulé : TÙ a p b  r e s  yeoçrerpixqs 
~ 7 0 r ~ c r d a ~ w s .  Mais, dans les morceaux 5 et 6,  la distinction 
philosophique de Z'un et de  l'unité, de  trois et de la triade, de 
dix et de la décade, se rapporte évidenlment a la doctrine 
tonicienne et pythagoricienne des idées et des nombres, thko- 
rie tout à fait étrangère à l'esprit positif et pratique d'Héron 
l'Ancien. Le morceau 8 fait évidemment allusion aux mor- 
ceaux 5 et 6,  et les morceaux 1 ,  2 ,  3 ,  4 et 7 paraissent bien 
être aussi de la même main. Il y a d'ailleurs une ressemblance 
frappante de ton et de style entre ces huit morceaux et les 
fragments mathématiques d'Anatolius que nous trouverons à 
la fin des manuscrits des Gpor TWV Y E W , U E T ~ ~ ~ L S  OvopO~wv l .  On 
pourrait donc, avec quelque vraisemblance, rapporter ces 
morceaux à l'AprOV.rrx+ olivra&s, en dix livres, JAnatolius 
d'Alexandrie. Mais remarquons que Produs, dans son Com- 
mentaire sur le premier livre des E ~ m e n t s  d'Euclide2, dans 
un passage où il déclare qu'il suit Geminus, donne un  abrégé 
des morceaux 7 et 8, sur la géodésie, en y insérant quelques 
lignes empruntées au morceau 5 ,  sur l'arithmétique pratique. 
Il est donc probable que, non-seulement ces trois morceaux, 
mais tous les huit, sont tirés du  traité de Geminus, Sur Z'orclre 
des sciences mathématiques, traité cité par Pappus 3. Mais il est 
possible aussi que ces huit morceaux soient empruntés immé- 
diatement à Ana tolius , qui seulement les aurait compos6s lui- 

' Voyez la suite du présent paragraphe V o U e c t i o n e s  mathemalicse , livre VI11 , 
et l'appendice, II' partie, S 4. p. 618 de la traduction latine decornman- 

% 1 ,  i 3 ,  p: 23 de la traduction latine de dini. Bologne, i 660 ,  in-folio. 
Barocius. 

SAV. ~ T R A N G .  Ire série, t. IV. i 5 
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même au moyen de quelques emprunts textuels faits à cet ou- 
vrage de Geminus. 

Ensuite viennent, dans les manuscrits des opor ~ 6 v  yewpc- 
r p h s  d~opdrwv ', les fragments sur la Catoptrique dont nous 
avons parlé plus haut2, et qu'on trouvera dans l'appendice, 
Ile partie, rre section. 

Nous ne sommes pas encore aux deux tiers de l'ouvrage en- 
tier, tel que les manuscrits nous le donnent; nous ne sommes 
pas encore au tiers de la seconde partie ', reconnue apocryphe, 
d'après la division que nous avons cru devoir établh. A partir 
du point où nous en sommes ', tout change complétement, le 
style et les pensées. Dans ce qui suit, il est aisé de reconnaître 
les inspirations et les expressions de la philosophie néoplato- 
nicienne, dont il n'y a pas trace dans la première partie, et . 
dont nous avons trouvé A peine uile seule trace dans tout le 
commencen~ent de  la seconde partie. Ici, au contraire, tout 
respire le néoplatonisme. N ~ u s  n'avons pu lire ces spéculations 
transcendantes et souvent peu raisonnables sur la géométrie, 
sans reconnaître immédiatement la manière et l e  style de  Pro- 
clus. En effet, voici ce que nous avons découvert et ce que per- 
sonne jusqu'ici n'avait souptonné, le traducteur Rauchfuss 
(Dasypodius) aussi peu que  tout autre. Ce dernier tiers, que 
dans les manuscrits aucun titre spécial, aucun intervalle, ne 
sépare des deux premiers tiers de l'ouvrage intitulé Hpwvos 
o p o i  .rWv yempe~pias dvopdrwv, ce dernier tiers, dis-je, se com- 
pose presque en totalitt! d'extraits du Commentaire de Proclus 
sur le premier livre des Éléments d'Euclide, extraits presque 

' Fol. 65 vtfol. 66 vO du ms. 2385. rO. La seconde partie, d'après la division 
IIP partie, chap. 1". que nous avons établie, commence au feuil- 
Le texte de cet ouvrage. dans le ma- let 6a vo. 

nuscrit 2385, occiipe les feuillets 5 0  vO-77 ' Fol. 66 vv du ms. a385. 
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toujours textuels, rarement abrégés, les uns assez longs, les 
autres d'une ou deux lignes seulement, pris comme au hasard 
dans le Commentaire de Proclus et mis bout à bout, sans ordre 
et sans suite. Par conséquent, si Po11 vient à publier en France 
le texte de ce Commentaire de Proclus, dont l'édition unique, 
publiée à Bâle en I 53 3, est extrêmement défectueuse, on devra, 
tout en empbyant principalement les manuscrits grecs i 04 a ,  
i g 2 8,2 2 O a ,  2 3 5 3  et a 649 de la Bibliothèqueimpériae de Paris, 
où se trouvent les quatre livres de ce Commentaire, on devra, 
dis-je, recourir aussi, pour  un grand nombre de passages, aux 
manuscrits des ~ ~ w v o s  opor rov ysop~rpfas  dvopdrwv, c'est- 
à-dire aux manuscrits grecs 2 3 8 5 et 2 4 7 5 de l'uncienfonds et 
387  du supplément de la même bibliothèque. Nous donne- 
rons, dans le § ier de la IIe partie de l'appendice, l'indication 
de  tous ces passages d'après le manuscrit 2 385, en renvoyant 
aux pages de la traduction latine d u  Commentaire de Proclus 
publiée par Barocius à Padoue, en 1 560, traduction très-pré- 
ferable à l'édition grecque de Bâle, trop incomplète et trop dé- 
fectueuse. Cependant u n  petit nombre de niorceaux de cette 
seconde partie ont un autre caractère et une autre origine. 
Trois surtout méritent une attention spéciale. Les deux pre- 
miers, réunis, composent ensemble le long passage sur les quan- 
tités rationnelles et irrationnelles, commensurables et  incoin- 
mensurables, inséré par Rau-chfuss, et après lui par Hasenhalg , 
à la place des chapitres cxxvr et cxxvri des manuscrits, dans 
leurs éditions incomplètes du  texte des 6por rOv yropespias 
dvopdrwv, où ce passage forme presque à lui seul leur para- 
graphe a h e  et dernier. Dans les manuscrits, ce passage est di- 
visé en deux fragments, placés en deux endroits différents au 
milieu des extraits d u  Commentaire de Proclus sur Euclide : 
Rauchfuss (Das~podius)  les a laissés à ces niêmes places dans 

1 3 .  
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sa traduction latine de la compilation entière. Le premier de 
ces deux fragments ', commençant à la ligne 3 de la page 25 
et finissant au milieu de la ligne i 3 de la page 2 7 de l'édition 
de Hasenbalg, appartenait peut-être à la seconde partie, au- 
jourd'hui perdue, de l'ouvrage d'Héron intitulé TÙ apb  74s 
yawporprxls o7or~oiWcr~ws.  Le second fragment ', commençant 
au milieu de  la ligne i 3 de la page 2 7 ,  et finissant à la ligne 2 

de la page 2 8 de Hasenbalg, paraît être plutôt une scolie d'Hé- 
ron sur Euclide. Du reste, il en est peut-être de même du  pre- 
mier fragment. Il est possible que tous deux soient tirés du 
Commentaire perdu d'Héron sur les E:lkrnents d'Euclide3; mais 

- 

nous n'oserions i'agrmer. 
Le troisième morceau, intitulé dans les manuscrits I?H 7 6 v  

~avasoh iov ,  est un  assez long extrait GAnatoli~is, qu i  termine 
cette compilation'. Ce sont les trois premiers quarts environ 
du morceau publié par Fabricius d'après une copie prise par 
Lucas Holstenius sur un  manuscrit de Peiresc, aujourd'hui 
perdu. Ce même morceau se trouve en entier dans le  manus- 
crit grec de Munich, no i 65 du  Catalogue de Hardt. Le der- 
nier huitième de ce morceau se trouve dans l'Astronomie de 
Théon de Smyrne 6, sous le même titre Tis  .ri c'vpev h> p a h -  
p a ~ r x i j ,  comme extrait $Eudème emprunté par Tliéon de 
Smyrne à Dercyllidès. Anatolius a donc pris cet extrait, soit 
dans Dercyllidès, soit dans Théon. Pour le huitième précédent, 

- 

je ne connais pas d'autre manuscrit encore existant que celui 
de Munich. Le texte de Fabricius est excessivement fautif : pour 
les trois premiers quarts, on trouve dans les manuscrits des 

Fol. 7a  r0-v" du ms. a385. l'ancienne Qdition. Les trois manuscrits des 
Fol. 68 r", 1. ao-28  du ms. 2385. 6por T ~ V  yswpsrpias dvopdr~wv s'arrêtent 
Voyez PIUS haut, IIIe partie, ch. III. au milieu de la ligne 3 i de la page a 7 6  de 

' Fol, 76 rO-fol. 7 7  ro du ms. a385. Fabricius, après le mot @ ~ o p i x ? .  

' B i b l i o t h e ~ a ~ r ~ c a ,  t.11, p. a75-277 de ' Ch. XL, p. 3 2 a - 3 2 4  de mon Pclition. 
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~ p w v o s  opor TOU Y E O ~ E S ~ ~ S  dvO,udwv d'excellentes leçons, qu i  
permettent de corriger le texte; c'est ce que nous ferons dans 
l'appendice, IIe partie, § 4. Ce morceau, contenant des consi- 
dérations générales sur la science mathématique et sur ses di- 
verses branches, est sans doute un extrait de l ' ~ ~ r 0 p ~ r r n l )  ah- 
Tubs, en dix livres, du  savant évêque de Laodicée, Anatolius 
d'Alexandrie, dont quelques fragments se trouvent aussi clans 
les Bcoho yoijpsva à p r 0 p ~ n x f s  l .  

II n'y a qu'un très-petit nombre d'autres passages de ces deux 
derniers tiers de la seconde partie des opoi, que nous n'ayons 
pu trouver dans le Commentaire de Proclus sur le premier 
livre des &lérnents d'Euclide; ils sont de peu d'étendue et de - 

peu d'importance. Le plus long ', omis dans la traduction la- 
tine de ~ i u c h f u s s ,  commence par les mots idéov  Brr et paraît 
être une scolie analogue à celle que nous avons signalée dans 
le chapitre ~ x x i i  des o p .  Nous publions ces deux scolies, en 
même temps que le chapitre ~ x x i r ,  dans l'appendice, 1" par- 
tie, § 2 ,  no 2.  Un autre morceau de quelques lignes3, commen- 
qant par les mots hcndov o n ,  paraît être aussi une scolie. 

11 nous reste à parler d'une table des chapitres, mise en 
tête des opoi TOU Y E W , U E T ~ ~ C ( S  ~ Y O ~ ~ T W V  dans les manuscrits. 
Elle diffère un peu suivant les manuscrits, et  dans tous elle 
est un peu en désaccord avec les titres des chapitres compris 
dans le texte. Pour ce qui concerne la première partie, telle 
que nous l'avons distinguée, c'est-à-dire les De3nitions des 
termes de yèométrie comprises dans les cent vingt-sept premiers 
chapitres du texte des manuscrits, ce dksaccord tient seulement 

l Chap. 1, p. 6 , l .  ao-aa; chap. I I ,  p. 7, p. 6 4 ,  1. a7, ddition de Fr. Ast. Leipzig, 
1. a g - p . l a , ] .  29;chap. i11 ,  p. i 4 , I . a a -  18 i7 , in-8" .  
35;  chap. IV, p. 2 3 ,  L 15-21, chap. vrr, ' Fd. 68 r" 1. 8-19 du ms. 2385. 
p . 4 1 , 1 . a g - p . 4 2 , 1 . 2 7 ;  chap.v111, p. 55, V o l .  76 vQu ms. a385. 
1. 3h-p. 56 ,  1. 28;  chap. x ,  p. 6 3 , l .  23- 
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à quelques omissions dans cetté table et  à quelques petites dif- 
férences dans la manière de diviser le texte en chapitres. Le 
chapitre cxxvii d u  texte des manuscrits a 385  et 2 47 5 de  ïan-  
cien fonds, et d u  manuscrit 3 87 d u  supplément correspond au 
chapitre cxxr de la table du  manuscrit 2 3 85 et au chapitre cxxxi 
de la table des deux autres manuscrits. Ensuite la table con- 
tient, sous les numéros i a 2 à i z, g dans le premier manuscrit, 
et sous les numéros 13 2 à i 39 dans les deux derniers, les huit 
titres de chapitres suivants : 

Là finit la table dans les deux derniers manuscrits. Dans le 
manpscrit 2 38 5, la table contient encore, sous les no" 30, 
i 3 i et i 3 2 ,  trois titres de chapitres qui ne sont que la répé- 
tition de ceux qui se trouvent, sous les nos i i 7, I i 8 et i i 9 , 
dans la table de  ce même manuscrit, et sous les n O ~  23, i 2 4  

et i 2 5 dans le texte. Il faut donc les retrancher comme faisant 
double emploi. 

Parmi les huit titres de chapitres que nous venons de trans- 
crire, le premier, le deuxième, le troisième, le quatrième, ie 

- - 

sixième et le septième s'appliquent au commencement de ce 
que nous avons appelé la seconde partie du texte des inanus- 
crits, jusqu'aux 0por  ddi>lpiypkvo~ 5 8 5  ( L E T ~ ~ ~ D E O S  exclusive- 
ment. Les titres cinquième et huitiènie appartiennent à deux 
morceaux qui n'existent point dans le texte de cet ouvrage, 
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mais que nous trouverons l dans les r e ~ p ~ ~ p o t i p c v a ,  compila- 
tion qui a pour source la troisième partie des Marprwci d'Hé- 
ron. La présence de ces deux titres dans cette table, de même 
que la présence, signalée plus haut, de quelques morceaux 
des reopmpo6pava dans le texte même des opor 7& yewpa- 
+as dvo ,ud~wv d'après les manuscrits, marque Punion primi- 
tive de la troisième partie des M E T P L K ~  avec la seconde, que 
hous venons d'analyser. 

Ainsi, cette table des chapitres se rapporte Q une rédaction 
différente, dans laquelle cette compilation contenait de plus 
deux morceaux des reoperpotipeva, mais ne renfermait ni  les 
huit morceaux de Geniinus ou d'Anato1ius sur la géométrie, 
sur le calcul arithmktique et  sur la géodésie, ni les extraits de 
la Caloptripue d'Héron, ni les longs extraits du Commentaire de 

Proclus sur le premier livre des Éléments d'Euclide, iii le frag- 
nient d'hnatolius sur la science mathématique en général et 
sur sa division. 

Vraisemblablement cette coinpilation, telle que nous l'avons 
dans le texte des inanuscrits, a été formée peu de temps après 
la mort de Proclus, à l'époque de  la chute de l'école néopla- 
tonicienne. L'ouvrage d'Héron intitulé T h  a p b  riis yowpe 
~p ixqs  t ~ 7 o r ~ ~ ~ O m o s  par l'auteur lui-mêine dans sa préface, 
devait contenir d'abord les DéJniiions des termes Je géométrie, 
transcrites en entier, avec la préface, par le  compilateur : ce 
sont les cent vingt-sept p m i e r s  chapitres du texte des ma- 
nuscrits. Ensuite, dans une seconde partie, ce même ouvrage 
devait contenir des considérations générales sur la géométrie; 
le compilateur les a omises, peut-être parce qu'elles étaient 
déjà perdues de son temps ; il les a remplacées par  divers frag- 
ments, et surtout par des extraits des élucubrations philoso- 

' Voyez le S 3 du présent chapitre. 
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phiques de Proclus sur le premier livre des &le'rnents d'Euclide. 
La table des chapitres, telle qu'on la trouve dans les manus- 
crits, se rapporte à une compilation plus ancienne, où la se- 
coude partie de l'opuscule d'I-Iéron manquait déjà, mais où l'on 
n'avait pas encore introduit à la place un aussi grand nombre 
de morceaux étrangers à cet opuscule. 

S 3 .  Hpwvos Eiaayw.yai  T&V y ~ o p ~ p o u p C v w v ,  troisième partie des M m p i x d ,  aujourd'hui 
perdue, dont des extraits existent dans les compilations intitulbes : H ~ W V O ~ ~ E W ~ E ~ ~ O U -  

peva;  H p w v o s r s w ~ u i a i u  ou r s w p m p i a ;  Hpwvos nep i  ~ É T P W V  011 % Û ~ E W ~ E T ~ I X ~ ;  H ~ O V O S  

I'et/7~ovixbv PigArov. 

On trouve dans les manuscrits 1670, 1749, 2013, 2 3 7 1  et 
2 7 6 2 de l'ancien fonds et dans le manuscrit 3 8 7 du supplément, 
de la Bibliothtique impériale de Paris ', un même traité pratique 
sur la géométrie plane. La rédaction est la même dans ces 
quatre manuscrits, sauf quelques morceaux qui se trouvent 
dans tel manuscrit et manquent dans tel autre. Le meilleur 
texte est généralement celui du manuscrit i 670 ,  qui est du 
xive siècle, tandis que les trois autres sont du xvie. Pourtant 
ces derniers manuscrits fournissent quelques passages qui 
manquent dans le premier. 

La partie principale de l'ouvrage se compose de chapitres 
assez étendus, qui contiennent chacun la solution de plusieurs 
problèmes de géométrie plane. Tous ces problèmes sont de la 
nature suivante : étant données les longueurs de certaines 
lignes appartenant à certaines figures planes, trouver par le 
calcul arithmétique, sans aucune opération à effectuer sur le 
terrain, les longueurs de certaines autres lignes des mêmes 
figures et les aires de ces figures. On y opère exclusivement 
sur des exemples particuliers ; on y indique les calcub arithmé- 

' Foi. 6 a  ro-iag ro du ms. 1 6 7 0 ;  fol. 98 du ms. a76a ; fol, 1 3  ro-59 vo du ms. 387 
r 0 - 1 3 9 r 0 d u m s . ~ ~ 1 3 ; f o ~ . 8 9 r 0 - i 3 a v 0  suppl. 
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tiques à faire, et les résultats de ces calculs, sans démontrer 
et même sans énoncer les propositions &néraies sur lesquelles 
le proc&ik s'appuie, et même sans formuler ce procédé, qui 
se montre seulement dans les exemples. 

Ces chapitres ont chacun leur titre dans les manuscrits, 
niais sans numéros d'ordre. Ils sont au nombre de  vingt-deux 
dans le  manuscrit i 670. Le manuscrit 2 7 6 2  omet entière- 
ment les chapitres XI, XIII, XVIII ,  XIX,  xx,  xxi et XXII. Le nia- 
nuscrit 2 0 1 3  n'omet que le chapitre v, mais supprime les 
titres des chapitres XII, XIII, xx et XXI. 

Dans les six manuscrits, ces chapitres sont précédés de 
divers morceaux, dont nous avons trouvé déjà quelques-uns 
en tête de la seconde partie de la compilation intitulée Hpwvos 
Opor ~ 6 v  ycwpe~pias dvop&rwv, et ces chapitres sont suivis 
de divers appendices, qui varient suivant les manuscrits. 

Nous prendrons pour base principale de notre analyse le 
manuscrit i  6 7 o. 

Nous y trouvons d'abord1 le titre ApX4 rrùv 4 ~ 9  rijs y~wpc- 
spias, qui ne se rencontre pas dans les trois autres manuscrits; 
puis immédiatement un second titre, EOxhei8ou aep i  yewps- 
~ p h s ,  qu'on lit aussi dans le manuscrit 2 7 6 2  et dans le ma- 
nuscrit zo i 3.  Mais dans ce dernier manuscrit, au-dessus du 
mot Elixhei8ou de ce titre écrit en encre rouge, le mot IIpovos 
est écrit en encre noire. Dans le manuscrit 387 du supplé- 
ment, les deux titres rnanquenk, et, après un tableau d u  sys- 
tème des unités de  mesure, publié par M. Vincent2, on y lit 
seulement à la marge I'ooperpia. 

Fol. 62 rO. zantin d'un opuscule astronomique ano- 
Dans son édition des Recherches, etc. nyme. Quani à la compilation géométrique 

de M. Letronne, p. 70. note a ,  a' colonne. suivanle, il en est skparC aussi par un autre 
Ilans le ms. 387 suppl. ce morceau sur les ornement byzantin, à la suite duquel on 
mesures est séparé par un ornement by- lit à la marge rowysrp la .  

Sav. ~ T R A N G .  Ir' série, t. TV I 6 
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Ensuite, dans les quatre manuscrits ', viennent un petit 
nombre de définitions de termes de géométrie. Toutes se trou- 
vent parmi les opor I&V ycogerplas dvopclrov d'Héron; mais 
toutes aussi, ou peu s'en faut, se trouvent, à peu près avec la 
même rkdaction , dans les Éléments d'Euclide. 

Puis vient, immédiatement dans les manuscrits i 670 et 
a 762 ,  mais un peu plus loin dans les deux autres manuscrits 
sous le titre ~ ~ o v o s  ApXh TGV yeopcrpovp.'vov, un morceau 
sur l'origine égyptienne de la géométrie, commençant par les 
mots KaBWs fipôis O aaharbs drdclax~r hdyos. Ce même mor- 
ceau se trouve aussi, sous le même titre, dans les deux manus- 
crits de la compilation intitulée ~ ~ o v o s  res?rovrxbv p&Aiov3. 

II se trouve également dans les cinq manuscrits d'une rédac- 
tion plus abrégée de la Géométrie plane d'Héron, savoir, sous 
le titre Ônws ~ i i p s r a i  f i  Caivora T ~ S  ~ E I ~ + X O S ,  dans les ma- 
nuscrits 2 0  13 et 2509 de l'ancien fonds et dans le manuscrit 
i 58 du fonds Coislin 4, sans titre dans les manuscrits 2 4 2 8  

et 2649 de l'ancien fonds5. Nous le publions dans le S i de 
la IIIe partie de l'appendice, sans y joindre deux morceaux 
ajoutès dans le manuscrit 2 0 1  3 seul 6 .  Une autre rédaction 

' Fol. 62 r0-63 r" du ms. 1670; fol. 98 
ro-Y' du ms. 2013; fol. 89 ro-go r" du 
ms. a76a; fol. 13 r"i4 r" du ms. 387 
su ppl. 
' Fol. 63 ro-vo du ms. 1670; fol. go ro 

du ms. 2762; foi. gg rO-va du ms. a013 ; 
foi. 1 4  vo du ma. 387 suppl. 

Ms. a638,  fol. l o i  r" et ms. 45a suppl. 
Le m. a471, fol. i ro-8 vO, ne contient que 
le commencement de cette compilation. 

Fol. 141 vo-142 rodums. aoi3;f" l og  
r d u  ms. 2509; fol. 50 va du ms. i 58 Coisl. 

Fol. a04 vo du ins. a428; fol. 184 r0- 
vo du ms. a64g. 

Le premier de  ces deux morceaux, 
ajoutés par le ms. a O I 3 ,  est relatif à l'his- 
toire de la géomktrie grecque; ii commence 
par les mots Erlpv~ai )1 YEW(IE'FP~U, apWTov 
p h ;  il se trouve aussi dausla seconde partie 
de la compilation intitulée fipwvosdpol TGV 
y e o p ~ r p f a s  bvo+.rwv (fol. 66 vO, 1. i 5- ag 
du ms. a385).  C'est un abrégé d'un pas- 
sage du  commentaire de Proclus sur Eu- 
clide (II, 4 ,  p. 37-  39 de la traduction 
latine de Barocius). Enfin, le méme ma- 
nuscrit ajoute quelques lignes sur les di- 
mensions des murs de Babylone. 
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notablement différente du  même morceau, commençant par 
les mots E$p>l~ar i1 y c w p e ~ p b ,  xaû&s fipas d mahaihs %LM 
axer Xdyos, se trouve sous le titre ~ ~ o v o s  Ebaywyai,  dans 
le manuscrit i 670,  dans le manuscrit 2475,  et dans le ma- 
nuscrit 3 8 7 du  supplément l ,  mais en dehors de l'ouvrage 
dont nous nous occupons en ce moment. Cette dernière ré- 
daction seule a été publiée par Montfaucon 2,  et après lui par 
M. Letronne 3. 

Ensuite un morceau assez étendu sur sept objets à consi- 
dérer dans la géométrie plane, sous le titre Hpwvos Elaaywyai 
rOv yewpo~poupivwv, se lit compIet dans les manuscrits i 670 
et 2 7 6 2 ,  et  incomplet ici par suite d'une trausposition dans 
le manuscrit a O i 3 et dans le manuscrit 3 8 7 du supplément '. 
Ce morceau se retrouve tout entier, sous le  même titre, dans 
les cinq manuscrits de la r o o k r d a  ou rowporpia, abrégé plus 
court de la Géométrie plane d'Héron5, et dans les deux manuscrits 
de  la compilation intitulée ~ p o v o s  retiaovixiiv Fighiov? 11 com- 
mence par les mots H iirimàos yewprzpb ouvÉd>lxrv & TE 

xh~pd'tov xa2 m o a É l ~ v  xai ypappGv  ai ywvrWv. é~r8Êpra18E 
xai yCvv  ai ~ ï 8 v  xai .%wprjpa~a. Il comprend d'abord l'énu- 
mération des quatre x l ipa ra ,  qui sont les quatre points cardi- 
naux de l'l~orizon; la définition du  crxdirehos, qui est le phint 
que Z'on prend ( T A  hapgav6pevov anpoiov), c'est-à-dire sans 

' Fol. i3ovo-131 r0 du ms. 1670;f" 76 
rr-vo du ms. 2475; fol. 107 vO dii ms. 387 
suppl. 
' Analecta g m a ,  sive varia opuscula 

hactenus non edita, ex mss. codicibus 
eruerunt, latine verlerunt et notis illus- 
trarunt monachi benedictini Congregntionis 
S. Mauri (Parisiis , 1688,  in-@),  tome 1, 
p. 308-3 i 1. 

' Recherches, etc. p. 47-48 

Fol. 63 v0-6h ro du ms. i 670 ; fol. i oo 
rO-v" du ms. s o i  3 ; fol. go r0-g i vo du 
ms. a76a ; fol. i 5 va du ms. 387 suppl. 

Fo1.i4aro-i63r0duins.aoi3;f"iog 
r o - i i o  f d u  ms. 2509; fol. i84vo-188 ro 
du m .  a64g; fol. a04 vo-a05 vO du 
ms. a6a8; fol. 50 vo-51 vu du ms. 158 
Coisl. 

Fol. g I ro-ga rodu ms. a438 et ms. 652  
suppl. 

16.  
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doute le point à partir duquel l'arpenteur prend ses aligne- 
ments; les définitions des dix principales lignes que l'auteur 
distingue ; les définitions des trois espèces d'angles plans recti- 
lignes ; l'énumération des trois genres de mesure (yPvs r e s  FE- 

r p d m w s )  , qui sont les mesures de  longueur ( ~ ~ ~ u p o r p ~ x d v ) ,  

de surface ( C p & d o p ~ r p i d v )  , et de volume ( c~7epooporpi- 

xdv) ; l'énumération des espèces de mesure (~i'817 l e s  p&rp$%&~s), 

c'est-à-dire des cinq principaux genres de  figures planes; 
l'énumération des âewp$pa.ra, c'est- à- dire des principales 

- - 

espèces que peut recevoir chacun de ces genres de figures 
e t  enfin l'énumération des &ipera 3 e a p i i p a r a  $ni TGV 

07cpeGv, c'est-à-dire des dix principales espèces de figures so- 
lides. 

Puis viennent, sans aucune explication, sous le titre 0por 

Co7rpypTvoi T ~ S  perpfaews,  les Bnoncés de quatre proposi- 
tions de  géométrie élémentaire '. 

Nous avons déjà trouvé, dans la seconde partie des 6 p o i  

rGu y c w y o r p b s  dvopdrwv,  les trois passages concernant les 
~ i ' 8 ~ .  les bawpG(*ara et les opor d07~piypCvor;  mais là ils étaient 
isolés, tandis qu'ici, du moins dans les manuscrits i 670 et 
2 762, de même que dans les cinq manuscrits de la r e o 8 a r a i a  

ou r e w p e r p h ,  ils se trouvent à leur place dans l'ensemble 
du morceau sur la géométrie plane 2 .  

' Ce sont les propositions suivantes : 
1" Tout côté d'un triangle est plus pelit que 
la somme des deux autres côtés ; a" le carré 
de l'hypo~énuse de  tout triangle rectangle 
est égal à la somme des carr4s des deux 
autres cÔLés; 3" la circonférence du cercle 
est égale au triple p h  un septième d u  
diamètre; 4" le rectangle, dont les deux 
côtés adjacents sont égaux l'un au dianiètre 
et l'autre à la circonférence d'un cercle, 

a un aire qnadruple de celle de ce cercle. 
Dans le ms. 2013 et dans le ms. 387 

suppl. ce qui concerne les ~ C V T , I  rfisp(*srp+ 

asos  nianque. dans ce passage des r&wtrc-  

~ p o b p c v a  ; et ce qui concerne les c i s ~ ,  les 
S X W ~ ~ ~ ~ U T U  et Zes 6por iaIr lp iy(rJvor a été 
plack plus haut (fol. 98 vO-gg ro du manus- 
crit 2013  ; fol. 14 ro-vo du  manuscrit 387 
suppl.) avant le morceau iniitulh f jpwvos 

APX$ T ~ V  ~ c ~ ( r ~ ~ p o v p C u ~ v .  
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Ensuite vient ', sans titre, le premier des deux morceaux 
sur les unités de mesure publiés par Montfaucon d'après le 
manuscrit 1670, celui qui commence par les mots T d  8é pi- 
rpa 2$6pvrm2. La première partie de ce morceau, jusqu'aux 
mots 6rà r a s  dprpCvas airias, est pareille dans tous les ma- 
nuscrits et dans le texte imprimé. Mais la seconde partie. 
depuis les mots Xpt) Sé y ~ v d o ~ e r u ,  est incomparablement plus 

- 

étendue dans les trois autres manuscrits de cet ouvrage, et 
dans les manuscrits de la Géode'sie ou rédaction plus abrégée ', 
qu'elle ne Pest dans le manuscrit i 670 et  dans le texte ini- 
primé par Montfaucon et par M. Letronne '. 

Nous voici arrivés à la partie principale de Pouvrage, c'est- 
- 

à-dire aux prolilèines de géométrie plane résolus sur des 
exemples numériques. Nous allons analyser ces problkmes, 
contenus dans les vingt-deux chapitres d u  manuscrit 1 6 7 O ,  

- 

d'après le texte de ce manuscrit collationné toujours avec ce- 
lui du  manuscrit 2 O i 3 ,  et souvent avec celui de deux autres 
manuscrits. Nous indiquerons en note les différences les plus 
importantes des quatre textes et quelques détails des mkthodes 
de calcul. 

Dans les problèmes du chapitre ier, intitulé napi rarpuyo- 
vwv ioonAe<lpwv dpOoyoviov6, de ces trois quantités, le côté, 

' Fol. 64 vO-66 vO du ms. 1670; fol. i oo  
vcioa ro du ms. a o i 3 ;  fol. 91 vo-g3 vo du 
ms.a762; fol. 15 vu-i6v0dums. 387 suppl. 

Ce même morceau, moins la fin de 
la 1" partie, a été publik de nouveau dans 
leméinoire de M. Letronne, Recherches,etc. 
p. l a - 4 5 .  

Fol. 1!j3r~-145r"dums. ao i3 ;  fol. 110 

r0-i i r vo du ms. a509 ; fol. 204 va-207 r" 
du ms. 24a8;  fol. 51 vo-53 ro du ms. 158 
Coisl. 

Recherches, etc. p. 44. Du reste, ce 

que ces manuscrits ajoutent a peu d'impor- 
tance, attendu que c'est une simple table 
pour la comparaison des multiples les plris 
elevés d'unit& dont les rapports simples 
ont été indiqués dans ce qui préci.de. 

Les titres de ces chapitres ont éte pu- 
bliés par M. Letronne, Recherches, etc. 
p. 37-38. 

Fol. 67 r'et suiv. du manuscrit i 6 7 0 ;  
fol. i o a  ro et suiv. du ms. 2013; fol. 93  va 

et suiv. du  ms. a762; fol. 16 v>t sui\. 
du ms. 387 suppl. 
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l'aire et la diagonale du  carré, l'urie quelconque étant donnée 
en nombres, il s'agit de trouver les deux autres. Un des pro- 
blèmes de  ce chapitre a été publié par  M. Letronne '. 

Dans le chapitre II ,  intitulé nep i  ~ o r p a y d v w v  a a p a M t i h w v  

dpOoywviwv ', de  ces quatre quantités, les deux côtés adja- 
cents, raire et la diagonale du  parallélogramme rectangle, 
deux étant données, il s'agit de trouver les deux autres. 

Dans les chapitres IV et  v, intitulés l'un MiOo8os I IuOaydpou 
a ~ p i  r p ~ y d v o v  d P 8 0 y ~ v i ' ~ ~ 3 ,  et l'autre MéOo6os I I A d ~ w v o s  arp i  
rprydvov dpeoywviou ', sont enseignées deux méthodes attri- 
buées de même à Pythagore et à Platon par Proclus5, pour 
résoudre le problème suivant : étant donnée en nombre entier 
la longueur d'un cbté de l'angle droit d'un triangle rectangle, 
trouver les longueurs de deux autres droites, aussi en nom- 
bres entiers, qui soient l'autre côte et l'hypoténuse du même 
triangle 6. 

Dans les chapitres III,  V I ,  VII,  VIII et  IX ,  il s'agit surtout 
d'exprimer l'aire de diverses espèces de triangles en fonction 
des côtés seulement. 

Le chapitre III, intitulé n~pi rprydvwv d p 8 0 y w v h v 7 ,  con- 

Recherches, etc. p. 39. 
' Fol. 69 vo et suiv. du ms. i 670 ; 

fol. 103 rO et suiv. du ms. 2013. 
Fol. 71 vo et suiv. du ms. 1670; 

fol. 104 v" du ms. aoi3. 
Foi. 73 va du ms. 1670. Ce chapitre 

manque dans le ms. aoi3. 
Vommenta i re  sur le premier livre des 

Elkments d'Euclide, prop. 47, chap. I I ,  

p. a71 de la traduction latine de Baro- 
cius. 

Ces deux méthodes peuvent être re- 
présentées par les formules suivantes. Dans 
la première mkthode, celle de Pyihagore, 

soit a le côt8 donné en nombre entier im- 
pair. b l'autre côté, et c l'hypoténuse: 

a=+ 1 b - a+, el c = -;-. Dans la seconde 
méthode, celle de Platon, soit b le c6té 
donné en nombre pair : a = (+ b jP - 1, 

el c = ( i b ) \ 1. La seconde méthode, 
celle du chapitre v, manque dans le ma- 
nuscrit aoi3. Sur ces deux méthodes, 
voyez un article de M. Biot, dans le Jour- 
nu! des savants, niai 1849, p. 313 et sui- 
vantes. 
' FOL 70 ro et suiv. du ms. 1670 , 

fol. 103 r0 et suiv. du ms. 2013. 
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cerne les triangles rectangles, pour lesquels la mesure de I'aire 
en fonction des côtés est facile, puisque la hauteur et la base 
sont les deux côtés de l'angle droit. Quant à la détermination 
de l'un des côtés, étant donnés les deux autres, on l'obtient 
par une extraction de racine carrée : tel est l'objet de quelques 
problèmes de ce chapitre. Mais le nombre dont il s'agit d'ex- 
traire la racine carrée peut n'être pas un carré parfait. Euto- 
cius l nous apprend qu'Héron, dans ses M e z p i x d ,  avait enseigne 
le procédé de l'extraction approximative de  la racine carrée. 
Peut-être était-ce dans cet endroit même de  la rédaction origi- 
nale, peut-être dans le passage d'où a étB extrait le chapitre ix, 
peut-être, comme nous l'avons dit ', dans la première partie 
des M E T ~ L X ~ .  

Le chapitre VI ,  intitulé nep i  ~ p r y d v o v  looahel ipwv 3, con- 
cerne les triangles équilatéraux et contient trois espèces de 
problèmes : i 0  étant donné le côté, trouver immédiatement 
l'aire, égale au tiers, plus au dixième, d u  carré d u  côté, ou 
bien aux d.e ce carré; 20 étant donné le côté, trouver la 
haiiteur, égale à la racine carrée des trois quarts du  carré de 
côté; 30 étant trouvée cette hauteur, trouver l'aire égale à la 
moitié du  produit de cette hauteur par le côté. 

Le chapitre VII, intitulé nep i  ~ p r y d v w v  b o a x o ) w v  ', con- 
cerne les triangles isoscèles, et a pour objet, d'abord, de trou- 
ver la hauteur d'un triangle isoscèle dont les côt8s sont donnes, 
hauteur égale à la racine carrée de la diffkence entre le carré 
de l'un des deux côtés égaux et le carré de la moitié du troi- 
sième côté, et ensuite de trouver l'aire en multipliant la moitié 

' Sur le truitk d'Archimède, De lu mesure Fol. 73  r' et suiv. du ms. 1670;  
du cercle, p. 49 de l'édition grecque de fol. 105 rO et suiv. du ms. 3013. 

Bâle. ' Fol. 7 4  va et suiv. du ms. 1670; fol. 
' S 1 du présent chapitre. 106 rO et  suiv. du ms. aoi3 .  
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de ce troisième côte par la hauteur trouvée. Un problème de 
ce chapitre a été publié par M. Letronnel. 

En  outre, c'est Bvidemment dans ce viiC chapitre que de- 
vraient se lire quatre problèmes insérés à tort dans le cha- 
pitre lx, et dont chacun a pour objet de trouver, en fonction 
de la hauteur n'un triangle isoscéle, et de sa base, c'est-à-dire 
du côté inégal aux deux autres, l'aire du carré inscrit dans ce 
triangle, faire d u  petit triangle isoscéle qui reste au-dessus de 
ce carré, les aires des deux petits triangles rectangles égaux 
entre eux qui restent des deux côtés du carré, et faire du 
grand triangle isoscèle égale à la somme de ces quatre aires2. 

Le chapitre viri, intitulé n a p i  r p i y d v o v  o x a A ~ v 0 v  3, con- 
cerne les triangles scalènes. Les problèmes qu'il contient se 
rapportent tous à des triangles scalènes acutangles, et ont pour 
objet de trouver, d'abord la valeur d'un des segments de la 
base en fonction des trois côtés, puis la hauteur en fonction de  
ce segment et du  côté adjacent, puis l'aire en fonction de la 
hauteur et de la base. 

En outre, c'est ici que devrait être placé un problème re- 
latif au triangle scalène obtusangle, dont les côtés sont g, 10 

et i 5 .  L'objet de ce problème, inséré mal à propos dans le 
chapitre i x ,  est de trouver Faire du triangle obtusangle, en 
abaissant une perpendiculaire du  sommet d u  triangle sur le 
prolongement d'un côté de l'angle obtus, pris pour base, en 
formant ainsi deux triangles rectangles, dont on trouve les 

' Recherches, etc. p; 39. triangles rectangles, et s faire du triangle 
b - z  . Ces quatre problèmes en nombres total. x == -- .Yb; Y = " ( F ) *  

particuliers sont résolus d'après les for- z = (y) 3 ; r = J + y + 2 z. Ln 
mules siiivantes non exprimées : soit a la développant la dernière formule, il est aisé 
base, b la hauteur, 3 le côté du car& ins- de vérifier qu'elle équivaut à s = 3 ab 
crit et x1 son aire, y raire du petit triangle Fol. 76  r" et suiv. du ms. 1670; foi. 
isoscèle, z l'aire de chacun des deux petits 107 r" et suiv. du ms. aoi 3 .  
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aires par le procédé indiqué dans le chapitre I I I ,  et en pre- 
nant la différence entre ces deux aires. 

Le chapitre IX, intitulé É r É p  pÉûo%os xaBoAixt) C l r i  actvsbs 

sptydvou l ,  a pour objet de trouver directement l'aire d'un 
triangle quelconque en fonction des trois côtés, sans chercher 
d'abord la hauteur. Nous aborderons bientôt l'histoire de ce 
remarquable problème, résolu par le même procédé, mais 
d'une manière générale et  avec démonstration, dans le cha- 
pitre xxx du  traité d'Héron l'Ancien, I k p i  brdn7pas. Au con- 
traire, dans l'ouvrage que nous analysons présentement, la 
solution de Ce problème, de même que les solutions de tous les 
autres, est indiquée sedement par des exemples en nombres 
particuliers, sans formule générale et sans démonstration. 
Parmi les sept exemples apportes dans ce chapitre, nous en 
avons signale cinq qui ne concernent pas ce problème, mais 
dont quatre doivent être placés à la fin du chapitre VII,  et un  
à la fin du chapitre VIII  '. 

Le chapitre x ,  intitulé nop i  pdpgov,  $ r o ~  ~ c r p a y d v o v  h o -  

nherjpwv p&, 06% dpûoywviwv 8 É 3 ,  a pour objet les rhonibes, 
ou parallélogrammes équilatéraux non rectangles, et contient 
trois espèces de problèmes : i 0  étant données les deux diago- 
nales, trouver l'aire, égale à la moitié de leur produit; a 0  étant 
donnés le côté et l'une des deux diagonales, trouver I'aiitrc 
diagonale, dont la moitié est la hauteur de chacun des deux 
triangles en lesquels le rhornbe est divise par la première 
diagonale; 30 trouver séparément la niesrire de cliacun cles 

' Fol. 81 r" et suiv. du ms. 1670; fol. ' Fol. 88 v" et suiv. du ms. 1670; fol. 
i io v' et suiv. du ms. ao  i 3. 114 va et suiv. du ms. aoi3.  Dans ce der- 

Au milieu du lexie du chapitre rs, nier ms. le tiire est : I k p l  ~ m p a y h v w v  
le ms. ao i3 ,  fol. 1 la r", insère une sco- iao.rrh6pwv pdv, 06% 6pOoywviwv 8 6 ,  4 ~ 0 1  

lie sur la valeur de ïorgye comparée à la pbpgwv. 
stature humaine. 

SAY. ~TBAYG. Ire shrie, t. IV. '7 
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deux triangles en lesquels le rhombe est divis8 par chacune 
des diagonales. M. Letronne l a publié un problème de  la pre- 
mière espece, tiré de ce chapitre. 

Le chapitre X I ,  intitulé n~pi aapaA;\$aypd,upv dpOo- 
yoviwv~, est un  complément du chapitre II sur les parallé- 
logrammes rectangles. H commence par deux exemples de la 
mesure du rectangle en fonction des côtés : le premier de ces 
exemples se trouve textuellement au commencement d u  cha- 
pitre II. Ensuite viennent, dans le chapitre XI, des exemples 
où, après avoir divis6 d e  différentes manières un rectangle, 
soit en triangles de diverses espèces, soiten un  rhombe et en 
plusieurs triangles, soit à la fois en un rhoinbe, en triangles 
et en petits rectangles, on mesure chacune des parties sépa- 
rément, on fait la somme des valeurs, et l'on trouve toujours 
une somme égale à l'aire du  rectangle obtenue directement 
en fonction des côtés. L'un de ces derniers exemples a été 
publié par M. Letronne '. 

Le chapitre XII, intitul8 napi aapccMr)Àoypd,uyov C>o@oei- 
%vb, et le chapitre XIII, intitulé AAAUS f i  péOo8os els ~bpeTv iyb 

èp&%v TOÜ PopgoeiBotis aapahÀ~hoypdp,uov5, donnent- deux 
méthodes pour la mesure des parallélogrammes rhomboïdes, 
c'est-à-dire de ceux qui ne sont n i  rectangles, ni équiiatéraux , 
et dans lesquels, si l'on ne connaît pas la hauteur au-dessus 
du côté pris pour base, il faut connaître les deux côtés et I'une 
des diagonales pour ol~tenir l'aire '. 

' Recherches, etc. p. 39-40. Fol. 95 v" et suiv. du ms. 1 6 ~ 0 ;  fol. 
Fol. go ro et suiv. du ms. 1670; fol. 120 rO et suiv. du nls. 2013, mais sans 

1 i 5 Y" et suiv. du ms. aoi 3. titre. 
"echerches, eic. p. 40-41. ' Dans le nis. 2013,  1e.contenu des 
V o l .  95 ro et suiv. du nis. 1670; foi. chapilres XII et xi11 se trouve en entier, 

1 18 vO et suiv. du ma. 201 3 ,  mais sans fol. i I 8 vo-12 i vu, à la suite du chapitre xr, 
lilre. mais sans titres particuliers. 
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Le chapitre xrv, intitulé nep i  z6v Aoraov rcrparrAe6pov 
o ~ ~ d r o v  rov xai r p a m & w  xaXoupÉvov', contient des pro- 
blèmes très-variés sur les quadrilatères, c'est- à - dire s u r  les 
trapèzes rectangles et non rectangles, isoscèles et non isoscèles, 
et sur les trapézoïdes. Il n'y est pas question spécialement 
des quadrilatères inscriptibles au cercle. 

Le chapitre xve, intitulé nep l  1.0~ x6xXov2, contient des 
problèmes sur le cercle, dans lesquels, de ces trois quantités, 
le diamètre, la circonférence et l'aire, l'une étant donnée, il 
s'agit de trouver les deux autres, en prenant pour  le rapport 
de la circonférence au diamètre. On y cite, sous le nom d'Eu- 
clide, l'évaluation qui fait l'aire du cercle égale au carré clu 
diamètre, moins + et de  ce même carré. 

Le chapitre xvi , intitule nepi fiprxuxAicov '; le c'hapitre xvii, 
intitulé nop i  r,u>~pdzov XUXXOV f i ~ 7 d v ~ v  ) i p ~ ~ u ~ X i O v ~ ,  et le 
chapitre XVIII,  in tiiulk nopi ,uri{dvov rpvpdrwv ~prxuxhiou 
contiennent des problèmes analogues sur le demi-cercle et sur 
les segments plus grands ou plus petits que le demi-cercle. 

Le chapitre x ~ x  est intitulé 6pos xhXov ebpk&is i v  d n c y  
Pighiy roii Iipovos6, c'est-à-dire, sans doute, que ce chapitre 
est tiré d'un abrégé de la Géomktrie plane d'Héron, autre 
que l'abrégé d'où sont pris les .chapitres précédents. En efret, 
ce chapitre offre un supplément aux problèmes du  chapitre xv, 
et le rapport de la circonfbrence au diamètre y est fait de même 

l Fol. gg v0 et suiv. du rns. 1670; fol. 
1 2 1  vo du ms. 1013. 
' Fol. i i 3 v h t  suiv. du rns. i 670  ; 

fol. I ag rO et suiv. du ms. aoi3. Dans ce 
dernier manuscrit, le titre est : nspl x v x h -  
X&V b ~ ~ p & ' T W v .  - 

Fol. i ig vo et suiv. du ms. i 670 ; 

fol. 133 vo et sliiv. du ms. aoi3. 
Fol. iao va et suiv. du ms. i 670; 

fol. i 31 v" du ms. a0 i 3. Dans ce dernier 
manuscrit, le Litre est : i k p l  r p ~ p a r w v  

+ptxuxAiou é I , a r 7 6 v ~ v .  

' Fol. 12  i v" et suiv. du ms. 1670; 
fol. 135 ro ct suiv. du ms. ao13, où, dans 
ce litre, le mot ~ p q p a r w v  est mis avant le 
mot ~ E I & Y W V .  

Fol. i a 5  r" et suiv. du ms. i 670 ; 
fol. 137 v k t  suiv. du ms. 2013. 
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égal à y. Mais on y trouve de plus une mesure des quatre 
surfaces coiiiprises entre le carré et le cercle circonscrit. La 
somme de ces quatre surfaces y est faite égale. aux T?, d u  carré 
du diamètre du cercle inscrit, et chacune d'elles aux l", du  carré 
du rayon de ce même cercle. La mesure de l'aire d u  cercle 
attribuée à Euclide dans le chapitre xv est la conséquence 
de la mesure de ces quaire surfaces, puisque le cercle inscrit 
au carré est égal à ce carre, qui est le carré de son diamètre, 
moins les quatre surfaces dont nous venons de parler, et dont 
la somme a pour valeur les A, ou $ t A, d u  carré d u  dia- 
mètre de ce cercle. Le chapitre xv et le chapitre xrx sont 
donc deux extraits d'un même passage d'une rédaction prinii- 
tive que nous n'avons plus ; ces deux extraits, qui se comp'iétent 
l'un l'autre, ne sont pas tirés directement de l'ouvrage origi- 
nal, mais de deux livres différents, portant tous deux le nom 
d'Héron, c'est-à-dire de deux abrégés différents de son ouvrage 
sur la géométrie plane. 

Le chapitre xx, intitulé n~pi rov aohvnhcdpwv l ,  contient 
des exemples de mesures des polygones rkguliers de plus de 
quatre côtés, l'aire de chacun étant exprimée par le produit 
d'un nombre fractionnaire et  du carré du côte. 

Le chapitre xxi, intitulé ApXtpf&vs2, et qui, par consé- 
quent, n'est plus tiré de l'ouvrage d'Héron, contient une me- 
sure du cercle déduite du polygone régulier de  quatorze côtés s. 

Le chapitre xxii et dernier, intitulé IIpoaO,in>) narprxiou 
Xa~zpordirou 4eop4paros4, et qui ,  par conséquent, est l'œuvre 

' Fol. 1a7  r' et suiv. du ms. 1670; Dans le ms. a o i 3 ,  fol. 138 P-139 r", 
fol. 138 r" et suiv. du ms. aoi  3 ,  où ce le contenu des chap. xx et XXI se trouve, 
chapitre est sans titre. sans titres particuliers, à la suite du cha- 

Fol. 1 2 8  va du ms. 1650; fol. 138 vo pitre précédent. 
et suiv. du ms. 2013, oii ce chapitre est ' Fol. 138 v" et suiv. du ms. 1670; 

sans lilre. fol. 139 r0 du ms. ao i 3. 
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d'un certain Patricius, est de nulle importance. Plus loin ', 
nous tâcherons de fixer l'époque de ce Patricius. 

Nous venons de  voir que ,  pour cetie partie principale de 
l'ouvrage, le contenu du manuscrit 3 O i 3 diffère très-peu de 
celui du manuscrit 1670 : il en est de même du  manuscrit 387 
du supplément. Mais le manuscrit 2 7 6 2 ,  après avoir omis en- 

- 

tièrcment les chapitre xi et X I I I ,  s'arrête2 au milieu du  cha- 
pitre xvrr , et commence immédiaiement aprés, au haut de la 
page suivante, le premier livre des Béments d'Euclide. 

A la fin du chapitre xx~r , dans les manuscrits i G 70 et 2 01 3 
- 

de l'ancien fonds, et dans le manuscrit 38 7 du supplément', 
on lit : n c d f i p o r a i  4 TOU fa in&v  xard l  & ~ C ~ L D  H ~ W V D S  ,us- 
r p q a i s .  Le copiste du manuscrit 2013 ajoute : i8oü xai 76 
aipas ri$ fp& Acirovpyias .  H nvy a pas-de clausule dans le 
manuscrit 2 762. 

C'est donc ici que finit cette compilation mise sous le nom 
d'Héron; encore est-il évident quo 1;s deux derniers chapitres 
n'appartiennent nullement à cet auteur. 

A la suite on trouve, dans le manuscrit i 670, un morceau 
inédit sur Ies unités de longueur, intitulé EVxhei8ov EiiOvpe- 
rprxci ', morceau inséré aussi, sous le même titre, dans la 
compilation intitulée f i P o v o s  I ' o ~ a o v t x b v  pig;\iov5. .Mais ce 
morceau ne peut être d'Euclide, puisque c'est une compa- 
raison des mesures grecques avec les mesures romaines. Puis 
viennent, clans le même rnanuscrit 6, sans aucun titre spécial, 
quelques petits pi'obkines cle géoinktrie fort courts, résolus par 
des formules générales, sans démonstration et sans exeiiiples 

sur les triangles, sur  les rectangles, sur quelques 
' S 6 du présent chapitre. Fol. i ag ru. & 

Fol. 132 v". Ms. a438 ,  fol. log r"-va, et ms. 452 
Fol. 1 ag  ro di1 ms. i 670 ; fol. i 39 v* suppl. 

du ms. a 13; fol. 59 Y" du ms. 387, suppl. Fol. i a g  r"i30 P. 
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autres polygones et sur les cercles; puis un morceau sur les 
denii-cercles, intitulé n e p i  fiprxuwXhv ' ; puis les morceaux 
intitulés  pouo os Elcaywyai2 et I I e p i  eSi8uperpinGv ', tels que 
Montfaucon ' et M. Letronue les ont publibs d'après ce ma- 
nuscrit iiiêine, et  tels qu'ils se trouvent aussi à la suite des 
~ b a y w y a i  T&V o~&p&op&~poupÉu~~ H ~ W V O S  '; enfin, un rnor- 
ceau sans titre7 sur la multiplication des fractions. 

Au lieu de tout cela, ce qu'on trouve à la suite des extraits 
de la Géométrie plane%'~éron dans ie manuscrit 387 du 
supplément 8, c'est un problème intitulé I I p o a B ~ x ~  Maxapiou 

Aapnpordrou bewp$paros, et diveri autres petits problèmes, 
dont le dernier est Ilohunhaaraapbs âaupdaros. Quant au 
manuscrit a O I 3 , le copiste nous a dit lui-même qu'il a cru 
sa tache terminée à la clausule de la Géométrie plane d'Héron, 
à la suite de laquelle il laisse plusieurs feuillets blancs. Nous 
avons déjà dit que le manuscrit 2762 s'arrête avant la fin de 
l'ouvra&, et commence immédiatement les Éléments d'Euclide. 

Telle est, dans cinq manuscrits de la Bibliothèque impé- 
riale de Paris, la rédaction la plus étendue qui nous reste de 
la Géométrie plane d'Héron. 

Une rédaction plus incomplète du  même traité, se trouve 
dans les manuscrits 201 3 et a 509 de  f ancien fonds, dans le 
manuscrit i 58 du fonds Coisling, et dans les manuscrits 335 

' Fol. 130 ro-vO. 
Fol. 130 v O - 1 3 1  ro. 
Fol. 131 r0-13a r". 
Aiiulectct grseca, t. 1, p. 3 i 1-3 i 5. 
Recherches, etc. p. 4 7 - 5 2 .  
Fol. 107 Y'-108 ro du ms. 387 suppl. 

fol. 7 6  r o - 7 1 ~ '  du ms. 2475. 
' Fol. 132 ro-vo du ms. 1670. 

Fol. 59 vO-63 rO. 
Fol. i 4 i  ro-151 va du ins. 2013; fol. 

108 ro-i 16 v"clu ins. a509;  fol. 50 ro-5.; 
vo de la première parlie du ms. 158 Coisl. ; 
fol. 1-1 g au commencemenl du ms. 5bi  
du supplénient. Les feuillets du nis. 535 
du supplCment ne sont pas numkrotds. La 
rowBaraia occupe sept feuillets au milieu 
de ce manuscrit, où on lit: rarwSuiaiu, aùv 

e q ,  ~ ~ o v o s ,  x.7.A. Dans le ms. 511 sup- 
plément on lit : i'ew8aiaia, oùv O+,  gpw- 
vos, x.r.1. 
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et 54 i du supplément, sous le titre : I 'ow8aieia soü Bpwvos r6v  

rGv a p l p a i m v  dnobsrxvdouaa po8repOv xa i  a h ~ a  T& x a r à  
pdpos aùroV '. Cette même rédaction se trouve dans le ina- 
nuscrit 2  4 2  8, sous le titre : r c w p ~ ~ p i a ,  c ù v  @&y, 706 H ~ W V O S ,  

#YOUV pCBo8os L' 4s p e r p ~ k a r  y?, dno8erxvdouaa rdv  r e  
,u08r~pOv xa i  r d  x a r d  p ipos apoaXeydpeva2.  Elle se trouve, 
sans titre, dans les rnanuserits a 3 7  i et 2649 del'ancien fondsd. 
On lit à la fin de  cet ouvrage, dans le  nianuscrit 2013 de 
l'ancien fonds et dans le manuscrit 54 i du supplément : TÉAos 
@s r o c  ~ p w v o s  A ~ E u u ~ ~ ~ M G  F o o 8 a i c b s  '. 

Comparons brièvement cette rédaction à la précédente5. 
Les définitions tirées d'Euclide manquent en tête de cette 

rédaction dans les manuscrits 237 1 et 2 6 4 9  ; mais elles s'y 
troiivent dans les autres nlanuscrits 6. 

Ensuite on lit, dans les sept manuscrits, le morceau sur 
l'origine de la géomktrie, commençant par les mots Ka&bs 
t ) p k  7; le morceau sur la géométrie plane, commençant par 
les mots H f n h d o s  y c o p e r p h  m ~ v d d l ~ x c v ~ ,  et le niorceau 
sur les unités de mesure, commenqant par les mots Ta 86 

uCrpa i E ç ~ 5 ~ s v r a i ~ .  Nous avons déjà dit que la fin de ce der- 1 

' Le nu. 2509 donne a6~7is. 

Y Fol. a03 vo-a i a vo. 
Fol. 184 rO-iga va du ms. a64g. Le 

ms. a371 n'est pas paginé. 
' Fol. i 5 i va. Le ms. aoi 3 donne i'aiw- 

6aioi'as. 

M. Letronne (Recherches, etc. p. 36- 
37) n'établit aucune distinction entre ces 
deux rédactions. Pour les deux rédactions 
confondues, il indique quatre manus- 
crits, savoir : 1670, 3013, 9371 et 1749. 
Les manuscrits 1670 et 1749 contien- 
nent la première rédaction; le ms. ao i 3 
contient ia fois la première et la se- 

conde; le n ~ .  a37 i contient la seconde re- 
daction. 

Fol. i 6 i rO-vo du ms. 2013 ; fol. i 08 
r0-log r q u  ms. a509; fol. 203 va-204 va 
du ms a4a8; fol. 50 ro-vOdu ms. I 58 Coisl. 
' Fol. ihi  va-iba ro du ms. ao i3 ;  fol. 

i og rO du ms. 2509 ; fol. 184 rO-VVLI ms. 
2649; fol. 204 vo du ms. 1428; fol. 50 Y' 
du ms. i 58 Coisl. 

Fol. iba ro-143 ro du ms. aoi3;  toi. 
log ro-i I O  ro du ms. 2509; fol. 184 va et 
suiv. du ms. a649; fol. a04 vo-no5 vo du 
ms. a4a8; fol. 50 vu-51 vodums. i 58 Coisl. 

Fol. 143 ro-145 r0 du ms. 2013: 
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nier morceau y reçoit beaucoup plus de développement que 
clans le manuscrit 1670 '. En outre, avant la première partie 
du  même morceau, dans les manuscrits 2 3 7 i et a O i 3 , on lit 
un petit tableau des unités de longueur, qui a été publié par 
M. Letronne d'après le manuscrit a 3  7 1 ,  et dont le premier 
alinéa seulement se trouve dans le manuscrit 2 509. 

Puis vient la partie principale de l'ouvrage, sous le titre : 
TGV O X V ~ ~ T W V  ;>jS Y E W ~ E T P ~ ~ S ~ .  Mais cette partie ne va 

pas au delà du  chapitre IX de l'autre rédaction, et par consé- 
quen t ,  il n'y est question que des carrés, des rectangles et des 
triangles. Le manuscrit 2649 seul ajoute à la fin deux petits 
problèmes sur le cercle '. 

Les neuf premiers chapitres de f autre rédaction subissent 
eux-mêmes, dans celle-ci, quelques suppressions et quelques 
modifications. Le chapitre II ,  sur les parallélogrammes rec- 
tangles, est réuni ici, sous le même titre, au chapitrer le', dans 
les manuscrits zo i 3 et 2 509,  et dans le manuscrit i 58 de 
Coislin. Le chapitre v, sur la méthode de Platon pour trouver 
un triangle rectangle dont les côtés soient exprimés par  des 
nombres entiers, manque ici dans le manuscrit î O i 3. Le cha- 
pitre VII, sur ies triangles isoscèles, manque dans sept manus- 
crits de  cette seconde rédaction. Enfin, il faut remarquer que,  
même pour les parties communes aux deux rédactions, la 

fol. 1 1 0  ro-i 1 1  vodums. 2509; fol. 186 ro- 
188 ro du ms. a6hg; fol. a05 va-207 ro 
du nis. 2428; fol. 51  vO-53 r0 du ms. 158  
Coisl. 

' En tête de tout le passage relatif aux 
mesures de superficie, c'est-à-dire avant 
le douzième alinba du texte de Montfau- 
con, le ms. aba8, fol. 206 r", ajoute : À d  
3 s  iraolr7ixijs (faut - il lire Eaine8rxns ? ) 

s w ( * ~ r p i a s .  

' Recherches, etc. p. 65-66. 
Fol. 145r0 durns. 2 0 1 3 ;  fol. 1 1 1  vo 

du ms. 2509 ; fol. 188 rO du iris. 2649 ; 
fol. 207 ro du mu. 2438; fol. 53 ro du 
ms. I 58 Coid. Le titre manque dans le 
ms. 26hg. Les mss. a013 et 158 Coid. 
donnent yaioyorpias. Dans le ms. 2428, 
le titre est : APX7) T ~ S  pmp40cus r 6 v  

u x ~ p a ~ w v .  
' Fol. 192 v". 
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seconde est notablement différente, et généralement beaucoup 
plus courte. Cependant, certains passages sont presque tex- 
tuellement identiques dans les deux rédactions; par exemple, 
les chapitres I I ,  III et IV de la seconde rédaction, dans le ma- 
nuscrit 2 O I 3 ,  sont à peu prés identiques aux chapitres I I I ,  IV 

et VI de la première rédaction. 
Mais le chapitre sur les triangles scalènes est tout à fait 

différent dans les deux rédactions; et ici c'est la seconde qui a 
l'avantage et qui se rapproche sans doute le plus de l'ouvrage 
original, dont divers abrégés paraissent être la source de ces 
deux rédactions. En effet, au lieu de ne trouver que des exemples 
particuliers, on trouve ici une méthode générale, dont l'expo- 
sition détaillée occupe plus d'une page. Ensuite vient un exemple 
qui occupe aussi plus d'une page, parce qu'il est expliqué en 
dktail. En outre, on indique ici un procédé pour voir si un 
triangle donné est rectangle, acutangle ou obtusangle : le 
triangle pris pour exemple est obtusangle'. On ne trouve rien 
de tout cela dans le chapitre correspondant de la première 
rédaction. 

Dans le chapitfe suivant, la seconde rédaction garde encore 
l'avantage. En effet, quatre des cinq exemplaires n~anuscrits 
de cette seconde rédaction commencent par donner la formule 
générale de l'aire du triangle quelconque en fonction des côtés, 
avant d'aborder les exemples numériques, tandis que ,  dans la 
première rédaction, il n'y a que des exemples, dont cinq sur 
sept sont étrangers à la question. 

De nombreiix manuscrits de ces deux rédactions des extraits 
de la Géométrie plane d'Héron sont indiqués dans les catalogues 
des bibliothèques étrangères, inais presque toujours d'une ma- 

' Fol. ihg va-150 v q u  u s .  2 0 1 3 ;  fol. iga  ro dums. a649; fol. n i  i ro-aia  re du 
i 15 va-i  16 vO du ms. a509; fol. 191  vO- ms. aba8;fol. 56 vo-57v9 du ms. i58Coisl. 

SAV. ÇTRAAG. TI. edrie, t. IV. 18 
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nière si vague et si infidèle, qu'il est difficile d'y distinguer ces 
deux rédactions, soit entre elles, soit de la compilation inti- 
tulée Hpwvos rc~novixbv pi6'Aiov. En effet, cette dernière 
eoiiipilatioff contient aussi le morceau ~ p w v o s  Eloaywyd rOv 

- 

yewpe~rpoupivwv, dont le titre a été pris souvent, par les ré- 
dacteurs de catalogues, pour le titre de la compilation en- 
tière. 

Une compilation intitulée ~ ~ w v o s  n ~ p i  phpwv se trouve, 
entière et isolée ', à la suite des OEuvres d'Archimède, dans 
le manuscrit 236 1 .  Elle se trouve aussi en entier, sous le 
titre ~ p o v o s  B r e p r o p e r p ~ ~ d ,  dans le manuscrit i 612 '. Quel- 
ques manuscrits de cette même compilation sont indiqués dans 
les catalogues des biMiothèques étrangères sous le titre Heronis 
de mensuris. 

Elle commence par trois lignes sur les yivv ~ f s  porp$mwsJ. 
Puis viennent "cinquante et un problèmes géomktriques réso- 
lus par des calculs arithmétiques sur des exemples particuliers, 
sans formules générales et  sans démonstrations. La plupart de 
ces problèmes concernent la stéréométrie, et un  grand nombre 
d'entre eux se retrouvent dans la seconde partie de l'ouvrage in- 

- 

titulé Eioayoyai TGV 07rpoopçrpoupdvov Hpovos, dont nous 
parlerons bientôt '. Ma.& quelques-uns concernent la géométrie 
plane, savoir les problèmes depuis le vingt-septième jusqu'au 
trente-quatriéme inclusivement, problèmes qui concernent la 
mesure d u  cercle et de ses segments, et les problèmes cinquan- 
tième et cinquante et unième, relatifs à l'aire de l'oct,ogone 
régulier. 

' P. 453.469. A la p. 474 et dernière qois IW,roide France, près du  papePaul 111. 
du manuscrit, on lit qu'il a été achevé le  ' Fol. 233 vC-237 rO. 
premier jour de l'an 1544, par l'Allemand P. 453 du ms. a36 1. 

l u e r ,  aux frais de Georges d'Armagnac, P. 453-465. 
6vBque de Rliodez , ambassadeur de  Fran- Sb. 
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Ensuite vient un morceau intitulé M d ~ p v o r s  p p W v  '; ce sont 
quelques courtes recettes, formulées d'une illanière générale, 
sans nombres particuliers, pour trouver l'aire de quelques fi- 
gures planes. Le rédacteur dit en deux mots quelles opératioils 
il faut exécuter sur les nombres qui expriment les quantités 
données, pour trouver les quantités cherchées, et il termine 
toujours par  ces mots, quelquefois trompeurs, Kui e Ù p > i o ~ ~ s  

 TI)^ dh@erav. 

Quelques-unes de ces formules sont fausses, par  exemple 
celle qui fait l'aire du  triangle isoscèle égale au produit de la 
demi-base par f u n  des deux côtés Bgaux; celle qui rait l'aire 
d'un triangle quelconque égale au produit de la demi-base par 
la demi-somme des deux autres côtés, et  celle qui fait l'aire du  
quadrilatère égale au produit de la demi-somme dei  deux côtés 
opposésl'un à l'autre par la demi-somme des deux autres côtés. 
Ces formules fausses ne peuvent venir d'Hbron, chez qui nous 
trouvons, avec démonstration, dans le chapitre xxx du  traité 
b p i  &dn7pas2, la formule vraie de l'aire du triangle quelconque, 
et dont la Géométrie plane contenait, comme nous l'avons vu 
dans les extraits qui nous en restent, des procédés vrais pour 
mesurer les aires des triangles isoscèles et des quadrilatères. 
Ces formules fausses ne peuvent non plus être imputées à 
quelque erreur de copistes; elles appartiennent à l'époque di1 

compilateur. En effet, elles sont employées comme bonnes par 
quelque arpenteur romain dans le traité anonyme De jugeribus 
metiiinclïs 3, par Boèce ' et par des écrivains du  moyen âge 

' P. 465 du.ms. a361.  - le triangle équilatéral, le rhombe et le qua- 
' Voy. plus haut, chap. I I ,  et la suite drilatère quelconque. . 

du présent paragraphe. ' Geometria, lib. II, De rhondoïderubricu. 
P. 354-355 de Gromatici veteres, Bdi- Voyez, par exemple, dans Be& oene- 

tion de Blume, Lachmann et Rudorff. On mlilis  opera, t. 1, col. 104 et log (Cologne, 
y trouve les fausses formules concernant i 6 i a ,  4 v o l  in-fol.). 

18. 
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Elles sont cit4es comme fausses par Brahmegupta ', compila- 
teur hindou du viie siècle, qui avait puisé au sources grecques, 
comme nous le prouverons dans un instant. Ainsi, à des for- 
niules empruntées à Héron, le compilateur grec du traité nepi 
pÉrpwv en a mêlé d'autres qui avaient une origine moins digne 
de confiance et plus récente, mais pourtant antérieure au 
vie siècle. 

Puis vient, sous le titre nopi raAdvswv, un tableau compa- 
ratif des poids et des monnaies des Grecs et des Romains ', ta- 
bleau publié par M. ~ e t r o n n é  d'après une autre compilation 
où il se trouve sous un autre titre '. .Enfin, sous le titre napi 
pdrpav, il y a un dernier morceau qui offre la comparaison 
des unités de longueur, de surface et de volume, mais princi- 
palement dé capacité, des Grecs et des Romains, avec les unités 
correspondantes des Hébreux 9 ce dernier morceau est inédit. 

On trouve seulement des lambeaux de cette compilation dans 
une partie du manuscrit 2 O i 3 où des feuillets manquent 

Une autre rédaction purement stéréométrique de cette com- 
pilation, terminée aussi par les deux morceaux sur les mesures 
hébraïques, a été rattachée a tort à un opuscde de Didyme. 
Nous en parlerons plus tard '. 

Une autre compilation, intitulée ~pwvos  I ' ~ ~ l r o v i ~ &  PigXlov, 
se trouve avec une égale étendue, mais incomplète, dans les 

' Voyez M. Chasles, Mimoire sur lu 
yéométrie des H i n d o u s  (extrait du t .  XI 
des 3le'nioires couronnks par I'Acudémie de 
Bruxel les) ,  p. i 2-14, et Aperçu hislorique 
sur l'origine et le développement Ses mdthodes 
en géométrie, note 13 ( 2' époque, S a ) , 
p. 477-478 de la traduction allemande de 
Sohnke. 
' P. 666-468 du ms. 2361. 
"oy. plus loin, S 4. 

P. 668-469 du ms. a 361. 
Fol. 155 rO-i 58 va du ms. a o i 3 .  Les 

feuillets du manuscrit ont &té numérotés 
depuis la lacération. Les morceaux qu'on 
y trouve sont: la fin du problème zlr, les 
problèmes 25-2 7,  les problèmes 41 -48, le 
comniencement seulement du problème 
hg, la fin du morceau II&$ T ~ ~ U V T W V ,  et 
le morceau r k p l  ,uCrpwv. " 4. 
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manuscrits 2 438 de l'ancien fonds et 45 2 du supplément'. Le 
copiste d u  manuscrit 2 438 déclare lui-même qu'il a pris cette 
copie, en i 593, sur un  manuscrit du  Vatican, avec lequel 
M. Letronne3 a collationné cette copie; telle est sans doute aussi 
l'origine du  manuscrit 452 du supplément. Il en est peut-être 
de même d u  manuscrit 2474, qui ne contient que le préam- 
bule et la première ligne du  premier problème ", parce que les 
feuillets suivants ont été arrachés. 

Cette compilation, extrêmement confuse, embrasse à la fois 
les Déjînitions des termes de géométrie, la Gdométrie plane et la Sié- 
réornétrie. Nous verrons que, malgré la bizarrerie de son titre, 
l'extrême confusion de  sis diverses parties et l'absurdité de 

L 

quelques passages, elle fournit des données prkieuses. Nous 
allons la faire connaître par une analyse rapide, mais com- 
plète, en insistant sur ce qui concerne la géométrie plane, et 
sauf A revenir plus tard sur ce qui  concerne la stéréométrie. 

i O  Nous avons déjà dit que cette compilation commence par 
un extrait assez étendu des D$nilions géornétrkpzes d'Héron '; 
ensuite viennent : 

2. Le morceau intitulé ~ ~ w v o s  Elaaywyai TOU Y ~ O ~ E T ~ O U -  
@ m u ,  et commen~ant  par les mots H frrhr8os yeo,mrpiaR. 

30 Le premier alinéa seulement d u  morceau sur les unités 
- 

de mesure, commen~ant  par les mots TcL 8È ,uÉ.rpa éE~dpqvrar 
et publié par Montfaucon '; la mots naehs mpoydypaz7ar rein- 

Fol. 88 ro-i 13 ro du ms. a438; fol. 1- 

2 2  du ms. 452 s11pp1. 
Fol. 8 7  du ms. 
Recherches, etc. page 5 4 ,  note 2 ,  et 

page 58, note 4. 
' Fol. i ro-8 v0 du ms. 2474. 
' Fol. 88 r0-g 1 rO du ms. 2438. M .  Le- 

tronne (Recherches, etc. p. 55)  donne les 
titres des chapitresde cet extrait, sans dire 

que cet extrait l u i - m h e  se compose des 
cliap. xxv-xxxrrr , XXXVIII  - L X ,  LXIV-LXXII  , 
xcvrr et xcvm des f iPovos dpoi du 
ms. 2385. 

Fol. 91 rO-ga ro du ms. 2438. (Voyez 
ce que nous avons déjàdit de ce morceau,) 
' Fol. ga rO du ins. a638. 

Analecla g m c u ,  t. 1, p. 308. (Vol. ce 
que nous avons déjà dit de ce morceau.) 
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placent ia suite de  ce morceau, qui pourtant ne se trouve en 
aucune façon dans ce qui précède. On lit à la suite' ces mots : 
È?rer8fi?rep Cu rois ~ A i p a o r v  C~pOlr~oé rrs cruvl j0~1a rois k y ~ w  
piors p i rpo is  ~pi ïoear~ Bxadov ,  xai Èx rr)s dua loy ias  roY 

ao8ds apds d u  ' I J ~ $ ~ J  i&ooVrm4 rO pdrpou, TOUTWU o l i rus  

P ~ d v ~ w v ,  r i i v  pÉrpr,mv rGv 3cwps[ ldruv .uo i~ad(* rba.  xa i  

Eo7iv $ pkpsais 7Wv ~ C S E W ~ T J ~ ~ T W V  K ~ T ~ L  T& O ? ~ o ~ r ~ a y p É v a  

o u ~ w s .  A l'exception du mot aoiqadpe0a et des mots suivants, 
c'est textuellement u n  passage que nous avons déjà rencontre5 
dans la seconde partie des Gpor r 3 v  y r w p ~ z p i a s  dvopoirwv 6. 

Nous avons vu que les Beupfi(*ara qu'il s'agit de mesurer 
sont les diverses espèces de figures 'géométriques. 

40 On trouve ensuite, dans les deux manuscrits8, des pro- 
blèmes qui se rapportent aux chapitres I", II , XIV,  III ,  VII , 
VI,  VIII , IX , xv et XVI de la partie principale des I ' B w ~ E T ~ o O -  
pcva du manuscrit i 6 7 o. Quelques-uns de ces problèmes sont 
à peu près semblables à ceux de ce manuscrit, sauf la rédac- 
tion, qui est ici différente et habituellement plus défectueuse. 
D'autres problèmes n'ont rien qui  leur corresponde dans les rem- 
perpoOprva, et paraissent tirés de  quelque abrégé plus étendu 
de  la géométrie plane d'Héron. Nous y reviendrons bientôt; 
car c'est la partie importante de cette compilation. 
5" H y a ensuite une autre série de problèmes qui., pour la  

plupart, concernent la stéréoméfi-ieQ. Pourtant on y trouve in- 

' Foi. g a  v" du ms. 2 4 3 8 .  Fol. 6 4  r" du ms. 2 3 8 5 .  
" e  ms. 2 4 7 5 ,  fol. 30 ru, ou ce pas- ' Dans ie présent paragraphe. 

sage se trouve aussi dans les opo i  .FOY YEU- ' Fol. g a  v"-95 vO du ms. 2 4 3 8 ,  et 
parpius d v o y k w v ,  donne $7~ai8$ 8É. ms. 4 5 a  suppl. Nous avons dit que le 

" Le ms. a 4 3 8  donne )~püaûai.  ms. 2 4 7 4  ne ~a pas au delà de la première 
Telle es1 la legon du ms. 2 4 7 1 .  Le ligne du premier problème. 

ms. 2 6 3 8  donne PEi~oVaûar. Fol. 9 5  v"-gg va du ms. a438 .  
- S a .  
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tercalés quelques ' qui se rapportent aux chapitres xx, 
re', II et x des rewpe~po<lpcva d u  manuscrit 1670, et de  plus 
un problème consistant à trouver la hauteur d'une colonne par 
la comparaison de son ombre avec celle d'un bâton vertical 
dont la longueur est connue2, et deux problèmes3 qui se rat- 
tachent aussi à la géométrie plane, l'un concernant la mesure 
du tapis nécessaire pour un portique (07océ), l'autre concer- 
nant le nombre de tuiles nécessaire pour un toit. 

6' A la suite de ces problèmes mêlés, on rencontre' les cha- 
pitres cxxviir et cxxix des opor T&V yewpsrpias dvopdrwv du 
manuscrit 2385, et le morceau d u  même ouvrage intitulé : Eu- 
~ u p s r p ~ d ,  i p & d o p ~ r p ~ ~ $ ,  d s p ~ o p ~ r p ~ ~ d ~ .  

70 Puis, sous le titre Hpwvos c t p ~ l i  TGV ~ E W ~ E T ~ O U ( I É V W Y ,  
nous trouvons6 le morceau sur l'origine de la géométrie, corn- 
inençant par les mots KUOLJS fipas, et  que nous publions dans 

- - - 

l'appendice. 
8" Puis, sous le titre ~ ~ w o s  Msrpixd, vient un diionce 

des rapports de quelques mesures de longueur, de surface 
et de volume '. Ce dernier morceau a été publie par M. Lr- 
tronne 8. 

go  Ensuite vientg le morceau intitulé MCrpsais p ~ p W v ,  tel 
que nous i'avons rencontré déjà dans la compilation nepi pi- 
rpwv 'O. 

i oO A la fin de ce morceau, dans un court passage l' ,  le coin- 
pilateur, prenant le mot y ~ ï ~ d v  comme expression d'une cer- 
taine étendue de terrain de c~ualité moyenne, dit quels sont les 

Fol. 96 rO-va, y7 r", 97  va-98 r", et g g  Fol. l o i  r" du ms. a438. 
rO du ms. 2438. ' Fol: i  O i  r0 rlu ms. 2438.  

Fol. 9 8  vygg  r" du ms. a438. Recherches, etc. p. 67 .  
Fol. g g  r"-v" du ms. ab38. " Foi. l o i  vO-ioa r q u  ms. a138, 

V o l .  i  oo rO-vO du ms, 2438.  'O  P. 465 du ms. 2361. 
Voy. plus haut, S 2.  " Fol. ioa r" du ms. 2438.  
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nombres divers de loriy~pa qu'il faut prendre en diverses qua- 
lités de terre pour équivaloir à un y~bdv.  

I I O  Puis viennent1, sans titre commun, et seulement avec 
leurs titres particuliers, des problèmes qui, sauf quelques pe- 
tites différences de rédaction, sont les problèmes un, deux et 
quinze à vingt-deux de la compilation nepi pÉ.rpwv. 

i 2 0  Nous retrouvons encore une seconde fois2 la MÉrp~ms 
X W ~ G V  de la même compilation. ' 

i 30 Sous le titre Hpwvos mepi phpou,  nous lisons3, d'abord, 
sur les ~ É V V  r t s  prrprimws, les trois lignes qui se trouvent en 
tête de la compilation nopi pdrpov dans b manuscrit a 361, 
puis une suite de problèmes pris parmi ceux de cette meme 
compilation'. A la suite vient un long chapitre qui ne se 
trouve pas parmi ceux de la compilation n ~ p i  pkpwv, et qui 
est intitulé : MÉ806'os xa8oh1xY) h l  rWv aohuydvwv o%rws. C'est 
l'équivalent du chapitre xx des r'aoperporip~va du manuscrit 
1 6 7 0 .  

1 4 0  Puis on lit6, sous le titre E ~ K ~ E J S O Y  E ~ ~ u ~ E T ~ L K ~ ,  le 
morceau sur les unités grecques et romaines de longueur, que 
nous avons rencontré, sous le même titre, à la suite des ~ E W -  

, u ~ ~ ~ o t i ~ c v a ,  dans le manuscrit i 6 7 o. 
i 50 Ensuite viennent 7, sans titre ni intervalle, des pro- 

blèmes analogues pour la forme à ceux de la MÉrp~ois ~opWv, 
et analopes pour le fond à ceux des I'aw,u~rpo0povu du ma- 
niiscrit i 67 o. Ce sont des formules générales, sans démonstra- 

\ 

Fol. ioa r"-103 vb du ms. 2438. trique d e  l a  coinpilaiion i k p l  pérpwv e l  
Fol. 103 ~ 4 1 0 4  r0 du ms. 2/38. ce que nous avons dit sur les  problèmes 
Fol. 104 rO-107 r" du ms. 2438. 2 7 - 3 4  d e  celte compilation. 
Ce sontles problèmes 1-9, i 1. 13-16, Fol. 107 rO-i 09 r" du ms. 2638. 

1 9 - a z ,  2 5 ,  27,  ag ,  30, 34, 35 et 37 du Fol, 109 rO-v" du ms. 2438. 
nis. a36 1 ,  sur lesquels il faut voir ce que ' Fol. log Y'-i 10  v O d u  ms. a438. 
nous dirons (S 4)  sur la partie stéréomé- 
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tion et sans exemples particuliers l .  Plusieurs de ces formules 
ne sont que la gdnéialisation de quelques-uns des exemples 
donnés dans les chapitres correspondants des r & o p ~ p o V p ~ v a ;  

d'autres diffèrent et sont cependant approximativement vraies; 
d'autres enfin sont évidemment fausses, probablement les unes 
par la faute du  compilateur ou des sources peu sûres où il a 
puisé, les autres par la faute des copistes. Notamment, on y 
tro~ive, A quelques lignes de distance, pour l'aire d u  cercle, 
deux valeurs dont l'une n'est que la moitie de l'autre, et de 
même pour la circonférence du  cercle. C'est que la seconde 
valeur est celle de la demi-circonférence et de  l'aire du  denii- 
cercle. 

160 Il y a ensuite un morceau sur les rapports de diverses 
unités de capacité2. 

i 70 Le reste de la compilation concerne la stérkométrie, et  
les problèmes numériques qu'on y trouve ont surtout pour 
objet de mesurer la capacitb des greniers3. Au milieu de ces 
-problèmes est intercalé un problème de gtiométrie plane, in- 
titulé faussement MÉrp$ais dxrayoviov, et dans lequel on es-. 
saye de donner la manière de construire un octogone régulier, 
mais sans y réussir'. 

l Ii y en a qui indiquent, avec divers 
degres d'approximalion, par quels nombres 
fractionnaires il faut multiplier le carre d u  
cÔtC de  cliaque polygone rdgulier, depuis 
le triangle équilatéral jusqu'au dodécagone 
inclusivement. pour obtenir l'aire du po- 
lygone; il y en a d'autres qui expriment 
l'aire d u  triangle en fonction de  la hau- 
teur et de la base, l'aire d u  carre et celle 
du rectangle en fonction des côtés, e t  la 
diagonale du carré en fonction de l'aire. Il 
-j en a ensuite qui concernent le cercle el 
qui indiquent d'une manière générale les 

Sav. ETRANG. rlc série, t. IV. 

opéralions arithmbtiques à effectuer pour 
trouver l'aire, Ctant donnés soit le dia- 
mèlre, soit la circonférence, soit l'un e l  
l'autre; pour trouver le diamétre, éiant 
donnée la circonférence ; pour trouver la 
circonférence et  le diamètre, et par suite 
l'aire, Ctant donnée la somme de la circon- 
férence et du  diamktre. 
' Fol. i i O vo - i i i ro du  ms. 2438. 

M. Letronne n'a pas publik ce morceau, 
qui n'entrait pas dans son plan. 

Fol. 1 1 1  rO-il3 ro du  ms. 9438.  
Fol. i i 2 ro du ms. 2438. 
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Dans les deux manuscrits, la compilation se terminé brui- 
quement, au milieu d'une phrase d'un problème relatif A des 
provisions de vivres, par les mots xoper  d d c p ç h s  GOG', sui- 
vis de plusieurs pages blanches. 

Voilà, dans les manuscrits de Paris, tout ce qui nous reste 
de la Géométrie plane d'Héron, et les catalogues des biblio- 
thèques étrangères ne font pas esphrer de trouver d'autres eu- 
traits de cet ouvrage. 

Nous croyons que,  sous sa fornie primitive, ce traité de 
géométrie plane était la partie principale et la plus étendue 
des M n p ~ x o i  d'Héron l'Ancien; que les extraits qui nous en 
restent ont été pris, non dans l'ouvrage même, mais dans des 
abrégés rédigés quelques siècles après l'époque de l'auteur; 
que le titre de l'un de ces abrégés était : Bpwvos r c w p i ~ p o r i -  

p r v a ,  et que ce titre s'estmconservé en tête du  morceau qui en 
était le commencement et qui nous est resté sous le titre Bpw- 

v o i  c k p ~ f i  r i )v  ~ E W ~ C T ~ U ~ É V W V ;  mais que le titre complet de 
l'ouvrage original s'est conservé en tête du morceau intitulé : 
f ipwvos E b a y w y d  r o v  y ~ w p c r p o v p C v o v ,  quoique ce morceau 
appartienne aussi à un abrégé, et non à la rédaction originale. 
De même, la quatrième partie, la partie stéréométrique, des 
Y e r p r x d  devait être intitulke : ~ ~ o v o s  E l a q m y a i  7 t h  07epeo- 

f ~ m p o u p C v ~ v ,  puisque ce titre est encore celui de l'extrait qui 
nous reste de cette quatrième partie2. Nous avons vu3 que, sui- 
vant Eutocius,le grand ouvrage d'Héron sur la mécanique riait 
intitulé M ~ ~ a v c x a i  c l o a y w y a i .  

La troisième partie des M c ~ p ~ x d ,  intitulée : E l ~ a y w y a i  rWv 
y o w p ~ ~ p o u y * É u o u ,  n'était pas destinée, comme les deux pre- 
mières, à pi+céder la ledure des Blérnenis d'Euclide : elle était, 

Fol. i 1 3  r" du ms. 2638; fol. r ia  rO ' Voy. plus loin, S h. 
du ms. 4 5 2  suppl. "II" partie, chap. I I ,  S 1. 
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au contraire, une application des E~érnents de géométrie; elle 
était une introduction à la pratiqiie de la géométrie plane. 

Les deux rédactions abrkgées qui nous en restent se trouvent 
isolées dans les manuscrits. Mais la liaison primitive des bpor 
rGv yewperphs dvopdrwv et des reoperporipeva est marquée 
par la présence de quelques morceaux de la seconde compila- 
tion dans le texte de la seconde partie de la première compi- 
lation, par la présence des titres de deux autres morceaux de 
la seconde compilation dans la table des chapitres mise en tête 
de la première1, et par la prbsence d'un extrait de la première 
en tête de la seconde2. De même, la liaison de l'ouvrage perdu 
intitulé Tk a p b  +es dprûpqrixijs doi)lcidaews, avec les 0por rGv 
yewperplas dvopdrwv, est iiiarquée expressément par la pré- 
face de ce dernier ouvrage. La liaison des I ' E W ~ E T ~ ~ ~ E V C L  avec 
la quatrième partie des Me~prxd, avec le traité de la mesure 
des solides, dont il nous reste un  extrait3, n'est pas moins mar- 
quée; car cette dernière partie n'a pas de préambule, et dans 
un préambule qui  nous reste en tête des I'ewperpoSpcva, tout 
le commencement concerne la gkométrie plane, mais la fin 
concerne la stéréométrie, et est comme le programme de la 
compilation qiii nous reste sous le titre Elaaywyai rWv d e -  
p ~ o , u e ~ p ~ ~ p É v o v  H ~ O V O G .  Cette fin d u  préambule, sous le titre 
É~aiprrdr 8 e o p f i ~ a r a  11-d ri>v depei>v, est une énumération 
des principales espéces de figures à trois dimensions, et elle 
se trouve aussi dans la seconde partie des opor rWv y ~ u p e ~ p i a ~  
dvopdrwv. Enfin la clausule des ~ l a a y o y a i  rGv depoo(*r- 
rpoupÉvov se rapporte expressément à l'ensemble de ce traité 
et du  traite sur la géométrie plane. L'union des quatre ou- 
vrages compris dans les Yorprxd est donc bien marquée dans 

Voy. plils haut , S a du présent cliapi tre. - ' Voy. plus haut, dans le présent pa- 
ragraphe. - s Voy. PIUS loin, S 4. 

' 9 .  
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ce qui nous reste de chacun d'eux. Deux de ces ouvrages, le 
- 

second, mais surtout et presque  clu us ive men t je troisième, 
sont mis à contribution dans les r ' o o p ~ p o t i p c v a ;  deux, le 
troisième et le quatrième, sont mis à contribution dans la 
compilation intitulée ~ p w v o s  ncp i  pdrpwv;  et trois, le second, 
le t r o i s i h e  et  le quatrième, dans la compilation intitulée 
H ~ M W O ~  ~ & ~ T O U ~ X ~ V  PKALOV. 

Nous examinerons plus tard '  si le  traité n e p i  ~bhp7pas for- 
mait une cinquième et dernière partie d.es M m p i x d ;  mais notre 
conclusion sera négative. . 

Chacune des deus rédactions de la géométrie plane d'Héron 
porte le  caractère d'une compilation d'extraits; seulement ces 
deux compilations sont plus anciennes, moins mal faites, moins 
mêlées de choses étrangères a l'œuvre d'Héron, que les coin- 
pilations intitulées ~ ~ w v o s  n a p i  çrdrpwv et ~ p w v o s  I ' e s n o v r x h  
Sr6'Alov. Examinons donc de plus près, d'abord, le contenu de 
ces deux rédactions : f une, plus étendue, que nous nommerons 
r o o p m p o d p e v a ;  l 'auke, plus courte, que nous nonimerons 
r o w b i d a  ou r o w p e ~ p i a .  Quant à la compilation &pi p k p w v ,  
nous aurons peu de chose à ajouter à l'analyse donnée plus 
haut; mais nous verrons ce que le rosnovrxi iv PigArov ajoute à 
nos notions sur l'étendue et le contenu de l'ouvrage original. 
Commençons par examiner les I 'co ,uo~poi ipeva,  principalement 
d'après le manuscrit i 6 7 O ,  en comparant cette rédaction avec 
la rédaction plus brève et plus incomplète intitulée r c o b r a i a  
ou r o o y a ~ p i a ,  seulement pour les deux problèmes OU cette 
dernière rédaction a l'avantage sur l'autre. 

La rédaction que nous nommons r ~ w ç r ~ r p o t i p ~ v a  parait 
avoir été jointe à une édition manuscrite des klérnents d'Eu- 
clide, puis avoir été copiée à part, mais non sans garder des 

' S 7. 
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traces de  cette union. De là sans doute le  titre E i i x A ~ D o u  n o p i  

yewpirpicrs, donné à cet ouvrage, non-seulement dans le nia- 
nuscrit 1670, où, de plus, à la suite de l'ouvrage, un morceau 
contenant des unités de longueur grecques et romaines est 
intitulé faussement E6xAe/Jou E6Buparprxd,  mais aussi dalis 
le manuscrit 2 7 62 , où,  immédiatement après les rewpcrpod-  
PEY'X d'Héron, l'on trouve le premier f vre des klérnents d'Eu- 
clide, coinme aussi dans le manuscrit a O i 3 ,  où seulemen t on 
lit, au-dessus du  inot E3xhoi8ov, le  mot ~ ~ w v o s .  

Le titre d u  chapitre xrx du  manuscrit 1670 ,  0 p o s  xi jxhou 

etpo0eis Pu &Ah? PigAii, r o c  ~ p o v o s ,  et La comparaison du 
contenu de ce chapitre avec le contenu du chapitre xv, iii- 
cliquent, comme nous l'avons vu, que le  compilateur est al16 
chercher la matière de  ces deux chapitres dans deux abrégés 
différents, qui  tous deux portaient le nom d'Héron, et  qui se 
complétaient l'un l'autre pour ce passage. 

Dans le chapitre xx, après avoir donné un exemple de la 
mesure de l'aire d'un pentagone régulier, exemple qui suppose 
cette aire égale au carré du côté multiplié par la fraction y, 
leWcompilateur ajoute : fiv dhhy Pighiy r o c  ~ p w v o s  ~ ù p P 8 ~  
oi;+ws; puis il donne un second exemple, qui suppose que 
l'aire du pentagone régulier est égale au carré du  côté multi- 
plié par la fraction +. Ce sont deux approximations assez éloi- 
gnées de  l'exactitude, et puisées dans deux rédactions diffk- 
rentes des r e w p e r p o d p ~ u a .  

Dans ce même chapitre, après avoir donné u n  exemple qui 
suppose que l'aire de  l'hexagone rbgulier est Egale à six fois le 
produit du  carré du  côté par la fraction j+, le compilateur 
ajoute : hos EY &AAy PiQiy, et donne un  second exemple, 
qui suppose que l'aire de l'hexagone est égale à six fois di1 
carré du cÔt6, plus six fois du  même carré. 11 assure que 
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cette seconde mesure est plus exacte : c'est une erreur; car ces 
deux mesures sont parfaitement équivalentes l'une à l'autre l. 

Le compilateur fait donc p r e u a  de peu d'intelligence de la 
matière. La faute est à lui ,  et non à l'auteur original, ni  même 
aux deux abréviateurs qu'il a suivis tour à tour. 

Rappelons-nous aussi que le  chapitre XXI est u n  extrait 
d'Archimède, et que le ehapitre xxri, intitulé IIpoo&ixu na- 
rpixt'ou , est, par conséquent, l'œuvre d'un certain Patricius. 
Un autre appendice semblable, I I p o a O ~ x ~  Manapiou, se trouve 
en outre dans le  manuscrit 201 3 ,  mais après la fin de Pou- 
vra ge. 

Cette compilation, dans la plus étendue des deux rédactions 
qui nous restent, est donc un  abrégé qui n'est pas tiré direc- 
tement de l'ouvrage original, mais d'abrégés antérieurs, et qui 
a été grossi de quelques matériaux étrangers à cet ouvrage. 
En outre, cette compilation parait avois subi plus d'un rema- 
niement. Dans le premier chapitre de la partie principale de 
la compilation, le  cinquième alinéa d u  inanuscrit i 670 manque 
dans le manuscrit 2 0  13. En revanche, ie dernier alinéa de ce 
chapitre dans le  inanuscrit 2 O i 3 manque dans le  manuscrit 
i 6 7 0  Dans cet alinéa, il est question d'abord de la diagonale 
du  carré, et ensuite de  la diagonale du rectangle. Ce dernier 
iuorceau, qui concerne le chapitre II, est ici hors de sa place; 
inais le premier morceau appartient bien au ier chapitre : il s'agit 
de trouver la diagonale du carr6, le côté étant donné, et par 
conséquent d'extraire la racine carrée du  double du  carré d u  
côté. Ce problème, qu i  manque entièrement dans le  manus- 
crit i 670, ne pouvait manquer dans l'ouvrage original 2. De 

l En eKet, f + = S. gnait à extraire la racine carrée d'un 
' C'est peut-être là le problème à pro- nombre qui n'est pas un carré parfait. 

pos duquel, dans un passage actuellement (Voy. plus haut, S 1.) 

perdu, Héron , cite par Eu~ocius, ensei- 
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même, au milieu du chapitre I I ,  il y a dans le  manuscrit 2 O i 3 
un alinéa qui a pour objet de trouver le côté d u  carré, l'aire 
étant dorinée. Ce problème aurait dû. être placé dans le cha- 
pitre rer ; il manque aussi entièrement dans le manuscrit i 67 o. 
Rappelons-nous, en outre, le chapitre xi ,  qui  n'est qu'un coin- 
plément d u  chapitre I I ,  et dans lequel le  premier problème 
de ce chapitre est répété textuellement; rappelons-nous aussi 
les cinq problèmes qui ,  du  chapitre ix, devraient être trans- 
portés, quatre dans le chapitre vir, et un  dans le VIII'. 

Ainsi les I ' E W Ç L E T ~ O ~ ~ Y ~ ,  SOUS leur forme actuelle dans ies 
quatre manuscrits de Paris, sont une compilation confuse, faite 
avec des matériaux puisés dans deux ou plusieurs abrégés de 
l'ouvrage d'Héron sur la géomktrie plane, et avec quelques 
matériaux provenant d'autres sources. Rédigée d'après un plan 
défectueux, cette compilation est infidèle à ce plan, par la place 
donnée à certains morceaux et par l'omission de certains autres; 
incomplète dans tous les exemplaires, elle l'est plus ou moins 
dans les uns que dans les autres. Les morceaux que quelques 
exemplaires contiennent en plus ont été empruntés après coup 
à un abrégé plus complet que ceux qui nous restent; niais, en 
les ajoutant à l'abrégé que nous avons, on n'a pas su les y 
mettre à leur place. 

La partie principale de l'ouvrage, sous sa forme actuelle, 
est un recueil d'exemples numériques mal classés; clans I'ou- 
vrage original, il devait y avoir des règles générales expliquées 
et  démontrées, et  les exemples ne devaient venir qu'à la suite 
de chacune d'elles : c'est ce que nous établirons tout à l'heure 
d'une manière positive. 

Dans ce qui nous reste des I ' c~po~p06~ovor ,  il n'y a rien 
qu i  appartienne à la rédaction originale, rien qui ne soit ré- 
digé par les abréviateurs. En effet, les morceaux qu'on pourrait 
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supposer textuellement extraits de rouvrage d'Héron, sont sur- 
tout ceux en tête desquels son nom se trouve répété; par 
ereniple, ceux qui sont intitulés Hpwvos Apx+ r6v yeape- 
rpovpbwv, ~ ~ w v o s  Eloaywyai r&v ycw,uorpovpÉvwv, et qui 
commencent, Fun par les mots KaBcbs $(*ois, l'autre par les 
mots H B?rim80s yewporpia. Mais il n'en est rien; car nous 
avons vu que le premier morceau se présente avec deux rédac- 
tions notablement différentes, qui sont deux 
résumés différents du  morceau original. Quant au second 
morceau, il est tout à fait indigne d'Héron l'Ancien, qui,  
sans doute, n'aurait pas écrit une définition conime celle-ci : 
E O ~ E ? ~  p6v 00v éa7i ypupp) $ xar' ell9eiav otiaa. Telle n'est 
pas la défmition.de la ligne droite donnée par Héron dans la 
seconde partie des M~rpind'. D'ailleurs, il est évident que ce 
fragment, dans sa rédaction actuelle, est fait pour servir de 
programme à des abrégés plus incomplets encore que ceux 
qui nous restent des rowperpodycva et des Zropeope~pdpeva  
d'Héron. Nous allons l'examiner ici en détail. 

Ce morceau commence par une (?numération des quatre 
parties constitutives de la géométrie plane, qui sont xXbara ,  
oxdmhor, ypuppai, ywvbr. Les xh(uaru sont les quatre points 
cardinaux de l'horizon. Le oxdachos est unique, et c'est 
hap&vdpcvov o ~ ~ ~ e l o v ,  c'est-à-dire, sans doute, le point de 
départ pris par l'arpenteur. Parmi les définitions des dis es- 
pèces de lignesadistinguées par le rédacteur, nous venons de  
signaler la plaisante définition de la ligne droite; nous parle- 
rons tout à Pheure de la ligne xopved. Il n'y a rien à remar- 
quer sur la distinction des trois espèces d'angles plans, angle 
droit, angle aigu, angle obtus. 

Ensuite, dans ce même morceau, l'on distingiie, sous le  

' Chap. iv des dpor, fol. 51 r" du ms. a385, p. a de Hasenbalg. 
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nom de rdvn 7 ~ s  , U E T P ) ~ ~ W S ,  les mesures dc longueur, les 
niesures de surface et les mesures de volume. En ce qui con- 
cerne la géométrie plane, on y distingue, soiis le nom de ei'&l 
rqs p c r p ~ m o s ,  les principaux genres de figures planes, au 
nombre de cinq, savoir : les triangles, les tétragones, les 
rhomhes, les trapèzes et les cercles; et f on distingue, sous le 
nom de %wprfpa~a, les principales espèces de chacune de 
ces figures. Ainsi, le tétragone a deux &ap+asa, q u i  sont 
le carré et le rectangle. C'est restreindre singulièrement la si- 
gnification du niot rerpdyovov, qui devrait s'appliquer à to~is  
les quadrilatères, et  qui Çy applique en elîet dans la partie 
principale de l'ouvrage1. Le triangle a six >mp$para ,  qui 
sont les triangles équilatéraux, isoscèles, scalènes, rectangles, 
acutangles et  obtusangles. Le rhombe en a deux, qui sont le 
rhombe proprement dit, c'est-à-dire équilatéral, et le rlioni- 
b k d e ,  dans lequel les côtés opposés sont égaux, mais non les 
côtés adjacents. 

Dans le chapitre xiv de la partie principals de l'ouvrage, 
on distingue de même le trapèze proprement dit, quadrilatère 
dont deux côtés seulement sont parallèles, et le trapézoïde, 
quadrilatère qui n'a point de côtés parallèles. Au con traire, le 
rédacteur d u  morceau que nous examinons ne parle point des 
trapézoïdes , mais compte quatre &op>ipara du trapèze, sa- 
voir : les trapèzes rectangulaires, isoscèles, acutangles et obtus- 
angles. Ainsi, le rédacteur paraît ignorer que, les quatre angles 
d'un quadrilatère valant toujours quatre angles droits, tout 
trapèze est nécessairement acutangle et obtusangle à la fois, 
soit qu'il ait deux  angles droits ou qu'il <en ait pas. La 
distinction des trapèzes acutangles et obtusangles se trouve 
dans tous les manuscrits, non-seulement des r ~ ~ p ~ ~ p o d ~ c v a .  

' Voyez les titres des chapitres r", I I ,  x ,  XI, xrr et xrv. 

SAT. LTRANG. Il* &rie, t. IV. 
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mais de la F c o h d ~ ,  du reyrrov~xbv Pitk'ov et de la seconde 
partie apocryphe des opor rGv yeoperpias dvopd~wv, où 
nous retrouvons ce morceau. Cette distinction fausse remonte 
donc vraisemblablement au delà de Pépoque où la seconde 
partie de ce dernier recueil a été compilée par un néoplato- 
nicien, Lest-à-dire qu'elle est vraisemblablement antérieure 
au vie siècle de notre ère. On trouve aussi cette distinction 
dans le chapitre xiv de la partie principale des rropsrpoti- 
pcva, oh l'on voit que l'on nomme acutangle celui dans lequel 
les deux angles aux extrémités d'un même côté pris pour base 
sont aigus à la fois et obtus à la fois; obtusangle, celui dans 
lequel l'un de ces deux angles est aigu et l'autre obtus. Pour 
être ainsi expliquee, cette distinction n'en est pas moins mau- 
vaise, puisque, comme nous l'avons dit, uu trapèze est toujours 
acutangle et obtusangle à la fois, même iorsqu'il est rectangle en 
même temps. Nous venons de voir que l'emploi de cette distin'c- 
tion paraît être antérieur au vie siècle de notre ère. 11 faut en attri- 
buer l'origine à un abrégé de la  Géométrie plane d'Héron, écrit 
par quelque arpenteur ignorant, probablement au ve siècle. 

Dans le même passage du préambule des rcwpczpoVp~va, 
on lit que le cercle a quatre % ~ p ~ p a r a ,  qui Sont le cercle, 
le demi-cercle ou dqis, le segment plus grand que le demi- 
cercle, et le segment plus petit que le demi-cercle. 

Il y a donc en tout dix-huit bcop$para. pour la géométrie 
plane, comme le dit expressément le rédacteur de ce morceau. 
Pourtant l'ouvrage, tel que nous Pavons, sort des limites de 
cette énumération si incomplète, puisque dans le chapitre xiv 
il est question Jes trapézoïdes, et que le chapitre xx est con- 
sacré aux polygones de plus de quatre côtés. La rédaction 
actuellement existanie des ~ & U ~ € T ~ O ~ ~ E V U  a donc mis a profit 
un abrégé plus complet que celui pour lequel ce morceau a 
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Btd fait. Certainement, le plan des EIaaywyai 7th ycopr~pou- 
pCvov d'Héron était beaucoup plus vaste, ainsi que nous le 
montrerons bientôt. 

Dans le même morceau, pour ce qui concerne la stéréo~iiP- 
trie, on n'énumère pas les eisv È a i  zGv dçpçt%v,  c'est-à-dire 
les principaux genres de figures solides; mais on donne seule- 
ment une énumération fort incomplète des principales espèces 
de ces figures, PEaipe~à 4 ~ o p f i p m a  C l r i  IGV 07~pçOv. NOUS y 
reviendrons dans le paragraphe suivant. 

Maintenant remarquons que ,  non-seulement dans ce moi= 
ceau d u  préambule des ï ~ o p ~ ~ p o d p ~ v t ~ . ,  mais dans toute cette 
compilation, il y a des expressions géométriques qui ne sont 
pas du tout celles qu'Euclide emploie pour expimer  les mêmes 
notions, et qui reçoivent une signification très-différente de 
leur signification ordinaire. Nous avons déjà expliqué les mots 
oxdarÀos et xh(uara dans le morceau analysé ci-dessus. 11 
faut y remarquer aussi les expressions ~i'h T ~ S  ~ E T ~ G ~ E W S  et 
>mp>ipa~a, désignant les genres principaux d e  figures et les 

. espèces principales de  chacun de ces genres. 
Nous avons signalé aussi le mot nopuQfi, qui se trouve em- 

ployé, non-seulement dans ce morceau, mais encore dans la 
partie principale de  l'ouvrage, pour désigner, non pas un 
point, comme dans Euclide et dans les autres géoinétres grecs, 
mais une ligne définie de la manière suivante' : ~ o p u @  8d 
Ba7rv fi Ç n i  F d m l  irnrt&kpCv~) EÙBEICL. Ce nom de xopve>i, 
dans Ir: cours de l'ouvrage, se trouve donné, tantôt, concur- 
remment avec le nom $ x a r à  xopu@v ( m h ~ u p d ) ~ ,  à l'un des 
cd tés d u  parallélogramme rliomboïde ou du trapkze, savoir 
an côté situé au-dessus du côté pris pour base3; tantôt, dans 

' Fol. 63 re-v" du ms. 1670.-' Ch. x ~ v ,  fol. 108 1." et vo du ms. 1670. -' Ch. xrri. 

fol. 97 v"et fol. gg r" du ms. 1670; e l  cllap. xiv, foi. gg va- i  1 3  ro du même manuscrit. 
2 0 .  
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le triangle rectangle, à Fun des côtés de Fangle droit, à celui 
qui est sopposé horizontal : ce côté est nommé, le plus sou- 
vent, pdots; mais il prend le nom de xopvQfr quand il est 
s i t k  au-dessus du côté vertical de Fangle droit et au-dessus 
de la base d'une autre figure à laquelle le triangle rectangle 
appartient l ; il prend même quelquefois ce Qom, quoique situé 
au-dessous de cette base.'. 

L'autre côté, supposé vertical, de l'angle droit du triangle 
rectangle, est nommé f i  ~ & % T O S  ou f i  apds  dpOais. Ces deux 
iiiêmes noms sont donnés aussi à la perpendiculaire abaissée 
du sommet (xopuQd) d'un triangle quelconque sur la base. 
Cette perpendiculaire n'est jamais nommée r d  $$os dans les 
I ' E W ~ C T ~ O V ~ E V ~ ,  comme elle l'est habituellement dans Eu- 
clide. 

Le nom d'hypoténuse (4 ùnor~ivovau), dans les r & ~ p & + p ~ t ; -  
pcvu, est donné au côté opposé au plus grand angle, non- 
seulement d'un triangle rectangle, mais d'un triangle, soit 
acutangle3, soit obtusangle ', et iiiême d'un trapéze dit ohtus- 
angle '. Quand l'hypoténuse est prise pour base, elle est dite 
I l j  ùmr~ivovoa  P ~ Q ~ s  6. 

Dans le triangle obtusangle et dans le trapèze dit obtusangle, 
des deux côtes de l'angle obtus, l'un est nommé fi  pdais; l'autre 
est nommé tour à tour f i  dpghïa7,  fi  dpghcïu icrAovpd) f i  apbs  
dpûds dp&ïa a h p d g ,  a h p à  >i a+ T;~V dpQ&v ( ~ w v ~ v )  '4 
La dernière expression se conçoit sans peine; mais il n'est pas 

' Cliap. XI, fol. g i  r" et fol. 93 v 0 ;  T h a p .  XI, fol. g i  r", et cliap. xirr, 
chap. xiv, fol. 103 ro, fol. lob ro et Y" du fol. 96 r" du ms. 1670. 
iiis. 1670. ' Chap. lx, fol. 8 a  r" du iiis. 1670. 

Cliap. x i ,  fol. 94 va du ms. i 670. Chap. xrv, fol. log r" du ms. 1670. 
Chap. vi11 , fol. 76 r" du ms. 1670. Chap. lx, fol. 81 v" du 111s. 1670. 

' Chap IX,  fol. 81 va du ms. 1670. , '"Fol.  1a6 v" du ms. aoi3.  
"hap. xiv, fol. 109,  vu du ms. 1670. 
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besoin de faire remarquer l'impropriété grossière des trois pre- 
mières expressions. 

Le carré d'une ligne est nommé, dans le même ouvrage ', 
6 mohvnhaaraapds ~ f s  ypappijs. Les niots pcp&~v a a p d ,  avec 
l'accusatif, y signifient diviser par2. Les restes des sousti;zctions 
y sont nommés daohornaaiar '. 

Il nous a paru important de signaler ici ces termes insolites. 
H n'y en a pas de traces dans le traité d'Héron n~pi &d?rzpus, 
ni dans la première partie, seule authentique, des opor .rGv 
yeupe~pias  Ovopdmv, Ces termes ne peuvent avoir appartenu 
à l'ouvrage original; mais nous avons montré que vraisembla- 
blement ils remontent à un abrégé de cet ouvrage, antérieur 
au vie siècle. La raison que nous en avons donnée sera bient6t 
confirmée par un docunîent d'un autre genre : nous retrou- 
verons quelques-unes de ces expressions, et notamment la plus 
bizarre, traduites par un auteur hindou d u  vie siècle qui  pa- 
raît, comme nous le montrerons, avoir puise dans un extrait 
de  la géométrie plane d'Héron plus étendu que celui qui nous 
reste. Ces expressions sont vraisemblablement celles des arpen- 
teurs alexandrins, et elles sont vraisemblablement la traduction 
grecque des expressions employées par les arpenteurs égyp- 
tiens. 

Toute la partie principale de ce dernier extrait contient. 
comme nous l'avons vu, les solutions arithmétiques d'une mul- 
titiide de problèmes sur les lignes droites ou circulaires, et sur 
les surfaces planes terminées et coupées par ces lignes. Les 
procédés de solution n'y sont nullement démontrés, ni  même 
formulés d'une manière générale : il faut les reconnaître dans 
une série d'exemples en nombres particuliers. Nous sommes 

' Chap. VIII  du ms. 1G70. 

' Chap. VIII du ms. 1670. 

Cllap. ix du ms. 1670,  fol. 1 1  1 r" du 
nis 2013. 
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convaincu que dans l'ouvrage original d'Héron les procédés 
étaient formulés et démontrés d'une maniére générale, et qu'en- 
suite seulement venaient les exemples. Quand les procédés de 
ces solutions arithmétiques de questions de géométrie plane 
résultaient immédiatement de théorèmes démontrés dans les 
Élérneiits d'Euclide, l'auteur pouvait s'appuver sur ces tliéo- 
rèmes, supposés connus de ses iecteiirs. Mais il n'en était pas 
toujours ainsi, et alors l'auteur devait donner lui-meme des 
démonstrations. 

Tel était le cas, par exemple, pour In  formule de l'aire d'un 
triangle quelconque en fonction des trois côtés, formule dont 
on trouve des applications numériques dans le chapitre rx des 
r e w p ~ p o i i p v a .  En eflet, pour ce prol~léme célèbre, dont on 
a fait honneur d'abord à des savantf européens du xvre siècle, 
puis aux Arabes, puis aux Hindous, on a heureusemept re- 
trouvé, dans le chapitre xxx du traité n~pi &dn7pas, le texte 
de la démonstration donnée par Héron l'Ancien. Ce cliapitre, 
où la &dn7pa. ne joue aucun rôle, est probablenient tiré à 
peu près textuellement de% EIaarywyai rWv y m p o r p o u p i v w v  

d'Héron, troisième partie de  ses M c r p i x d ,  de même que le 
cliapitre xxxvlr du I Icp i  &d l i ipas  est emprunté à peu près tex- 
tuellement par  l'auteur au premier cliapitre du premier livre 
de son BapoGAxos, dont les trois livres existent traduits en arabe 
ct de l'arabe en  latin l .  Or, dans le chapitre xxx du  &pi 81- 
d?r7pas, Héron commence par démontrer, d'une manière com- 
plète, toutefois en supposant connus les théorornes d'Euclide, 
la formule de l'aire du triangle en fonction' des trois côtés, 
sans recourir à la perpendiculaire. C'est ensuite seulement 
qu'il applique cette formule au  triangle scal&neacutangle dont 
les côtés sont i 3 ,  I 4 et i 5, triangle choisi évidemment parce 

' Voy. plus haut, III' partie, chap. II. 
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que son aire est exprimée par un nombre rationnel, savoir : 8 4 ,  
racine carrée du carré parfait 7056. Ce même exemple a passé 
dans l'abrégé de géométrie plane que nous nommons reope- 
~po6,u&va, et il s'y trouve' avec deux rédactions légèrement 
différentes, dont la seconde est mise à la suite de la première 
avec le titre A A X ~ ~ ;  mais cet abré& ne donne ni la démons- 
tration, ni la formule génkrale. Par compensation, à la suite de 
l'exemple unique de la rédaction originale, cet abrégé présente 
six autres prétendus exemples, dont le premier seulement se 
rapporte en réalité à ce Dans cet exemple, le triangle 
est rectangle scal&e, et ses côtés sont 5, 1 2  et I 3 : raire est 
exactement 30. Parmi les sept exemplaires que la Bibliothèque 
impériale de Paris possède de l'abrégé que nous nommons rem- 
braia ou I . E O ~ E Z ~ / ~ ,  il y en a u n 2  qui,  pour ce problème, ne 
contient que l'exemple du triangle dont les côtés sont i 3 ,  i 4 
et i 5, sans formuie générale; mais les six autres exemplaires" 
contiennent la formule générale. Dans le manuscrit 2 509, après 
cette fordule,  des feuillets ont été arrachés et la fin de I'ou- 
vrage manque. Dans les cinq autres manuscrits, la formule 
générale est suivie d'un exemple où le triangle est rectangle 
scalène et où les côtés sont 3 ,  4 et 5. L'aire est exactement 6. 
Nous publierons, dans le 5 II de la troisième partie de l'Ap- 
pendice, tes deux principales rédactions abregees de ce pro- 
blème. 

L'examen tomparatif des diverses formes de ce problème, 
tel qu'on le trouve, soit dans le traité authentique d'Hérori 
ncpi diddpas, soit dans les manuscrits des r&wpc~po t ;pva ,  
et dans les manuscrits de la roob ia ia ,  nous parait venir à 

' Fol. 81 r" du ms. 1 6 ~ 0 .  fol. 116 v\ mi. a 4 a 8 ,  fol. a i a  r"v"; ms. 
' Ms. a 6 4 9 ,  fol. i g a  r"-va. i 58 Coisl. fol. 57 va. '. Ms.aoi3,fol. i5ov0-I 5 1  r0;ms. 2509, 
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l'appui des conculusions suivantes, auxquelles nous étions déj i  
arrivé par une autre voie. Dans les ~ & u ~ E T ~ o < ~ ~ & v u  et dans la 
r & w & ~ d a ,  abrégés divers des E b a y u y a i  TGV y&o,u~~pou,uÉ- 

vwu d'Héron, il ne faut cliercber ni le style, ni les raisonne- 
ments de l'auteur original, ni même Pénoiicé des problénies 
qu'il avait résolus avec démonstration, mais seulement des 
exemples particuliers offrant l'application de ces prohlènies. 
Parmi ces exemples, il y en a qui ont été ajoutés par les com- 
pilateurs ; et pour ceux qu'ils tiennent de i'ouvrage original, 
ils n'ont pris que les chiffres, et la rédaction leur appartient. 
Ils n'ont pas même suivi l'ordre primitif Jes  problèmes : ils 
ont omis et transposé à leur guise. L'abrégé que nous nom- 
mons roopa~po<ipcurr a été fait d'après plusieurs abrégés an- 
térieurs, dont il a piielquefois reproduit sur un  même point 
les rédactions différentes. Quant à l'abrégé plus court que nous 
nommons r ~ o h ~ ~ b ,  cet abrégé, en ce qui concerne la partie 
principale de l'ouvrage, ne va pas au delà du chapitre ix  de 
l'autre abrégé; et pour plusieurs chapitres il n'est qu'un ex- 
trait de f abrégé le plus Ctendu , c'est -à-  dire des r e o p ~ p o < i -  

pcva. Mais, comme nous l'avons déjà remarqué, il y a deux 
chapitres où la I'ew8aroia ou I I E w ~ E T ~ ' ~  paraît offrir un abrégé 
pris sur des extraits où les solutioris des problèiiies étaient 
formulées et expliquées d'une manière générale, abrégé très- 
court pour le chapitre sur la mesure des triangles quelconques 
en fonction des trois côtés seulement, abrkgé plu8 étendu pour 
le chapitre sur la mesure des triangles scalènes en fonction de 
la base et de la hauteur ou perpendiculaires, exprimée elle- 
même en fonction des côtés. 

La compilation intitulée  puv vos nopl ,&pou concerne sur- 
tout la stéréométrie. Les passages relatifs à la géométrie plane 
y sont de peu d'importance. Nous y avons signalé un mar- 
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ceau contenant des formules fausses, qui oe peuvent venir 
d'Héron. 

Ce même morceau se retrouve deux fois dans la compilation 
intitulée ~ ~ o v o ; r o ~ n o v r x &  P~Qiov .  Dans cette dernière coin- 
pilation, en .grande partie st8réométrique, un  autre morceau, 
contenant aussi de courtes foriiiules de géométrie plane, sans 
exemples particuliers, ajoute peu de chose au contenu des 
autrqs recueils. Mais un  morceau ' plus étendu, où le rédac- 
teur procède par exeinples, sans formules gknérates, offre, 
d'une part, plusieurs des mêmes -problémes, avec les mêmes 
exemples particuliers que les r o w p c ~ p o r i p o v a ;  d'autre part, 
des problèmes différents, et ajoute ainsi à ce que nous savions 
sur fétendue des objets embrasses dans l'ouvrage oriiinal. Il 
est donc nécessaire de nous y arrêter. 

Dans les r e o p e ~ p o d p ~ v a ,  nous avons vu que le chapitre XIX 
est le  seul où il soit question d'un cercle inscrit et d'un cercle 
circonscrit à un polygone régulier, et cela pour un seul poly- 
gone régulier, pour le carré. Au contraire, dans le I ' r ~ n o v i x b v  
Pi@,lov, nous trouvons des problèmes numériques où, étant 
donnés les côtés d'un triangle équilatéral, d'un triangle scalène 
acutangle et d'un triangle scalène obtusangle, on en conclut 
le diamètre d u  cercle inscrit à chacun de ces triangles, en 
fonction des côtés et de l'aire du triangle, et le diamètre du 
cercle circonscrit, en fonction des côtés et de la hauteur2. 
Dans les problèmes sur le cercle circonscrit, étant donnés les 

' Celui que nous avons design6 sous le  
no d dans notre analyse. 

Pour tous les triangles, le prockdé io- 
diqué est l e  même : le diamètre du  cercle 
inscrit s'obtient en multipliant l'aire du  
triangle par 4 et en divisant le  produit 
par la somme des cô~ks ,  e t  le diamètre du 

SAV. &TRANG. Y série, t. IV. 

4 

cercle circonscrit s'obtient en multipliant 
l'un par l'autre deux côtés., savoir, le plus 
grand et le plus petit si le triangle est 
scalène, e t  en divisant le produit par 
la hauteur ail-dessus du iroisième côte 

pris pour base. (Voy. fol. 93 ro-94 vO du 
ms. 2 4 3 8 . )  

2 1 
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trois côtés d u  triangle, on en conclut immbdiatement la hau- 
teur de ce triangle, sans indiquer l'opération à faire; on sup- 
pose donc connue et l'on sous-entend la méthode employee 
dans les  exemples du chapitre v i i i  des rcoporpoiiçcma. Dans 
les problèmes sur le cercle inscrit, étant donnes les trois côtés, 
on en conclut immédiatement l'aire du triangle, sans indiquer 
non plus l'opération à faire; on sous-entend donc la ryéthode 
employée dans les deux exemples qui appartiennent réellement 
au chapitre IX des I 'owpzrpo6ycva '. 

Le triangle scalène acutangle pris pour second exemple du  
sur le  cercle inscrit est précisément, dans le rmno- 

VIHOV @Aioft, celui dont les côtés sont i 3, i 4 et i 5; c'est le 
même +i est employé seul comme exemple dans le cha- 
pitre ~ x x  du traité n$ B i d d p a s ,  et qui est employe aussi 
dans le premier des deux exemples appartenant au chapitre ix 
des I ' ~ w p m p o J p c v a .  Dans le  r a ~ a o v r n h v  PigAiov, pour ce qui 
concerne les triangles acutangles, après avoir dit que les côtés 
sont 13,  1 4  et 15, on ajoute immédiatement que faire est 
évidemment 8 4. Le compilateur croyait donc pouvoir omettre, 
comme bien connu, le problème qui donne cette aire en fonc- 
tion des côtBs seuls. Le triangle obtusangle pris pour troisième. 
exemple est celui dont les côtés sont 9 ,  i O et i 7 ; le rédacteur 
ajoute qu'évidemment Paire est 36. En effet, cette aire est exac- 
tement 36, racine carrée de i a 96, carré parfait. Dans cet 
exemple, cornnie dans le ~rkcédent ,  l'aire est une quantité 
rationnelle. Quant au triangle équilatéral pris pour premier 
exemple, c'est celui dont le côté est 30;  l'aire est une quantité 
irrationnelle. Dans le manuscrit 2 4 3 8 ,  on lit,  sans aucune 
explication, que cette aire est 3 96. 11 faudrait lire 390, valeur 
approximative de  l'aire. Le compilateur avait sans doute 

' Fol. 81 ro ei suiv. du ms. 1670. 
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cherché cette aire par la méthode qu'il venait d'indiquer pour 
les triangles isoscèles, c'est-àdire eu cherchant d'abord la hau- 
teur en fonction des côtés, puis l'aire en fonction de la base 
et de la hauteur. Cet exemple ne suppose donc pas la méthode 
pour trouver Paire du triangle en fonction directe des côtés 
seuls. 

Voilà donc, dans le r o ~ s o v i n 0 v  t?Jighiov, des problèmes qui 
concernent le cercle inscrit et le cercle eirconscrit aux diverses 
espèces de triangles, et dans lesquels entre en même temps le 
problème de l'aire d'un triangle quelconque en fonction des 
côtés. En outre, rappelons-nous que, dans le chapitre XIX des 
I ' cwpc~podpava ,  nous ayons signalé un  problème où l'aire des 
quatre surfaces comprises entre les côtés du  carrd et la surface 
du cercle circonscrit est exprimée en fonction d u  diamètre du 
cercle inscrit. 

D'après ces extraits qui nous restent de la troisièiiie partie 
- - 

des M o r p r d  d'Hkron, il parait donc que l'auteur avait exposk 
avecassea d'étendue la tliéoriedes figures inscriptibles au cercie, 
théorie dont lin seul problème, relatif au carré, a passé dans 
l'abrégé que nous nommons I ? E w ~ E T ~ o ~ ~ ~ u ,  mais dont qcel- 
ques autres problèmes se trouvent isolés dans la compil a t' ion 
intitulée ~ ~ V T O U L ~ ~ V  Ptghiov. Parmi les figures inscriptibles 
au cercle, vraisemblablement le quadrilatère non parallélo- 
gramme n'avait pas ~ l u s  été omis que les diverses cspéces dr 
triangles prises p iu rkemples  daris j e  revrrouixdv PigXiov. Hé- 
ron, dont le trait8 Ucpi Grddpus contient une démonstration 
complète de la formule de Paire d u  triangle quelconque en 
fonction des côtés seub , avait probablement donne aussi, avec 
démonstration, dans ses Eicaywyai ~ < j v  y o ~ p r p o u p h w v ,  cette 
m&me formide et la formule correspondante pour l'aire du 
quadrilatère inscriptible au cercle. La formule pour le triangle 

1 1 .  
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n'est, comme on sait, qii'un cas particulier de la formule pour 
le quadrilatère inscriptible : pour déduire celle-là de celle-ci, 
il sufit  de  considkrerle triangle, toujours inscriptible au cercle, 
comme un quadrilatère inscrit dont un côté est nul '. 

Ces deux formules, l'une pour le quadrilatère, l'autre pour 
le triangle, se trouvent dans le S 2 i de-la section IV du  Ganita,  
XII' chapitre du traité d'Astronomie de Brahmegupta, auteur 
hindou d u  vrie siècle de notre ère2; mais elles trouvent sans 
démonstration, et ni Brahmegupta, ni son commentateur Cha- 
turvéda, n'expriment cette condition indispensable du pro- 
blème, que le quadrilatère doit être inscriptible au cercle 3. 

Cette section IV du  xrre chapitre de l'Astronomie de BraEiine- 
gupta n'est qu'une mauvaise conipilation; car, d'une part, les 
solutions de problèmes qu'elle contient se réduisent à de 
simples énoncés, sans démonstrations ; d'autre part ,  ce recueil 
de problèmes de géométrie plane se lie fort mal avec le traité 
indigeste d'astronomie dont il fait partie; enfin, pour trouver 
une suite quelconque dans ce recueil, M. Chades a été obligé 
de changer compléteinent l'ordre des problèmes, de grouper 

' L'aire du  quadrilatère inscriptible au 
cercle est égale à la racine carrée d u  pro- 
duit de quatre fadeurs , qui sont lesquatre 
restes qu'on obtient en relranchant de la 
demi-somme des quatre côtés cliacun de 
ces quatre côtés alternativement. L'aire d u  
triangle est égale à la  racine carrée Oe ce 
même produit, avec cette seule diffdrence 
que,  i'un des quatre côtés étant nul ,  il 
n'y en a que trois à additionner, et qu'au 
lieu de f u n  des quatre restes, on a la 
demi-soriime des trois côtés. 

* Ce chapitre de Braliniegupta est un 
traité d'aritliméiique où la  géométrie se 
trouve comprise, notamment la gdométrie 

plane dans la section IV. Il fait partie du  
recueil publié par Colebrooke , sous le titre : 
Algebra, with arithmetic and mensuratiort, 
frorn ihe sanscrit of Bruhmeguptu and Bhas- 
cura , translated by Colebrooke ; London , 
1817,  in-49 

Voy. M. Chasles. Mkmoire sur lu g h -  
métn'e des IIirtdoas (exlrait du t. XI des 
Mdmoires couronnés par Z'acudéniie des scien- 
ces et belles-leiires Je Bruxelles), p. 4 .9 ,  i 3 
et 2 i ,  et Aperçu historique sur l'origine et 
ie dkreloppement des mdthodes en g d o d r i e ,  
note i z ( z C  époque, S a ) ,  p. 465-471 . 
b76 e t  Aga d e  la traduction allemande 
de Solinte. 
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ensemble dans un ordre nouveau ceux qui peuvent être ratta- 
chés à un même plan, au plan présumé d'un traité suivi sur 
le quadrilatère, et de mettre à part ceux qui ne peuvent entrer 
dans ce plan l .  Ainsi, ce plan, s'il a existé, n'appartient pas à 
la compilation de Brahmegupta, mais à u n  ouvrage antérieur, 
qui devait contenir, avec beaucoup d'autres problèmes, ceux 
que Brahmegupta a extraits, soit de l'ouvrage original lui- 
même, soit plutôt de quelque compilation faite d'après cet 
ounage. Celui-ci devait contenir autre chose que la théorie 
du quadrilatère inscrit, puisque la compilation de ~ r a h m e l  
gupta contient des problèmes étrangers à cette théorie. Cet 
ouvrage, source primitive des problèmes compilés par Brahme- 
gupta, devait être un  traité de géométrie plane, oh la thPorie 
du  quadrilatère inscrit avait sa place. hait-ce un  ouvrage ori- 
ginal hindou? ou bien la compilation géométrique de Brahme- 
gupta est-elle puisée médiatement ou immédiatement à une 
source grecque? Telle est la question que nous allons essayer . 
de résoudre et qui va nous ramener A Héron l'Ancien. 

Ces deux formules, celle de Paire d u  quadrilatère et celle 
de laire du triangle en foyt ion  des côtés seuls, se retrouvent 
dans les paragraphes I 67 et 168 du  Liluwati2, traité daritlimé- 
tique daBhascara-Acharya, auteur hindou d u  xiie siècle; mais, 
de  même, ces formules y sont sans démonstration ni eaplica- 
tion aucune; ni  Bhascara, n i  son coinmentateur Suryadasa, 
n'ont su que le quadrilatère en question doit être inscriptible 
au cercle, et tous deux declarent que la formule, exacte pour 
le triangle seulement, est inexacte pour le quadrilatère3 : c'est 

' Voy. M. Chasles, p. 7-9 du Mémoire; geometry by Bhuscara Acharja,  trurtsluted 
p. 469-47a de la traduciion allemande de .fmm the oiiginul sunscritly J .  Ta,vlor, Bom- 
l'Aperçu historique. bay, 1816, iii-6". 
' Liluwafi, or a treaiise 011 urithmetic and Voj. M. Chasles, .liLr~roire sur lu yéo- 
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qu'ils ont voulu l'appliquer à tort au quadrilatère quelconque, 
et qu'alors ib l'ont trouvée fausse. 

Ainsi, ni Brahmegupta, ni Bhascara-Acharya, ni leurs com- 
mentateurs, n'ont compris ces formules, qu'ils ont copiées sans 
connaître même la condition indispensable de la seconde for- 
mule. Ils n'en sont donc pas les inventeurs. Où les ont-ils prises 
toutes deux? Ce n'est pas dans un auteur original hindou ; car, 
avec la démonstration, ils y auraient trouvé, pour le quadri- 

- 

latère, la condition nécessaire qu'ils ignorent. Ne serait-ce point 
dam le texte grec ou dans une traduction hindoue de quelque 
extrait des E l a o y w y d  TWV ~ C ~ ~ E T ~ O V ~ É V W V  d'Héron, plus com- 
plet pue les extraits qui nous restent aujourd'hui de cet ou- 
vrage, mais où pourtant les deux formules devaient n'ètre pas 
accompagnées de démonstrations? C'est ce que nous allons 
examiner, et ce qui,  dès maintenant, nous paraît assez vrai- 
semblable. 
. Dans l'ouvrage arabe des trois fils de  ka-ben-shaker, la 
formule de Faire du triangle seTréSente avec une dhonst ra-  
tion différenté de celle qu'Héron a donnée dans le traité nopi 
bddpas '. Cette i)utre démonstratpn a probablement été dé- 
couverle après coup par quelque auteur arabe, à qui Brah- 
niegupta n'avait fourni que la formule sans démoii~tration. 
Quant à la formule pour l'aire du quadrilatère inscrit, l'on ne 
connaît aucun auteur, soit hindou, soit arabe, qui en ait 
donné une démonstration quelconque. Les auteurs orientaux 
ont probablement accepté la condamnation prononcée par 
Bhascara et par Suryadasa contre cette formule, dont diverses 

métrie des Hindous, p. 3 a ,  et Aperçu his- Apercu historique, etc. note 1 2 ,  p. 481 
torique, eic. note l a .  p. 506 de la tradiic- de la traduction allemande, et Ventriri, 
tion allemande. Cornnientarj soprù la s t o ~ a  è le ieorie dell' 

Vog. M. Chasles, Mémoire, etc. p. 16, ottica, t .  1, p. i 27. 
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démonstrations ont été trou&es par des savants européens du  
xvie et du xviie siècle1. Nous croyons qu'à f insu de ces savants, 
Héroi l'Ancien avait démontré cette formule avant eux, mais 
que les formules seules, sans démonstration, pour le  quadri- 
latère comme pour le triangle, a v a i e ~  été comprises dans un 
abrégé des Eloayoyai rrjv yeops~poupiov d'Héron, abrégé 
auquel Brahmegupta est redevable de ces formules. 

S'il fallait en croire M. Libri ', les 'sciences mathématiques 
auraient eu dans l'Inde un développement entièrement origi- 
nal et tout à fait étranger à l'influence de la science grecque, 
qui n'aurait été nullement connue des Hindous avant le déve- 
loppement de la science arabe; et les Grecs n'auraient su rien 
de  plus, en fait de mathématiques, que ce qui se trouve dans 
leurs livres conservés jusqu'à nos jours. Mais, au contraire, il 
est démontré, et  nous prouverons tout à l'heure par un nou- 
v d  exemple, que, bien avant l'époque de Mahomet, la science 
alexandrine avait pénétré dans l'Inde, et que quelques-uns des 
trésors de cette science ont péri pour nous avec les livres qui 
les contenaient. Dès avant le VI" siècle, des Occidentaux établis 
dans l'Inde avaient eu part à la rédaction de quelques traités 
astronomiques hindoux3. u Les Grecs, bien qu'ils soient im- 
purs, dit Varaha-Mihira, astronome hindou du cornniencement 
du vie siècle ", ont droit B nos respects, à eauSe cles services qu'ils 
ont rendus aux sciences. » Ainsi, dès avant le VI" siècle, les 
Hindous avaient profité des travaux mathématiques des Grecs. 
Il nous est d o n c ~ e r m i s  de conjecturer qu'au vire siècle, Brahnie- 
gupta a mis à profit un abrégé de la géometrie plane d'Héron, 

Voy. M. Chasles, Mémoire, etc. p. 16 Voy. M. Reinaud, Sur l'Inde antèrieu- 
et suiv., et Aperçn hutcrique, etc. p. 4 8 2 ,  rement au XI' siècle de l'ère chrktienne, dans 
et suiv. le t. XVII des Mdrnoires de I'Imiitut, Aco- 
' Histoire des sciences malh6mafiques en &mie des inscriptions et belles-lettres. 

Italie, introduction, t, 1 ,  p. 118-1 JO. ' H est cite par M. Reinaud. 
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surtout, puisque nous avons déjà montré, et que nous proiive- 
rons encore mieux plus loin l ,  qu'il existait des abrégés de cet 
ouvrage, dès avant le vie siècle. Nous allons d'ailleurs confirmer 
cette conjecture par quelques inductions qui nous paraissent 
l'élever à un très-haut degr8 de probabilité et presque jusqu'à 
la certitude. 

Dans les extraits qui nous restent des Eloayoyai T ~ V  yew- 
,uerpouphov d'Héron, extraits plus incomplets que ceux dont 
Brahmegupta s'est servi au viie siècle, on reconnait cependant 
plusieurs des problémes de la section IV du  chapitre xi1 de 
l'Astronomie de Brabrriegupta ', notamment ceux qui donnent, 
i O la hauteur des triangles quelconques en fonction des côtés 3 ;  

20 l'aire des triangles quelconques en fonction des côtés seuls '; 
3" le diamètre du cercIe circonscrit au triangle 5; 4' enfin la 
constructi~n d'Ln triangle rectangle en nombres rationnels '. 
Toutes ces propositions sont du nombre de  celles qui con- 
duisent à la démonstration de la formule de faire d u  quadri- 
latére inscrit en fonction des côtés7: . 

Mais, en outre, il y a d'autres ressemblances plus caractk- 
ristiques entre les extraits qui nous restent de la géométrie 
plane d'Héron et la compilation contenue dans la section IV 
du Ganitu de Brahmegupta. Par exemple, chez le compilateur 
grec, le mot sommèt ( X O ~ Q $ ) ,  au lieu de  désigner un point, 
comme dans Euclide et dans tous les géomètres grecs, désigne, 
dans le qiiadrilatère, le côté opposé à la base. Le mot qui si- 

' §§ 6 et 7 du présent chapitre. ms. i 670, - r s ~ ~ o v r x b v  ,M'Aiov, fol. 93 
Voy. M. Chasles, Mémoire sur  la glo- r0+' du ms. a438. 

métrie des Hindous, p. 7-9, et Aperçu his- Chap. IV et v, fol. 71 vL-73 ro du 

ton'que, etc. noie X I I ,  p. 469-b:a de la ms. 1670. 
traduction allemande. ' Voy. M. Cliasles , Mhnoire sur la géo- 

Chap. V I ,  vrr et VIII des r o w p ~ p o ( r -  métrie des Hindous, p. 5 ,  et Aperçu histo- 
roua, fol. 73 r"-80 r" du ms. i 6,r~. rique, etc. p. 465466. 
' Ctiap. i x ,  fol. 81 ro et suiv. du 
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gnifie sommet se trouve habituellement employé, chez le com- 
pilateur hindou', pour désigner ce même côté duequadrilatère. 
Chez Brahmegupta, l'épithète de  droit est transportée habituel- 
lement de l'angle droit-à l'un de ses cÔt4s dans le triangle rec- 
tangle '. De même, nous avons vu que, dans les r e w p ~ r p o ù -  

peua, un des côtés de l'angle obtus des triangles ol~tusangles 
est nommé f i  u,ugXeïu, OU bien f i  mp6s dpeùs dp&ia a h e v p d ;  

il est évident que cette lociition forme le pendant de  celle qui . 

a été employée par Brahmegupta, et que l'abréviateur grec, 
qui nommait côié obtus ( d p a e i a  a h e v p d )  l'un des côtés de 
l'angle obtus, devait nommer aussi côtè droit a h ~ ~ p d )  
l'un des côtés de l'angle droit. C'est donc à un abréviateur 
grec antérieur à Brahmegupta que ces ~ociitions doivent re- 
monter. En effet, le mot xopupS, avèc sa signification excep- 
tionnelle, se trouve déjà dans la seconde partie des Opoi .rih 
yewpc-rpias Ovo,uai~wv, partie apocryphe que nous avons jugée 
antkrieure au VI" siéde. Nous avons déjà dit que vraisembla- 
blement ces expressions avaient passé de la langue égyptienne 
dans le langage des arpenteurs grecs $Alexandrie. 

Le triangle donné par Brahmegupta pour exemple de la 
formule de l'aire du  triangle en fonction des côtés est celui 
dont les côtés sont i 3 ,  1 4  et 15. Cet exemple est aussi le seul 
qui soit donné par Héron fhiicien dans le chapitre xxx du 
traité k p i  & d d p a s ;  c'est le seul exemple donné dans un des 
manuscrits de la rowdam'a ;  c'est le premier des deux exemples 
donnés dans les rrwpc+po6peua, et le premier des deux 
exemples donnés dans le r e ~ n o u r x 6 v  pi6'Aiov. 

Le second exemple donné dans les r e o p e r p o ù p r v a  est celui 
du  triangle rectangle dont les côtks sont 5, i 2 et i 3. L'exemple 

' Voy. M .  Chasles, Mirnoire sur la géomktie  des Hindous, p. 6 ,  et AperFu historique, etc. 
p. 466467  de la traduction allemande. -' Voy. M. Chasles, ibid. 

SAV. BTRANG. I" série. t. IV. 2 2 
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unique donné dans trois manuscrits de la ~cw8aicn'a est celui 
du triangle rgctangle dont les côtés sont 3 ,  4 et 5. Le second 
exemple donné dans le ~ C V T O V I X ~ ~ U  f3iOiov est celui du triangle 
obtusangle dont les côtés sont 9 ,  i O et i 7. Tous ces exemples l 
sont choisis de telle sort6 que Paire soit une quantité ration- 
nelle. 11 est donc probable que, dans l'ouvrage original, Héron 
avait enseigné, avant Brahmegupta ', à trouver des triangles 
scalènes rectangles, acutangles et abtusangles dont l'aire fût 

- u n e  quantité rationnelle, de même que nous avons vu qu'il 
avait enseigné, avant Brahmegupta, à trouver des triangles 
rectangles dont les trois côtés fussent rationnels. La solution 
du dernier de ces deux problèmes conduit aisément à la solu- 
tion. du premier problème, plus général, puisque l'aire peut 
s'exprimer en fonction ' rationnelle des côtés, et puisqu'un 
triangle scalène est toujours la somme ou la différence de deux 
triangles rectangles. Pour le triangle rectangle, Brahmegupta 
a représenté par une seule formule ie cas oii le côté donné est 
pair et le cas où ce côté est impair. Pour chacun de ces deux 
cas, suivant la remarque de M. Biot ', plusieurs triangles sat is  
font au problème, tandis que le procédé antique, formulé aussi 
par Diophant,eh, n'en donne qu'un, et Brahmegupta, postérieur 
de trois siècles, s'est arrêté au même point que Diophante. 

Soit dit en passant, il ne nous reste qu'une partie des pro- 
blèmes de Diophante. Les algébristes hindous ont profité de cette 
partie, et sans doute aussi de la totalité. Il n'est pas prouvé que, 
même en algèbre, ils aient dépassé les Grecs, chez qui Diophante 
avait eu des prédécesseurs et probablement des successeurs. 

' NOUS avons indique plus haut les ma- s Dans le Journal des savants, mai 1819. 
nuscriis où ils se trouvent. supplément à l'article sur les Grornatici 

Voy. M. Chades, mémoire cité, p. 18, veteres, inséré au cahier prdc&lent. 
et Aperçu historique, etc. p. 480 de la tra- . 

1, 3 a .  
duclion allemande. 
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La découverte de la formule de l'aire du  triangle en fonc- 
tion des côtés seuls a été attribuée par Montucla A Tartalea 
d'abord, ensuite à Héron le jeune, qu'il fait vivre au viie siècle, 
et qu'il considère faussement comme auteur des r e o p c ~ p o d -  
~ E Y L Z ' ;  puis on a trouvé cette formule chez Brahmegupta, à 
qui l'on a accordé à tort la priorité. Je dis : 9 tort; car les com- 
pilations intitulées I ' r w p o r p o V p ~ v a  et r o o h r a i a ,  qui nous . 
restent sous le nom d'Héron et où se voit cette formule, sont 
des extraits d'un ouvrage perdu d'Héron l'Ancien. D'ailleurs 
cette même formule se trouve aussi, e t ,  qui plus est, avec 
dbmonstration, dans le traité d'Héron l'Ancien k p i  L d d p a s .  

M. Chasles reconnaît que, pour cette formule, la priorité 
appartient aux Grecs; mais il maintient que la formule de 
raire du quadrilatère inscrit appartient incontestnblemcnt à Brah- 
megupta, comme ne s'étant ironvke dans aucun ouvrage antérieur. 
Nous disons que c'est là, pour Tau teur hindou, un mérite for- 
tuit, résultant de ce que nous n'avons plus le texte grec où il 
a copié ce problème sans même le comprendre, et sans qu'aucun 
auteur hindou que Pon connaisse l'ait jamais compris. 
' Nous avons vu que les compilations nommées Hpwvos 

r ~ w p o r p o U p ~ v a  et Hpovos r e o b i d a  contiennent des extraits 
d'abrégés plus anciens de la ~ é o m é t r i e  plane d'Héron, et qu'un 
au moins de ces abrégés est antérieur a u  vre siècle. Nous ve- 
nons de reconnaître, à des indices à peu près certains, qu'un 
de ces abrégés esi, sinon la source unique, du moins la source 
principale où Brahmegupta a'puise pour compiler la  section IV 
de son Gunita. Nous venons de voir qu'il a reproduit fidèle- 
ment dans la langue sanscrite certains termes bizarres de 
I'abréviateur grec, et qu'il lui a emprunté notamment la for- 

' Histoire des mathématiques, t .  1, p. 343. rique, etc. p. 480 de la traduction alle- 
s Mémoire cité, p. 15, et Aperçu histo- mande. 

2 2 .  
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mule de i'aire du triangle en fonction des côtés, formule dont 
la démonstration grecque, donnée par Héron l'Ancien, a été 
retrouvée récemment dans le traité nepi 8rdriipas. Selon toute 
probabilité, c'est aussi dans un abrbgé de la géométrie plane 
d'Héron, abrégé plus ancien et plus complet que ceux 
nous restent, mais, comme eux, dépourvu de démonstrations, 
que Brahmegupta doit avoir pris la formule de l'aire du qua- 
drilatère en fonction des côtés; sans savoir que ce quadrilatère 
doit être inscriptible au cercle. 

Avant de quitter ce siijet, il nous reste à prdvenir deux ob- 
jections. La première est peu grave. Si.Héron avait donné, 
dans ses Eloaywyai rWv yew,ur.rpouyÉvwv, la formule de l'aire 
du quadrilatère inscrit et la démonstration de cette formule; 
pourquoi ne l'a-t-il pas jointe à la formule de l'aire du triangle, 
dans le traite Ecpi diddpas? Nous pourrions nous contenter 
de rkpondre a cette question par deux autres questions: POUF- 

quoi Héron, qui a bien trouvé, comme nous l'avons vu ', Foc- 
casion d'introduire, dans ses M~pvrxci  et dans ses B~AonoriXd, 
le problème gkométrique de Finsertion de deux lignes moyennes 
proportionnelles entre deua lignes données, n'a-t-il pas cherché 
l'occasion d'introduire dans ses Behoaorkd d'autres problèmes 
de géométrie? Surtout, pourquoi Héron, qui a inséré dans le 
traité nepi drddpas le chapitre ier du livre Ier de son BapoYAxos2, 
n'y a-t-il pas inséré aussi d'autres chapitres du même ouvrage? 
Héron n'est pas la pour répondre à ces trois questions. Nous 
pouvons nous dispenser de réporidre pour lui; cependant nous 
essayerons de le faire en ce qui concerne la formule de l'aire 
du triangle et la formule de l'aire du quadrilatère inscrit.. 

Le traite n a p i  bd~r7pas est purement pratique. Or, la for- 
mule de Faire du triangle en fonction des côtés peut être utile 

II' ~ a r t i e ,  chap I r .  SS 1 et 4.  - Voy. plus haut, II" partie, chap. I I ,  S 3 
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dans l'arpentage. Noug avons montré l qu'elle y était.d'une 
utilité toute spéciale pour les anciens, qui n'avaient pas cou- 
tume d'y mesurer des angles variables n i  d'y employer la tri- 
gonometrie. Voilà pourquoi Héron a d û  introduire dans ce 
traité ce problème, où pourtant la dioptre ne joue aucun rôle. 
Au contraire, la formule de l'aire du  quadrilatère inscriptible 
au cercle, formule plus remarquable en géométrie théorique 
et plus difficile à démontrer ', a peu d'utilité pratique. Voilà 
pourquoi Héron, qui l'avait mise dans ses E b a y o y d  ruiv 

y o w p c r p o u p b w v ,  où elle était à sa place, ne l'a pas insérée 
dans son traité n r p i  M i i i p a s ,  où eile aurait été tout à fait dé- 
placée. 

La seconde objection a plus d'importance, et  elle nous o f i e  
d'ailleurs l'occasion de confirmer notre thèse et d'exprimer 
notre opinion sur une question bien grave dans l'histoire des 
niatliématiques. Suivant M. Arneth ', avant la géométrie scien- 
tifique des Grecs, il a existé e r  Egypte, en Chaldde et dans 
l'Inde, une géométrie empirique, consistant en certaines règles 
pratiques et  purement arithmétiques pour le mesurage des 
figures. Ces rbgles, les unes exactes, les autres plus ou moins 
grossièrement approximatives, avaient été trouvées par tâton- 
nement et &taient admises sans démonstration. Les géomètres 
grecs ont reçu des Égyptiens ces formules arithmétiques pour 
l'estimatiio des figures; ils ont rejeté celles qu'ils ont trouvees 
inexactes; ils ont inventé des démonstrations pour celles qui 
étaient vraies ; ils les ont liées entre elles par des théorèmes, 
et ils ont créé ainsi la science gdométrique. Jusqu'ici, nous . 
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sommes entièrement de l'avis de M. brne th ,  et même nous 
allons plus loin. Dans ce qui nous reste des arpenteurs grccs 
et romains, nous trouvons un  art pratique qui élude l'usage 
des méthodes savantes de la géombtrie, qui n'emploie que des 
angles droits ou supposés tels, qui ne mesure point d'angles 
variables, qui ramène tout à de petits ealculs arithmétiques, 

- - 

qui même quelquefois se sert de formules inexactes, désa- 
vouees par la science, et d'expressions géométriques dont nous 
avons signalé la bizarrerie '. Nous croyons que ces formules 
inexactes et ces expressions bizarres, de même que d'autres 
formules exactes, mais faciles a trouver, appartenaient à l'an- 
tique géométrie pratique des Égyptiens, et qu'elles avaient dté 

- 

conservées par certains arpenteurs grecs etromains.  
Mais voici où nous nous séparons de M. Arneth. I l  veut2 

que le Ganita de Brahmegupta et le Lilawuti de Bliaskara 
soient des recueils de forrnu!esempiriques connues dans l'Inde 
dès la plus haute antiquité, obtenues par tâtonnement, sans 
théories scientifiques et sans démonstrations, et rangées, non 
d'après leur liaison scientifique, quJon ignorait, mais d'après 
leur utilité pratique. Il veut3 que Yune d'entre elles, la for- 
mule d e  l'aire d u  triangle cpeIconque en fonction des côtés 
seuls, soit venue de l'Inde en Grèce dès avant l'époque d'Hé- 
ron l'Ancien. 

Au contraire, il nous paraît que, parmi ces formules, 
quelques-unes n'ont pu être trouvées que par une géométrie 
savante, notamment celle qui vient d'être citée, et surtout la 

- 

formule analogue pour le quadrilatère inscriptible au cercle. 
* 

l Pour ce qui concerne les arpenteursC Note relative aux instruments et aux pro- 
grecs, voyez l e  présentlMémoire, 111' part. cédés pratiques des gromatici veteres (Ex- 
chap. I I  et chap. IV, et V partie, ainsi que trait du Journ. des Suu. avril 1849). 
le traité de la Dioptra. Pour ce qui con- ' P ibk-i 50. 
cerne leu arpenteurs romains, voy. M. Biot, ' P. 147. 
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M. Arnethl dit fort bien que cette dernière formule, une fois 
connue, aurait pu conduire à la première ; mais nous ne pou- 
vous croire. avec lui G e  la formule pour le quadrilatère ait 
été trouvde par tâtonnement. Il avoue que Brahmegupta et les 
Indiens n'ont pas su qu'elle devait s'appliquer seulement aux 
quuclriiutères inscriptibles ua cercle; mais il ne peut croire qu'ifs 
l'aient appliquée effectivement à tout quadrilatère, et il veut 
qu'ils f aient inventée comme méthode approxininiative pour la 
mesure des quudrilatères peu derents  du carré. Mais il n'y a pas 
de traces de cette resiriction dans les textes indiens, et les ju- 
gements portés par Bhaskara et par Suryadasa contre la for- 
mule, prouvent même que cette restriction était inconnue des 
Indiens, ni plus ni moins que la condition de Pinscriptibilité. 
Nous sommes donc en droit de le répéter : cette formule n'a 
pas été trouvée par les Indiens. En vain M.,Arneth s'efforce 
d'indiquer les tâtonnements par lesquels les Indiens ont pu y 
arriver; son explication est de toute invraisemblance. 

En résumé, nous pensons, avec M. Arneth, que les Indiens 
n'ont pas eu une géométrie scientifique, et que les compila- 
tions géomktriques de Brahmegupta et de Bhaskara ne sont 
pas l'œuvre de géomètres dignes de ce noin. D'un autre côté, 
nous reconnaissons, avec M. Chasles, que parmi les proposi- 
tions contenues dans ces compilations, quelques-unes suppo- 
sent une géométrie savante. Cette géométrie, qui ne se trouve 
pas chez les Indiens, se trouve chez les Grecs. Une de ces pro- 
positions, la formule de l'aire dû triangle quelconque en fonc- 
tion des côtés, proposition dont la dhonstration a toujours 
été ignorée des Indiens, se trouve, avec démonstration, chez 
Héron l'Ancien, antérieur de huit siècles à Brahmegupta; elle 
se retrouve, sans la d6moiistration, dans les débris, seuls con- 

' P. 145-1h7. 
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servés, de compilations faites par des arpenteurs grecs, qui 
ont mis à profit les OEuvres d'Héron, et q u i  ont emprunté le 
nom de ce grand géomètre. Dans ce reste de ces eompila- 
tions grecques, on remarque des expressions bizarres et des 
propositions inexactes qui ne viennent pas d'Héron, mais sans 
doute des arpenteurs égyptiens. Tout cela se retrouve dans 
les compilations de Brahniegupta et des Indiens postérieurs. 
Ce sont donc Brahniegupta et les Indiens qui ont mis à profit 
certaines compilations géométriques faites par des arpenteurs 
grecs, compilations où les problèmes se trouvaient Sans dé- 
monstrations et sans explications suffisantes. De là vient que. 
les Indiens ont connu la formule qui-exprime en fonction des 
côtés l'aire du quadrilatère inscriptible au cercle, sans savoir 
démontrer cette formule, et sans savoir que ce quadrilatère 
doit être inscripiible au cercle. 

Nos inductions sur l'objet et l'étendue des Eiaayoyai r6v 
yeop~rpov(*Evwv, troisième et principal8 partie des Mc~pixd 
d'Héron l'Ancien, nous semblent de nature à en faire regretter 
la perte, et à fixer l'attention des géomètres érudits sur les 
extraits bien incomplets et bien tristement défigurés qui nous 
en restent, et qui n'ont jamais été imprimes l. NOUS avons es- 
say6 de les faire connaître et d'en faciliter l'étude. 

S 4. hpwvos E b a y w y a i  r&v ~ d ~ p & o p & r p o u p É v ~ v ,  quatrième partie des M E ~ P I H & ,  aujour- 
cl'hui perdue, mais dont les extraits existent dans les compilations intitulées : Eiua- 
~ W Y C ~ ~ T ~ V  ~ ~ B ~ & o ~ & ' T ~ o u ~ ~ o v  H ~ W V O S ;  fiPWV05 n&pl  (LÉTPWV OU H ~ W V O S  L ~ & ~ E o ~ & ~ ~ I x &  ; 

et ikpwvos I'sqvrovrxov pighiov,  et peut-être dans une compilation sans titre, annexée 
à l'opuscule intitulé A 1 8 6 ~ o v  Ahe&vSpéws M&pa pappdpwv xal a a v r o l w v  &hwv. 

On trouve dans le manuscrit 2475  de l'ancien fonds et dans 

Remarquons pourtant qu'une traduc- entier le XIPlivre de l'ouvrage de Georges 
tion latine des opérations pratiques conte- Valla, D e  expetendis  e t  fugiendis  rebus, i 50 1, 

nues dans ces extraits forme presque en a vol. in-fol. 
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le inauuscrit 387 du  supplément de la Bibliothèque impériale 
de Paris ', sous Io titre EIoaywya i  20v  d ~ p ~ o p e r p o u p É v ~ v  H ~ W -  

vos, un traité sur la mesure du volume des corps, cornmenCant 
par les mots ZQaipas d'oeekr~s. Le même ouvrage se trouve 
aussi, sous l e  même titre et avec le même conmencenient, 
dans un manuscrit de.la bibliothèque royale de R'aples2, où 
il est précédé d'un ouvrage que le catalogue nomme fleronis 
A p ~ h G v  yowpsrpovpfvwv ad Dionysinm, et dont le catalogue 
donne aussi les premiers mots KaO& t)pZs. L'ouvrage intitulé 
Eioayyoyai r 0 v  07ep~operpoupbwv ~ ~ w v o s  se t rouve~ussi  dans 
un nianuscrit de la bibliotlièque royale de Munich 3, où il est 
précédé des B ~ h o ~ o r k d  d'Héron d'Alexandrie. 

Kous allons examiner les EIoaywyu$Wv dlcp~opczpovpÉvwv 

d'après les deux manuscrits de Paris, dont le texte est le même, 
sauf quelques variantes de mots '. 

Cette compilation n'a point dç préambule particulier, at- 
tendu qu'elle fait suite aux I ' ~ w g c ~ p o 0 p c v u .  En effet, on lit à 
la fin cette clausule commune aux deux cuinpilations : i Ipwvos 

yewperparfi ~ I r o i j v  i d ~ d o s  p É r p v o ~ s  %ai t) TWY o7ep~Ov &V &a- 

Qdpors %mpdpaorv $87 a s r ~ & w . r a r .  Pourtant, dans le ma- 
nuscrit 387 d u  supplément , conimc dans le nianuscrit 2 47  5 de 
l'ancien fonds, ce qui précède immédiatement les Eloaywya i  

rOv diapsoperpovpdvov, ce ne sont pas les I ' c w p ~ r p o d p s v a ;  ce 
sont les opo i  TOV y o w p e ~ p b ~  d v o p d r u v ;  mais il est probablc 
que, -dans le manuscrit de Naples, ces deux derniers ouvrages 

Fol. 55 ro-71 ro du ms. a475; fol. 96 logne de Hardt. Voy. le baron d'Arétin, 
r"-105 r" du ins. 387 suppl. Beitrage zur  Geschichte der Literatur, no- 

Voy. le nh229 du Catalogue des ma- vember 1806,  i 1'" Stiick, p. 30-31. 
nuscrits grecs de la bibliotlièque royale de ' M. Letronne (Recherches, etc. p. 70, 
Naples, inséré par Harles dans son édilion note a )  a publié quelques-uns des tiires 
de la Bibliotheca grseca de Fabricius, t .  V, des chapitres de celte compilalion d'après 

P 790. le manuscrit 2475. 
' Fol. a 8  et sniv. du ms. 165 du Cata- 

SAV. ~TRANG. Ire shrie, t. IV. 2 3 
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réunis précèdent les Eloayoyd rov dcpeo(*crpoupdvou; car 
les mots ud Dionysium doivent être motives par la préface des 
0por adressée à Denys, et le morceau intitule ~ p o v o s  d p ~ f i  
rOv ~owprrpou~.Cuwv appartient au préambule des r ~ ~ p r ~ p 0 6 -  
peua. 

Quoi qu'il en soit, tout le texte des Ekmyoyai r 6 u  ~ E ~ E O -  

pe~poupÉvwv se compose, comme la partie principale des rew- 
prrpo6peua, de problèmes résolus sur des exemples en nombres 
particuliers, sans démonstrations et sans formules générales. 

Dans c ~ t t e  compilation intitulée Ebaywyai rWv d&peop&- 
~povyivwv Hpwvos, il est aisé de remarquer deux parties bien 
distinctes. 

La première partie ' g pour objet la mesure principalement 
des volumes, et accessoirement des surfaces, des dix figures so- 
lides énumérées sous le nom CSaiprra. 3eopdprna. &ni G u  &- 
p r o ~  dans le préambule des rewprrpodpeva, en suivant l'ordre 
de cette énumération, excepte pour la figure solide nommée 
d o v ,  qui est transportée ici du huitième rang au cinquième. 
Dans les Elaaywyai TOU ~ ~ ~ E O ~ E T ~ O V ~ É U W V ,  l'ordre de ces fi- 
gures est le suivant : aQaipa, xGuos, d&Aioxos, xdA~v+os, 
xiwv, ~ U ~ O S ,  ~ @ v ~ G % o s , .  p~ioupov, ~ ~ Y O ~ O V ,  'oYP~.(L~s. 

La seconde partie contient des exemples où Ton mesure les 
volumes, les capacités et quelquefois les surfaces, non plus de 
figures géométriques idéales à trois dimensions, mais de divers 
objets matériels, appartenant surtout à l'architecture. 

Examinons d'abord la première partie. Sur les formules sup- 
posées par les solutions arithmétiques des problénies stéréo- 
métriques qu'elle contient, une remarque générale suîfira : au- 
cune de ces formules n'est fausse; les unes sont exactes, les 
autres sont approximatives. Mais il est nécessaire de nous ar- 

Fol. 55 ro-67 r v u  u s .  ah75;  fol. g6 ro-ioa va di] ms. 387 suppl. 
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rêter à expliquer le sens des noms des dix figures à irois di- 
mensions, objets de cette première partie. 

Parmi ces dix noms, quatre seulement s'accordent bien avec 
les D$nitions géométriques d'Héron, première partie authentique 
des Morprxol. Ce sont ceux de la sphère l, du  cône" dl1 cyliiidre3 
et  de la pyramide ', c'est-à-dire de la pyramide régulière qui 
a pour base un p6iygone régulier. 

Trois autres noms ne se trouvent pas dans les Déjhitions 
géomètriqlzes d'Héron : ce sont les noms d&himcos5, xiov e t  
pdoupov '. L'dbhimos est un  cône très-allongé. Le xiov est un 
cylindre imparfait dont les deux bases et les sections parallèles 
à ces bases ne sont pas toutes égales entre elles. Quant au 
pohupou, serait-ce la figure nommée Goxis par Héron dans les 
opor " et par Théon de Smyrne ', c'est-à-dire le parallélipi- 
pède rectangle dont deux dimensions sont égales ou peu ine- 
gales entre elles, tandis que la troisième dimension est heau- 
coup plus grande que les deux autres? On serait tent6 de le 
croire, en lisant, sans autre explication, qu'il s'agit de mesurer 
un poioupov dont les trois clinicnsions sont 4 ,  G et 30. Mais, 
puisqu'on lit ensuite que le volume est égal à la moitié du 
produit des deux premiers nombres, multiplié par  le troisième 
nombre, il faut ou que la mesure soit fausse, ou que  le priou- 
pou soit la moitié de  la Goxis de mêmes diinensions. Si la me- 

*Fol. 55 r'-57 r" du ms. 2475; fol. 96  
ro-97 r q u  mms. 387 suppl. 
' Fol, 57 P-59 ro du ms. 2475 ; fol. g j  

va-98 vo du ms. 387 suppl. 
' Fol, 59 va-60 ro du ms. 2lr75; fol. 98 

vo-93 ro da ms. 387 suppl. 
Fol. 6a va-67 ro dums. 2475 ; fol. ioo 

rO-ioa vO du ms. 387 suppj. 
Fol. 59 ru du ms. a475; fol. 98 v-u 

mG. 387 suppl 

Fol. 6 0  ro-v" du ms. 2875; fol. gg rQ 
du ms. 387 suppl. 
' Fol. 62 r q u  ms. 2475; fol. ioo r" 

du ms. 387 suppl. 
Chapitre xvri, p. 1 7  de Hasenba1-g; 

chap. cx, fol. 59 r q u  ms. 2385. 
De Arith. c.  xxrx , p. 66 ,  et De Musicu, 

c. LIV (OU plutôt De Arith. c. LXXXVI), 
p. 177 de l'édition de Boulliau. 
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sure est juste, le yciovpov doit donc être un  prisme droit 
triangulaire rectangle, dont les deux bases, égales entre elles, 
sont des triangles rectangles très-petits par rapport à la hau- 
teur du  prisme. Les deux petites dimensions doivent être les 
deux côtés de l'angle droit de la base triangulaire, et la troi- 
sième dimension, beaucoup plus grande, doit être la hauteur 
du  prisme. Au contraire, dans un  morceau intitulé I i o ~ a n f i  

y e w b i o i a s  ühv, morceau que nous avons cru' devoir attri- 
buer à Géminus, et qui se trouve d.ans la seconde partie des 
Hpwvos Gpor TWU ycoperpias ~ Y O ~ ~ T O V ,  ce qu'on nomme pciou- 

pov, c'est u n  cône très-oblong et tronqué '. 
Enfin trois gutres noms, xrjgos 3, o ~ ~ v i a x o s  et mhivûiov ', 

se trouvent dans les Opor d'Héron, mais avec une signification 
différente de celle que ces noms ont évidemment ici. Dans les 
E I a a y w y d  70v d l ~ p ~ o p ~ ~ p o u p É v ~ v ,  le KGOS e ~ t  un paralkli- 
pipède rectangle quelconque, et  l'on en distingue deux espèces, 
le xrjgos rc~pctywvos k d s h c v p o s ,  le vrai cube d'Héron clans 
les opoi  et de tous les géomètres, et le xdgos .irrapahhshcL 
ypappos, parallélipipède rectangle dont les faces ne sont pas 
des carrés. Le plus grand des deux côtés de  la face prise pour 
base de c e  parallépipéde est nommé $ m a p d h k h o s ,  et le pius 
petit côté $ dnr~euyvdovaa.  Les parallélipipèdes non rectangles 
et les polyèdres à plus de  six faLes sont omis dans les E b a -  

yoyai rWv 0 7 ~ p ~ o p r s p o u p É v w .  

L e  a@vimcos, dans cet ouvrage, parait être une pyramide 
ayant pour base un rectangle ou un trapéze, soit que cette 

Voyez plus haut, S a .  Fol. 62 r"-v0 du ms. 2 475 ; fol. i oo r" 
' Voyez ce morceau dans i'appendice. du ms. 387 suppl. 
' Fol. 60 v"-61 r0 du ms. a475; fol. "hap. xvir, p. 16 de Hasenbalg ; 

99 r"-Y' du ms. 387 suppl. chap. cri, fol. 59 re, et chap. C I X ,  fol. 59 r0- 
F o l . 6 1  rO-62 , r0dums .a475; fo1 .  v0dunis .a385.  

99 va-r oo ro du nis 387 suppl. 
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pyramide soit entière ou tronquée à son sommet. La pyramide 
tronquée à base quadrilatérale irrégulière est celle qui est dé- 
signee la ~ r e m i è r e  sous le nom de o ~ ~ u i a x o s ,  et la pyramide 
semblable non tronquée n'est désignée qu'ensuite, à titre de 
variétd, sous le nom de  apqvlaxos 65 xaXeT~ar ùn6 rrvwv &NE. 
Au contraire, dans les (ipor ', le a Q q v h o s  ou Pwpiawos pa- 
raît être, comme le pwpiolcos ou a x a h ~ u d v  dans Thdon de 
Smyrne ', un parallélipipède rectangle dont les trois dinieu- 
sions sont inégales entre elles, sans qu'aucune diffère beau- 
coup des deux autres '. 

Dans le  même passagc des Gpor ', la aXrvOis paraît être, 
comme dans Théon de Smyrne5 et dans Nieornaque6, un pa- 
rallélipipède rectangle dont une des dimensions est plus courte 
que les deux. autres, qui sont égales ou peu inégales entre elles. 
Dans les ~ l a a f w y a i  rWv a7cpoop~~poupÉv~v,  il n'y a ni  défi- 
nition du  a h û i o v ,  ni exemple de mesure, qui permette de 
deviner la définition. On y lit sedenient que le ahruOiott se 

compose des quatre nombres 6 ,  8 ,  g et i 2 .  Le rkdactcur signale 
entre les nombres 6 et  8 le rapport harmonique de la quarte, 
et entre les nomhres 6 et 12 le rapport harmonique de  l'oc- 
tave; il part de 18 pour faire un excursus sur les proportions; 
puis, oubliant le ~ L V ~ V O V ,  il passe à la pyramide à base car- 
rée et à la pyramide à base trianplaire.  

Certes, la rédaction actuelle de cette première partie des 

' Chapitre xvri, p. 17  de Hasenbalg, 
chap. cxii, fol. 59 va du ms. 2385. 

Arith. c. xx~x , p. 66,  et c. ~xxxvi (ou 
De Mus. c. LIV), p. 177 de Boulliau. 

Nicomaque (Zntrod. arith. II, xvi, 
p. i 28 d'Ast) et Iamblique (Sur  Z'Arithm. 
de Nicornuque, p. I 31  de Tennulius) pa- 
raissent aussi confondre entièrement le 
poyiaxos, le aQ~vluxos et le a x a h p b v ,  

mais en désignant par ces trois mots une 
pyramide tronquée à base quadrilaltirale 
irrégulière. 

"hapitre xvir, p. 17 de Hasenbdg , 
chap. cxi. fol. 59 v0 du ms. a385. 

Arith. c. XXIX, p. 66, et c. ~xxxvi 
(ou De ilfus. c. U V ) ,  p, i 77 de Boulliaii 

Arith. II, xvir, p. 131  dlAst, 
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E l a a y o y a i  76v  d c p e o p e ~ p o u p h v w  n'appartient pas A Héron 
l'Ancien: h t  une compilation faite avecdes extraits d'un abrégé 
de l'ouvrage original, abrégé dans lequel on avait supprimé 
les formules générales et les dén~onstrations, et on les avait 
remplacées par des exemples numériques, en changeant même 
les termes de géométrie employés par l'auteur. Nous avons vu 
qu'il en est de même de la réclactioii actuelle des r & ~ p & ~ p o r ; -  

pava. Les abrégés de ces deux oiivrages faisaient suite l'un à 
à l'autre; ils 4taient.prohablenient de la même main, et re- 
montaient tous deux pour le  moins au vie siècle, époque oh a 
dû  être compilée ta seconde partie des dpor l ;  car I'hnuméra- 
tion des di* principàles figures solides, exprimëe dans les rem- 

, u & ~ p O p e u a  et fidèlement suivie dans les EIaaywya i  T&U d e -  

p s o p o ~ p o v g d w v ,  se trouve aussi d a n s  la secondQ partie des 
Opor. Or cette énumération ne peut être attribuée à Héron; 
elle est trop bizarrement incomplète, et elle prête à plusieurs 
mots, notamment au  mot xtigos, iine signification trop diffé- 
rente de la signification habituelle de ces mêmes mots chez 
Ics géomètres grecs et chez Héron lui-même. C'est donc dans 
un abrégé des E l a a y o y a i  70v d a p ~ o p e ~ p o v p f v o v  d'Héron, 
et non dans cet ouvrage iiiême, que le compilateur de la se- 
conde partie des Opor 7Ou y e ~ , u ~ ~ p i a s  ~ V O ~ ~ T W V  a p~ prendre 
cette énumération. L'abrégé primitif des E i a a y o y a i  TOU 07e- 

p o o p c ~ p o ~ p h o v  a encore blé mutilé par des comldateurs yos- 
térieurs, auxquels nous devons la rédaction actuelle : notani- 
ment, la mesure de la  figure nommée ahtvûiov a disparu dans 
ces remaniements successifs, et a été rrmplacée par des spé- 
culations néo-pythagoriciennes sur les nomhres harmoniques. 

L'auteur d'un de ces remaniements se trouve nommé expres- 
sément dans les ~ E O ~ E T ~ O ~ , ~ E ~ U  et dans les Eloaywya i  T& d e -  

Vovez plus haut, S a .  
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peo,ue~poupÉvwu. En effet, u n  chapitre du  premier ouvrage' 
0 

est intitulé. HpoaO>ixq na rp rx iou  h a p ? r p o ~ d i o v  4 ~ w p t i p a ~ o s .  

Dans la première partie des Elcrayoyai  r 0 v  07spsoporpov,uÉ- 

m u ,  après u n  problème où, pour mesurer la figure nommée 
xiwu, Pon prend une moyenne entre les diamètres des deux 
bases, on lit la note suivante2 : H 706  IOV VOS & x O e m ~  705 a6- 

7 0 6  I I a r p ~ x i O u  8 r d p û ~ m s  O I  y&p d p ~ a ï o t  r ù s  860 8rapÉrpous 

oPx ép~Eav. Ici donc, en ce qui concerne le corps noninié 
xiwv, Patricius a changé le procédé de mesure employé dans 
les rédactions antérieures. Il est déplorable que Patricius et 
d'autres écrivains d e  même force aient substitué ieur oeuvre à 
celle d'Héron, dont on entrevoit A peine quelques linéamenis 
dans cette première partie des E l a a y w y a i  rWv d e p e o p ~ r p o u -  

pÉvov, encore plus maltraitee que les I 'eoyerpo6pçva. Pliis 
loin3, nous tâcherons de fixer l'époque de  Patricius. 

Passons maintenant à la seconde partie des E b a y w y u r  r 0 v  

o 7 ~ p ~ o p ~ r p o u p É v ~ u .  La première partie entre du  moins dans 
le  plan de  l'ouvrage original d'Héron, intitulé Merplxd. Con 
peut douter que la seconde partie entre en aucune façon dans 
ce plan. Presque tout y est harbare, soit en ce qui concerne la 
grécité, soit en ce qui concerne les procédés géométriques. 
Nous pensons que c'est un appendice ajouté par les coinpila- 
teurs à la fin de leurs extraits des E b a y w y a i  rWv dçpeopr -  

T ~ O U ~ É V W V  d'Héron. Cependant nous avons vu que le nom 
d'Héron se trouve répété dans la clausule mise à la fin de cette 
seconde partie des E l c a y w y u i  TWV c ~ ? ~ p ~ o , u ~ r ~ o v p É v ~ v ,  clau- 
sule qui se rapporte à la fois i cet ouvrage et aux r o w ~ e r p o d -  

peua. Çe nom se trouve en outre répété à la suke d u  titre du 
pcmie r  morceau de cette seconde partie des E l o a y o y a i  rWv 

Voy. plus haut, S 3. - ' FOI. 60 V" du ms. 2675; fol. 99 ro du ms. 387 suppI. - 
"ans le S 6. 
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~7c'kp~opcrpovpÉvwv, dans le manuscrit de Munich ', mais non 
a 

dans les deux manuscrits de Paris2. 
Ce premier morceau est intitulé Koy~iov  (s ic )  pcrpfiaers 

&FlaQopor. Le manuscrit de Munich ajoute ~ p w v o s . - ~ a n s  le mor- 
ceau lui-même, l'objet à mesurer est nommé r l y ~ v ,  et non 
x o y ~ i o v ,  comme dans le titre. Il est aisé de voir que fauteur 
nomme x d y ~ ~  une construction dont le volume est dèterminé 
par trois dimensions exprimées en pieds, savoir : le diamètre 
de la base, nommé @ois ou Sidp~rpos; la hauteur, K ~ ~ & T O S ,  
et une troisième lignenommée, tantôt .Sm Ëhroum, tantôt .i'm 

r s i v o u ~ a ,  tantôt i 'cw Y?rordvovoa. Ce qbe l'auteur cherche, 
en dernier résultat, c'est le volume de la maqonnerie : il l'oh- 
tient cn retranchant du  volume total celui de la cavité inté- 
rieure; le volume total et'celui de la cavité s'obtiennent suc- 
cessivement par un même procédé que nous indiquons en 

' Fol. 4 3  du ms. 165 de Munich. (Voyez 
les Bsitmge d'Arétin, november i 8 0 h ,  
I 1'" Stück, p. 30.) 
' Fol. 67r0-68 vo du ms. zh75; fol. ion 

v0-103 r" du ms. 387 suppl. 
Dans un premier problème, l'on s'ar- 

rate à la mesure de la surface de la base 
circulaire de la x b y ~ v ,  surface égale au 
carré du diamètre mul~iplié par fi. Ce 
diamètre es1 supposé de 8 pieds. On ne 
fait dans ce premier problème aucun usage 
des denx autres dimensions, suppos6es 
l'une de 4 pieds et l'autre aussi de 4pieds. 
L'auteur ajoute que c'est à cause de f éga- 
lité de ces deux dimensions entre elles, et 
à cause de l'égalité de leur somme avec le 
diamètre, qu'il y a lieu de mesurer un 
cercle : x6xAos 82 perpeïrai 6-rav $ naornos 
xai $ i o w  reivouoa xrli (lisez b a i )  àAA$Aoris 
c h i ,  xlri ai 860 aoioüoi (lisez moiGui) r+v 

note 3. Mais tâchons d'éclaircir le sens du mot xdyxq. 

Si&prpov  piav i 'Qp bavraïs. Dans un se- 
cond et dernier problème, le diamètre de 
la base est supposé de l a  pieds, et les 
deux autres dimensions de 4 pieds et de 
3 pieds. Pour trouver le volume total de 
la construction, en y comprenant la Ca- 

vité, on élève au carré la moitib. de la p e -  
mière dimension; on ajoute à ce carre le 
carré de la seconde dimension ; à la somme 
de ces deux earr6s on ajoute leur demi- 
somme et le carré de la troisième dimen- 
sion. On multiplie la somme totale par la 
troisième dimension ; on prend la moiiié 
du produit, et on multiplie cette moitiC 
par 5 pour avoir le volume cherché. Re- 
marquons que dans la premiére partie de 
cette compilation c'est par 2 qu'on dit de 
multiplier le cube du diamètre pour avoir 
le volumie de la sphère. 11 s'agit mainte- 
nant de déduire du volume total de la 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



MEMOIRES PRÉSENT~S PAR DIVERS SAVANTS. 185 

Dans les églises de Constantinople, et sans doute aussi dans 
celles d'Alexandrie sous la domination byzantine, on nom- 
mait xdyxg une construction destinée à recevoir un autel : 
cette construction, ouverte à l'intérieur de l'église, y présen- 
tait un enfoncement dont la fornie était celle d'un demi-cylindre 
vertical surmonté d'un quart de sphère1, et c'est sans doute 
cette dernière partie, c'est-à-dire cette moitié de coupole, qui 
donna son nom à la construction entière. I l  y avait aussi des 
constructions semblables, nommées de même xdyxur, mais 
destinées à un autre usage, dans les palais de Constantinople, 
et sans doute aussi dans les édifices d'Alexandrie. Le nombre 
de  trois était le plus fréquent. De là l'épithète de r p b o y ~ o s  
donnée souvent à des églises ou à des palais byzantins. On 
trouve aussi des édifices nommés se.rpa[xoyxos et Crl&noy- 
xos2. Notre auteur paraît nommer xdyxg seulement la partie 
supérieure et voûtée de ces constructions, et il semble supposer 
que  cette portion de coupole n'était pas toujours un quart de 
sphère, mais qu'elle pouvait avoir quelquefois pour base un 
segment moindre qu'un demi-cercle, et pour hauteur une 
ligne moindre que le rayon de la sphère. Ce sont ces portions 
de coupoles que l'auteur paraît s'être proposé de mesurer ap- 
proximativement, pour en cuber la maqonnerie. Il nomme Pd- 
a s  ou &'a,uorpos le diamètre d u  cerde dont un segment sert 
de base à fa partie de coupole; xdearos, la plus grande hau- 

x 6 y ~ o  le volume de sa cavité. Or, I'épaisr 
seur des parois est supposée d'un pied. 
Par conséquent le diamètre de la base de  
la cavité est de  10 pieds; la seconde di- 
mension de cettemême cavitéest de 3 pieds, 
e t  la troisième dimension est de a pieds. 
Cela posé, on trouve le volume cle la ca- 
vité par une série d'opéralions toute sem- 
blable à celle q u i  précède. Enfin, en re- 

SAV. ~ T R A N G .  1" sbrie, t. IV. 

tranchant du volume total le volume de la 
cavité, on obtient le volume des parois 
(+s o i x o 8 o p ~ o e o s )  de la xbynv .  

Voy. les notes de du  Cange sur Paul 
ie Silentinire, Description de Sf'-Sopltie, 
p. 2 1 6 - a i  7 ,  éd. de Venise ( p .  56 1-564, 
éd. de Paris). 

Voy. d u  Cange, Lexicon medise et in- 
fime grsecilafis, au mot K b y ~ v .  

2 h  
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teur de cette portion de coupole au-dessus de cette base, et i'am 
reivouaa, la portion du rayon comprise entre le milieu de la 
corde de  ce segment et le  milieu de  l'arc. Quand de ces trois 
lignes les deux dernières étaient égales entre elles, et que leur 
somme était en même temps égale à l a  première ligne, la por- 
tion de coupole était un quart de  sphère : alors il fallait mesu- 
rer, comme l'auteur le dit dans le  premier de ses deux pro- 
blèmes sur la x d y ~ v ,  le cercle dont la moitié servait de base 
à ce quart de sphère; ensuite, le  surplus du problème, omis 
par le compilateur, consistait à trouver le  volume du  quart 
d'une sphère, étant donnée faire  d'un grand cercle de cette 
sphère. Quand la portion de coupole était moindre qu'un quart 
de sphère, les deux dernières lignes pouvaient être inégales 
entre elles, et leur somme était moindre que la première ligne : 
tel est le  cas de l'exemple donné par l'auteur dans son second 
problème'. 

Les mesures qui viennent ensuite concernent divers objets, 
savoir: a" r(liipa oQaipas2; 30et 4" 3Éarpov3; 50 dpQi&arpov4; 
6" rphXivos5; 7' rplxhivo5 qroi 0peiov6. Dans les deux mesures 
de théâtres et dans la mesure d'un amphithéâtre, sous nos 
numéros 3,  4 et 5,  il s'agit de savoir combien d'hommes ces 
édifices peuvent contenir. Ce qui est nommé ~pixhrvos ou 
wpcïov, sous nos numéros 6 et 7 ,  ce sont des greniers dont il 
s'agit d'évaluer la capacité en ~ O & O I .  Le sens du  mot Qp~ïov 
ou dpaiov ou ilpiou, est connu d p s  la basse g&cité7; mais il 

' Voy. la note ci-dessus. Fol. 69 rO du m .  ab75 ; fol. i 03 v" 
' Fol. 68 ra du ms. a475;  fol. 103 ro du du ms. 387 suppl. 

ms. 387 suppl. Fol. 69 r" du ms. ad75;  fol. 103 Y" 
Fol. 68 ro-vo du ms. a475; fol. 103 du ms. 387 suppl. 

ro-v" du ms. 387 suppl. ' Voy. du Cange, Lexicon media: et in. 
Fol. 68 vo-69 r-u us. ah75 ; fol. 103 Jimce grcecitatis, au mot flpsïov. 

v0 du ms. 387 suppl. 
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est remarquable que le mot rpbhrvos ait eu le même sens; puis 
vient, 80, une Briumération de  divers objets, dont il faut, dit 
l'auteur, évaluer la capacité en pieds cubes, en faisant le produit 
des trois dimensions' : ce passage est très-altéré dans les manus- 
crits. Puis viennent, comme exemples, lesmesures des objets sui- 
vants: go et i O' xohupgd&)pa2; i 1' Qpdap3; i a0 xoÜ?ra4; i 3" Foc- 
ris5; 1 4' do ïov6 .  C'est par  cette mesure de la capacité d'un navire 
que l'ouvrage finit dans les deux manuscrits de  Paris, comme 
aussi dans le manuscrit de Munich. Nous avons transcrit plus 
haut la cla~isule qui termine cette compilation. 

A la suite, on trouve dans les deux manuscrits de Paris : 
i O Popuscule de Didyme d'Alexandrie, intitulé W r p a  pappa- 
pwv xai aavroiwv Edhov', avec une rédaction notablement dif- 
férente de celle qui a été publiée par Son Éminence le cardinal 
Ange10 Mai8. Daris le préainbule, Didyme annonce qu'avant 
d'aborder l'objet même de l'ouvrage, il va dabord poser en prin- 
cipe L d e e n c e  des coudées, c'est-à-dire l a  diffhrence de la coiidée 
rectiligne, de la coudée carrée et  de la coudée cubique. En e&t, 
il donneg, en d'autres termes, l'équivalent de ce que nous avons 
l u  dans le préambule des reoporpodprva d'Héron, sous le  titre 
r f v ~  ~ i j s  perpS~rms,  c'est-à-dire les définitions de  la mesure de  

I 

Fol. 69 r0 du ms. a475; fol. 103 vo- 
104  r" du ms. 387 suppl. 

Fol. 69 ro-70 rodu ms. 2875; fol. 104 
ro du ms. 387 siippl. 

Fol. 70  ro du ms. a475; fol iob  ro- 
vo du ms. 387 suppl. 
' FFd. 70 r0-vo du ms. 2675; fol. 104 va 

du ms. 387 suppl. (Voyez du Cange, au 
mot Koüxa. ) 

Fol. 70 v0 du ms. 2475; fol. 104 vo 
du ms. 387 suppl. Les deux manuscrits 
donnent Bolj '~$s ($). (Voy. dans du Cange, 

les formes P o h a ,  P o ~ ~ ~ I s  et po6~7iov.  ) 
' Fol. 70 v0-71 ro du ms. 2675; fol. 105 

ro du ms. 387 suppl. 
' Fol. 72 ''-76 r" dunis. 2475; fol. 105 

ro-i 07 ro du ms. 38  j suppl. 
IliadisJragmenia antiqaissiina ciun pic- 

turis, item scholiastu vetus ad Odysseam, et 
Didynti A lexandrini marnlorum et lignorum 
mensur=, ed. A. Maio. Mediolani, 1819, 
in-fol. p. 8 3 - 1 6 3 .  
' Fol. 72 r" du ms. 2675; fol. 105 1 "  

du ms. 387 suppl. 
1 8 .  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



longueur (eZiOuperprxo'v), de la mesure de surface (.+A'a80pc- 
rplxdv), et de la mesure de volume (a7epeoperprxdv). Puis il 
annonce qu'il va passer immédiatement à des mesures de 
marbres, de bois, etc. En effet, immédiatement après, l'on 
trouve des problèmes où sont calculés les volumes de marbres 
et de bois de diverses formes et  de diverses dimensions, pkp- 
papou, Whov d p o  yydhov, EtiAov peloupov, Edhov rçrpdya- 
vov, etc. '. 

a' Après la fin de ce recueil de  problèmes, on trouve un 
tableau des unités de mesure pour les longueurs, les surfaces 
et les volumes '. Dans ce tableau, la coudée royale est comparée 
avec le pied ptolémaïque et avec le pied romain, soit en longueur, 
soit au carré, soit au cube. Si ce tableau appartenait réelle- 
ment à I'opuscule rie Didyme, il devrait naturellement être 
placé avant le recueil de problèmes, pour lequel il peut être 
de quelque utilité. Mais il n'occupe pas cette place, et nous 
avons vu que le préambule ne permet pas de la lui assigner. 
D'ailleurs ce préambule annonce le recueil de problèmes, et 
rien de plus. Nous pensons donc que ce taMeau des unités de 
mesure a été mis par une main étrangère à la suite de I'opus- 
cule de Didyme. 

H en est de même, à plus foi% raison, des morceaux sui- 
vants, qui n'ont aucun rapport avec la mesure des marbres et 
du bois. Nous pensons donc qu'ils n'appartiennent en aucune 
façon à l'opuscule de Didyme, soit en réalité, soit même dans 
la pensée des compilateurs auxqueh nous devons la rédaction 
reproduite dans les deux manuscrits de Paris. Pour eux, ces 
morceaux sont, de même que l'opuscule de Didyme, un appen- 
dice ajoute aux EIaaymyai riw depeoye~povpÉvov d'Héron. 

Fol. 7 2  rO-7A r" du ms. 2h75; fol. ' Fol. 74 rO-76 r" du ms. a475;  fol. 106 

105 r0-106 r" du ms. 387 supp1. r0-107 va du ms. 387 suppl. 
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Voici quels sont ces morceaux dans les deux manuscrits de 
Paris : ce sont, d'abord, 3" et 4", sous les titres ~ p w v o s  E b a -  
y w y a i  et nopi ~ I i t h p e r p r x G v  l, les deux morceaux ainsi inti- 
tulés, qui ont été pubiiés par Montfaucon et par M. Letronne '; 
mais ici le dernier morceau est suivi d'un assez long appen- 
dice 3, publié aussi par M. Letronne ', où l'on donne la com- 
paraison des unités de  longueur et de leurs carrds, depuis le 
doigt jusqu'au stade, en comprenant parmi ces unités la 
oGyyia ,  qui vaut i doigt et 113. On trouve ensuite, 50, deux 
morceaux sur les unités de mesure. Le premier, identique au 
morceau II&$ r a À d v r w v  du manuscrit 2 36 1, dont nous avons 
parlé plus haut ', mais intitulé ici n~pi pdrpwv nui r~7aOpGv 
dvo,ucccdas6, a été publié, par M. Letronne 7, sous ce dernier 
titre; le second morceau, intitulé nrpi pérpwv8 ,  et que nous 
avons signalé sous ce même titre dans le manuscrit a 3 6 1 ,  
offre une comparaison des mesures de c~paci té ,  et accessoirr- 
ment des autres mesures des Grecs, des Romains et des Juifs. 
II est trop évident que ces deux morceaux ne concernent pliis 
en rien la mesure des marbres et du bois; il en est de même 
de  tous les morceaux suivants, à l'exception de ceux que noiis 
désignerons sous les numéros I 8-2 a.  Tous ces morceaux, que 
nous faisons connaître dans une note au bas de la page', 

' Fol. 76 ru-77 va du ms. 2475; fol. 107 
vo l  08 r" du ms. 387 suppl. 
' Voy. plus haut, S 3.-Dansle ms. 237 1, 

le morceau Bpwvos E i a a y w y ~ f  contient en 
plus un paragraphe, publié par M. Le- 
tronne, Recherches, etc. p. 65-66. 

Fol. 77 rO-78 v0 du ms. a475; fol. 108 
r"vO du dus. 387 suppl. 

9 Recherches, etc. p. 49-50, note 3 de 

la page 49. 
5 S  3. 

Fol. 78 va-79 vO du ms. 2li75; fol. 108 

va-log vo du ms. 387 suppl. 
Recherches, etc. p. 50-51, note de In 

page 49. 
' Fol. 79 va-80 r" du ms. 2675; fol. 109 

va-1 1 0  ro du ms. 387 suppl. 
Ces morceaux sont : 6" un probleuie 

sur la capacitb d'un grenier ou d'un silo, 
sous le titre M h p ~ a r s  TE-rpaooipov $.roi TE-  

rpaxaydpou F d  r ~ ~ p a y d w o u  P ~ Q E W S  ofirws 

(fol. 80  v d u  ms. 2175, où il y a une In- 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



190 ACAD$MIE DES INSCRIPTlONS ET BELLES-LETTRES. 

forment une compilation stér6ométrique où l'opuscule de Di- 
dyme est mis à contribution dans les morceaux i 8-2 2 seule- 
ment. Dans cette compilation, Ton retrouve plusieurs problèmes 
de la seconde partie des Elmywyai sGv ~ ~ E ~ E W ~ E I ~ O U ~ ~ V O V .  A 
la suite du morceau 37 et dernier, on lit ~ k h o s ,  et là finit le 
manuscrit 2 47 5. Le manuscrit 38 7 du supplément contient 
d'autres opuscules, mais qui ne concernent plus ni Héron, ni 
Didyme, ni la géométrie. 

cune; fol. i i o  r0 du ms. 387 suppl. sans 
lacune) ; 7" un problème sur un cube pro- 
prement dit (xC&s rerpdrywvos) à inscrire 
dans une sphère (fol. 8 i ro du ms. 2475; 
fol. 1 I O  rO du ms. 387 suppl. ) ; 8"es 
mesures d'un O a ~ o s ,  de plusieurs m1801, 

d'un hourr)p a7poyyhhos (fol. 81 rO-82 ro 
du ms. 2475; fol. 1 i o  ro-1 i i rDdums. 387 
suppl.); go une knumération (fol. 82 r" du 
ms. 2475; fol. i i I r" du ms. 387 suppl.) 
à peu près pareille à celle que nous avons 
indiquée, sous le no 8, dans ln IIe partie 
des Eiaaywya i  T ~ V  a 7 e p a o ~ ~ s r p o v ~ É v w v .  La 
plupart des problèmes suivants (fol. 82 vo- 
y 4  vD clil ms. 2475; fol. 11 1 ro-i i 7 vo du 
ms. 387 suppl.) se trouvent aussi dans la 
II" partie de cet ouvrage. Voici à quels ob- 
jets ils se rapportent : 10" et i i 0  xohup- 

g@pa; l a 0  Qpdap; 13" et i@ noüna;  

i 5" P o ~ s ;  16' et 1 7 h i o v  ; 18". 1 go, 20" 

et a 1" AiOos; azo Aieos peioupos; 23" anob- 

r h q ;  2 @  tsxohh? rpi'ywvos &ïa; a5"  niwv 

rerpaywvos; 26" h a r o s ;  27' arOosr8Èç 

a ~ q p a ;  28" et 29" a i e o s ;  30"hoU~dp 

07poyyhXos; 3 i 0  noXupQ0pa; 32" d r b  

arrois eùpeïv X ~ O V O S  peyahow f )  BÉvBpow TO 

&+os, problème qui n'est pas stéréomé- 
trique, mais gnomonique ; 33" $aXis et 
4mXis ÈV ~ e ~ p a y h v y  ; 3@ diverses mesures 
de pyraniides, occupanl à elles seules plus 

cle deux feidleis; 35" division d'un prisme 
en qualre pyramides; 36" popionos;  

37' ~ i i p e ï v  7Ov ab8.r r i  ouvdryel, calcul du 
nombre de doigts cubes et d'autres petites 
mesures cubes contenues dans le pied 
cube. Sur  le no 6. il faut remarquer que 
le ms. 2475 donne rspaa7iou,  et le 
ms. 387 suppl. repua7bou. Le ms. de Mu- 
nich donne re~pao7Éyou.  Deux problèmes 
analogues du rev tovtxbv  /2rgAiov sont in- 
titulés Mdrpqars ~ ~ r p a a e i p o u  (fol. 11 I v0 
d u  ms. grec 2/i38 de Paris). Zetpbs signifie 
silo. Du Cange a trouvé rerpaaspov dans 
quelques auteurs byzaniins, et croit ce 
mot dérivé de uCpa, barre de porte. Le 
continuateur de Théopliane, sect. XLII du 
livre III, parle d'un r ~ ~ p u a s p o v  divisé en 
trois x b y p r ,  x a ~ à  T$V eixbva TOC F ~ I T I O E -  

pBvov a V r q  ~ p r x b y ~ o u .  Sur le no 8 ,  remar- 
quez que d a ~ o s  était, chez ies Byzantins, 
le nom d'un édifice. (Voy. du Cange, au 
mot baros.  Il rapproche ce mot de h ~ o -  

p@ov). Sur le no 23, remarquez que 
aitoSrAv est le mot laiin sciztalu. (Voy. du 
Cange), Enfiri, sur le no 32, remarquez 
qu'au lieu de xiovos, les deux mm. de 
Paris donnent xBvos. Mais le même pro- 
blème, avec la  leçon xiovos, se trouve 
dans le ~ e ï ] n o ~ r n b v  PICXOV, fol. 98 v0-99 
ru du ms. grec a438 de Paris. 
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Dans le texte de l'opuscule de  Didyme publié par M g r  An- 
uelo Mai, on trouve d'abord le pr6arnbule, y compris les 0 

dernières lignes, d'après lesquelles le recueil de problèmes 
devrait suivre immédiatement, comme il suit en effet clans 
les manuscrits de  Paris; mais, dans la rédaction publike par 
M g r  Angelo Mai, un compilateur, voulant insérer après le 
préambule de Didyme plusieurs tableaux des unités de mesure, 
a ajouté à la fin d e  ce préambule les derniers mots du mor- 
ceau intitulé ~ p w v o s  E h y o y a l ,  morceau que nous retrouve- 
rons plus loin tout entier dans le  texte de cette édition. Ces 
derniers mots sont : ~lrobciEopev ~ G T O V  TY)U TOU ~ E T P W V  l8iav. 
Alors viennent, d'abord le tableau où la couclde royale est com- 
parée avec le pied ptole'rnaïque et avec le  pied romain, soit en 
longueur, soit au carré, soit au cube; ensuite les morceaux 
~ ~ w v o s  Ebay~ywyai et  n ~ p i  etiOvpe~prxOv; puis les deux nior- 
ceaiix sur les mesures de capacité, les poids et les monnaies 
des Grecs, des Romains et des Hébreux, sous les titres Ai 76v 
pÉ~pov xai 077aOpWv dvopaduiar et nopi phpwv l .  Ces cinq 
morceaux, dans les manuscrits de  Paris, ne se trouvent, 
comme nous l'avons vu, qu'après la fin de l'opuscule de Di- 
dyme, auquel ils n'appartiennent pas, puisque, pour les y 
faire entrer, on a étB obligé de  coudre à la fin du préambule, 
dans cette rédaction interpolée, un  lambeau du  morceau inti- 
tulé dpwvos E ~ C X X Y ~ ~ ' .  C'est donc un  compilateur qui,  dans 
les manuscrits suivis par l e  savant éditeur, a introduit par 
une transposition ces morceaux au milieu du texte de cet opus- 
cule. E n  effet, notamment les deux derniers morceaux, sur les 
mesures de capacité, sur les poids et les monnaies des Grecs, 
des Romains et des Hébreux, n'ont rien de commun avec la me- 
sure des marbres et du  bois. C'est cependant, en g a n d e  partie, 
' A la  suite des Iliadis fmgrnerifu anfiquissirna, p. 153-155. 
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dans ces deux derniers morceaux que M. Bœckh ' a pris les 
nmures  prétendues de Didyme, ou d' Héron-Didyme, comme il 
l'appellè quelquefois. Les deux tableaux d'unités de mesure 
n'appartiennent ni à Héron, ni  à Didyme; le second est l'œuvre 
d'un juif d'Alexandrie, qui dit $p&k en parlant des Hébreux '. 

Enfin vient, dans le texte imprimé ', d'abord la partie prin- 
cipale de l'opuscule de Didyme, celle qui en justifie le titre, 
c'est-à-dire, avec quelques variantes, les problèmes sur la me- 
sure de marbres et de bois de diverses formes et de diverses 
dimensions, tels que nous les avons trouvés dans les deux ma- 
ii~iscriis de Paris4. On lit à la suite, dans le texte imprimé, la 
plupart des problèmes stéréométriques que nous avons trouvés 
aussi, mais après la fin de l'opuscule de Didyme, dans les 
deux manuscrits de Paris ', et que nous avons notés sous les 
numéros 1-37. 

C'est là que les deux manuscrits de  Paris s'arrêtent. La suite 
du texte publié par Mgr  Mai se rattache encore moins à l'opus- 

- 

cule de Didyme : ce sont quelques fragments concernant la 
&ornétrie plane ', et dont les deux principaux sont la copie D 

textuelle du chapitre xix et d u  chapitre xxii et dernier des 
T & ~ p & ~ ~ o d p & m ,  &après le manuscrit i 6 7 O de  Paris. Le titre 
di1 chapitre xix est reproduit fidèlement. Pour le chapitre xxrr, 
l'édition de Mgr Mai donne IIpooOlixv IIacrprxiov A a p ~ p d ~ a r a  
>mp>ipa~cc, tandis que le manuscrit i 670 et les autres ma- 
nuscrits parisiens des r cwp&~poi ip~va  donnent npoaB&v na- 
~pixiou hap?rpord~ou 3cwpriparos. Du reste, dans la compi- 
lation publiée par M g r  Mai, comme dans les ~ o w p ~ p o d p o v a ,  

' Metrologische Unter~achan~en, p .  9.1 1 ,  ' Fol. .la r"-74 r q u  ms. 2475 ; fol. 105 
80-81,  154, a58-a59, etc. r"-106 r0 du ms. 387  suppl. 
' Fol. 79 Y' du ms. 2475; fol. l o g  Y" Fol. 8a v0.94 va du ms. a475; fol. i 1 i 

riil ins. 387 suppl. r"-i 17  v" du ms. 387 suppl. 
3 P .  155-161.  P. 161-163. 
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ce chapitre est suivi de la clausule de ce dernier ouvrage : 
ncrrht jpwrar T) r&v .?rrraÉ8m x a r d  ~ x 8 e a i v  ~ p w v o s  ,uÉ~p>iars. 

Comme on le voit, le conipilateur a copié jusqu'au bout; et 
certes il ne songeait pas à attribuer à Didyme le  chapitre à la 
fin duquel il transcrivait ces n~ots .  Après cette clausule des 
I ' & ~ p ~ r p o + u a  d'Héron, la compilation publiée par M g r  Mai 
continue par nn morceau sur a construction d'un triangle 
rectangle équilatéral, et  à la page iG3,  on lit enfin TÉAos. 

Ainsi, d'une part, ce texte imprimé contient, outre l'opus- 
cule de Didyme, encore plus de  morceaux tout A fait ktran- 
gers à cet opuscule que les deux uianuscriis de Paris; d'autre 
par t ,  quelques-uns des morceaux qui se trouvent après cet 
opuscule dans ces deux manuscrits, sont insérés au milieu de 
cet opuscule dans le texte imprimé. 

Maintenant voici I'ordre des morceaux que l'on trouve, 
après la fin des Eloaywya i  r k v  o7cp~opcrpoupÉvov d'Héron, 
dans le iiianuscrit grec i 65 de Munich1 : 10 Hpwvos I\lÉ+p>tois 

~ ~ ~ p a o 7 É y o u  4ror ~ ~ r p a ~ a p d p o u  in1 ~ ~ r p a y W u o u  P d m w s  oij- 

7ws4, morceau que lcs manuscrits de Paris donnent sous le 
noni d'Héron, et  qui doit être suivi de la même compilation 
stéréométrique dans le manuscrit de Munich que dans ceux 
de Paris 3, puisque ce morceau est marqué comme occupant, 
dans le manuscrit de Munich, dix-sept feuillets; a 0  et 3' Toc 
adroi3 E l a a y w y a i  et I Iepi ei i&~perprx&v', avec le même texte 
que dans les manuscrits de Paris 5 ;  40 ct 5" I Ispl  pdrpwv xa i  

d a 6 p G v  d v o p a o b s  et II&$ pÉ+pwvG, de même7. C'est là une 

' Voyez Aretin, Beitrtege zur Geschichte Fol. 66 et suiv. du ms. 
und Litcratur, noveniber 1804, I 1'" Stück, ' Sous les no' 3 et 4. 
p. 31-34. Fol. 68 et siiiv. du ms. de Munich. 

Fol. 48 et suiv. dii ms. ' NOUS avons marqub ces morceaux 
' Voyez les morceaux que nous avons sous le no 5 dans fanalyse des mss. de 

marqués des no' 6-37, note g de la p. 189. Paris. 

SAV. BTRANG. 1" h i e ,  t. IV. 2 5 
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nouvelle preuve que ces morceaux ne se rattachent pas à Fopiis- 
cule de Didyme, puisqu'ils se trouvent ici avant le titre de cet 
opuscule. 6' Cet opuscule, suivi du  morceau sur les mesures 
ptolkmaïques et romaines, vient immédiatement après dans le 
rnaniiscrit de Munich '; puis on y lit, 70, tout l'extrait d'Ana- 
tolius que Fabricius a publié, et dont les trois premiers quarts 
seulement-se rencontrent à la fin des Hpovos Opor .yGv YCOPE- 

rp ias duopairwu dans les manuscrits 2 3 85 et 2 4 7 5 de l'ancien 
fonds, et 3 87 d u  supplément de  la BibliothCque impériale de  
Paris. Enfin, 8 O ,  le manuscrit de Munich se termine par un 
extrait de l'optique de Damien, disciple &Héliaclore de Larisse, 
extrait q u i  consiste dans les treize premiers chapitres du  pre- 
mier livre, et qui a été publié plusieurs fois sous le titre : 
~ h r o M p o u  Aaproaaiov xopaihara TOU O ~ L H W V  '. Certes, même 
en mettant àpart les trois derniers opuscules, quiportent chacun 
lin nom d'auteur, aucun des morceaux pécédents niappartient 
textuellement à Héron; niais toiis ces morceaux sont des ap- 
pendices des recueils géomktriques et  stéréoméfriques en tête 
desquels les compilateurs mettaient le nom d'Héron. La partie 
stéréoniétrique de ces appendices, de  même que la seconde 
partie des Eloayoya i  rWv ~ 7 ~ p ~ o p c r p o u p É v w u ,  n'a probable- 
ment que des rapports très-éloignés avec l'ouvrage original 
d'Hkron, et l'on ignore ce que Didyme peut lui devoir. 

Passons à la compilation intitulée ~ p w v o s  n r p i  pdrpwv dans 
le manuscrit a 3 6 i , et Hpwùos Z ~ e p e o p e r p i d  dans le manus- 
crit 1642. Nous avons déjà dit que parmi les cinquante et 
un problèmes dont cette compilation SC con~posc, il y en a 
dix, savoir : les problèmes a 7-34, 50 et 5 1, qui concernent 

' Fol. 7 0  et suiv. ' Le manuscrit de Munich donne Kpw- 
'Fol. 76 et suiv. - aafou, au lieu de Aapraaaiou. 

Fol. 79 et S U ~ V .  ' Voyez plus haut, S 3.  
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la géoniétrie plane. Nous donnons ici en noté les titres ' de - 
ceux qui concernent la stéréométrie *. 

- 

A ces titres de chapitres, nous ajouterons seulenient quelques 
courtes observations. Cette conipilation est tout à fait analogue 
à celle qui forme la seconde partie des E i a a y w y a i  r G v  a7rpeo- 

perpoupkvwv ~ ~ o v o s ;  mais la compilation nap i  çcÉrpwv est 
beaucoup plus étendue. Plusieurs problénies se Lrouvent les 
mêmes, sauf quelques différences de rédaction dans les deux 
compilations. Quelques-uns se rencontrent aussi dans la compi- 
lation stéréométcique anonyme ajoutée à l'opuscule de Didyme 
d'Alexandrie. En même temps, les problèmes 3-8 de la coiri- 

' Ces titres sont : 1" Mfrpvais 4a&7ou 

suivant le ms. 2361, ou Mfrpov hdxxou 

suivant le ms. i 642, fol. a33 va, titre d'un 
problème où il s'agit d'8valuer la quantité 
de chaux contenue dans une fosse (Adxxos 

di0gÉu7ou); 2' M-Tpvuis @Caros; 3' MC- 

7p)761S hfûou rnpayhvou ; 4" M&pvors €6- 

hou peioirpo~ ; 5"MÉrpr7ois &hou r n p a y d -  

vou ; 6' M f r p ~ ] o i s  &hou a7poyyirhou, titre 
qu'il faut lire ainsi, d'après le  texte du  
problème, quoique le ms. ' 2361 donne 
peioirpou dans le titre; 7' MÉrpvais &Aou 

peioir pou ; 8" Mfrpvais &hou iaodairpou ; 

go Mkpvo is  aX&8ias; IO" MCrpqais xfovos ; 

i i "frpvois r o f ~ o u  ; i a" MÉrpvais w p -  
xavows; 13" MÉrpr]ais oxobras dpoyyu-  

hvs, titre sur  lequel il faiit remarquer 
que le mot  o n o h a  ne se trouve pas dans 
1eLexique de d u  Cange ; lbO MhpvaisaCp- 

yov ; i 5' Mt?rp~,~is xaydpas; 16' M É r p ~ u i s  

d o i o u ;  1 7°AAX7 pÉrpvuis d o i o u ;  i 8' Md- 

~ p ) ~ o i s  xohirpgou, tiire scir lequel il faut 
remarquer que du Cange donne xbAu$'os 

cornine synonyme d e  xoAupg@pa; i go MO- 
rpvois xiva7~pvvs; zoo A n o s  + p ~ r p v o i s ;  

2 i 0MÉrprps  nohup+9pas; aaB06yxiaopbs 

(iiaros, morceau sur les mesures de c a p -  
citC pour les liquides; 23" Mfrpvais &a- 

rpou ; a u  A n v  ~JfjQos; a5" Mhp7,mis 

imroipoplou ; a6" Mkpvo is  roü moi&, 

morceau sur les petites unites de mesure 
conteniles dans le pied rectiligne, carre 
et cubique; puis, après huit problèmes de 

géométrie plane dont nous avons parle 
( 5  3 )  ; 35" Mkpva is  opalpas; 36O A A ~  
$ pérpvois ; 37' M k p v a ~ s  rmapr~pop iov  

x b y ~ v s ;  38" N I É ~ ~ ~ a l s a v ~ a p i i o s ;  S ~ ~ A A ~ ~  
phpvo is  mvpapiios; 40" MCrpvais aupa- 

yi ios rmpayhuou ; 4 1" MÉrpva~s.wupapiios 

rsrpayWvov roOpauapCv~s, rouréo7iv tipi- 

reAoÜs; 4a0 blkrpvais xhvou laomsAoVs; 

43" M f r p ~ a i s  xduou xohoirpou , tiire qu'il 
faut lire ainsi, d'après l e  texte du  pro- 
blème, quoique le ms. a36 i donne xirxhov 

a?lieu de xhvou dans le titre; 440 h)ol 
p C r p ) ~ i s  a(Zcdpas; 65" A n v  p k p v o i s  aQai- 

pzs xaeoAix$, tiire dans lequel lems. a36 i 
donne xaOohix~s; 46" Mkpfu is  pailovos 

zprfparos a+fpzs ; 47" Mhpvo is  rarpa- 

aslpou; 48" MÉ.rpr]ais 6Eaywviou ; 49' MC- 

rpvais 6Eaywvlou. 

P. 453-659 et 461-465 du  ms. 2361 

3 5 .  
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pilation nopi ~ C r p w v  se trouvent, avec des variantes, daris 
l'opuscule même de Didyme. L'époque de ce Didyme d'A- 
lexandrie est incertaine : tout ce qu'on peut dire, c'est qu'il 
n'est pas probable qu'il soit postérieur au ive siècle. L'époque 
de la rédaction de la compilation napi  pdrpwv doit être plus 
récente. Cette compilation n'est autre chose que la seconde 
parlie de l'abrégé des E b a y o y a i  r 3 v  a 7 e p e o p e ~ p o u p f v o v ~  plus 
dheloppée, et détachée d'une rédaction plus étendue de  cet 
abrégé. Nous croyons qu'Héron, dont elle porte le nom, n'y 
a que fort peu de part. Nous la considéronscomme l'œuvre 
de compilateurs alexandrins peu antérieurs au vie siècie; nous 
ne la croyons point rédigée à Constantinople. 

Les citernes (xrvo7Épvar) et les (xohu,ug>iBpat)* dont 
on donne la mesure d.ans la compilation Hpovos nepi  ,uÉrpov, 

dans la seconde partie des E l a a y o y a i  r 0 v  a7çpe0p~rp0upCvov 

Bpwvos, et dans la compilation anonyme, ont des dimensions 
extrêmement petites en comparaison des immenses. citernes 
et piscines de Constantinople, dont une est mesurée par Héron 
de Constantinople dans sa Géodésie '. 

Entre autres mots barbares qui se rencontrent dans la com- 
pilation napi  pdrpov ,  nous remarquerons le mot PEaydvrov 

dans les problèmes 48 et 49. Dans ces deux problèmes, il s'agit 
de la mesure de la capacité ( r o i ,  i 'mbav  dCposj , probablenient 
de deux greniers nommés BEaydvra. Dans le problème 49, pour 
mesurer la capacité de PkEayOvrov, on dit de prendre les trois 
diinensions, notamment ia Rauteur mesurée & C T ~ S  TOG a d ~ o u s  

roc Pvco!Xou, c'est-à-dire sans y comprendre l'épaisseur des 
parois de brique ( @ a a h o v )  2.  On indique des calculs à faire, 
puis on termine par ces mots :  ai eùpdar is  roùs haySjovs. 

I I  est difficile de deviner ce que le rédacteur a voulu dire. 

' Voy. loin, V" partie. - ' Voy. du Cange, au mot Brjaahov. 
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Peut-être faut- il lire 704s AayWvas a la cnuitd , la capac&.& 11 
- 

Ncius avons ddjà dit que, dans la compilation'stéréométrique 
anonyme, on trouve le mot r ~ r p d o a p o v  désignant un grenier 
ou un silo. Dans le problème 47 de la compilation ~ ~ o v o s  nepi  

- 

pÉrpwv, après avoir cherché la capacité d'un r e rpda r rpov ,  on 
en cherche le P ~ a a h i x d v ,  c'est-à-dire sans doute lc volume des 
murailles de brique. Du reste, ce problème est inintelligible, 
et le rédacteur y a commis des fautes de calcul. Lemême pro- 
blème, avec les mêmes fautes, se trouve aussi daus la gompi- 
lation f ipouos retprovrxhu Pi6'Aiov. 

Cette compilation si bizarrement intitulée Hpovos revnov i -  - 
xdv F&Aiov, a déjà été analysée plus liaut l ,  à l'exception de ce 
qui iy rapporte à la stértométrie. Nous avons dit qu'un mor- 
ceau sur la géométrie plane, morceau compris à la fois dans 
cette compilation et dans les r o w p o r p o l p o v a ,  contient l'énu- 
mération des dix figures solides mesurtes clans la première par- 
tie des E l a a y w y a i  zov  a7epooperpovgÉt~ov ~ ~ w v o s .  Nous avons 
dit aussi que dans le r c ~ n o v i x h v  P r W o v ,  après des p r o b l h e s  
de géomdtrie plane analogues à ceux des r o w p o r p o < j p ~ v a ,  on 
trouve pêie-rnde des problkmes consistant de même en calculs 
sur  des nombres partimliers, mais concèrnant les uns la géo- 

- 

métrie plane, les autres la stérkométrie. Voici quels sont les 
problèmes stéréométriques contenus dans ce passage du ~ P V -  

novrxdv PrgAiov : quelques mesures de pyramides 2; mesure du 
volume des parois d'une piscine ( x o h ~ p g ~ 0 p a ) ~  et d'un puits 

- 

( QpCap) "; jaugeage de deux vases sommés xoVirrra5 et d'un 
vase nommé poV.r7rs6; mesure de  la capacité d 'un  .rpixhrt~os7. 

- 

Remarquons que tous ces niorceaux font aussi partie de la coin- 
' Voy. plus haut, S 3. ' Fol. 98 ru-v" du ms. a438. 
' Fol. 96 r0-97 r" du ms. a438. Fol. 98 v" du ms. 2438. 
' Fol. 97 v0-98 ra du ms. 2b38. ' Fol. 99 v" du ms. 2438.  
' Fol. 98 ro dd ms. 2438. 
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pilaçjon stéréométrique placée a la suite de l'opuscule de Di- 
dyme, compilation qui est anonyme dans les deux manuscrits 
de Paris, et dont seuleirient le premier probléme porte en tête 

le nom d'Héron dans le manuscrit i 65 de Munich l. 
 ans la suite du  r~nnovrxbv PrCXov, ou trouve en deux en- 

droits, comme nous l'avons dit2, un  même recueil de formules 
de géométrie plane intitulé MÉrpnais yppOv. Dans le premier 
endroit, ce recueil est suivi d'un recueil sans titre conimiin3, 
qui contient les problbmes 1, 2 ,  et i 5 à 2 2 de la compilation 
nepi pdrpwt. Dans le second endroit, le recueil intitulé MÉrpsots 
~wpOv est suivi '. d'un recueil intitulé ~ ~ o v o s  nepi pCzpov, et 
contenant une partie de la compilation qui porte ce même titre 
dans le manuscrit a 3F i , savoir, le petit préambule sur les yÉvv 
. r fs  , U E T ~ ~ ~ O E W S ~  et les problèmes dont noils indiquons les nu- 
meros dans une note au bas de cette page6. 

Plus loin dans le reanovrxbv pr&'ov, à la suite d'une série 
de fornides de géomélrie plane analogues à celles qui sont in- 
titulées MÉrpsars p p W u ,  on trouve 7 ,  sur les mesures de capa- 
cité, un morceau inédit et différent de celui que nous avons 

- 

signalé sous le no 5, à la suite des Elaaywyai rGv ~ E P E O ~ E -  

rpoupdvvwvv, dans les deux manuscrits de Paris. 
Puis viennent .deux morceaux que nous avons déjà rencon- 

trés à la suite des Ebaywyai  TOU a7ep~operpoupCt~wv dans ces 
deux manuscrits, et que nous avons désigntls alors sous les iiu- 
méros g et i O; I n n  est une énumération de divers objets à me- 
surer $, l'autre est la mesvre d'une piscine (xoAup&jOpcx) '. 

8 

' Fol. 43 du ms: i 6 5 de Munich : Koy- Ce sont les problèmes 1-9, i 1 ,  13-16, 
~ i w v  I . ' E T ~ + ~ s  %t&@opot  H ~ W P O S .  19-22, 25,  27, 29, 30 ,  34, 35 et 37 de 

* S 3. la compilation I k p l  p k p ~ v .  
V o l .  ioa ru-103 vu du ms. 2638. ' Fol. i i i r" du ms. 2438. 

Fol. 104 rn-log r" du ms. 2438. Fol. i i i r" du ms. a438. 
Voy. haut, S 3. Fol. 1 i i r0-v0 du ms. 2438. 
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Nous trouvons ensuite deux problèmes intitulés, l'un MCrpv- 
ors rezpaacipov, Pautre Ann ,ukrpnors rerpaae@ov '. Le pre- 
mier é s t  le même que nous avons marqué sous le no 47 dans 
la conlpilation nepi pÉ~pov  du  manuscrit 2 3 6 1 ,  e t  oh l'on 
cherche d'abord la capacité d u  grenier ou silo, puis le volume 
des murailles (76 BvoahrnOv). Dans le second problème, après 
avoir cherché la capacité du ~orpdaoymv, on clierche l'aire de  
sa surface. Ces deux problèmes sont inintelligibles; il y a plu- 
sieurs fautes &normes de calcul qui ne paraissent pas venir des 
copistes, mais du rédacteur, puisque toute la suite du  calcul 
porte réèliernent sur les ooinbres faiix obtenus par les premières 
opérations. Puis nous retrouvons le problème de géométrie 
plane intitulé MCrpacns dxrccyoviou, no 50 de la compilatioii 
k p i  pdrpov. 

Les deux morceaux suivants3 sont réunis sous le titre MÉ- 

rpqars 6piuv 8ru@pwv; ce sont deux calculs clans chaeuu des- 
quels il s'agit d'estimer la quantité des denrées déposées à deux 
reprises différentes dans un grenier public. Les &7ai IraXixoi 
et lesmd8es Irahrwo/ sont employés dans ces calculs, dont l'objet 
est réel et non hypothétique ; car à la fin du  second calcul, où 
il est question non-seulement de froment, mais de vin et  de  
lard (hclp8os), on lit : Taüra  ÈEayoryrdo8>loav ' Id Mo%dou, 
mvrxaVra h r o s  E ~ ~ ~ O U  a p ~ r r w p i ' o v .  Le préfet du prétoire 
avait, entre autres fonctions, celle de recueillir les tributs (le 
l'Orient5. H s'agit ici sans doute d'un compte de denrées four- 
nies à Alexandrie ou dans quelque autre ville d'orient pour 
un service public. Voilà pourquoi l'kpoque de la fourniture 
est\ indiquée par le nom du préfet du prétoire sous lequel la 

l Fol. i 1 i v" du ms. a438. Le verbe ECayra%~w signifie peser avec 

' Fol. 1 1  a r" du  ms. a438. I'&Eayiov. - ' Voy. Théophylacte, Vie de 

Fol. i 12 r" du ms. 2438.  M ~ t u r i c e , v n ~ ,  9; du Cange, au mot l h a p p s .  
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fourniture a été reçue et pesée. Or, un Modestus, q u i  est pro- 
bablcmeri t le nôtre, fut nonuné préfet du prétoire ( h a p x o s  rWv 

?rpar rophv  ou h a p x o s  * s  ad&) par I'empereur d'Orient 
Valens, en 369,  et il Pétait encore en 374 ,  sous le même eml 
pereur ' ; mais, en 3 8 4 ,  nous voyons Cyndgius, préfet du prk- 
toire, envoyé en Égyple par Tliéodose2. Le compte ci-dessus 
a été rédige après la fin de la magistrature de hIodestus : ce 
compte est donc à peu près de l'année 380. Ainsi la date de 
ce compte, conservé d'une manière si bizarre dans cette com- 
pilation géométrique, est fixée d'une manière sinon précise, . du  
moins à peu près certaine. 

Le problème suivant est intitulé Mdrpvars Qo<ipvou. Ici en- 
core, après la niesure de capacité vient la mesure de la ma- 
çonnerie en briques ( P , l o a h r x h )  3. 

Enf n ,  le dernier problème est intitulé MCrpvais Bvros a i r o v  

k E  u ~ F o ~ ) É ~ E o s ' .  C'est un morceau extrêmement confus et ina- 
chevé; l'ouvrage se termine au milieu d'une phrase et au même 
mot dans les deux manuscrits de  Paris, dont u n  est la copie 
d'un manuscrit du Vatican 5 .  Dans ce problème, il s'agit de 
mesurer le conteiiu d'un grenier ( O p ~ i o v )  , en comparant avec 
lesiiniation en pieds cubes plusieurs autres estimations en pdBior 

de diverses capacités. 
Nous pensons que cette misérable compilation a été formée 

à Constantinople vers le xe siècle de notre ère, mais avec des 
matériaux presque tous bien antérieurs et alexandrins, dont 
les principaux, mais non les seuls, sont ~ ~ o v o s  0por +ou yeo-  

, u ~ ~ p b s  d v o p d r o v ,  ~ p w v o s  I ' e o p c ~ p o r i p ~ v a  et ~ ~ o v o s  nop i  p& 

l Voy. Zosime, IV, i i et i 4 ,  p. 186 et S I r ,  sur ce mot, à propos des problèmes 
188 de. Bekker (Bonn, 1837, in-8"). h7 et 49 de la compilation n a p l  ~ É T P c ; ) ~ .  

Voy. Zwime , rv, 37, p. 2 18 de Bekker. Fol. i i a  r"-i 1 3  r" du ms. a438. 
Voyez ce que nous avons dit, dans le Vov. d u s  haut, S 3. 
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rpwv. Nous montrerons que très-probablement cette compila- 
tion a été mise d'abord en tête de la rédaction des removrxd 
faite par l'ordre de Constantin P ~ r p h ~ r o g e n n è t e ,  qu'elle en a 
été considérée comme une partie, qu'elle en a tiré son nom de 
reqnovixbv PiWov, et qu'en revanche elle est cause qu'on a 
donné quelquefois le nom d'Héron à cette compilation ano- 
nyme, dont, au reste, Héron de Constantinople est peut- 
être le  véritable rédacteur, et qui n'est qu'un abrégé d'une 
compilation plus ancienne et  aujourd'hui perdue de Cassianus 
Bassus '. 
5.5. Étude spbciale des morceaux sur le système des mesures, des poids et des monnaies. 

Nous avons terminé Pexamen des manuscrits de Paris qui 
contiennent des extraits des M E T P I X ~  d'Héron. L'on a p u  re- 
marquer que dans cet examen nous nous sommes content6 
d'indiquer en passant les tableaux où se trouvent exposés di- 
vers systèmes d'unités de mesure pour les longueurs, les sur- 
faces, les volumes, les capacités, les poids et les valeurs mo- 
nétaires. Pour traiter convenablement dans toute leur étendue 
les questions que ces tableaux soulèvent, il nous faudrait les 
connaissances spéciales avec lesquelles ces questions ont été 
abordées par  M. Ideler dans une dissertation Sur les mesures 
de Zongueur et de surface des anciens, publiée dans les nfémoires 
de l'académie de Berlin; par M .  Bœckh, dans ses Metialogische Un- 
tersudungen,  et par M .  Letronne, dans un Mémoire qui, cou- 
ronné il y a p~~~ de trente ans par l'Académie des inscriptions 
et belles-lettres, vient de paraître enfin après la mort de l'au- 
teur. Nous n'essayerons point de déterminer l'âge de ces divers 
tableaux d'après la comparaison des unités de  mesure qui y 
sont indiquées : c'est là une question que nous laissons à ces 

l Voy. la VI" partie. 

SAV. BTRANG. I" skrie, t. IV. 2 6 
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trois savants. Mais il est une autre question que nous ne pou- 
vons omettre e t  que noiis résolvons de manière à pouvoir nous 
passer d'une solution précise pour la première question : lâge 
de.ces morceaux peut-il servir à déterminer l'âge, soit de l'ou- 
vrage original d'Héron, soit des diverses rédactions qui  nous 
en restent? Nous n'hésitons pas à répondre négativement, et 
nous allons donner les motifs de  cette solution, après avoir . 
passé rapidement en revue ces morceaux, en les examinant 
seulement dans leurs rapports avec la rédaction des compila- 
tions où ils se rencontrent. 

Parmi ces morceaux, deux des plus importants, tirés d'un 
manuscrit des rawpe.rpo.jpeva, avaient été publiés par Mont- 
faucon ', réimprimés par M. Jomard2 et  traduits en  français 
par M. de Fortia d'Urban3. Divers passages des autres mor- 
ceaux avaient été citks par Joseph Scaliger4, par Saumaise5, 
par Gronov ', par Greaves ', par Edward Bernard ', par Pauc- 
ton et par d'autres; mais ils n'avaient jamais été publiés dans 
leur entier, et  surtout personne n'en avait marqué les rapports 
avec les conipilations géométriques dont ils sont des accessoires. 
M. Letronne, dans son MBmoire posthume sur le systéme mé- 
trique égyptien, a réuni presque tous ceux de ces morceaux 
qui concernent les mesures de longueur et de surface; mais 
M. Letronne, qui a parfaitement discuté les âges des plus im- 

' Voy. plus haut, S 3. 
Mémoire sur le systBme métrique des 

anciens Égyptiens, dans la Descriplion de 
l'Égypte, Antiquités, Mémoires, t. 1 ,  p. 789- 
794 de l'édition in-folio. 

1 Dans un appendice de son Explicatzon 
du système métrique d'Hkron d'Alexandrie, 
à l a  suite de sa traduction franpise d'Ar& 
tarquedeSamos,p. 33-4i;Paris, i8a3,in-8". 

De re nummaria. 

' Exercitationes Plinianse in Solinum ; 
Fraiicisci Franci confutatio animadversionum 
Antonii Carcoctii ad Cl. Salmasii notas in 
Tertullianunt Depallio (Middelburg, i 6a3, 
in-@),  et Refutatio u&iusque elenchi cerco- 
petaviani (Paris, i 6a3,  in-8"). 

De pecunia veterum. 
' Discourse on therornanfoot and denarius. 

De mensuris et ponderibus. 
Métrologie. 
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portants de  ces morceaux, s'est trompé, suivant nous, en les 
considérant tous comme tirés d'un même ouvrage original 
d'un Héron mathématicien du  ve siècle '. Nous énunïererons 
ici tous ceux que nous avons trouvés dans les manuscrits pa- 
risiens des compilations héroniennes. Nous n'avons aucun motif 
de  supposer que les manuscrits des bibliothèques étrangères 
ajoutent quelque chose au contenu de ces compilations. 

Parmi tous ces tableaux de mesures, aucun ne paraît plus 
ancien que le second des deux que Montfaucon a publiés? Les 
mesures di tes phile'tériennes, c'est-à-dire pergaméennes , iden- 
tiques d'ailleurs aux mesures alexandrines dites p~olérnaï~ues  3, 

y sont comparées aux mesures italiques. Ce tableau se trouve, 
rejeté dans u n  appendice, après la fin des I ' E W ~ E T P O ~ ~ E V ~  
d'Héron, dans le manuscrit i 670 ; on I'a mis à la suite des 
Eloaywyai TOU C T ~ ~ E ~ E O ~ E T ~ O V ~ ~ V W V ,  après la fin de I'opuscule 
de  Didyme , dans les manuscrits 2 4 7 5 de Pancien fonds et 
387 d u  supplément4. Nous ne l'avons rencontré dans aucun 
autre endroit des dix-sept manuscrits de Paris. Il se termine 
par ces mots : T a 8 ~ a  pÈv xank 741, aaAar&v Elcûrarv .rilu 66 

' Voy . plus liaut, introd. p. 8- i o. 
' Il a aussi Qtk publiQ par M. Letronne, 

Recherches, etc. p. 68-50. 
' Voy. SCvin, A c a d  des inscript. t. X X ,  

p. 309, et M. Bœckh , Metrologische Unter- 
suchungen, p. a i &a i g. M. Letronne ( R e -  
c/~erches, etc. p. i i 8). considirant à tort 
tous ces tableaux de mesures comme ex- 
traits d'un ouvrage original d'Héron ma- 
tliéqaticien alexandrin du v'siecle, ne pou- 
vait croire que le nom de phildteres, donne 
a quelques-unes de ces mesures, vint de 
PhilBtère de Pergame, qui, dit-il, n'a ja- 
mais eu rien de commun avec l'Égypte; 
mais cette objection de M. Letronne tombe 

avec son hypotliese , et les raisons alléguées 
par M. Bœchli subsistent dans toute leur 
force. Les mesures phild~ères étaient les 
mêmes que les mesures et que 
les mesures royales, c'est-à-dire persiques 
et lul>yloniyues, et toules ces mesures ti- 
raieni leur origine de Babylone. Nous ne 
croyons pas d'ailleurs que ce tableau ait 
été dressé par Héron d'Alexandrie, mais 
par un compilateur, et il n'est pas prouve 
que ce compilateur l'ait dresse spéciale- 
ment pour l'usage des Alexandrins. 
' Fol. 131 ro-i3a ro dums. 1670;fol. 76 

V-78 Y" du ms. a475; fol. I 07 va-108 r' 
du ms. 387 suppl. 

26. 
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vVv xparoUoav  8 d v a p ~ v  f v  ro is  ~ O O I ~ ~ O I S  TOC hdyov t n o r d -  

Eapov. Ces derniers mots font évidemment allusion à un pre- 
mier tadeau des mesures, d'une époque plus récente, publie 

.4 

aussi par Montfaucon, et qui se trouve vers le commencement 
des r&mporpodpeva d'Héron. Il est évident que ce dernier ta- 
bleau a été substitué au tableau plus ancien dans un  remanie- 
ment des r o m l * o r p ~ d p e v i ,  et qu'alors celui-ci a été rejeté dans 
un appendice. A la fin de ce morceau, tel qu'il se lit à la 
suite de l'opuscule de  Didyme dans les deux manuscrits des 
Eloccywyai r&v d c p c o p e r p o v p b w v ,  la clausule que nous ve- 
nons de citer manque; et ainsi le seul manuscrit de  Paris où 
elle existe est le manuscrit i 670,  suivi par Montfaucon. Dans 
les trois manuscrits, ce morceau commence par ces mots, qui 
ne paraissent pas d'une grécité bien ancienne, malgré le nom 
de aahaià ÉxOems donné par la clausule du manuscrit 1 6 7 O : 

E C O U ~ T ~ I H ~ V  pkv OVV $071 a t i v  T O  x a r à  ~ ~ K O S  ,&OV p o ~ p 0 6 -  
y o v o v  O a m p  Cv m i 5  ~ H O V T ~ ~ C T ~ O L V  oi ~ 7 p o Q i o h o ~ ,  xa i  Èv ro is  
EuXrxoïs T& x v y d i r a ,  x a i  Oaa a p 6 s  p fxos  pdvov psrpeirar .  
Cependant M. Bœckh ' pense que ce morceau et quelques autres 
du même genre peuvent être du r ie  ou du ier siècle de notre 
ère, ou même d'une époque plus ancienne encore. Nous ne pen- 
sons pas qu'on puisse faire remonter la rédaction de ce morceau 
au delà du ier siècle de notre ère. M. Letronne, en le publiant 
de nouveau2, montre que le système métrique qu'il représente 
a été en vigueur en ggypte depuis la conquête romaine jusqu'au 
milieu du  IV" siècle. 

Le morceau sur la coudée royale, le pied ptolémaïque et le 
pied romain, morceau placé à la suite de l'opuscule de Didyme 
dans les deux manuscrits de  Paris3, et  inséré à tort au milieu 

Metrologische Untersuchungen, p. 10-1 1. -' Recherches, etc. p. 47-50.-' Fol. 7lr 
f-76 ro du ms. a475; fol. 106 r"-07 Y" du ms. 387 suppl. 
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de  cette pièce dans le texte publié par Mgr Mai, ce morceau, 
dis-je, que M. Letronne ' n'aurait pas dû attribuer à Didyme, 
parait être aussi du  ou du  ne siècle de notre ère. 

L'autre tableau des unités de mesure, publié par Montfau- 
con d'après le  manuscrit i 67 o des rcw,mrpo6peva ', tableau 
commenqant par les mots T d  BE pérpa éEerjpqurar, est bien 
évidemment d'une époque plus récente. L'ancien tableau, x a ~ à .  
r$v aaharàv  &8&rrrv, embrasse les principales mesures de 
longueur depuis le 8dxruhos jusqu'au ur'Xmv, a ü  o ~ o i u o s  et 
au mapaaciyyqs, et les mesures pliilétérienncs y sont comparées 
avec les mesures italiques : une seule mesure spéciale pour i'é- 
tendue superficielle, le jugère (lo<;yepov), s'y trouve parmi les 
mesures de longueur. Le tableau plus récent, x a r à  r4v vüu 
xpa~oVoau GVuapru, comme dit le compilateur, laisse de côté 

- 

toutes les mesures de longueur supérieures à I'dpyvid et au 
moxciprou ou o~orviov de i O ou i a orgyes , et se hâte d'en 
montrer l'application aux mesures cle superficie. Ce tableau, 

- 

dressi?, sans doute, par quelque arpenteur alexandrin, est pro- 
lixe et prodigue de mots. Il n'y a plus deux systèmes de me- 
sures en présence, comme dans le tableau plus ancien, mais 
un seul système, où, comme M. Letronne l'a montré, I'orgye 
et le schène gardent leurs valeurs égyptiennes; mais toutes les 
mesures inférieures à l'orgye sont romaines. M. Letronne pense 
que ce nouveau système a été établi en Égypte, par les pre- 
miers empereurs d'orient, après la séparation des deux em- 
pires et la chute définitive du  paganisme; tandis que l'ancien 

' Recherches, etc. p. 105. fol. 186 r"-188 r" du ms. 2649; fol. a05 
' Fol. 64 ""66 v q u  ms. 1670; fol. va-207 ro du ms. 2 4 x 8 ;  fol. 5 1  va-53 rm 

ioo  vo-ioa ro du ms. 2013; fol. g i  vO- du ms. 158  Coidin. (Voy. aussi ms. 1749,  
93 va du ms. 2762 ; fd. 15 vo-16 va  du ms. 2371, ms. 535 supplém. et ms. 561 
ms. 387 suppl.; fol. 143 r"145 r q u  ms. supplém.) 
2013; fol. 1 1 0  r0-111 va du ms. 2509; "echerches, etc. p. 247-974. 
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système avait été usité en Égypte depuis la conquête romaine 
jusqu9à cette époque. Dans le tableau plus ancien, il n'est 
question que de la coudée d'un ~ i e d  et demi, dite coudée pour 
le sciage du bois ( E u h o ~ p r ~ 7 ~ x O s  & & J s ) .  Dans le nouveau ta- 
bleau, cette coudée n'est nommée qu'en seconde ligne, comme 
usitée seulement pour la mesure des pierres et du  bois; la 
coudée dominante y est faite de. deux pieds. M. Bœckhl et 
M. Letronne pensent que cette valeur de la coudée est d'ori- 
gine byzantine. En effet, M. Letronne a prouvé, par des textes 
de Jean Pédiasime, qu'au xwe siècle ces deux coudées exis- 
taient concurremment à Constantinople; et que c'était celle de 
deux pieds qui était considérée comme légale, et il a montré 
qu'elle était d'un usage commode, surtout pour les calculs re- 
latifs a l'étendue superficielle. Au xe siècle; Héron de Constan- 
tinople emploie, comme nous le verronsJ, la coudée d'un pied 
et demi, mais pour des mesures cubiques. Nous montrerons 
qu'à cette époque, à Constantinople, les rapports des principales 
mesures itinéraires entre elles étaient les mêmes que ceux des 
mesures alexandrines de même nom exprimées en pieds philé- 
tériens, avant le IV" siècle, sous la domination romaine ; mais 
que le module de ces mesures byzantines était le pied romain. 
. Revenons au plus récent des deux tableaux de mesures pu- 
bliés par Montfaucon. Nous avons dkjà remarqué que la fin de 
ce morceau reçoit beaucoup moins de développements dans la 
rédaction du manuscrit i 670,  seule publiée jusqu'a ce jour, 
que dans les autres manuscrits, soit des r e w p e ~ p 0 4 p s v a ,  soit 
de l'abrégé intitulé rao8ara ia  ou rawp+a4. Mais cette fin 
est sans importance. 

Dans les manuscrits 2 4 7 5  de l'ancien fonds et 387 du sup- 

' Jletrologische Untersuchungen, p. z i a .  V' pariie. 

* Recherches, etc. p. 264. ' Voyez plus haut, S 3. 
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plément, le morceau nopi  E ~ ~ O V ~ E S ~ L X W V ,  où la clausule manque 
ainsi que nous l'avons dit, est suivi d'un autre tableau de me- 
sures ' publié aussi par M. Letronne, et où I 'o i iyy ia  figure 
comme partie d u  pied, et  comme valant 1 doigt et 113. 

Dans les 0por TOU y e ~ p e ~ p i a s  d u o p d ~ ~ u ,  le chapitre cxxix 
du  texte des manuscrits de Paris, venant à la suite d'une énu- 
mération des noms des principales unités de  mesure2, est in- 
titulé T i  .rGv e l p ~ p d v u v  Enao7ov Grlvarar; il contient deux ta- 
bleaux des rapports de  ces mesures entre elles; mais le second 
tableau n'est qu'un résumé du  premier. Tous les deux réunis 
ont été publiés M. Letronne. Le  chapitre cxxx de  la même 
compilation est intitulé EY Ovperpixd , ipgaJoperp ixd ,  d ie -  

peo,ue~prxd : il donne les rapports correspondants pour quel- 
ques mesures de surface et pour quelques mesures de volume. 
Ces deux chapitres se retrouvent dans le r e ~ ~ o v r x b u  Frghiov '. 
Le chapitre cxxx, que M. Letronne n'a pas publié, est sans 
importance. 

- 

Revenons au chapitre cxxrx. 11 commence par ces mots : 

r+v v i h  x p a ~ o V m v  8dvaprv Ù m ~ d P a p e v .  Le premier et l e  plus 
étendu des deux tableaux contenus dans ce chapitre se termine 
par  les mots : k v  auvrc ipy  6È + E L  Ëxadlov OBTUS ~ J S  a p o ~ i p > ~ -  

daoypaQ+s roi i  x ivaou.  Dans le mot xivaos,  il est aisé d e  re- 
connaître le mot census des Romains. Ceci a et4 écrit sous la 
domination de l'empire d'orient, vraisemblablement à Alexan- 
drie. Le début d u  chapitre cxxrx annonce que ce tableau des 

Fol. 77 va- 7 8  v0 du ms. 2475 ,  fol. ' Fol. 6 3  r0-v" du ms. a385. - Voy. 
108 r"vP du ms. 387 suppl. aussi lems. a475  et le ms. 387 suppl. 
' Fol. 62 va-63 r" du ms. a385.  - ' Fol. i o o  r0-vO du ms. 2338.  -Voy. 

Voyez aussi le ms. ab75 et le ms, 387 aussi le ms. 45a suppl. 
suppl. Le ms. a475 donne ehovv. 
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mesures a Bté substitué à un tableau plus ancien devenu inutile, 
c'est-à-dire probablement au morceau nrpi eG8vp~ rp rx0v .  Le 
tableau compris dans le chapitre cxxix est, surtout en ce qui 
concerne les mesures de longueur supérieures à l'orgye et restées 
pour la plupart égytiennes, ce tableau, dis-je, est plus com- 
plet que le plus récent des deux morceaux sur les mesures 
publiés par Montfaucon. Du reste, il porte le même caractère 
principal que ce morceau; car la coudée y est de même de 
deux pieds, et, de même aussi, les mesures inférieures à l'or- 
gye y sont romaines. C'est pourquoi, à cause de la diflérence 
entre le pied romain et le ~ i e d  philétérien ou ~ t o l é m a ï ~ u e ,  
c'est-à-dire égyptien, tous les nombres qui expriment combien 
de fois les mesures supérieures, restees égyptiennes, con- 
tiennent ces petites mesures, sont plus forts, dans le rapport 
de 6 à 5, que dans l'ancien tableau. Le +gère ( ioU yepov ) , 
mesure romaine de superficie, qui, dans l'ancien tableau, est 
un  rectangle dont un des côtés est de  î o o  pieds philétériens, 
égaux à a 4 0  pieds romains, et dont f autre côté est moitiB 
moindre, figure dans le nouveau tableau comme mesure de 
longueur; il devrait, à ce titre, y être fait égal au plus grand 
côté d u  rectangle, c'est-à-dire a a 40 pieds romains. Mais le ré- 
dacteur fait, par erreur, le plèthre de i oo akènes ou 1 2 00 pieds 
romains, au lieu de le faire de I O akènes ou I 2 O pieds ro- 
mains; et  ce n'est pas là une simple erreur de copiste; car 
elle se retrouve dans les multiples du  plèthre. Ainsi, le r6dac- 
teur, sachant qu'il y a deux plèthres dans un jugère, fait le 
jugère de a 400 pieds, au lieu de a 40. La même faute se 
trouve répétée dans un morc,eau tiré d'une autre compilation, 
el int i idé ~ ~ w v o s  M e ~ p i n d ,  que nous examinerons tout à 
l'heure. De même, sachant que le stade grec était de 60 O pieds, 
le rédacteur du chapitre cxxix des Gpor TOV y c ~ ( ~ e r p l a s  dm- 
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p k w v  fait le stade égal à u n  demi-plèthre, au lieu de 5 : et 
ce n'est pas là non plus une faute de copiste; car elle se re- 
trouve dans un  extrait de ce tableau appartenant a une autre 
compilation ', et où cependant la valeur du  plèthre a et6 cor- 
rigke par l'abréviateur. En publiant le tableau complet et Pex- 
trait, M. Letronne2, au lieu de lire par correction 5 plèthres, 
aurait mieux fait de lire u n  demi-plèthre, avec tous les ma- 
nuscrits, sauf à expliquer l'erreur. D'autres erreurs moins 
grossières de ce tableau ont été conservées avec raison dans 
le texte, mais relevées et expliquées par M. Letronne3. Du 
reste, ce chapitre est plus concis et d'un meilleur style que le 
plus récent des deux tableaux publiés par Montfaucon. Nous 
le croyons cependant plus rQcent encore que ce tableau, mais 
rédigé par un homme plus lettré et moins expérimente en 
cette matière, par quelque philosophe étranger à la connais- 
sance pratique des mesures, ou du moins des mesures romaines 
et alexandrines. Le chapitre cxxix et le chapitre cxxx sont pro- 
bablement d e  l'époque où la seconde partie des Opoi 7 6 v  yew- 
pc~pias dvopdrwv, dans laquelle ils se trouvent, a Bté compilée 
par un disciple de Proclus" peut-être à Athènes. 

Dans le I?E?~FOULX~V p ~ g h h v ,  le morceau fort court intitule 
~ p w v o s  Ma7pixd ', nniorceau dont M. Letronne a publié le corn- 
mencement seulement, contient d'abord une évaluation du 
loY yepov et des mesures de longueur qui y sont comprises, 
notamment de la coudée de longueur ou coudée lithique d'un pied 

l Cet extrait fait partie d'un fragment 
géomblrique anonyme, qui remplit le 
fol. 154 du ms. aoi 3. Ce feuillet, inter- 
calé dans ce manuscrit avant qu'il fûl p a  
gin6 , ne tient ni à ce qui précède ni à ce 
qui suit, et commence au milieu d'un pro. 
bième. 

SAV. BTMNG, 1'' série, t. IV. 

' Recherches, etc. p. 6 1 ,  note 3 ,  et 
p. 6 4 ,  note 2. 

' Ibidem, p. a56-257. 
' Voyez plus haut, S a du prbsent cha- 

pitre. 
' Fol. loi ro du ms. a438.-Voy. aussi 

le ms. 452 suppl. 
27 
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et demi; ensuite, dans la partie inédite, la comparaison du 
cube de cette même coudée avec quelques mesures de capa- 
cité. Nous croyons y reconnaître, en ce qui concerne le loti- 
yrpov, une tentative malheureuse pour concilier le  morceau 
k p i  E ~ O U ~ L E T ~ ~ H O U  avec le chapitre cxxrx des Bpor zGv ycwpe- 
~ p h s  ~ V O , U ~ T W V .  Comme le rédacteur de ce chapitre, le rédac- - 
teur d u  morceau ~ p o v o s  Mr~pitrd se trompe en faisant le  i d -  
yrpov de 2 0 0  akènes ou 2 4 0 0  pieds, qu'il nomme ad& 
yerxoi. Mais ensuite il dit fort bien, comme le rédacteur du  
morceau nepi eQ8u(~srpi>wv, que le lodycpov a 240 pieds de 
long w r  i 20 de  large ', et, pour produit de ces deux facteurs, 
le' manuscrit 2 4 38 donne 2 800 (,pu ) pieds, au lieu de  2 8800 
(epw), nombre vrai donné par le  morceau nopi ~tiOvyrrprxOv. 
C'est là Pceuvre de quelque érudit de l'époque byzantine, qui 
a voulu concilier les divers tableaux de mesures joints aux 
coinpiiations tirées des Mr~prxai d'Héron. - 

Dans la même compilation, après le premier des deux mor- 
ceaux, identiques l'un à l'autre, intitulés MC~pvais ~ w p & v ,  il 
y a un tableau inédit du nombre de iodyrpa nécessaire pour 
faire un y&Zxdv suivant la qualité des ierres2. En effet, dès le ier 

siècle avant notre ère, Géminus3 disait que dans l'arpentage 
on divise les terres e n  surfaces égales, soit en étendue, soit quel- 
quefois en valeur. 

Sur la valeur de l'orgye, estimée kgale à neuf spithames et 

' Voyez dans les Gromatici veteres, Bd. 
de M M .  Blume, Lachmann et Rudorff (Ber- 
lin, 1848, in-@),  t. 1, Mensurarumgenera, 
p. 339 ; De jugerilus metiundis, p. 354; 
Isidori de mensuris agrorum, p. 368; De 
mensuris escerpta, p. 37a;  et Altercatio 
duorum geometricorum dejïguris, numeris et 
mensuris, p. Li07 

' Fol. ioa ro du ms. a438. - Voyez 
aussi le ms. 4 5 2  suppl. 

Voyez un texte que nous publions dans 
l'appendice, et que nous croyons devoir 
attribuer à GBminus. Ce morceau, tiré de 
la deuxième partie des dpol  TOV Y E O ~ E -  

r p h s  dvoparwv, est intitulé iioranrf ~f,?s 

yow8araias GA4 ; 
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un quart, on peut voir une glose inédite qui se trouve dans 
iin manuscrit des r a w , u ~ ~ p o i j p n > a ~ .  

Un fragment géométrique dans le même manuscrit2 con- 

tient un  petit tableau abrégé des mesures de longueur alexan- 
drines sous les empereurs byzantins. 

Le chapitre xxvr du  traité ~ p w v o s  nçpi pÉzpou est intitulé 
M É ~ p ~ , m r ç  7011 ao8dç3 ; on y indique les rapports mutuels des 
parties aliquotes du pied, de  leurs carrés et de leurs cubes. 

Tel est aussi l'objet d u  xxxvrrC morceau à la suite des 
E b a y w y a i  r G v  0 7 ~ p o o p ~ r p o v p d v w v  ~ ~ w v o s  dans les ma- 
nuscrits de Paris, -morceau intitulé : E ù p ~ T u  ijpois 792) ad8a ri 
nuvaiyer ". 

Le chapitre xxir de ta eompilation ~ p w v o s  nepi p C ~ p o v ,  
intitulé O d y î t r a q d s  Obdrwv 5 ,  chapitre qui se retrouve deux 
fois dans le r r > t ~ o v r x 6 v  P L ~ X ~ O U ~ ,  offre un tableau important 
des mesures de capacith et romaines pour les li- 
p i d e s .  O 

Un autre tableau du même genre, mais différent et non 
moins importani, se voit dans le I ' eqnovr~Ov  p r & ' o v ,  après le 
troisième recueil de formules générales de géométrie plane7. 

Les six derniers morceaux que nous venons d'énumérer 
n'ont pas été publiés par M. Letronne. 

En outre, plusieurs chapitres inédits des diverses compila- 
tions géométriques qui portent le nom d'Héron fournisscot des 
renseignements sur les unités de mesure. Par exemple, nous 
remarquons que les chapitres xvi et xvii de la compilation n ~ p ;  

' Ms. aoi3,fol. i i a  \ O .  ' P. 457 du ms. 2361; fol. 236 1." du 
' Ms. aoi3 .  fol. i 51i va. ms. i Glia. 
' P. 458-459 du ms. 2361; fol. 335 du O Fol. 103 v" et 106 r"-v" du nis. a438. 

ms. 164a; fol. a 55 va-156 rodu ms. aoi3 .  Voy. aussi le ms. 45a suppl. 
Fd. g 4  1,"-v" du ma. 2475;  Sol. i 17 va ' Fol. i io v0-i  i I r" du ms. a438. Vo?. 

du ms. 387 suppl. aussi le ms. 85a suppl. 

27. 
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,uÉrpovl, intitulés MÉrpnais d o i o u  et , k h b  pÉrpqors aàolou, 
chapitres qui se retrouvent, l'un deux fois2, l'autre une fois3, 
dans le rrqnovixdv prghiov, offrent des calculs de capacité en 
pdbor Irahrxoi, en @&or xadlp~aror '  (modii castrenses) et en 
dprdgar. Mais nous ne comptons point ces chapitres parmi 
les morceaux sur ie  système des mesures. 

La compilation intitulée fipuvos n~pi  pPrpov se termine4par 
deux tableaux de mesures, l'un intitulé napi rahdvrwv et con- 
cernant la comparaison des poids et des monnaies des Grecs 
et des Romains; l'autre intitulé napi phpou ,  et concernant la 
comparaison des mesures de longueur, de  surface et surtout 
de capacité des Grecs et des Romains avec celles des Hébreux. 
Ces mêmes tableaux intitulés, Fun. ncpi ,uÉrpwv xai da0pWv 
dvopaaias, l'autre nepi pÉ~pov, se retrouvent à la suite des 

'E la~yoya i  rGv ~ ~ ~ ~ E O ~ E T ~ O V ~ É ~ O V  H ~ W V O S ,  après l'opuscule 
de Didyme, dans les deux manuscrits de Paris5, et le premier 
seulement a été publié par M. Letroune. 

Nous avons déjà dit6 que ces deux morceaux n'appartiennent 
pas à cet opuscule. L'auteur du second morceau dit $peTs en 
parlant de ceux qui emploient le nom de cab et les autres noms 
de mesures hébraïques, noms qui  n'avaient point passé dans 
la langue grecque pour désigner les mesures ptolémaïques cor- 
respondante~~.  L'auteur de ce morceau est u n  juif vivant au 
milieu des Grecs sous la domination romaine. Ces deux mor- 

l P. 456 du ms. 2361; fol. a34 ro du 
ms. 16h2. . 

Fol. i oz vo et fol. 105 vo-106 ro du 
ms. a438.-Voyez aussi le ms. 45a suppl. 

Fol. ioa vo-103 ro du ms. a438. - 
Voy. aussi le ms. b52 suppl. 

A P. 466-469 du ms. 2351; fol. a36 vo- 
137 r" du ms. 164a.-La fin du premier 

morceau et le second entier se trouvent 
aussi dans le ms. aoi  3 ,  fol i 58 ro-vo. 

Fol. 78 vo-80 rO du ms. 2475 ; fol. i 08 
vo-i I O  r" du ms. 387 suppl. 

§ S .  
' Quoi qu'en puisse dire M .  Saigey 

( Mktrologie ancienne, p. 40-5 I ) , qui cite 
faussement Dioscoride, Cléopatre , Ga- 
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ceaux ont beaucoup de rapports avec les traités napi  pdrpwv 
xa i  07a$Ov ' et II+ a s i r x d r v r o s  pdspwv de saint Épi- 
phane, qui était né en Palestine, et qui était évêque dans l'île 
de Chypre à la fin du ive siècle. Ces deux morceaux peuvent 
être, soit de lui, soit d'un juif antérieur, qu'il aurait suivi dans 

- 

ces deux opuscules, soit d'un auteur posterieur, qui aurait niis 
à profit les deux traités de saint Épiphane. 

Après l a  fin des r ~ w g o r p o d p o v a  d'Héron dans le manuscrit 
1670, et au milieu de la compilation intitulée Hpwvos r rnno-  
vrndv PigAiov3 dans les maniscrits de cette dernière cornpi- 
lation, I'on trouve sous le titre E V X X E ~ ~ O U  ~ i i O v p a r p r x d ,  un 
tableau inédit où les mesures grecques de longueur sont com- 
parées expressément avec les mesures romaines, et à la fin duquel 

- - 

on lit quelques mots sur la comparaison du  pied cube avec les 
,u,o&or et les EÉo7a; h a h ~ x o i ,  mesures de capacité romaines. Ce 
tableau, qilil serait ridicule d'attribuer à Euclide lui-même, a 
d û  se trouver autrefois, comme nous l'avons déjà indiquéu, eii 
tête d'urne récension des hlérnents d'Euclide, avec un abrégP 
des r ~ ~ p e ~ p o d p e v u  d'Héron. Ii est conforme au plus ancien 
des deux tableaux publiés par Montfaucon, et par conséquent 
il reprbsente les mesures alexandrines telles qi?elles existèrent 
depuis la conquête romaine jusqii'au ive  siècle. Le mille (,ur.hrov) 

y est fait de 4500 pieds, c'est-à-dire de  4500 hjyp t ien~ ,  
valeur vraie d u  mille égyptien; mais le rkdacteur ajoute que le 
mille romain est de 5400 pieds. Ici le rédacteur se trompe : 

lien etc. où il n'est pas question de ces d l T. II ,  p. 158 des OEuvreç de saint Épi- 
noms, et où l'on trouve au contraire phane. dd. de Pétau. 
les noms grecs des mesures piolémaiques ' Dans les'varia sacra du P. Lemoyne, 
de capacité et de poids. (Voyez Diosco- t. 1, p. 470 et suiv. 
ride, Cléopatre, etc. dans les OEuvres de Fol. i ag ro du ms. i 670 ; fol. ioy ro- 
Galien, Bdit. gr. de Bâle, t. IV. p. 466- v q u  ms. 2438 ,  et ms. 45a suppl. 

469.) ' $ 3 .  
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c'est le mille égyptien qui est de 5400 pieds*mmaim, tandis que 
le mille romain est de 5000 pieds romains, qui font environ 41 66 
pieds égyptiens. Le rédacteur alexandrin de ce morceau ne con- 
naît pas bien les mesures romaines. Si M. Letronne avait re- 
marqué ce passage, il n'aurait pas manqué de le citer à I'appui 
d'une de ses conclusions1. 

Nous pensons que tous les morceaux précédents sur les me- 
sures n'appartiennent pas plus à Héron, que celui-ci n'appar- 
tient à Euclide. Ils sont d'époques très-diverses. Tous pourtant, 
excepté un ou deux, vraisernblabiemont byzantins, nous pa- 
raissent avoir été rédigés en ggypte, avant la conquête de ce 
pays par les musulmans. Les plus anciens peuvent remonter 
au ier ou au lie siècle de notre ère. Nous allons tâcher d'en ex- 
pliquer l'origine. 

Les ~ l o a y w y d  r6v yewy~rpoupÉvov et les Ebaywycri 76% 
a7apeop~rpoupÉvov, c'est-à-dire, les deux livres les plus irn- 
portants des Merpixd d'Héron, avaient pour objet, étant donnés 
les Élements d'Eiiclide, d'en déduire les connaipancer néces- 
saires pour trouver par des calculs arithmétiques les longueurs 
des lignes, les aires des surfaces et les volumes des corps; 
toutes les fois qu'on aurait des données suffisantes pour ré- 
soudre ces problèmes a l'aide de la géométrie élémentaire. 
Dans chacun de ces deux livres, il devait y avoir trois choses : 
des procédés, des démonstrations et des exetnples. C'est, en 
effet, ce que nous trouvons dans le problème trentième du 
traité napi M d p a s ,  emprunté par Héron à ses Me- 
rpixo!, soit tertuellemen t ,  soi t plutôt avec quelques modiri- 
cations. 

Pour les procédés et les démonstrations, un tableau des 
unités de mesures usitées était inutile. Ce tableau était inutilc 

' Recherches, eic. p. a 5 9  
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aussi pour les exeniples eux-mêmes, s'ils étaient exprimés chacun 
à l'aide d'une seule unitcl: linéaire et de ses fractions numé- 
riques, ainsi que des carrés et des cubes d e  cette unité et de 
ses fractions. Or c'est précisément ce qui a lieu dans le cha- 
pitre xxx du traité d'Héron n ~ p i  I iddpas ,  et dans les autres 
chapitres de ce traité relatifs à l'arpentage. Aussi fauteur n'a 
pas joint et n'a pas eu besoin de joindre à cet ouvrage un  ta- 
bleau des unités de mesure. De même, dans le chapitre xix des 
~ E U ~ E T P O U ~ E V ~  du  manuscrit i 670, chapitre tiré d'une autre 
rédaction que les chapitres précédents l, les calculs sont faits 
en poudIcs, c'est-à-dire en unités quekonques. Ils sont faits en 
unités quelconques et en nombres abstraits dans les deux cha- 
pitres où la rkdaction plus abrégée que nous nommons roo8ac- 
ah ou r e w p r p b  paraît se rapprocher davantage de l'ouvrage 
original. De niême encore, les calculs sont faits uniquement en 
q o w i ' a  dans les chapitres xv, xvi , xvri et x v m  des I'ewpc~pod- 
p u a ,  et en ad8cs dans le chapitre xx. De riiême, parmi les 
problèmes de géométrie plane du  ~ E ~ T O V ~ V  PiQlov. les uns 
sont résolus par des formules, sans nombres les 

- - 

autres n'einploient que les md8cs. Ces derniers problèmes y b r -  
ment un recueil à part2,  précédé d.'une note, ou l'on dit que 
chaque contrée a adopté un usage différent sur le rapport du 
pied à la coudée, mais qu'on va donner l'évaluation des aires, 
sans entrer dans ceFe distinction de la diversité des unit& de 
mesure. La même note se trouve aussi, avec une rédaction l é  
gèrement difîérente, dans la seconde partie des opot TWU YEU- 

p r p i a s  dvopd~ov,  à la suite d u  morceau sur la gbomktrie 
plane3; et pourtant le compilateur, se contredisant lni-même, 
a inséré un peu plus haut un tableau des u n i t b  de niesure où 

' Voy, plus haut, S 3. - ' Fol. g s  vo et suiv. du ins. 2438 .  - Fol. 66 r g u  

ms. a385. 
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la coudée est faite de deux pieds. Dans la plupart des problèmes 
stéréométriques des ~ l a a y w y a i  T&V b ? e p ~ o p & ~ p o u , u ~ v ~ v ,  du  
nepi pdrpwv, et du r ~ ~ n o v r x b v  FrgXiov, on n'emploie de même 
qu'une seule unité de mesure pour chaque problème. S'il en 
était de même dans la ctidaction originale des Merpixd d'Héron, 
un tableau comparatif des unités de mesure n'y était pas né- 
cessaire. 

II est vrai que, dans quelques chapitres des ~ C ~ ~ E T ~ O V ~ E V U ,  
et dans un petit nombre de problèmes des autres recueils 
géométriques et stéréométriques qui portent le nom d'Héron, 
l'on trouve employkes, simultanément dans un meme exemple 
numérique, plusieurs unités de grandeurs différentes. Pour Pin- 
telligence de tek exemples, un tableau comparatif des mesures 
employées pouvait être utile? quoique Pauteur eût p u  suppo- 

1 
ser chez ses lecteurs la connaissance de ce tableau, sans le 
donner lui-même. D'ailleurs, rien n'indique qu'il y eût des 
exemples de cette espèce dans la rédaction originale, et, d'a- 
près les remarques que nous venons de faire, le contraire 
semble plus probable. 

Il est donc pour le moins fort douteux que dans ses ME- 
rprxci Héron eût placé u n  tableau comparatif des unités d e  
mesure pour les longueurs, les surfaces et les volumes; et il 
est invraisemblable surtout qu'il y eût placé un tableau de ce 
wenre pour les poids et les monnaies, qui n'ont rien de com- b 

mun avec la géométrie pratique : c'est dans un traité spécial 
- - - 

sur Parit,hniétique pratique, sur la logistique, que tous ces ta- 
bleaux auraient eté à leur place. Quand même il serait dé- 
niontré cependant qu'Héron en aurait introduit dans ses Me- 
~ p r x d ,  il serait peu probable que parmi ces tableaux de  diverses 
époques, joints aujourd'hui à des compilations qui ont pour 
source première les Mcrpr~d d'Héron, mais qui n'ont rien ou 
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presque rien gardé de la rédaction primitive, il serait peu 
probable, dis-je, que parmi ces tableaux il y en eût un seul 
qui remontât jusqu'à l'auteur lui-même, c'est-à-dire jusqii'à 
Héron l'Ancien, antérieur aux changements introduits par la 
cpnquête romaine dans les mesures alexandrines '. 

Nous croyons que tous ces tableaux d'unités de mesure ont 
été ajoutés après coup et a diverses époques pa r  les abrévia- 
teurs et les compilateurs, et en effet, M. Letronne lui-même2 
a constaté que dans tous il y a des mesures romaines; de plus, 
nous avons montré que plusieurs d'entre eux contiennent des 
b 
erreurs grossières, qui ne viennent point des copistes, mais 
des rédacteurs. 

Lorsqu'on eut abrég6 les E h a y ~ y d  7 0 v  y e ~ i ) p e ~ p o u p É v ~ v  

et les E l m y w y a i  T ~ V  ~ E ~ E O ~ E T ~ O U ~ É V W V  d'Héron, en ne 
mettant que des exemples, sans formules générales et sans 
démonstrations, et lorsque, soit dans la ré&ction primitive de 
ces abrégés, soit dans l'une des rédactions postérieures, on 
eut introduit quelquefois diverses unités de mesure dans un  
même exemple, alors on dut  naturellement joindre à ces 
abrégés un  tableau du  système des mesures actuellement em- 
ployées. Plus tard, soit en conservant la même rédaction de 
chacun de ces abrégés, soit en  les modifiant, ou bien en les 
fondant ensemble dans des compilations nouvelles, cornnie 
celles qui sont intitulées nep i  pd~plpov et I'o>l?rovix6v Pighiov, 

on a pu, soit conserver les anciens tableaux de niesures, soit 
les remplacer par de nouveaux, soit donner à la fois le  tableau 
ancien et ie nouveau. On a pu  réunir ainsi dans une niéme 
compilation plusieurs tableaux diffkrents des mesures de lon- 
gueur, de surface et de volume, et y joindre même des ta- 

' Sur ces changements, voym M. Letronne, Recherches, etc. p. 104-1 18, et p. 2~57- 
349. -' Recherches, eic. p. 2 4 7  et suiv. 

SAV. ~ T ~ A N G .  1" skric. t. IV. 2 8 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Meaux de poids et de monnaies; car les compilateurs ne savent 
pas s'arrêter. C'est ce qu'on a pu faire, et ,  d'après ce que nous 
venons de voir, c'est incontestablement ce qu'on a fait. 

Chacun de ces tableaux de mesures peut donc être, soit an- 
térieur, soit postérieur à la rédaction de la compilation oii il 
se trouve inséré, soit appartenir à PBpoque même de cette rk- 
daction, sans que rien nous permette de nous décider entre 
ces trois hypothèses. Ainsi les morceaux sur le système des 
mesures doivent être étudiés à part, et comme primitivement 
étrangers à I'oiuvre d'Héron, et ils ne nous offrent que peu de  
lumières sur les &poques des diverses rédactions d'abrégés et  
d'extraits de l'ouvrage original, et  des diverses compilations 
faites avec ces abrégés. Ce qu'ils nous offrent, et ce que  M. Le- 
tronne a su en tirer, c'est l'histoire du système métrique égyp- 
tien sous la domination romaine. . 

Voyons si les 2 t e u r s  postkrieurs à Héron l'Ancien, qui 
ont fait des emprunts à ces diverses compilations, ou bien qui 
y sont mis eux-mêmes à profit, nous offriront quelques in- 
dices de plus sur I'éposue, soit de l'ouvrage original, soit des 
remaniements postérieurs. 

S 6 .  Sur les auteurs post6rieurs à Hkron l'Ancien qui out été mis à coiitrilution dans 
les compilations géomdtriques conservdea aujourd'hui sous le nom d'Héron, ou bien. 
qui ont fait eux-mêmes des emprunts à ces compilations. 

Eutocius-est le seul auteur chez qui nous trouvions une ci- 
tation expresse du grand ouvrage géométrique d'Héron sous le 
nom de M r ~ p i x d .  Le passage auquel il renvoie n'existe plus dans 
ce qui nous reste des divers livres de cet ouvrage '. Eutocius, 
au commencement du V I ~  siècle de notre ère, avait donc soiis 
les yeux, soit le premier livre, qui nous manque entièrement, 

' Voyez p h a  liaut., S 1. 
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soit Une rédaction des autres livres, plus complète que les 
nôtres, peut-être la rédaction originale, que les abrégés pou- 
vaient n'avoir pas encore fait entièrement oublier. 

Didyme d'Alexandrie, dans son opuscule Sur les mesures des 
marbres et du bois, ne cite point Héron, coinme M. Bœckh ' l'a 
cru. Ces citations prétendues sont des extraits qui font partie 
d'une compilation anonyme jointe à cet opusculea. Mais il faut 
remarquer que dans les deux compilations intitulées Hpovos 
Ikpi phpwv et ~ p o v o s  I7~ynovrxrbv /%3dov, on retrouve, sous 
une forme un peu différente, quelques-uns des problèmes de 
Didynie sur les mesures de bois et de pierres. Ce sont là des 
extraits de l'opuscule de Didyme, qui est plus complet sur 
cet objet spkcial. ce s  deux conipilations sont donc postérieures 
à Didyme. Malheureusement nous ne salons rien sur ce per- 
sonnage, si ce n'est qu'il paraît être alexandrin et de l'un des 
trois ou quatre premiers siècles de notre ère. 

Nous avons déjà dit3 que le morceau sur les mesiires hé- 
braïques, plac8 à la fin de la compilation {~pwtios ï k p i  @- 
rpwv, et joint aussi à l'opuscule de Didyme, a été rkdigé par 
un  juif d'Alexandrie, et que ce morceau, et le précédent con- 
cernant les poids et les monnaies des Grecs et des Romains, 
paraissent v o i r  k t k  mis à profit par saint Épiphane à la fin du  
we siècle de notre ère. Mais ces deux morceaux peuvent être 
plus anciens que La rédaction actuelle de la compilation &pi 
yÉrpov, et par conséquent ils ne nous apprennent rien sur f'âge 
de cette compilation. 

Dans les compilations intitulées I'ewpc~poVpva et Elaayo- 
yal rr3v d ~ p ~ o ~ e r p o u ~ É v o v ,  on trou\-e inskrks des morceaux 
d'un certain Patriciush. A la suite des l?~wporpo6p~va, dans 

Metrvlogische Untersuchungen, p. 9. " S. - 

' Voyez plus haut, S. 4. ' Voyez plus haut. SS 3 et 6. 
28. 
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quelques manuscrits, on voit un supplément d'un certain Ma- 
carius. Nous n'avons rien pu découvrir sur Macarius. Quant 
à Patricius, ce pourrait bien être le Lycien d e  ce nom, qui, 
fixé à Constantinople, y devint pkre du philosoplie Proclus en 
l'ail 4 i 2 .  Mais il est plus probable que c'est Patricius de Lydie, 
l'un des savants hommes ( E ~ S  axpov a a ~ A l a s  dhnhu6d.res) qui 
furent victimes de la cruauté soupqonneuse de Valens, em- 
pereur d'orient, en l'an 3 7 4  '. Pourtant, en supposant la vé- 
rité de cette conjecture, on ignorerait toujours si la rédaction 
actuelle des I 'owpaspovpÉva et des E l a a y o y a i  7th C T ~ Ç P P O ~ E -  

~ p o v p É v w v  est celle pour laquelle ces morceaux ont été écrits 
par Patricius, ou bien si, d'une rédaction antérieure, ils ont 
passé dans celle qui nous est restée. Cette dernière hypothèse 
nous paraît la plus vraisemblable. 

Parmi les  r ri mens ores latins, il y en a qui semblent avoir 
connu quelque chose des M c s p i ~ c l  d'Héron. Balbus, contem- 
porain de Trajan, à qui les derniers Bditeurs ont restitué l'Ex- 
positio e t  mtio mensurarum2, paraît avoir eu sous les yeux la pre- 
mière partie, seule authentique, de la compilation intitulée 
~ p w v o r  opor TGV y a w p e s p i a ~  d v o p c h v ,  quoique la plupart 
des définitions géométriques que Balbus donne se trouvent 
aussi dans Euclide. Quant à la seconde partie, d l e  a étB ré- 
digée sous sa forme actuelle bien après l'&poque de Balbus, 
puisqu'on y trouve des extraits, non-seulement de Géminus, de 
l'évêque Anatolius et de  Damien, mais aussi et surtout du com- 
mentaire de Proclus sur le premier livre des Éléments d'Euclide3. 

Un autre uyrirnensor, Junius Nipsus, dans son Podismush, 

' Voyez Zosime, IV, 15, p. 189 de  Conférez t. II, p. 131-136 et p. 4 7 8  
l'éd. de M. Bekker (Bonn, 1837, in-8"). ' Voyez plus haut, 5 a .  
' Tome 1 ,  pages 96-107 de l'édition ' T. 1, p. 295-301 de la même édition. 

de MM. Blum?, Lachmann et Rudorff. Conf. t. II, p. 478. 
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paraît avoir eu sous les yeux et mis à profit u n  abrégé des ~ i -  
aaywyai  r o v  yowperpoupÉvwv d'Héron, à peu près pareil à 
la plus courte des deux rédactions qui nous restent ', à celle 
qui est intitulée r ~ o h i d a  ou r s w p s r p h ;  et il parait y avoir 
pris notamment la formule de Paire d u  triangle rectangle quel- 
conque en fonction des côtés. Cependant l'exemple choisi par 
Nipsus n'est pas le même que dans la compilation grecque; 
c'est celui du triangle rectangle dont les côtés sont 6,  8 et 
i O ,  et dont l'aire est exactement 2 4 ,  racine carrée de 57 6. Au 
contraire, dans le traité anonyme De jugeribus metiunclis ', oii 
trouve les formules fausses que nous avons signalées dans les 
compilations intitulées ~ p w v o s  I k p i  ,uÉ~pwu et ~ ~ o v o s  r m n o -  
V L K U V  P~ghiov. Malheureusement l'époque de Juaius Xipsus ne 
peut être fixée. 

Nous avons vu qu'au VII" siècle, le géomètre hindou Brali- 
megupta a mis à profit une rédaction des Elaaywyai rWv yew- 
,u~r~oupCvwu aHéron,  tout à fait analogue aux deux rédactions 
qui nous restent, mais beaucoup plus étendue, et qu'il y a 
trouvé notamment la formuie de i'aire du triangle, et vraisem- 
blablement aussi la formule de l'aire du quadrilatère inscrit, 
en fonction des côtés de ces deux polygones. 

Je n'ai pas eu le loisir de vérifier, dans les manuscrits 2 338, 
a 339 et 2 340 de la Bibliothèque impériale de Paris, si Georges 
Pachymère, savant du  X I I I ~  siècle, dans la partie géométrique 
inédite de son ouvrage nopi rWv ~ ~ o c r d p w v  paO~pYltLamv, doit 
quelque chose aux ouvrages géométriques d'Héron. 

Au xlve siècle, Jean Pédiasiine, dans sa Géométrie inédite ", 

' Voyez plus haut, S 3. Cf. Venturi, Comrnentaj soprà la storia e 

' T. 1, p. 354-355 de la même édition. le teorie dell' ottica, commentario I I ,  t .  1, 
9 3. p. I 26, et M. Letronne, Recherches, etc. 

Cod. Paris, 2373, fol. 106 v0 et suiv p. 73. 
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imite et quelquefois copie la compilation intitulée ~ p w t o r  r c w -  

pezpoVp~ucl ,  à laquelle il emprunte notamment le probleme 
qui donne, en fonction des côtés, Faire du  triangle dont les 
côtés sont i 3, i 4 et i 5. 

Vers la méme époque, le moine Isaac Argyre , dans un opus- 
cule inédit Sur la qiiadrutu~e des triangles non rectangles et L 
quelques aulresfigures l ,  donne, sous le titre $ K  78s Hpwvos yew- 

Basraiclsa, un abrégé du tableau des unités de mesure contenu 
dans le chapitre cxxix des @or +Ov ycwpezpias dvopdzwv. 
Dans sa Géodésie et sa Sléréométrie inédites ', Argyre doit beau- 
coup aux compilations qui nous sont restées sous le  nom 
d'Héron. Il emprunteh notamment aux ~ & w p ~ + p o d p ~ v a  le mor- 
ceau commeqant  par les mots H s h r i m 8 o s  y ~ w p o z p i a  ovv-  
607t7xcv 5 .  

Le manuscrit i 670 des r a w p e ~ p o t i p e v a  est du  xive siècle. 
Le nombre considérable des manuscrits des deux abrégés de 
la géométrie plane d'Héron, qui se trouvent dans les princi- 
pales bibliothèques de l'Europe, montre assez de  quelle vogue 
ces abrégés avaient continu4 de  jouir jusqu'au xvrC siècle. Il y 
a aussi de  nombreux manuscrits de la compilation nap i  pd- 
rpwv.  II y en a moins pour les E l o a y w y a i  TOU o7epropc~pou-  
pCuwv et pour le r e ~ n o v t x b v  pighiov. Nous avons déjà dit que 
des exemples tirés de la compilation ~ p o v o s  reopezpodpeva  

ont 818 traduits et  publiés en latin par Georges Valla, en i 50 i . 
' Ms. i 58 Coisl. I'" partie, fol. 57 va-60 

vO; mss. 535 et 5h1 dusuppl6ment; etms. 
ao i  3 de f ancien fonds, fol. 151 va- i 54 va. 

Dans ce dernier ms. il y a unelacune après 
le fol. 153 vo et après le fol. 154 va. 

Fol. i 5h ro-va du ms. ao i 3 ; fol, 59 ro 
du ms. i 58 Coisl. ImmBdiatement aupa- 
ravant, Argyre vient de citer u n  procédé 
poiir la quadrature.du cercle, imaginé par 

Bryson, c'est-à-dire sans doute par le py- 
thagoricien de ce nom. Bryson supposait 
que l'aire du cercle devait être moyenne 
proportionnelle arithmetique entre celle 
du carre inscrit et celle du carré circons- 
crit. 

hls. 1438,  fol. a i 3  ro-aa5 ro. 
Fol. a14 vo du ms. a4a8. 
Voyez pius haut, 5 3. 
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Depuis le xvie siècle, les tableaux des unités de mesure sont 
à peu près les seules parties de ces compilations qui aient fixé 
l'attention des savants, et dans les ouvrages imprimés depuis 
lors jusqu'à ce jour, on ne trouve que des notions extrême- 
ment vagues et presque toujours erronées sur les compilations 
dont ces tableaux sont les accessoires. 

S 7. Conclusions sommaires sur l'ensemble et les diverses parties des MG-rpd d'Héron, 
et sur les extraits qui nous en restent. 

Nous venons de signaler dans les manuscrits de Paris les 
traces de quatre ouvrages d'Héron concernant l'arithmétique 
et la géométrie, et noos y avons trouvé la preuve de la réunion 
primitive de ces ouvrages en une seule composition formée 
par l'auteur original. Nous pensons donc, avec M. Letronne ', 
que ce sont là quatre parties de l'ouvrage d'Héron, cité par 
Eutocius sous le titre de Msipixd. Mais nous pensons que l'au- 
teur est Héron l'Ancien, et non Héron maître de Proclus, 
comme M. Letronne le prétend. Nous avons niontré que les 
diverses rédactions, et ménie diverses parties de chacune des 
rCdactions qui nous restent de trois de ces ouvrages seulement, 
appartiennent à diverses époques, et qu'aucune, si ce n'est la 
première moitié de la compilation intitulée Hpwvos opor r& 

+. 
yewpc~pias dvopd~wv, n'appartient à la rédaction originale; 
mais que toutes, excepté cette partie, sont des abrégés ou des 
compilations, et que   lu sieurs d'entre elles, sinon toutes, sont 
faites avec des compilations et des abrégés antérieurs. Toutes 
ces rédactions de diverses époques portent le nom d'Héron, 
qui, par coriséquent, n'est point celui d'un dernier compila- 

* 

' Recherches, etc. p. 71-79, et article s'exprime sur ce point d'une manière beau- 
Hdron, autre mathématicien, dans la Bio- coup plus vague dans ses Recherches, etc. 
graphie universellede MichaudM. Letronne p. 73-7& 
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teur, mais bien de l'auteur original. Tous oii presque tous les 
matériaux de ces compilations sont alexandrins et antérieurs 
à l'époque byzantine. L'une d'entre elles seulement, celle qui 
est intitulée ~ p w v o s  l?e~provlx0v p~ghiov, paraît avoir requ sa 
forme actuelle et son titre à Constantinople, ainsi que nous le 
montrerons plus tard l ;  mais, de même que les autres, elle est 
faite avec des matériaux alexandrins : l'un des niorceaux qui 
paraissent les moins anciens et les plus étrangers à fœuvre 
primitive est un compte de denrées de la fin du ive siècle2. 

La première partie de la rédaction actuellement existante 
des 6poi TOU y~wpcrpias  dvopd~wv, celle à Faquelle ce titre 
convient véritablement, n'offre rien, sauf quelques interpola- 
tions, qui ne puisse remonter au rr siècle avant notre ère. 
L'arpenteur Balbus, qui vivait sous Trajan, paraît y avoir fait 
des emprunts '. La seconde partie est une compilation posté- 
rieure au ive siècle, piiisqu'elle comprend des extraits de Gé- 
minus, de Damien, d'Anato1iu.s et surtout de Proclus 4. 

Patrieius, auteur de supplékents ajoutés à des abrégés de 
la géométrie plane et de la stéréométrie d'Héron, est probable- 
ment Palricius de Lydie, qui vivait à la fin du ive siècle 5. 
Ainsi, dès cette époque, la Gioméirie plune et la Stéréondtrie 
d'Héron, ces deux parties principales de  ses M~rprxd , étaient 
tombées dans le domaine des afhviateurs et des compilateurs. 

Les termes bizarres de matliématiques employés-dans les 
abrégés intitulés ~ ~ o v o s  r & ~ p ~ p d p & v b ,  H ~ O V O S  re08albb 
ou I?&mp&+pia, et Eloaywyai 2 0 v  dJ~peop~poupÉvwv H ~ O -  

vos, sont en désaccord avec la première partie, seule authen- 
tique, de l'opuscule intitulé ~ p w v o s  Opor rOv ycwporpias dvo- 

' VI" pariie, chap. II. 

* Voyez plus haut. S 4. 
V o y e z  plus haut, S 6. 

Voyez plus haut, SS a et 6. 
Voyez plus haut, SS 3 ,  4 et 6. 
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ÇL&TWU. Ces termes ont été introduits systématiquement dans 
ces abrégés par les abréviateurs. Nous avons montré l que des 
problèmes géométriques d'Héron, avec ces mêmes termes bi- 
zarres, ont été reproduits au VIX' siècle par un géomètre hin- 
dou, par le compilateur Bralimegupta, qui n'a pas connu les 
ouvrages géométriques d'Héron sous leur forme originale, mais 
qui en a connu un abrégé plus complet que ceux qui nous 
restent. 

Un abrégé des EIoaywya i  TGU yew(*crpovpÉvwu d'Héron, à 
peu près semblable, pour la rédaction, au plus court des deux 
qui nous restent, a été mis à profit par l'arpenteur romain Ju- 
nius Nipsus, dont on ne peut préciser l'époque, mais qui doit 
être antérieur au ve siècle2. 

Les abrégés et les compilations où nous trouvons tout ce 
qui nous reste des E b a y w y a i  50v y e w p ~ ~ p o ~ p d u w v  et des EI- 
o a y w y a i  TGV dispeoçc~~povpCvwv d'Héron ont été faits avec des 
abrégés antérieurs et non d'après le texte original3. 

Nous croyons avoir montré4 que, selon toute vraiseinblance, 
les morceaux sur le systènie des unités de mesure, rattachés 
a divers abrégés ou compilations des ouvrages géométriques 
d'Héron, sont tous postérieurs à la rkdaction primitive de ces 
ouvrages. Ces morceaux sont d'époques très-diverses. M. Le- 
tronne a prouvé qu'ils sont tous postérieurs à la conquête d'A- 
lexandrie par  les RÔmains. Mais nous pensons, avec M. Bœckh6, 
que les plus anciens peuvent remonter jusqu'au ier ou au 
iie siècle de notre ère. Les ouvrages géométriques d'Héron sont 
donc plus anciens encore. O 

Ainsi, c'est bien à tort qu'Héron, auteur d e  ces ouvrages 

s3 .  
Voyez plus haut, S 6. 

' Voyez plus haut, SS 3 et 4. 
SAV. BTRANG. Ir' shrie, t. IV. 

' S 5. 
Recherches, etc. p. a47 et suiv. 
Metrologische Untersuchungen, p. 10. 

= 9 
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géométriques réunis sous le nom de Mcrprxd, a été confondu 
- 

par beaucoup de critiques l avec l'auteur d'une Géodésie tra- 
duite par Barocius et dont M. Vincent va publier le texte grec. 
On $ce ordinairement ce dernier auteur au vile siècle, et 
nous prouverons qu'il est du xe2. 

De tout ce qui précède, nous nous croyons même en droit 
de conclure quc notre Héron n'est pas non plus le maître de 
Proclus, mais qu'il lui est antérieur de plusieurs siècles. Nous 
avons prouvé" par le témoignage de Proclus, qu'Héron l'An- 
cien avait écrit sur la gdométrie. Nous ne voyons d'ailleurs 
aucun motif de supposer un Héron geomètre d'une époque 
intermédiaire entre le disciple de Ctésibius et le maître de 
Produs, n i  aucun motif de douter qu'Héron l'Ancien, géo- 
mètre en même temps que mécanicien, soit l'auteur d u  texte 
perdu des quatre ouvrages que nous avons considérés avec 
vraisen~blance comme des parties de l'ouvrage d'Héron, cite 
par Eutocius sous le titre de M~rprxd. 

De ces quatre ouvrages, les deux premiers étaient des intro- 
ductions à l a  partie arithrnéthique et  à la partie géom6trique 
des Éléments d'Euclide. Les deux derniers offraient un ensemble 
d'applications des propositions déinontrkes par Euclide dans 
ses Eiéments, soit que ces aplAications fussent des conséquences 
immédiatement évidentes de ces propositions, soit qu'elles exi- 
geassent des déductions plus ou moins longuês et un travail d'in- 
vention originale, par exemple en ce qui concerne la formule 
de l'aire d'un triangIe quelconque en fonction de ses côtés. 

Le prEmier ouvrage, intitulé T k  a p b  r n s  àp i0p~~rx$s  dei- 
' Voyez Fabricius , Bibliothecu grteca, ' Voyez plus loin, V' partie. 

t. II ,  p. 594-595 de l'ancienne édition; ' Au commencement du prkseiit clia- 
Heilbronner, Montucla, SchœH, Ideler, et pitre, avant le S i . 
les autres critiques cités au commence- 
ment de la V" partie de ce mémoire. 
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x,&rOoews, est aujourd'hui entièrement perdu l .  Cependant on 
pourrait être tenté de croire que les deux morceaux, joints à 
ce qui nous reste du  second ouvrage sous les titres ncpi  Xo- 
yio7rxijs et Tis ÜX? Xoyia7rx$s; seraient des fragments de cette 
première partie des Me~pixd. Mais nous avons donné2 nos 
raisons pour les attribuer plutôt à Geminus ou à Anatolius. 

9 
Quoi qu'il en soit, il est vraisemblable que  ce premier ou- 
vrage embrassait l'explication des termes d'arithmétique, et, de 
plus, des considérations gbnérales sur l'arithmétique théorique 
(dprOp~rrx$) et pratique (hoyio7rxii). 

Le second ouvrage, intitulé Tà a p b  r e s  yewpo~prxiis 070~- 
p & r r w s ,  contenait certainement d'abord l'ensemble systéma- 
tiquement ordonné des définitions des noms qui expriment 
le point, les diverses espèces de lignes, d e  surfaces, et de 
corps géométriques, et leurs rapports de quantité, de forme 
ou de position, et probablen~ent ensuite des considérations gé- 
nérales sur la géométrie théorique et pratique à deux et à trois 
dimensions3. La prémière partie de ce second ouvrage, liée 
immédiatement à la préface, sous le titre Spor +Wv yeope- 
rpias dvoydrwv, nous reste, à ce qu'il semble, à peu près sous 
sa forme primitive, sauf quelques altérations, interpolations e t  
lacunes; et elle est suivie d'une compilation où l'on trouve 
réunis quelques fragments d'un abrégé de la Géométrie 
d'Héron, des postulata et des axiomes copiés textuellement dans 
Euclide, et surtout des extraits confus du  commentaire d e  
Proclus sur Euclide, dont nous donnerons une indication exacte 
dans l'appendice. On trouve aussi dans cette seconde partie 
huit morceaux dont on pourrait être tenté de rapporter les 
quatre premiérs et les deux derniers à la seconde partie de ce 
second livre des Morprxd GHéron. Mais nous croyons devoir 

Voyez plus haut, S 1. -' S 2 -3  Voy. plus haut, S 2. 

'9 .  
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attribuer ces huit morceaux à Géminus ou à Anatolius. Ils ont 
6te imprimes dans la traduction latine de  Rauchfuss, et nous 
en,  publions le texte grec pour la première fois dans I'appen- 
dice. On trouve ensuite une phrase sur Toptique, puis le 
nive chapitre du premier livre de  f Optique de Damien : nous 
en donnerons dans l'appendice, avec le secours des manus- 
crits de cette compilation, une édition beaucoup plus correcte 
que celle de Bartholin. Trois autres morceaux de la même 
- 

compilation, dont deux concernent les quantités rationnelles 
et irrationnelles, et dont le troisième concerne une expression 
employée par Euclide, appartenaient peut-être à la seconde 
partie de l'ouvrage original d'Héron, à moins qu'ils ne soient 
tirés d'un commentaire d'Héron sur Euclide1. Ils se trouvent en 
grec, intercalés hors de leur place, dans les éditions que Rauch- 
fuss et Hasenbalg ont donnée de la première partie de  ce second 
ouvrage. Enfin, cette seconde partie se termine par un  assez 
long fragment GAnatolius, que Fabricius avait dkjà publié, 
mais très-incorrectement, d'après un  mankscrit plus complet, 
et dont nous donnerons une édition plus correcte dans l'ap- 
pendice. La compilation intitulée Bpwvos bpor TOU ~ E W ~ E -  

+as dvoçrcirov, telle qu'elle existe dans les manuscrits, doit 
être de 'ia dernière moitié du ve siède ou du conimencement 
du V I ~ .  

Dans le troisième ouvrage, intitulé Eiaaywyai TGZ) yswpc- 
~ p o v p h w v  2, l'auteur déduisait des théorèrqes d'Euclide I'in- 
dication des opérations arithmétiques nécessaires pour trou- 
ver, en géométrie plane, les quantités inconnues à l'aide des 
quantités connues. On y voyait, notamment, une série de pro- 
blèmes sur les triangles et  les quadrilatères inscrits au cercle, 
et l'on y démontrait les formules de l'aire d u  triangle quel- 

Voyez plus haut, S z du chap. IV, et chap. 111. - V o y e z  p b s  haut, S 3. 
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conque et de Paire du  quadrilatère inscrit, en fonction des cô- 
tés de ces deux polygones. Dès les premiers siècles de notre 
ère, on fit divers abrégés et extraits de  cet ouvrage, en suppri- 
mant les démonstrations ou même les formules générales, en 
ajoutant des exemples en plus grand nombre, et en rernplaqant 
par des termes bizarres, usités sans doute dans l'arpentage, les 
termes de géométrie employés par l'auteur. Un de ces abrégés, 
plus complet que ceux qui nous restent, a été mis à profit par 
le compilateiir hindou Bralimegupta. On possède aujourd'hui 
en manuscrit deux compilations très-incomplètes et très-mal 
digérées, tirées toutes deux de ces abrégés antérieurs, et aug- 
mentées de divers appendices. La plus étendue est celle que 
nous avons nommée rawperpor ipeva.  La plus courte, intitulbe 
r e w 8 a r d a  ou r e w p ~ p l a ,  est en partie un extrait de la pre- 
mière, en  partie u n  extrait d'un abrégé plus rapproché de  la 
rédaction originale. Nous publions dans l'appendice, d'après 
les manuscrits de ces deux abrégés, les deux principales rédac- 
tions qu'ils fournissent pour le problème concernant la valeur 
de l'aire du  triangle quelconque en fonction des côtés, afin 
qu'on puisse rapprocher ces deux rédactions du texte complet 
de ce problème, conservé dans le traité d'Héron nop i  diddpas. 

Dans le quatrième ouvrage, intitulé E b a y w y a i  r 6 v  0 7 ~ -  
p o o , u ~ r p o u ( ~ C v ~ v  ', l'auteur montrait par quelles opérations 
arithmétiques on peut, dans les problèmes de la géométrie à 
trois dimensions, trouver les quantités inconnues, en partant 
des quantités données. Il est probable qu'il se bornait à celles 
des figures à trois dimensions qui appartiennent à la géomé- 
trie élémentaire, et peut-être seulement aux principales d'entre 
elles. Cet ouvrage, de même que le précédent, a été réduit en 
abrégé dès les premiers siècles de notre ère. On possède au- 

' Voyez plus haut, S 4. 
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jourd'hui en manuscrit, sous le titre Elcaywyai rGv 07cpco- 
~ E T P O U ~ É V W V  H ~ W V O S ,  une compilation composée de deux par- 
ties principales, dont la preniière est un extrait d'un abr6gé 
antique, rédigé en même temps et sur le même plan que 
celui qui est la source principale de la compilation que nous 
avons nommée ~ p w v o s  I ' B o ~ E I ~ o U ~ B U ~ .  Quant à la seconde 
partie, concernant la mesure, non plus de figures géométriques, 
niais d'objets matériels, elle est tellement barbare, qu'elle doit 
étre un  appendice ajouté, non pas par un abréviateur peu 
 ost té rieur à Héroii, mais par des compilateurs d u  ve ou du 
vie siècle; ou bien, si une seconde partie de l'ouvrage original 
est la source pemière  de cette seconde partie de  la compila- 
tion, il faut dire que le fond primitif a disparu compléternent 
sous des mains ignorantes. 

La compilation manuscrite intitulée ~ p w v o s  Ilcpi pdspwv ou 
Apwvos ~Tepeoperpixci l ,  est tout à fait analogue à cette se- 
conde partie de la compilation intitulée Eloayoyai TWV 0 7 ~ -  
peop~2pupÉmv Hpovos, mais beaucoup plus étendue : on y 
trouve textuellement plusieurs problèmes stéréométriques de 
l'autre compilation, avec d'autres problèmes d u  même genre. 

0 On y rencontre, en outre, quelques problemes concernant la 
géométrie plane et rédigés avec une brièveté extrême; quelques- 
uns de ces problèmes sont résolus d'après de faux principes, 
dont la tradition, autorisée par Boèce, s'est conservée au moyen 
âge, et que,  dés le viie siècle, le géomètre hindou Brahme- 
gupta constatait en les blâmant2. Cette compilation a été pro- 
bablement rédigée à Alexandrie, mais seulement vers le vre siècle 
de notre ère. On y trouve à la fin un morceau sur  les mesures, 
les poids et les monnaies, rédigé plusieurs siècles auparavant 
par un  juif alexandrin. 

' Voyez plus haut, SS 3 et 4. -' Voyez plus haut, S 3. 
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La compilation manuscrite intitulée ~ p o v o s  rcnnovixdv 
pig;iiovl renferme un  extrait de la première partie des Gpor 
r6v yeoperpbs dvopdswv, quelques courts extraits d'un abrégé 
des Elaacyoyai rGv yeoperpovpdvmv, qui devait Etre plus con- 
cis, mais plus complet que ceux qui nous restent ; quelques 
extraits de l'abrégé des Eioayoyai r 6 v  ~7ep~operpovpivwv, 
et surtout des extraits de  la compilation nopi pÉspov, avec 
d'autres morceaux, probablement alexandrins, dont un  est un 
compte de denrées fait vers la fin du ive siècle '. Mais cette 
compilation a été formée, ou d u  inoins a r e p  sa forme ac- 
tuelle et son nom bizarre, à Constantinople, après le commen- 
cement du  xe siècle, ainsi que nous l'expliquerons3. 

- ~ 

En compulsant les catalogues et les notices des manuscrits 
des bibliothèques étrangères, nous n'y avons trouvé absolu- 
ment aucune indication qui paraisse promettre un supplément 
quelconque au contenu des dix-neuf manuscrits de Paris, pour 
ce qui concerne les compilations géométriques tirées des ME- 
T ~ I H ~  d'Héron '. 

Peut-être serait-ce faire une chose utile que de publier en 
entier, d'après ces manuscrits, et avec des collations prises sur 
les manuscrits des bibliothèques étrangères, ces restes mutilés, 
interpolés, défigurés et à peine reconnaissables, du grand ou- 
vrage d'Héron d'Alexandrie intitulé Morpixd. Nous nous sommes 
borné ici à en donner un inventaire critique, à en faire con- 

- 

naître le contenu, et  à en marquer le rapport avec I'ouvrage 
- 

original. Dans l'appeudice, nous en publierons quelques mor- 
ceaux importants. Nous aurons fait connaître pour la première 

' Voyez plus haut, SS 3 et 4. M. Vincent va publier le texte grec, ne 
Voyez plus haut, S Ir. se trouve pas dans les manuscrits de Pa- 

s Dans la VI" partie, cliap. II. ris; mais elle n'est pas du tout un extrait 
' La Ghodésie d'Héron de  Constanti- des M~rpixoi cl'H6ron. (Voyez plus loin. 

nople, iraduite par Barocius, el dont V" partie.) 
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fois l'ensemble et les détails de ces compilations, et nous au- 
rons rendu la tâche plus facile à ceux qui voudront, soit les 
étudier dans les nianuscri ts, soit les publier. 

Une dernière question se présente. Le traité nrpi drd~7pas, 
dont le texte nous reste et va être publié par M. Vincent ', ne 
serait-il point une cinquième et dernière partie des Mnptxd? 
Dans les Elaaywyd 1 0 v  ~ ~ O ~ O T ~ O U ( L É V W U  et dans les Ela- 
aywyai TGV ~7epeoperpou(révwv, Héron enseignait à résoudre 
arithmétiquement des problèmes de géométrie, les donn8es 
nécessaires étant supposees connues. L'objet principal et spé- 
cial d u  traité Urpi & d d p a s  était d'enseigner à trouver sur le 
terrain, a l'aide d'un instrument, quelques-unes de ces don- 
nées, qui pourraient n'être pas fournies d'avance. Il y a donc 
une liaison réelle entre ce dernier ouvrage et les deux autres. 
Pourtant nous ne pensons pas qu'Héron l'Ancien eût compris 
le traité nepi drddpas dans ses M E T ~ L K ~ ;  car, d'une part, Fin- 
troduction du  traité nepi 6rdn7pas, dont nous possédons le texte 
original, semble annoncer u n  ouvrage isolé ; d'autre part, dans 
sa Catoptrique2, Héron, mentionnant son traité k p i  &dlflpas, 
le considère comme se raitachant à l'optique, à cause de I'ins- 
trument dont la construction et  l'usage y sont enseignés. Héron 
a composé sans doute le traita nepi drddpas après les M E T ~ L K ~ ,  
et il y a inséré l'un des problèmes des Mr~prnd,  celui qui con- 
cerne la formule de l'aire du  triangle en fonction des trois 
côtés, de méme qu'il y a inséré aussi le premier problème de 
son BapoUhxos et quelques autres problèmes étrangers à l'em- 
ploi de la dioptre3. 
- En résumé, le mécanicien Héron a été en même temps op- 
ticien et géomètre; il a bien mérité de la géométrie, surtout 

' Voyez plus haut, chap. II .  - ' Voyez plus haut, chap. 1". - ' Voyez plue haut, 
chap. Ir .  
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en systématisant les applications pratiques de cette science. 
C'est, dans l'antiquité, l'un des représentants les plus illustres 
et les plus con~plets des matliématiques appliquées. Nous avons 
signalé ce caractère dans ses ouvrages imprimés '; nous avons 
montré ce même caractère dans ce qui nous reste d'autres ou- 
vrages du même auteur, dans des extraits inédits et à peu près 
inconnus jusqu'd ce jour '. 

Voilà ce que nous avons trouvé à dire sur Héron GAlexaii- 
drie, disciple de Ctésibius. Les trois dernières parties de cette 
dissertation seront consacrées, l'une à un certain Héronas, 
commentateur de ~ o m a q u e  de Gkrase, et les deux autres à 
Héron de Constantinople. 

NOTE A. 

(Chapitre premier.) 

Sur l'Optique de Ptolhée .  

L'Opt19ue de Ptolémée, en cinq livres, traduite en latin par Ammiratus 
Eugenius Siculus, d'après deux manuscrits d'une traduction arabe où le 
premier livre manquait, a été analysSe, d'une manière très-incomplète, par 
Delambre 3 ,  d'après le manuscrit latin 3 1 O de la Bibliothèque impériale 
de Paris ,. et, beaucoup plus complétement, par Venturi " d'aprés le même 
manuscrit de Paris et d'après le manuscrit F. D. 45 1 de la bibliothéqiie 
Ambrosienne de Milan, qui n'offre ni les fautes nombreuses, ni les fré- 
quentes lacunes du manuscrit de Paris. Venturi5 promettait de donner, 

Voyez plus haut, II' partie. Commentcirj sopra lu storiu e le leorie 
' Voyez les quatre chapitres de cette dell'otticu, comment. 1, art. 3 ;  Ottica di 

troisième partie. Tolomeo , p. 3 i -6a , e t  Appendice intorno 

Histoire de l'astronomie yncienne, IV, all' Oltica di Tolomeo, p. aa5 -a la .  

14, t. II, p. 41 1-431. P. aa7.  

SAV. BTRANG. Ire skrie, t. IV. 30 
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d'aprks ces deux manuscrits, une édition dans laquelle il aurait traduit en 
meilleur latin la traduction d'hmrniratus. M. Caussin l promettait de pu- 
blier i'optique de Ptolémée d'aprés deux minuscrits de Paris. Delambre2 
parle aussi d'un second manuscrit de Paris, sur lcquel je n'ai pu obtenir 
aucun renseignement; il apparlient , sans doute, A l'un des fonds non cata- 
logués. Le catalogue de la bibliotti&que Bodléienne d'Oxford indique (clas- 
sis X I I I )  Pto1emat.i Opticoram sermones quinque ex arabica latine redditi. Ce ma- 
nuscrit se trouve A la bibliothkqiie'Savilienne. La traduction est la même 
que celle des manuscrits de Paris et de Milan, et le premier livre manque 
par la même raison. A la suite de la prdface du traducteur, qui occupé deux 
feuillels, on y trouve la même note, où le traducteur déclare avoir fait sa 
version latine sur un texte arabe où le premier livre manquait. Il s'y nomme e Ammiratus Eugenius Siculus. Voici cette note d'apiks le manuscrit d'Oxford : 
u Explicit prologus translatoris Opticorum Ptolornæi. Sermo secundus Pto- 
(( jomaei Opticorum, olim de græca lingua in arabicam, nunc autem de ara- 
ct bica in latinam transiatoruni ab Ammirato Eugenio Siculo ex duobus 
u exernplaribus, quorum novissimum, unde præsens translatio facta fuit, 
riveracius est. Primus tamen sermo non est inventus. 11 Dans la préface 
même, page i , le traducteur dit : «In  primo quidem sermone, quamvis . 
c i  non sit inventus, tamen, sicut in principio exprimitur, continetur quo 
(( visus et lumen communicant et ad invicem assimilantur, et quo differunt 
( ( in virtutibus et motibus, nec non differentiæ eorum et accidentia. 1) 

NOTE B. 
(Chapitre premier.) 

Sur la coilection astronomique de Nucerello, ou se trouve imprimbe la traduction latine 
d'un extrait grec de la Catoptrique d'Héron d'Alexandrie. 

J'avais placé ici une longue notice sur cette collection importante, rare 
et trop peu connue; mais deux savantes dissertations, que j'ai reçues tout 
récemment avec une bien vive reconnaissance, de la part de leur auteur, 
le prince Boncompagni, me permettent d'abréger beaucoup cette notice. 
J'avais donné, d'après la contrefaçon de L. A. Giunti, une description dé- 
taillée de la collection de .Nucereilo. Je m'empresse de supprimer cette 
description, et de renvoyer le lecteur ii celle que le savant italien a-publiée 

' Mémoires de l'Institut, Académie des Article Ptolémee, dans la Biographie 
inscriptions, t .  VI, p. 1-39. universelle. 
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de cette contrefaçon et de l'édition originale, dans sa dissertation intitulée : 
Delle versioni fntte da Plntone Tiburtino, truduttore del secolo duodecimo , Notizie 
raccolte da B. Boncompngni. Roma, 1851,  in-ho. J'avais donné en même 
temps quelques renseignements sommaires sur chacun des ouvrages que 
cette collection renferme : je les supprime de même. En effet, pour ce qui 
concerne la traduction des Sphériques de Théodose par Platon de Tivoli, 
et la Theoricn planetarum de Gérard de Sabbionetta (Gerardus de Sabloneta 
Cremoneusis 1, je ne puis mieux faire que de renvoyer le lecteur a la même 
dissertation du prince ~oncornpa~i i i ,  et A une autre dissertation du même 
auteur intitulée : Della ziita e delle opere di Ghererdo Cremonese, truduttore del 
secolo duodecimo, e di Gherardo da Sabbionetta, astrononto del secolo decimoterzo, 
Notizie raccolte da Bnldassnrre Boncompagni. Roma, 185 1, in-4"; et ,  pour ce 
qui concerne les autres ouvrages recueillis par Nucerello, excepté toutefois 
Ptolemeris, De speculis, je n'aurais que bien peu de chose A ajouter aux ren- 
seignements fournis par J. A. Fabricius (Bibliotheca medise et inJimg lutir~i- 
t d i s )  et par les historiens des sciences mathématiques. 

Dans le mémoire du prince Boncompagni sur Platon de Tivoli, on voit 
que l'édition originale de la collection de Nucerello parut le i g janvier 
i 5 i 8 ,  et la contrefacon le 30 juin de la même année; qu'A la nouvelle 
de la contrefaçon , les héritiers de .Scot0 ajoutèrent, (i la fin de l'édition 
originale, quatre feuillets non numérotés, contenant deux opuscules non 
indiqués sur le frontispice, savoir : Thebith, De imaginatione sphere, et Theo- 
rica planetarum Joannis (Gerardi) Cremonensis; qu'alors Giunti supprima les 
cinq premiers feuillets de sa contrefacon, les fit réimprimer d'une manière 
plus serrée, cn mettant deux feuillets numérotés 6 ,  et y fit entrer l'ouvrage 
de Jean (ou plutôt de Gérard) de Crbmone, qu'il annonça faussementcornme 
inédit A la fin du frontispice, et qu'il inséra entre la préface de Cecco d'As- 
coli et le commentaire de cet auteur sur Sacrobosco, en laissant de côté le 
très-court opuscule de Thebith. 

A part cet opuscule, i'édition originale et la contrefaçon contiennent 
toutes les deux, mais non dans l'ordre que voici : 
P. Le traité De ln sphère par excellence, c'est-A-dire celui de Jean 'd'Ho- 

lywood ou Holyweaide (aujourd'hui Halifax dans le Yorkshire), plus connu 
sous le nom de Joannes de Sacrobosco, astronome du xrire siècle; 

II". Cinq commentaires sur ce traité, saroir ceux de Michel Scot 

(xrir" siècle), de Cecco d'Ascoli (me siècle), de Pierre d'Ailly (xivesikcle), 
3 0 .  
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de Giambattista Capuani de Manfredonia (xve sikcle) , et de Jacques Lefebvre 
d'Étaples (xve siècle) ; 

III". Divers ouvrages de huit auteurs, que nous rangeons ici par ordre 
de date : 

1"  D'Héron d'Alexandrie (1" siècle av. J .  C.) , un extrait de la Catoptriyue 
perdue de cet auteur, extrait traduit du grec en latin au xriie siècle (par 
Guillaume de Moerbeke) , et attribué faussement à Ptolémée ; 

2" De Théodose de Tripolis en Lydie (II" siècle ap. J. C.) , les Sphdrigrw 
en trois livres, dans une traduction latine faite, au xme siècle, par Platon 
de Tivoli, sur une traduction arabe du texte grec; 

.3"  De Robert de Lincoln (mie siècle), un Traitk abriggC de la spl~ère;  

4" De Giovanni Campaoo de Novare (XIII" siècle), quatre ouvrages in- 
titulés : De sphera solidn, ConcEusiones theorice planetarum, De sphera et Com- 
putus mujor; 

5"DD'un personnage nommé ici à tort Jean de Crémone, mais qui n'est 
autre que Gherardo de Sabbionetta, nommé quelquefois Gérard de Cr& 
Inone, astrologue du xriie siècle, qu'il ne faut pas confondre avec Gérard 
de Crémone ,'célèbre orientaliste et traducteur du xile sikcle, un ouvrage 
intitulé Theorica planetarum, qui avait eu déjà plusieurs éditions, et qui 
jouit longtemps d'une vogue peu méritée; 

6" De Georges de Peyrbach, célèbre astronome connu sous le nom de 
Purbacliius (xve siècle), une Norzvelle thdorie des plandtes; 

7" De Giambattista Capuani de Manfredonia (xve siècle), un commen- 
taire sur cet ouvrage de Georges de Peyrbach; 

8' De Jean Müller de Kœnigsberg en Franconie (aujourd'hui Kœnigs- 
hofen en Bavière), cklèbre astronome connu sous le nom de Regiomon- 
tanus (xve siécle), une réfutation de la The'orie des planètes de Gérard de 
Sabbionetta. 

Cette collection de Nucerello est importante pour l'histoire des sciences 
dans Yanliquité et au moyen âge; car, 

1" C'est lh  seulement qu'on trouve ce qui reste de la Catoptrique d'Héron 
d'Alexandrie ; 

2" Il n'existe aucune autre édition de la traduction latine des Sphhiqaes 
de Théodose faite sur i'arabe par Platon de Tivoli', et la publication de 

' Lalande (Bibliogr. astronomique) dit va- ni du format, ni de YBditeur, que cette 
guement, sans indication de l a  collection, traduction a Bté publike à Venise en i 51 8. 
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ce recueil a précédé de onzc ans celle de la traduction des Splidriqizes par 
V o g e h l ,  et de quarante ans celle du texte grec; 

3" Remarquons aussi que ce recueil nous offre l'editio princeps du  Sphere 

compandiam de Robert de Lincoln, et des quatre ouvrages ci-dessus nommés 
de Campano, ouvrages qui sont considérés comme inédits par Tiraboschi, 
bien quc le premier et  le troisii'me aient paru de nouveau dans la collec- 
tion d'auteurs sur  la splikïe , publiée par Luc Gauric , A Venise, en I 53 1 . 
in-folio, chez L. A. Giunti. 

NOTE Ç. 

(Chapitre II. ) 

Sur le trait6 inédit nep; ~ e ~ p a y h v o u .  

Daiis le n2anuscrit grec 2 3 85 de la Bibliothèque impériale de Paris, irii- 
mediatement avant l'ouvrage d'Héron intitulé 6 p o i  r 6 v  ~ r o r r r p h r  6 i q . d -  

r w v ,  se trouve u n  traité anonyme intitulé I k p I  ~ a i - ~ a ~ u ~ u o u ~ .  Parmi les pro- 
blkmes résolus dans la seconde partie de ce traitk3 A faide de l'instrument 
nommé w r p d y w v o v ,  il y en a qui concernent la mesure des liautcurs et des 
profondeursh, et  qui sont tout A fait analogues aux problèmes i 2 ,  13 et  1 4  
du traité 8 r d m p a s .  Existe-t-il quelque rapport d'époque ou d'origine 
entre ces deux traités? On pourrait être tent4 de le  croire; mais il n'en est 
rien; car voici ce que nous a appris ta lecture du traité I L p )  r r ~ ~ a ~ d v o u .  

Le ~ ~ r ~ & y w v o v ,  nommé aussi par Fauteur lui-même . r s r a p r ~ & x o v  roiï x6- 

xAov 5 ,  est un quart de cercle gradué. Quand on s'en sert pour mesurer des 
hauteurs, on tourne vers soi la circonférence, en mettant le plan du quart 
de cercle dans une position verticale. Deux pinnules placées sur le côté su- 

périeur de l'angle droit fixent le rayon visuel dans la direction de ce côté. 
Un fil (i plomb suspendu au sommet de l'angle marque sur le cercle gradub 
la hauteur angulaire de l'objet au-dessus de l'horizon. L'instrument niarque 
et l'auteur emploie les sinus droits (dpr3ai r x r a f )  et les sinus verses ( x a ~ s d ~ a p  

pbar QXIUL') des angles. En outre, le quart de cercle porte sur sa surface une 
multitude de lignes qui en font un instrument trks-compliqué pour la gno- 

L'Bdition de 1529 de la traduction Ms. gr. a 385, foi. 40 r0-48 r". 

de Vogelin est la plus ancienne édition Fol. 45 r", 1. i g-fol. 4 8 r". 
d'une traduction des Sphériques de Théo- ' Fol. 44 ro- fol. 46 ra, et fol. 47 vo 
dose qui soit citée par Hoffmann dans son fol. 48 ro. 
Lexicon bibliograpliicum. Fol. 40 r", 1. i 5- 1 7, et fol. 43 r", 1.19- 
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msnique et. l'astronomie. La première partie du traité est une longue et obs- 
cure descriplion du T E T ~ ~ Y W V O Y ,  OU il est pourtant aisé de reconnaître l'iris- 

trnment d sinus des Arabes1. Cet ouvrage ne se rattache donc pas immddia- 
tement A la science des Grecs alexandrins. L'auteur, initié à la science arabe, 
vivait probablement entre le commencement du xrv" siécle et la fin du xvre. 
I l  .bitait en France; car, dans un problème astronomique dont une des 
données est la hauteur du pôle, il prend pour exemples celle de Paris (-rb IIa- 
piriov), qui est, suivant h i ,  de  48" environ, et celle de Montpellier (Bpos 
ri) I IE~ouXUV~V) ,  qui est, suivant h i ,  de 4 4' environ2. 11 n'y a donc, entre 
cet opuscule grec anonyme et le I I E ~ I  &O'IT?pas d'Héron, que des ressem- 
blances fortuites dues A i'anaiogie des ohjets traités dans les deux ouvrages. 

NOTE D. 

(Chapitre IY, S 2.)  

Description du volume qui contient la ~raduction latine à peu pres complète, par 
Conrad Rauchfuss [Dasypodius), de la compdation intitulée  wuor or 6poi  TWU YEU(*€- 

o f A h 5  ~ U O ~ ~ T U V .  

D'abord, voici le titre de ce volume rare et peu connu, que nous allons 
décrire d'après un exemplaire appartenant A la Bibliothèque imphiale de 
Paris : 

Orntio Cunrndi Dasypodii de disciplinis mnihemuticis ad Fredericum II re- 
genz Danise, etc. ejusdem, Hieronis Alexandrini nomenclatur~ vocabu2orum geo- 
metricorum translutio; ejusdem, Lexicon mnthemuticum ex diversis collectum 
antiquis scriptis. Argentorati excudebat Nicolaus Wyriot .  M D L X . ~ ~ .  

C'est un volume in-i 8, au commencement duquel il y a dix-neuf' feuillets 
non numérotés, outre le frontispice. Voici d'abord le contenu de ces dix- 
neuf feuillets. L'Oratio de disciplinis mathematicis occupe au commencement 
douze feuillets et demi; une P r ~ f a t i o ,  adressée A Nicolas Koos, chancelier 
du roi'de Danemark, commence au verso du treizième feuillet, et finit au 
recto du dix-septième feuillet. Au verso de ce feuillet se trouve un Éloge 
de Dasypodius par J. Sturm. Au dix-huitième feuillet se trouve un Index cu- 

l Voyezle mémoire de M. Sédillot Sur les r~~ . rpayBvov est bien le curseur de l'instru- 
iristruments astronomiques des Arabes, inséré ment à sinus. (Voyez le mémoire de M. Se- 
dans le t .  1 des Mdmoires des savants dtrun- dillot, p. iog et fig. 14.) 
gerspubliésparl'Académie des inscriptions Ms. gr. 9385,  fol. 44 r"-va. 
kt belles-lettres. Le SpopeGs du traite II+ 
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pitum nornenclaturse Heronü Alexandrini. Les titres des dix chapitres do la pre- 
mière partie, d'aprés la division imaginée par Dasypodius, occupent le recto. 
Au haut du verso, on iit : Altera onomustici pars. Definitio geometrise in h m  
parte est, et aliarum scientiarum descripfio, cum explicatione collectaneorum vu- 
riorum. Au même verso, on lit un  Index capitum Lexici mathematici, conte- 
nant les titres des six chapitres du Lexique mathdmatique compilé par Dasy- 
podius dans divers auteurs grecs. Le feiiillet dix-neuvième est blanc. 

Ensuite viennent les feuillets numérotés. La traduction latine de la pre- 
mière des deux parties en lesquelles Dasypodius divise la compilation in- 
titulée f i p u o r  6 p  r o u  yrwperp/as ~ v o P i m u ,  &upe les feuillets 1-15 rO. 
La seconde partie occupe les feuillets 1 5 r0 - 3 1 rO. Puis les feuillets 1-47 ro 
contiennent une traduction latine des six chapitres du Lexicon nzathemati- 
cunz de Dasypodius. Puis les feuillets 1-4a rO contiennent le texte grec du 
même As&xAv p a û t l y a ~ r x 6 v .  Enfin, ies feuillet. h a  rO-44 vO contiennent Grse- 
cum scholion in  dejiniiiones Eucliclis libri quinti elementorurn propter pugellus 
vacantes annexwn. Au feuillet hIi vo, on lit : Argentordi excudebat Nicolaiis 
Wyriot .  Anno M D L X X I I I .  

Voici l'explication de cette der-nière date, de i 573, qui semble en con- 
tradiction avec la date de I 579 inscrite au frontispice. La derniére partie 
de ce volunle, c'est-à-dire le Lexique mathkmatique de Dasypodius , en latin 
et en grec, avait paru, en eflet, dès i 573, et n'a pas été réimprimé. M. Vin- 
cent possède un exemplaire de ce dernier ouvrage séparé. En tête du vo- 
lume, il y a huit feuillets non numérotés, y compris le frontispice. Au pre- 
mier feuillet on lit : A s & x h ~  seu dictionnarium mathematicum in quo definitiones 
divisionesque continentur scientinrum muthentaticarum, arithrneticse, geometri~ , 
astronomig, logisticse, geodesise, harmonise: M. Cunrado Dnsypodio authore. Cum 
privilrgio Cses.. . . . Argentorati excudebat Nicolaüs Wyriot .  1 573.  Au deuxiéme 
feuillet on lit : Joanni Henzelio juniori Cunradus Dasypodius S. D. Cette épître 
occupe trois feuillets trois quarts. Puis vient un Index rerum memorabilium, 
occupant deux feuillets trois quarts. Enfin, sous le titre J. Sturmius Cunrado 
Dnsypodio, un Éloge de Dasypodius par Sturm. Puis les feuillets numérotés 
1-47 rO et 1-h6 vO ont exactement le même contenu que les memes feuillets 
dans la dernière partie du volume publié en i 5 7 9.  Au feuillet li 4 vO, on lit 
de même : Argentorati excudebat Nicoluüs Wyriot .  Anno M D L X X I I I .  C'est évi- 
demment cette édition de i 5 7 3  du  Lexicon mathematicum de Dasypodius, 

sans le frontispice, et sans les sept autres feuillets non numérotés, mais avec 
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'la date finale, qu'il hai t  impossilde de faire disparaître, c'est, dis-je , cette 
édition de i 573 du Lexicon mathematicum, que i'imprimeur Wyriot a an- 

nexée, en , 5 7 9 ,  Ci la suite de filratio de cli~ci~linis mathemuticis d~ même 

auteur, et de sa traduction latine de lOnomnsticon geometri~ d'Eléron publiés 
alors pour la premibr'e fois, et il a fait un frontispice commun, avec la date 
de i 579, pour le recueil formé par la réunion de ces ouvrages. 

Eutocius, dans son Commentaire sur le traité d'Archimède 
De la sphère et du cylindre ', après avoir cité, à propos d'une 
question mathématique, le premier livre du  traité &pi pou- 
arxîjs de Nicomaque de Gérase, cite immédiatement, à propos 
de la même question, un Commentaire JHéronas sur I'lntroduc- 
lion arithmétique2. 11 est donc bien évident, d'une part, que 
cette Introduction arithmétique est celle de Nicomaque, qui nous 
est restée, et qui a joui d'une grande célébrité chez les Grecs; 
d'autre part, que l'ouvrage GHéronas cité par Eutocius n'était 
qu'un Commentaire sur cette Introduction arithmétique, et non 
un Truité dlérnentaire c ï~r i thmdt i~ue ,  comme M .  Letronne3 i'a 
prétendu. En outre, M. LetronneU nomme Héron, au lieu 
$Héronas, l'auteur cité ici par Eutocius, et il renvoie à la 
page i 60 de l'édition d'Oxford. Mais l'édition d'Oxford ', de 

' P. 28 de l'édition pblibe à Bâle par ' Archimedis qua> supersunt omniu, cum 
Hervag. Eutocii Ascalonitse comrneniariis, e x  recen- 
' kpdwas Pu r1j h o p $ p a t l  E ~ S  r))u dp& sionc Josephi Torelli Veronensis, eum nova 

p p n ) ) v  Elcraywy4v. versione lutina, AccerEunt leciiones vuriantes 
Biographie universelle, ariicle Héron, e x  codicibus mediceo et parisiensibus. Oxoniæ, 

nuire rnathdmaticien. i 792 , in-fol. p. i 60. 
Ihid. et Recherches, etc. p. a 8 .  
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même que l'édition de Bâle ' et que les manuscrits2, nomme 
fipdvas en cet endroit, tandis que, dans les deux passages 
d'Eutocius où il est question d'Héron auteur des Mnpvrlcai 
~ l c r a y o y a i ~ ,  et d'Héron auteur des M&rpLxdh, ces mêmes tdi- 
tions et les iiianuscrits5 nomment fort bien ~ p m .  Héron, au- 
teur des Mcrpxd, et Héronas, commentateur a e  Nicomaque, 
sont donc deux personnages bien distincts, que M. Letronne 
n'aurait pas dû confondre en un  seul personnage, pour en 
faire Héron maître de Proclus, à qui M. Letronne n'aurait 
pas dii attribuer, d'une part, le grand ouvrage mathématique 
intiiulé M E T P ~ ,  d'autre part, un Traité  e'lèmcntnire cl'urithmé- 
tique. 

Héron auteur des Merp~xd est Héron l'Ancien, comme noiis 
l'avons montré6. Quant 311 commentateur de hicomaque, 
son nom, kpdvas, ou plutôt Bpovais, ne doit pas plus nous 
surprendre que le nom A E W V ~ S ,  q u i  est celui d'un sophiste, 
maître de Proclus 7.  Du reste, ce commentateur de hicomaque, 
1 0 ~ s  même qu'il se nommerait Héron, ne pourrait etre Héron 
l'Ancien, puisqiie Nicomaque n'est pas antérieur au icr siècle de 
natre ère '. NOUS n'osons pas nier absoliment que ce ne puisse 
être le maître de Proclus, comme l'ont cru Lambecius ', Kollar '", 

' P. 28. 
Voyez, par exemple, le ms. grec 236  i 

de Paris, fol. 361 ro, 1. a7-28. 
De la sphère et du cylindre, t .  I I ,  p. 13- 

i 4 de Herwag. 
' De la mesure du cercle, p. hg de  Her- 

wag. 
Voyez, par exemple, le ms. a 3 6 1 ,  

fol.333 ro , l .  l a ,  et fol. 335, 1. a 6  et ag.  
' III" partie, cliap. I V .  

' Voy. Marinus, Vie de Proclus. 
' Dansle premier livre, certainement au- 

SAV. ~ T R A N G .  lrm t. IV. 

k 

tlientique, de son IIIanirel d'harmonique, 
p. a h  de  hleibomius , Niconiaqiie citeThra- 
sylle, q u i  vivait soiis Aiiguste et Tibeie. 
Dans le second livre, p. 3 6 ,  Claude Pto- 
lémée, qui vivait au II' siècle, se trouve 
même citC; mais ce second livre préiendu 
est un extrait, peut-être interpolé, d'un 
autre ouvrage de  Riconiaque. 

Comment. de bibliotl e . a  Cc~sarea Vin- 
dobonensi, t .  VII, p. 9 8  et siiiv., édition de 
Kollar. 

' O  Dans sa note sur  Lambecius, ibidem. 

3 i 
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Küster ', Fabricius ', Heilbronner et  M. Letronne'. Cette opi- 
nion ri'est pas entièrement inadmissible, même en lisant Bpw- 
vas avec les éditions et les manuscrits d'Eutocius; car il n'est 
pas impossible c p ' ~ ~ w v  et ~pwvais soient deux variantes d'un 
même nom propre5, et qu'ainsi M. Letronne n'ait pas eu tout 
à fait tort de &mmer cet auteur HéronG. 11 n'est même pas 
impossible qu '~pwv&s soit le seul vrai nom du  maître de  
Produs. 

Voilà donc un ouvrage, mais un seul,  qu'il est possible 
d'attribuer, toutefois sans aucune certitude et  même sans beau- 
coup de probabilité, à Héron maître de Proclus; et cet ouvrage 
n'est qu'un commentaire sur un traité d'arithmétique dont 
l'auteur est Nicomaque. Nous avons vu que c'est à Héron l'An- 
cien qu'il faut attribuer la rédaction primitive des quatre ou- 
vrages dont se composaient les Mezprxd, et non au maître de 
Proclus, comme beaucoup de critiques, et  notamment M. Le- 
tronne7, ont cru devoir le faire. Nous avons vu aussi qu'il n'y 

, . 
' Note sur Suidas, ail moi: O h v P ~ l d 8 w -  

pos. 
a Bibliotheca grseca, t .  IV, p. a 3 7  de 

Harles. 
Hist. matheseos universe, p. 393. 
Biographie uniu~se l le ,  article Hkmn, 

uutre mathématicien, et Recherches, etc. 
p. 28. 

f i p ~ v ~ i s  et hewvüs sont deux formes 
abrégées, peut-être pour f i p w u i 8 ~ s  et Am- 
vf8as. Or il n'est pas impossible que le 
même homme se soit nommé tantôt H p w v ,  

tantôt ~pwvi8.r ls  ou H ~ U V Z S .  Il y a des 
exemples de l'emploi du nom propre pa- 
tronymique pour le nom propre simple. 
(Voy. la Grammaire grecque de hlatihiæ, 
S loi ,  remarque 2 ,  t. 1. p. a36 de la tra- 
duciion franpaise..) Mais, s'il est certain 

0 
que la terminaison Lju8as a étk employée 
pour wvi8vspar les Doriens, il est douteux 
que la terminaison ciwüs ait requ le méme 
usage, quoique la terminaison syncopée 
üs ait remplacé les terminaisons les plus 
diverses. (Voy. Lobeck, De substuntivis in 

üs exeuntibus, dans les Literarische Analek- 
ten de Fr. A. Wolf, III, 3 ,  p. 47-62.) 

Heilbronner le nomme Hkron dans un 
endroi1 (p. 393) et Héronas dans un autre 
(p. 310). 
' Voyez les notes de Küster sur Suidas, 

au mot O h u ~ m b 8 w p o s ;  Lambecius, Com- 
ment. de biblioth. Csesar. Vindobon. t .  VII, 
p. 404 de Kollar; Kollar, ibidem, p. 98 et 
suiv., et M. Letronne, article Ht?ron. autre 
mathématicien, dans la Biographie iiniver- 
selle. 
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a aucune raison de supposer que le maître de  Proclus ait eu 
la moindre part a la rédaction des diverses compilations ma- 
thématiques qui nous sont restées sous le nom d'Héron, et qui 
ne portent ce nom que parce qu'elles ont pour source com- 
mune les M Ê T ~ C K ~  d'Héron l'Ancien. 

Arrivons maintenant à Héron de Constantinople et à ses 
ouvrages. 

C I N Q U I È M E  PARTIE. 

S U R  LA V I E  DWÉRON DE CONSTANTINOPLE, S U R ~ S O N  TRAITÉ D E S  M A C H I N E S  D E  S I E Ç E ,  

SUR SA G E O D E S I E ,  ET SUR SON TRAITÉ, AUJOURD~HUI PERDU, DE L A  C O N S T R U C -  

TION D E S  C A D R A N S  S O L A I R E S .  

François Barozzi (Barocius) a fait et publié une traduction 
latine de deux ouvrages grecs qui sont incontestablement d'un 
même auteur de l'époque byzantine. Le premier de ces ouvrages 
est intitulé, dans les manuscrits, I I o h r o p x > i r ~ x d ,  et dans la 
traduction, De muchinis bellicis; il aurait fallu traduire DP 
aachinis obsitlionulibus: c'est yn  traite Des machines de siège. Le 
second ouvrage est intituld Geodœsia dans la traduction; il se 
trouve joint au premier, sans titre particulier, dans un  manus- 
crit de Bologne : c'est u n  petit recueil de problèmes de géo- 
métrie pratique. Dans les manuscrits, en tête du  premier ou- 
vrage, l'auteur est nommé Bpwv sans Bpithète. Barocius a ajouté 
le surnom de Illechnnicus, surnom justifié par l'objet du pre- 
mier traité, mais qui a l'inconvénient de pouvoir faire con- 
fondre i'auteur avec le célèbre .Héron le Mécanicien d'Alexandrie. 
On donne habituellement à fauteur de ces deux traités les 
noms d'Héron III et d'Héron le Jeune. Nous allons demander 

3 1 .  
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à ces deux ouvrages les renseignements qu'ils peuvent nous 
fournir sur l'époque, la résidence, les œuvres et le mérite 
scientifique de leur auteur, dont on peut contester le nom, 
mais dont on ne peut révoquer en doute l'existence. Nous com- 
mencerons par signaler les erreurs accumulées sur cet auteur 
et sur ces deux ouvrages. 

Montucial dit qu'Héron le Jeune vivait vers le vriie siècle 
de notre ère : il n'en indique aucune Blancanus', 
G. J. Vossius 3 ,  Lam becius " du  Cange " Fabricius ', HeiL 
bronner 7 ,  SaxQt SchœHg ont considéré comme un fait dé- 
montré qu'Héron le Jeune a écrit sa Géod&sie sous Héraclius, 
en l'année 62 3 de notre ère; M. Letronne I o  dit entre 6 i 5 et 
6 2 0 ;  Fréret " dit en 61 4 ,  et M. de Fortia l2  en 608,  sous 
Phocns. Deux autres savants 1 3 ,  qui font vivre notre auteur sous 
Héraclius, le nomment Héron d'Alexandrie, en le confondant 
avec le géomètre auteur des fragments sur les mesures publiés 
par Montfaucon 1 4 .  A l'exception de M. Letronne et de M. Bœckh, 
tous les savants qui ont eu l'occasion de mentionner les Héron, 

L 

Hist. des mathénlatiques, t .  1 ,  p. 343. 
' Chronologia mathematicorunt, p. 54. 
a De scienriis n~uihemuficis, p. 294. Ams- 

terdam, i 660 in-4''. 
' Comment. de biblioth. Csesar. Vindobon. 

t. VII. 
' Table des auteurs grecs inédits, à !a 

suite de son Lexicon media! et inJmce grse- 
citufis. 
' Bibliotheca grcecu, t. IV, p. a33-239 

de Hades. Dans ce passage, au lieu de 
100 ans, il faut lire 460 ans. 
' Historia matheseos universte, p. 397 et 

398. 
Onornasticon litteruriam, t. I I ,  p. 7a. 
Histoire de la littt?ruturegrecque, i. VIII, 

p. 315. 

' O  Recherches, etc. p. 31-3a. 
I L  Observations sur le rapport des mesures 

grecques et des mesures romaines (Académie 
des inscripiions, t .  XXlV, p. 559). 

'' Explication du système métrique d'Hd- 
ron d'Alexandrie, p. 9-1 3 ,  à la suite de sa 
traduction française d'Aristarque de Sa- 
mos. Paris, 1823, in-8". 

'' M. Girard .(Mémoire sur le nilomètre 
d'kldphantine, sect. IV, p. 34, et Mémoire 
sur les mesures agraires des anciens Egyp- 
tiens, p. 338-339 et p. 343 de la Descrip- 
tion de l'Égypte, Antiquitds, & ' n i o i m ,  t. 1, 

.in-folio), et M. Jomard (;l/lémoire sur le sys- 
tème nldtriqae des anciens Egypliens, ch. IX, 
sect. 1, no 2, ibidem, p. 614-615) .  

l4 Voy . plus haut, III' part., ch. IV, S 5 .  
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par exemple, Fabriciiis ', FrBret ', Mon tucla ', M. de Fortiau, 
Schœll" 1deler6 et M. Græsse 7 ,  sont tombés dans la même 
confision : ils ont identifié i'auteur de la GéodCsie traduite par 
Barocius avec Héron auteur des fragments géométriques sur 
les unités de mesures. Fréret8 et RI. Chadesg confondent même 
expressément l 'Eiactywy$ rOv yeoperpoupévov , ouvrage d'où 
l'on a tir& les fragments, avec la Gkodèsie traduite par Bwocius; 
cependant il est bien facile de constater que ces fra, aments ne 
se troiivent pas dans cette traduction 'O. 11 sufit de parconrir 
les .deux ouvrages pour voir qu'ils n'ont rien de commun, soit 
pour le fond, soit pour la forme. 

Fréret, Schell et  M. Grzesse 11, de rnêiiie que M. Girard et 
M. Jomard 12, font vivre Héron le Jeune à Alexandrie. JI. Le- 
tronneI3 adme1 sans discussion que les trois matliématiciens 
grccs nommés Hémn dtaient tous trois d'Alexandrie. Barocius" 

BiLlioiheca grsecu, t. IV,  p. 233-239 
de Harles. 

Essai sur les mesures longues des un- 
ciens (Académie dcs inscriptions, t .  X X I V ,  
p. 4 4 9 - 4 5 1 ) ,  et Ohetuations sur le rupport 
des mesures grecques et iles mesures romaines 
(ibidem, p. 558-559) .  

Histoire des matlrirnatiqu s, t. 1, p. 343. 
' Explicution du  syslCme mdtrique d'H& 

ron d'Alexandrie, p. 9 ,  à la suite de  sa tra- 
d i d o n  fran~aise d'Aristarque de Samos 
(Paris ,  1823,  in 8 " ) ,  et Oliseruations sur 
le second matkémuticien qui a port; le nom 
d'Héron, ibidem, p. 68-69. 

H i s ~ .  de la litie'r. grecg. t. V I I ,  p 67. 
Ueber die Lsengen -und Flœchenrnass~ 

der Allen, dans les Ahhandlungen der Ber- 
linischen Academie der Wissenschafien, 18 12  

à 18 I 3 ,  p. i 98. Voyez !a trailuction de ce 
Memoire par l'abbé Halina, à la suite de 
sa traduction di1 premier f v r e  de la Gdo- 

graphie de Ptolémée, p. : 68 (I'arii, 1828 ,  
in-4").  
' Allgenzeine Literaturgeschiclrte, t .  I I .  

part. 1, p. 5a6.  
Essai sur les mesures longues des an- 

cieits ( Acadc'mie des inscriptions, t. X X I V ,  
p. 4 4 9 ,  note i ) .  

Aperçu histor. elc. note xir. ou  fiiért~. 
sur la giornétr. des f ind. p. 18 (~rtrait du 
t. XI des Mim. couronnt's par 2'Acad. royale 
des sciences et belles-lettres de Bruxelles). 

' O  M. de Fortia, dans ilne note, fait lui- 
mème cette remarque, qui lui inspire, avec 
raison, des doutes sur  l'identité des deux 
ouvrages, mais sans l u i  en inspirer aucun 
sur I'ideiiti'é des deux auteurs. 

" Loc. cit. 
12 Loc. cit. 
!3 Recherclies, etc.1iv. 1, chap. 1,  p. 26, 

Des trois He'ron d'Alexandrie. 
'' Heronis Geodgsia, fol. 72 vO-73 vo- 
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se croit en droit de oonchre d'un passage de la Géodésie de cet 
auteur, qu'il habitait à 350  de latitude, c'est-à-dire à 3' 47'au 
nord d'Alexandrie, à la hauteur des îles de Chypre et de Crète. 

Nous montrerons que toutes ces assertions de tant de sa- 
- 

vants et de critiques distingués ne se fondent que sur de fausses 
données ou sur  de  faux calculs. Nous établirons, après M. Ide- 
ler ', mais plus compléternent que lui, qu'Héron le Jeune, ou 
l'auteur, quel qu'il soit, des deux ouvrages dont nous nous oc- 
cupons sp6cialemen t ici, n'a pas vécu avant le commencement 
du  xe siècle; nous démontrerons qu'il a écrit sa Géode'sie vers 
l'an 938, et  son traité Des machines de siége quelques années 
plus tôt. En  même temps, nous nous garderons bien de le con- 
fondre, comme M. Ideler et tant d'autres savants l'ont fait, avec 
l'auteur des fragments sur les mesures publiés par Montfaucon; 
car nous avons prouvé2 que ces fragments sont l'œuvre d'au- 
teurs anonymes, qui les ont insérés dans des compilations géo- 
métriques portant le nom d'Héron et tirées principalement des 
Merprxd d'Héron l'Ancien. De ce que ces fragments sur les me- 
sures paraissent alexandrins, Fréret 3, Schœl  et M. Grcesse & 

concluent à tort que l'auteur des deux opuscules traduits par 
Barocius était Alexandrin, et ils veulent que ces fragments, de 
même que ces deux opuscules, soient du commencement du  
vrie siècle. Au contraire, de ce qu'Héron le Jeune, auteur du 
traité Des machines de siéye et du traité de Géodésie traduits par 
Barocius n'btait pas Alexandrin, M. Ideler et M. de Fortia 

- 

concluent à tort que les fragments sur le système des unités 
- 

de mesure n'ont pas été écrits à Alexandrie; faisant vivre cet 

' Ueber die L~engen- und Fl~chenmmse ciens (Académie des inscriptions, t .  XXIV, 
der Alten, p. 148 dela traduciion defabbé p. 449, note i ) .  
Halma. ' Loc. cit. 

a III" partie, chap. IV. Loc. cit. 
Essai sur les mesures longues des un. 
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auteur, l'un au xe siècle et l'autre au VII', ils en concluent faus- 
sement que les fragments sur le système des unités de  mesure, 
et l'ouvrage géométrique d'où ces fragments sont tirés, ont été 
composés à ces rnémes époques. M. Letronnel et M. Bœckh2 
ont parfaitement raison d'affirmer que les fragments sur les 
mesures ne sont pas d u  même auteur que les deux opuscules 
traduits par Barociiis. 

M. de  Fortia3 et M. Ideleru disent que la patrie d'H6ron le 
Jeune, auteur de ces deux opuscules, est inconnue. Cepen- 
dant M. de  Fortia présume que cet auteur était de Constanti- 
nople. 11 donne quatre raisons en faveur de cette conjectme. 
La première, c'est qu'Héron le Jeune, parlant d'Héron l'An- 
cien, le  nomme Héron d'Alexandrie 5 ,  sans doute pour se dis- 
tinguer de lui, et que par conséquent ils n'avaient pas la même 
patrie. Mais, même en admettant cette conclusion, il n'en ré- 
sulterait pas qu'Héron le Jeune fût de Consiantinople. La se- 
conde raison, c'est qu'au VII' siècle les sciences n'étaient pas 
cultivées en Égypte, et qu'elles t'étaient à peine à Constanti- 
nople. Nous prouverons qu'Héron le Jeune n'est pas du VII' 

siécle, mais du  xe. Du reste, cet.te seconde raison n'est pas 
sutrisante pour placer Héron le Jeune, très-médiocre mathé- 

: Article Héron, autre mathkmaticien, 
dans la Biographie universelle. 
' Metroiogische Untersuchungen, p. 8. 
'' Explication du système métrique d'Hé- 

mn d'Alexandrie, averiissement , p. 3-4,  
note 1, p. 13 ,  p.  17 et p. 27, et Oheruu- 
tions sur le second mathdrnaticien qui a porté 
le nom d'HCmn et  sur le véritable sysfème 
d'Hkron d'Alexandrie, p. 68 ,  à la suite de 
sa traduction franqaise d'Aristarque de Sa- 
inos (Paris, 1823, in-8"). Sa traduction 
française (ibidem, p. 3 3 - 4 1 )  des fragments 
publiés par Montîaucon est intitulée Sys- 

tème mdtrique d'Héron de Byzunce. Si, dans 
le titre des deux dissertations comprises 
dans le même volume, il nomme le Sys- 
tème mdtrique d'Hérori d'Alexandrie, c'est 
pour se conformer au texte d'une question 
proposée par l'Académie des inscriptions 
le 1" juillet 181 4. RI. Letronne obtint le 
prix par ses Recherches, etc. qui son1 enfin 
publiées. 
' Dans le Mémoire cité plus haut. 

Des machines de sibge, fol. 3b v' de 
Barocius . 
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maticien, à Constantinople plutôt que dans quelque autre ville 
de  l'empire byzantin. La troisième raison, c'est que Barocius 
a tiré de Constantinople le nianuscril des deiix opuscules d'Hé- 
ron le Jeune. Le fait est faux, conimeaous le verrons, et d'ail- 
leurs il ne prouverait rien. Enfin, la quatrième raison est tirée 
de l'autorité de Fabricius. Or il est bien vrai que, dans le cha- 
pitre de la Bibliotlieca g r w n  consacré au fabuleux Hermès, Fa- 
bricius ' dit  que ,  suivant Héron de Byzance cluns ses mécaniques 
(Hero  byzantinus in mechanicis), Hermès serait l'inventeur de la 
machine nommée tolleno (x, ,Ao?v~iov) .  Mais ni dans son article 
sur les Héron2, ni dans sa table générale des auteurs3, Fabri- 
cius ne mentionne aucun écrivain nommé Héron de Byzance, 
et le passage relatil à Hermès et à la machine tolleno ne se trouve 
nullement dans le traité d'Héron le Jeune sur les machines de 
siége. Par conséquent, ou ee n'est pas l'auteur de ce traité que 
Fabricius a voulu désigner sous le nom d'Héron de Byzance, 
ou bien Fabricius s'est trompé: avant de s'appuyer ici sur son 
autorité, il faudrait d'abord savoir de qui il a voulu parler et 
sur quoi son assertion repose. Ainsi, en résumé, M. de Fortia 
n'a pu donner aucune raison valable en faveur de sa conjec- 
ture, qui, du  reste, était vraie, comme nous le verrons. M. Chasles" 
admet, sans aucune explication, qu'Héron le Jeune vivait à 
Constantinople au vrie siècle. M. Idder  et hl. Bœckh, qui pla- 
cent avec raison Héron le Jeune au xe siècle, soiit mieux fon- 
dés à dire qu'il est invraisemblable que cet auteur ait vécu ii 
Alexandrie, attendu que cette ville était alors possédée par les 
Sarrasins. M. Bœckh ajoute que probablement il a vécu à 

l T. 1, p. 85 de l'ancienne Bdilion. .' Aperçu h i s h i q u e  Aur i'origine et le dd- 
' T. 11, p. 59 1- 59 5 de l'ancienne édi- veloppement des mkthodes en gt!omktrie, addi- 

tion. tions, p. 643 de la traduction allemande 
T. XIV, p. 586 de l'ancienne Bdition. de Solinke, en noie. 
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Constantinople, mais il ne dit rien à l'appui de cette opinion. 
La tâche de prouver qu'Héron le Jeune a vécu à Constanti- 
nople nous reste donc tout entière. Nous démontrerons ce fait 
d'une manière indubitable, en expliquant le sens, incompris 
jusqu'à ce jour, de plusieurs passages des deux opuscules de 
cet auteur. 

Mais auparavant continuons l'exposé des assertions erronées 
dont Héron le Jeune a 6th l'objet. Montucla1 croit avoir lu le 
traité d'Héron III sur les muchines de guerre dans la collection 
de Thévenot, et Favoir trouvé curieux et intéressant : ce traité 
ne fait pas partie de cette collection. Quant à la Géoclésie d'Hé- 
ron III, Montucla ne dit pas où il l'a vue, mais il affirme qu'elle 
est sans importance. Certainement, il n'a jamais l u  ces deux opus- 
cules, et jusque-là il ne fait que copier, dansVossius2 ou dans 
Heilbronner ', le jugement de Savil sur cette Géodésie. Ce qu'il 
ajoute est puisé à iine autre source. u Remarquons cependant, 
dit-il, qu'on y trouve la méthode ingénieuse de mesurer la 
surface d'un triangle rectiligne par la connaissance seule des 
trois côtés, sans chercher la perpendiculaire; mais Héron la 
donne sans démonstration, et il est probable qu'elle est l'ouvrage 
de quelque mathématicien antérieur et plus profond ' 1). Ainsi 
s'exprime Montucla. Cependant il n'y a pas un seul mot qui 
ait trait à ce problème dans la Géodésie d'Héron III traduite 
par Barocius. M. Cliasles5, qui en  fait la remarque, en con- 

' Histoire des mathématiques, t .  1, p. 343. 
De scientiis muthematicis, p. ag4.  

' Historia matheseos urriuerste, p. 397 et 
398. 
' Græsse (All~emeine Litewlurgeschich- 

te, t .  II, part. I , p. 5 a 6 ) ,  ayant sans doute 
mal lu cette citation de Montuda, dit ex- 
pressément que. dans sa Géodésie traduite 
par Barociiis , HBron III enseigne à trouver 

SAV. ÉTRANG. Ire série, t. IV. 

l'aire d'un triangle rectiligne dont on con- 
naît un des trois côtés, sans chercher la per- 
pendiculaire. 

Memoire sur lu gkométrie des Hindous, 
p. iS , ou Aperçu historique sur l'origine et  
le dd~elo~pement  des méthodes en géométrie, 
note XII (a" Cpoque, S 2 ) , p. 483 de la tra- 
duction allemande de Sohnke. 
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clut, mais à tort, que cette formule se trouvait dans une la- - 
cune du manuscrit incomplet dont Barocius s'est servi. M. Li- 
bri ', qui soutient à tort contre M. Chasles qu'il n'y a point 
de lacunes dans ce manuscrit, en conclut non moins à tort 
que cette formule a et6 introduite par interpolation dans d'au- 
tres manuscrits de cet ouvrage. Aucun manuscrit de cet ou- 
vrage ne contient cette formule. M. Chasles a su que cette 
même formule se trouve, avec démonstration, dans le traité l I ep i  
brdn7pas d'Héron l'Ancien, et il a connu lune des deux com- 
pilations géométriques grecques inédites où, comme nous l'a- 
vons dit, elle se trouve sans démonstraiion; mais il a supposé 
faussement que cette compilation, qui porte le nom d'Héron 
et qui est un extrait interpolé des Marprxd d'Héron PAncien, 
devait être identique avec la Géodésie d'Héron le Jeune tra- 

- 

duite par Barocius, tandis qu'il n'y a rien de commun entre 
ces deux ouvrages. 

Maintenant, après ces préliminaires nécessaires pour faire 
connaître l'état si embrouillé de la question, abordons Pétude 
de ces deux opuscules d'Héron le Jeune, et nous verrons peu 
à peu toutes les incertitudes disparaître. 

Le traité Des .. machines de siége ( I Iohropx~~rxd)  de cet auteur 
et la G é o ~ l ~ s i e ,  qui en est le complément, n'ont jamais été im- 
primés jusqu'à ce jour qu'en latin, par les soins du traduc- 
teur François Barozzi (Franciseus Barocius) , avec des figures 
et un commentaire en un volume petit in-40, à Venise, en 
1 5 7 2 .  

Dans sa préface, Barozzi nous apprend qu'à la bibliothèque 
de Saint-Marc de Venise, il y avait une traduction latine ma- 
nuscrite de ce même traité des Machines de  siége, sans la Géo- 
ddsie, et que cette traduction, dédiée au cardinal Bessarion, 

Histoire des sciences mathkmatiques en Italie t. IV, p. 85, note. 
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avait été faite par un certain Joannes Sophianus ', d'après un - 
manuscrit incomplet, où le titre et le nom de l'auteur man- 
quaient. En effet, Zanetti a indique ainsi le titre de cette tra- 
duction : J.  Sophiuni Machinarum bellicurum ex antiquis prc;ecipue 
auctoribus descriptiones et  imagines, ad Bessarionem cardinalem. 

Dans cette même préface, Barozzi nous apprend que sa 
propre traduction d.es deux ouvrages a été faite d'après le seul 
manuscrit qu'il en ait connu, savoir, d'après un manuscrit de 
la bibliothèque de Saint-Sauveur de Bologne. Sur ce inanus- 
crit, écrit au xvie siècle par Valerianus Albinus d'après un ori- 
ginal probablement perdu aujourd'hui, il faut voir une notice 
de Schow , insérée par Harles dans son édition de la Ribliothecu 
grgcu de Fabricins 3, et contenant en grec, comme spécimen, le 
commencement du préambule du  trait6 des ~ u c l i n e s  de siége 
jusqu'au milieu du verso du premier feuillet de la traduction 
latine d e  Barocius. 

Schow, en 1 790, promettait à Harles de publier prochai- 
nement le texte de ces deux opuscules, d'après une copie que 
Mingarelli avait prise sur le manuscrit de Bologne, et qu'il 
avait prêtée à Schow , à condition qu'une fois son édition don- 
née, il déposerait cet te copie dans la bibliothèque de Saint- 
Sauveur de Bologne. Schow n'a pas donne l'édition promise. 
Probablement au moins a-t-il restitué A la bibliothèque de 
Saint-Sauveur de  Bologne le manuscrit de Mingarelli : c'est 
un fait à vérifier. 
' C'est probablement un parent de Ni- gr. 51 1 .) II y a, dans la même bibliothèque, 

colas Sophianus, mathkmalicien et gCo- quelques opuscules matbérnatiques d'un 
graphe grec de Corcyre, auteur d'un traiié ThCodore Sophianus. (Voyez Areiin, Bei- 
Ucpl xa~acrxeuqs nul ~ p d a e w s  xpinw~o(i &a- t m g e ,  etc.) 
rpoAa&'ou, dédié au pape Paul 111, et qui ' Grseca i i v i  Marci bibliothecu, p. i 43 ; 
existe dans diverses bibliothèqries, noiain- Muthemutici et a s t r o ~ r n i ,  cod. 339 Bess. 
ment dans celle de Munich. (Voy. Aretin, T. IV, p. a37-a38. . 
Beitrsege zur Gescliichte und Literatur, cod. 

32. 
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Un autre manuscrit des deux opuscules fait partie del a bi- 
bliothèque de François Barozzi, dont le catalogue a été publié 
en 1 6 1  7, in-40, par son neveu Jacques Barozzi, et qui, trans- 
porte en Angleterre après la mort de ce dernier, appartient 
aujourd'hui à la bibliothèque de l'universitb d'Oxford. C'est 
d'après une copie prise sur ce Codex Baroccianus 1 6 9  d'Oxford, 
que M. Vincent va publier la Géodésie d'H4ron le Jeune, et c'est 
d'après la comparaison de cette copie avec la traduction latine 
imprimée que je vais examiner cet ouvrage. Je prouverai tout 
à l'heure que le manuscrit d'Oxford est aussi une copie d u  ma- 
nuscrit de Bologne. 

Un manuscrit du  xvre siècle, de  49 feuillets in-folio, conte- 
nant aussi les deux opuscules ornés de figures coloriées, a 
passé, en i 764 ,  de la bibliothèque du collége de Clermont' 
dans la bibliothèque de Meermann ', dont la vente a été faite 
en i  S a  4. Il serait important de  savoir ce qu'est devenu ce ma- 
nuscrit, et s'il offre les mêmes lacunes que les manuscrits de 
Bologne et d'Oxford. 

Un manuscrit des Poliorcétigues d'Héron de Constantinople 
existe en Espagne,& la bibliothèque de l'Escurial. Il se trouve in- 
diqué de la manière suivante dans le catalogue que M. Miller 
a publié des manuscrits grecs de cette bibliothèque, p .  i i  2 , 
no i 36 : P o l i o r ~ é t i ~ n e s  d'Héron d'Alexandrie. Incipit : 0aa  pdv 
I I o h r o p x ~ r r x & v  p p ~ p a ~ w v .  Prol~blement  M. Miller a pris 
sur lui d'ajouter : d'Alexandrie; le manuscrit de Bologne donne 
simplement pour titre Hpwvos l l o h i o p x ~ r i x a l .  Ce qu'il y a de 
certain, c'est que les mots grecs transcrits par M. Miller sont 
les premiers mots du  texte du préambule des n o h i o p x ~ s r x d  

Voyez Cutulogus manuscriptorum codi- ' Voy. Bibliotheca Meermannia (Leyde, 
cum collegii Clarumontuni (Parisiis, i 7 6 4 ,  1824, in-8"), t. IV, cod. a69 ,-p. 38. 
in-89, cod. a 8 5 ,  p. 88-89. 
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d'Hén>n de Constantinople, tels qu'ils ont Bté publiés par 
Harles, d'après la copie prise par MingareIli sur le manuscrit 
de Bologne. Nous ignorons si la Gdodèsie cl'ZIéron le Jeune se 
trouve aussi dans ce ~nanuscrit de l'Escurial. Nous ignorons de 
même si c'est cette Géodésie, ou bien la compilation geonié- 
trique examinée plus haut1, qui se trouve dans un autre ma- 
nuscrit de l'Escurial, p. 3 a 4 ,  no 2 5 d u  catalogue de M. Miller. 

Dans les manuscrits de Bologne et d'Oxford, et par con- 
séquent dans la traduction latine de Barocius, il y a une la- 
cune dans chacun des deux ouvrages. Daris le traité des &fa- 
chines de siége, 3a lacune comprend la fin d u  chapitre xiv et 
le commencement d u  chapitre xv de Barocius, qui a établi 
les numéros d'ordre des chapitres d'après le texte iilutilé. 
L'analyse de l'ouvrage nous prouvera que cette lacune coin- 
prend plusieurs chapitres perdus. Dans la Géodésie, il y a une 
lacune après le  préambule, et le coinmencenient du cliapitre 
qui est maintenant le premier est perdu. Probablement, en 
outre, quelques morceaux aujourd'hui perdus étaient places 
entre ce préambule et ce problème. Vers la fin de ce même 
problème, l'auteur renvoie, pour le calcul des fractions de 
l'unité de  mesure, à des explications qu'il dit avoir données 
plus haut. Peut-être les avait-il données au commencement 
du  même problème; mais plus vraisemblablement il les avait 
données dans quelque autre passage compris dans cette la- 
cune, dont on ignore l'étendue. Dans le premier2, le second3, 

l III' partie, chap. IV, S 3. dit l'auteur; c'est-A-dire , comme nous uuotts 
a Fol. 137 ro du ms. d'Oxford, fol. 49 appn'sÙ le fuire, quund il s'ugissuit de la 2on- 

r" avant-dernière ligne, de Barocius. Il gueur ou de lu l a yenr  d'un espace que nous 
s'agit de mesurer une ligne droite, à une ne pouvions traverser. Tel devait être i'ob- 
elrtr6mit6 de laquelle on est placé, sans jet d'un premier problème compris dans la 
pouvoir approcher de l'autre extrbmite : lacune. 
cSs EPI *roU p~xous xal ahdriovs Epdûo(rsv, ' Foi. 137vDdu ms. d'Oxford, fol. 50r0 
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le troisième l, le quatrième et le sixième3 des problèmei con- 
servés, l'auteur renvoie à un problème précédent, qui devait 
avoir pour objet de  trouver la distance horizontale de deux 
points dont un seul est accessible, par exemple, la longueur ou 
la largeur d'un espace que l'on ne peut traverser4. Ce problènie 
devait être placé avant celui qui est maintenant le premier, et 
que Barocius a intitulé propositio prima. D'après les proportions 
de  l'ensemble del'ouvrage, il est peu vraisemblable qu'il manque 
plusieurs problèmes. Nous pensons que, dans l'ouvrage com- 
plet, le perdu dont nous venons de parier était le pre- 
mier, et que le premier des problèmes qui nous restent était le 
second. Mais avant ce problème, il devait y avoir le tableau des 
unités de mesure et d u  calcul des fractions, auquel l'auteur ren- 
voie dans le preinier des problèmes conservés, et vraisembla- 
blement aussi une description de la dioptreemployée par l'auteur. 
Du reste, nous reviendrons dans un instant sur ceite question. 

Maintenant, il s'agit d'expliquer la cause de  ces lacunes. 
M. Vincent a fait prendre sur le manuscrit d'Oxfort une copie 
complète de la Géodésie seulement, et la copie de quelques 
passages du traité sur les machines de  siége. La Géodésie com- 

de Barocius. L'auteur dit de mesurer une 
ligne, &à xavbvos, $ xai Cjs Oivw~Épw 
apo8&8~ixrai.  L'arpenteur est placé à l'une 
des extrémitds de cette ligne, qu'il s'agit 
de mesurer, soit en portant tout l e  long d e  
cette ligne une règle d'une longueur con- 
nue (&à xavbuos), soit sans approcher de  
l'autre extrémité de la ligne, par le  pro- 
cédé indiqué dans le  premier problème 
perdu (Ls àvm6pw apo8b8&i%rai). 

Fol. i 38 v q u  ms. d'Oxford, fol. 5 i 
ro de Barocius : w s  apoelpq~ar .  

Fol. 138 vu du ms. d'Oxford, fol. 52 
(5 1 )  vo de Barocius : Os a o A h h s  ~ p ~ y w -  

vias (lisez ~piywvrxbv) ~b a ~ f j p a  irm8Épqv ' 
c'est-à-dire, en construisant un triangle sui- 
vant le pmcédi auquelJai dkja renuoyiplu- 
sieurs fois. Ce procédé est celui du  premier 
problème perdu. 

Fol. i 40 v0 du ms. d'Oxford, fol. 60 
r", 1. 3, de Barocius : Ws Eni roc  p$xovs 
xai aAoirovs Epdrûop~v, formule déjà ex- 
pliquée. 
' Voy. ia formule Os P d  roc pdxovs xal 

ahkrous EpdOop~v, dans le  premier e t  dans 
le sixième des problèmes conservbs, e t  Tex- 
plication que nous venons d e  donner de 
cette fornide. 
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mence au feuillet i 3 a  verso du manuscrit d'Oxford. Le préam- 
bule de cet ouvrage finit avec le premier quart environ du 
feuillet i 3 3 recto. Ensuite vient, sans autre séparation qu'un 
alinéa, toule la fin du  préambule des n o A t o p x ~ ~ i x d ,  en com- 
mençant au milieu d'une phrase, qui est précisémeri t celle qui 
suit le  morceau communiqué par Schow d'après la copie prise 

. par Mingarelli sur le manuscrit de Bologne et publiée par 
Harles. Cette fin du  préambule des Rohiopxqsrxd se termine 
au feuillet I 3 5 verso; mais, depuis le milieu environ du verso 
d u  feuillet i 33 jusque vers la fin du  recto du feuillet i 3 4 ,  on 
y trouve in tercalb un passage du ier chapitre des ~ I o h i o p x ~ s n r d  , 
correspondant aux huit dernières lignes et demie du recto, et 
au verso, moins les six dernières lignes et un  quart, du  feuillet 
quatrième de la traduction latine de Barocius. En outre, de- 
puis la fin d u  premier tiers environ du recto jusqu'au com- 
mencement du dernier cinquième environ du verso du  feuillet 
i 3 5, on y trouve intercalé un  second morceau du même cha- 
pitre, correspondan t aux six dernières lignes et un quart du verso 
d u  feuillet quatrième, et au recto du  feuillet cinquième, moins 
les trois dernières lignes et demie, de Barocius. Après la fin 
du prdambule des no Aropxsrrnd , ail feuillet i 3 6 recto, l'on 
trouve le commencement des I I o h t o p ~ v r ~ x d ,  j usqu'au passage 
intercalé dans le préambule; puis un  autre passage du même 
chapitre, correspondant aux trois dernières lignes et demie d u  
recto et aux cinq premières lignes du verso du  cinquième feuillet 
de Barocius; et  enfin la dernière phrase de ce chapitre, cor- 
respondant à la dernière ligne et demie de  ce même verso du  
cinquième feuillet de Barocius. Le verso d u  feuillet i 36 est 
blanc; puis les feuillets 1 3 7- i 4 7 contiennent les dix problèmes 
de la Géodésie; tels que Barocius les a traduits, c'est-à-dire que 
le commencement du premier de ces dix problèmes manque 
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dans le texte comme dans la traduction, et précisément jus- 
qu'au même mot. Dans le manuscrit d'Oxford, avant le feuil- 
let 132 verso, où commence la Géodésie, se trouve le surplus 
du texte des noàiopx~rrxd, avec la lacune que nous avons si- 
gnalée dans la traduction de Barocius, mais avec le commen- 
cement seulement du préambule, jusqu'au milieu de la phrase 
avant laquelle s'arrête la copie prise par Schow pour Harles, ' 
sans la fin de ce prkambule et sans les passages du chapitre ier 

transposés dans le texte de la Gdoclésie. En outre, dans le ma- 
nuscrit d'Oxford tous les titres et toutes les lettres initiales des 
chapitres des deux opuscules manquent, parce que le copiste 
se réservait sans doute de les écrire après coup en encre rouge. 

Nous croyons pouvoir affirmer qu'à l'exception de ces titres 
et de ces initiales, le manuscrit d'Oxford, avec ses lacunes et 
ses transpositions, est une copie fidèle du manuscrit de Bologne. 
En effet, Barocius, dans la préface de sa traduction, nous dit 
lui-méme qu'il ne connaissait point d'autre manuscrit que celui 
de Bolope pour ces deux ouvrages d'Héron, et il est peu vrai- 
semblable qu'il en ait trouvé un autre depuis. 11 nous dit que, 
lorsqu'il a tiré des ténèbres le manuscrit contenant ces deux opus- 
cules, il les y a trouves en lambeuux et  parfigrnents (volumen.. ... 
lacerum el fragmentatum ) , et qu'il a étB obligé de les restaurer 
d'abord, avant de les traduire l .  11 a commencé sans doute par 
copier ou faire copier ce texte mutilé et bouleversé, tel qu'il 
se présente dans le manuscrit de Bologne, et c'est cette copie 
qui se trouve maintenant à Oxford. En effet, dans la Géodksie 
dont nous avons une copie sous les yeux, il y a une lacune qui 
commence et finit tout juste aux mêmes mots que dans la tra- 

' C'est bien toul le contraire de l'asser- point de lacunes dans le manuscrit de Bo-, 
tion de M. Libri , d'après laquelle Barozzi, logne. Les lacunes sont d'ailleurs marquees 
dans sa $face , affirmerait qu'il n'y a dans la traduction de Barozzi. 
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duction latine de Ba~ocius; et puis, sans doute, ce n'est pas 
par hasard que Schow, copiant pour Harles le commencement 
des ~Iohiopxqrixd, s'est arrêté tout juste à la fin de  la phrase 
qui précède celle au milieu de laquelle commence le morceau 
transposé dans le préambule de la Gbdésie; c'est que, pour 
donner la phrase suivante complète, Schow aurait été obligé 
d'aller en chercher la fin un grand nombre de feuillets plus 
loin. Ainsi le manuscrit de Bologne doit présenter exactement 
les mêmes lacunes et les mêmes transpositions que le manus- 
crit d'Oxford, p i  en est la copie. Le manuscrit plus ancien, 
aujourd'hui perdu, d'après lequel Valérianus Albinus a copié 
au XVI" siècle le manuscrit de Bologne, devait être en trés-mau- 
vais état; des feuillets s'y trouvaient transposés, et ainsi s'ex- 
pliquent les transpositions qui,  dans le manuscrit d'Oxford et 
probablement aussi dans le manuscrit de  Bologne, ne com- 
mencent et ne finissent pas avec un  feuillet, parce que chaque 

- 

feuillet de Pancien manuscrit perdu paraît avoir correspondu 
à près des trois quarts d'un feuillet du manuscrit d'Oxford et 
à un demi-feuillet environ de la traduction latine de Bara- 
cius. Quant aux lacunes représentées par des blancs dans les 
deux copies, elles s'expliquent, soit par des feuillets perdus 
dans le manuscrit ancien avant l'époque où Valérianus Albinus 
l'a copié, soit par des passages illisibles dans ce manuscrit. 

Cela posé, abordons l'étude de ces deux opuscules, savoir, 
deuIIohropx7r~xd d'après le texte grec de  quelques passages 
copiés sur le manuscrit d'Oxford et publiés ci-après dans l'ap 
peridice, et d'après la traduction latine de Barocius, dont nous 
corrigerons quelques contre-sens en devinant le texte grec sous 
la traduction, et de la Géodésie d'après le texte grec comparé 
avec la traduction de Barocius, qui nous aidera quelquefOis 
à rétablir la leçon du  manuscrit de Bologne à travers les peu 

SAV. É T R A N ~ .  re s k i e ,  t. IV. 3 3 
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tites erreurs d'une copie que M. Vincent a fait prendre sur le 
manuscrit d'Oxford, qui est lui-même une copie de celui de 
Bologne. 

Le traité des Macliines de siége et la Gbdèsie  sont bien d'un . 
même auteur; car la Géodésie est donnée par l'auteur lui-même ' 

- 

comme un complément indispensable ajouté par lui à son traité 
précédent sur les Machines de siége. 

L'auteur nous apprend2 qu'il avait composé en outre, sur 
la construction des cadrans solaires, un. traité intitulé Oe'ars 
7th fihraxOv hpomoneiov. Cet ouvrage est perdu. 

Dans le préambule de ce traité des Machines de siège3, Héron 
'le Jeune cite, comme un ouvrage très-ancien, le traité d'Apol- 
lodore qui porte le même titre ( T I o ~ o ~ H > I T L K c L ) - ,  et qui est 
adressé, dit-il, à l'empereur Adrien ; il cite' Plotin et Porphyre, 
philosophes d u  ]r ie  siècle; il cite le mécanicien Anthémius, 
architecte du  temple de Sainte-Sophie sous Justinien. Par con- 
séquent, notre auteur est postérieur au VI" siècle. 

Au commencement du  préambule6, il se plaint de  l'oubli 
- 

profond où sont tombés, par la longue suite du temps, non-seu- 
lement les traités adressés par Biton au roi Attale et par Athénée 
à Marcellus sur les machines de guerre, et les Poliorcètiques d'A- 
pollodore, ouvrage adressé à l'empereur Adrien, mais les termes 
mêmes de la science enseignée dans ces ouvrages. Il se propose, 
dit-il, de remettre cette science en honneur, en l'exposant sans 
démonstrations, d'une manière élémentaire et intelligible pour 

Geodeesia, proœmium, fol. 48 rD de Bibliotheca gmca,  t. IV, p. 238 de 

Barocius , fol. i 3a v" du ms. d'Oxford. Harles; fol. 1 va de Barocius, fol. 1 % ~  v" 

' Geodsesici, prop. 10, fol. 70 ro de Ba- du ms. d'Oxford. (Voyez plus loin le texte 

rocius, fol. 146 v" du ms. d'Oxford. dans l'appendice de cette dissertation.) 
' Fol. i r" de Barocius, fol. ion r"-v" $ibliotheca gmca, t. IV, p. 237-238 

du ms. d'Oxford. de Harles ; fol. i rO-va de Barocius , fol; ioa 
Fol. a ro de Barocius, fol. 133 vo du du ms. d'Oxford. 

ms. d'Oxford. 
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tout le monde, d'après l'ouvrcige d'ApollocloreJ qu'il élucidera d'un 
bout à l'autre, en y ajoutant quelques inventions tirées de son 
propre fonds ou empruntées à d'autres auteurs. Ensuite il fait 
connaître, par une énumération, l'étendue obligée de  son 
sujet '. Cette énumération est tirée en partie de l'ouvrage d'A- 
pollodore2, et en partie complétée par Héron le Jeune. 

Puis ', à l'exemple d'Athénée " qu'il ne cite pas, il répond 
d'avance à ceux qui exigeraient dans un tel ouvrage l'atticisme 
de la diction et les élégances du style; mais il ajoute, de stm 
propre fonds, l'apologie des répétitions et des longueurs, tandis 
qu'avec la clarté Athénée recommandait la concision. En fa- 
veur d u  style néglig6, il allègue, d'après l'autorité de Porphyre, 
si avancéJ dit-il, dans la sagesse, l'exemple du grund Plotin, qui 
ne s'inquiétait pas même de l'orthographe. 11 veut5 qu'on se 
montre indulgent pour l'ignorance dans les mots, mais sévère 
pour l'ignorance dans les pensées, et bien plus encore pour 
l'ignorance dans les actions. A ce propos, d'après u n  texte 
p ' i l  n'a pas parfaitement compris, il invoque l'autoritk de 
Platon contre cette double ignorance, q u i  consiste à savoir que 
l'on connaît, et à ne pas savoir que Pon ignore6. Ensuite, dans un  
longpassage7, qu'il emprunte, sans en prévenir et avec quelques 
modifications, au préambule d u  traité d'Athénée Sur les ma- 
chines de guerre8, il cite, après Athénée, une maxime de  Cal- 
listliène sur la convenance du style avec le sujet, et il dit que 

' Fol. 1 vO-fol. a r" de Barocius, fol. 133 
ro du ms. d'Oxford. 
' P. 1 b des fihthematici reteres de Th& 

venot. 
Fol. a ro de Barocius, fo'. i 33 vO du 

ms. d'Oxford. 
P. 2 ,  1. 26 et suiv. des Mathem. veter. 

' Fol. a rO-v4 de Barocius, fol. 133 v" 
commencement, fol..i 36 r' fin, et fol. 134 

va du ms. d'Oxford. (Voyez le texte dans 
l'appendice.) 

Sophiste, p. aag B ,  c. (Voy. une note 
sur ce passage dans l'appendice.) 
' Fol. a vo-fol. 3 ro de Barocius , fol. I 36 

va entier, fol. 135 ro commencement, et 
fol. i 35 v"vers la fin, dans le ms. d'Ox- 
ford. ( Voy. le texte dans l'appendice. ) 

P.. 1-2 des Muthematici veteres. 
33. 
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cette maxime a pliis d'utilité que les préceptes de Philolaüs, 
d'Aristote, d'Isocrate, d'Aristophane et S'Apollonius l. Aris bote 
et Isocrate sont cités ici sans doute comme auteurs de traités 
de  rhétorique ; Aristophane de Byzance et Apollonius Dyscolus 
comme grammairiens; quant à Philolaüs, Héron le Jeune l'au- 
rait-il confondu avec Philodème, auteur d'une rhétorique? 
Athénée2 avait cité ici d'autres auteurs, et il avait rabaissé Yu- 
tilité de leurs écrits, en comparaison d'une maxime d'anciens 
sages sur le prix du  temps. Héron le Jeune répète ensuite cette 
même maxime, et.une autre maxime analogue consacrée dans 
le temple de Delphes et citée aussi par Athénée3; mais, au 
lieu de nommer Athénée, c'est Héron Ze Muthe'muticien que notre 
auteur félicite d'avoir su comprendre et pratiquer ces deux 
maximes. Ensuite, il emprunte réellement à Héron le Mathé- 
maticien, c'est-à-dire à Héron l'Ancien, sinon les mots, d u  
moins la pensée d'un morceau qui se t o u v e  au commence- 
ment du traité sur la Fabrication des projectiles de guerre'; c'est 
une invective contre les philosophes qui perdent leur temps 
à discuter sans fin sur la tranquillité d'âme (arapaEia), tandis 
que cette tranquillité est le résultat de la mécanique militaire, 
qui enseigne à se mettre en sûreté contre les ennemis. A ce 
propos, dans une énumération des moyens de dkfense, notre 
auteur cite la prépuration dite d'Épiménide contre la faim; il avait 
lu sans doute les deux formules que Philon de Byzance a don- 
nées de cette préparation, dont le principal ingrédient est la 
scille dite d'Épiménidc5. Ces deux formules, avec des variantes 
et avec quelques légers changements de rédaction, se lisent 

' Voy. le texte et les notes sur ce pas- ' ' P. i a i -1 a a des Muthematici veteres. 
sage dans l'appendice. Voy. Théophraste, Histoire des plantes, 

P. a ,  1. 1-13. v i l ,  l a  ( i l ) ,  S 1 ,  t. 1, p.ab7 de Schnei- 
P. 1,1. 1.5. der, et Pline, xix, 30 (5). 
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en marge dans le manuscrit d'Oxford1, et  Barocius les traduit 
dans une note d'après le manuscrit de Bologne. Héron le Jeune - 
attaque ensuite les rhéteurs qui prodiguent leur temps et les 
fleurs de leur style dans des compositions futiles, dont l'objet 
est de paraphraser la définition d'une chose inanimée, de faire 
l'éloge d'un animal ou de le blâmer. C'est à ces rhéteurs que 
doit s'appliquer, suivant lu i ,  le blâme de l'Indien Calanus 
contre la loquacité des philosophes grecs comparée avec les 
sentences brèves et simples des sages de l'Inde. Ainsi se ter- 
mine ce préambule, que nous publions en entier dans I'ap- 
pendice de cette dissertation. L'auteur omet de  nous dire que 
c'est encore Athénée qui lui a fourni cette citation de  Calanus. 
. Dans la suite de i'ouvrage, au chapitre xvm " il cite Héron 
d'Alexandrie, et le traité auquel il renvoie sans le nommer est 

encore évidemment les B E ~ O ~ F O L ~ X ~ .  NOUS avons déjà dit que 
dans un  autre endroit6 il empriinte à Athénée une citation 
de Ctésibius d'Ascrci, en ajoutant au nom de ce mécanicien le 
titre de maître d'Héron d'Alexandrie. 11 renvoie aussi à des pas- 

- 

sages des ouvrages qui nous restent de Biton et d'Athénée ', 
et ses chapitres II et xxr sont des paraphrases de deux passages 
du  cinquième livre, encore existant, des Mnx,avrxd de  Philon 
de Byzance. Héron le Jeune nomme fort bien cet auteur Phi- 
lon d e ~ y z a n c e ,  dans le chapitre XXI; mais dans le chapitre II  

il le nomme Philon d'Athènes1'. Il confond donc ici le inécani- 

Fol. 134 vo-135 ro. 
' Fol. 3 vO. 
' Voy. le texte de ce passage et les notes 

dans l'appendice. 
Fol. 34 vo de Barocius. 

' II' partie, chap. 1". 
Chap. xxm.  fol. 40 v" de Barocius. 

' Des Machines de guerre, p. 8 de Thé- 
venot. 

a P. 1 I O  de Thévenot. (Voyez Héron le 
Jeune, Poliorcktiques, chap. xxv. fol. 43 
vo de Barocius. ) 

P. 7 et 8 de Thévenot. (Voy. Héron le 
Jeune, cliap. xxrrr, fol. 40v0, et chap. xxv, 
fol. ha' va de Barocius.) 

'O Comparez le chapitre II d'Héron le 
Jeme avec Philon de Byzance, p. 96 ,  et 
le chapitre xxr avec Philon de Byzance, 
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cien byzantin contemporain de Ctésibius, avec le célèbre ar- 
chitecte athénien contemporain de Démetrius de Phalère l .  En 
citant Diadès et Chæréas, disciples de Polyïdus de Thessalie 
et compagnons d'Alexandre, il parait avoir eu sous les yeux 
les ouvrages, aujourd'hui perdus, de  Diadès et de Cliæréas ; 
du moins, il donne sous leur nom quelque chose de plus que 
ce qui se trouve cité dans les auteurs qui nous restent3. Enfin, 
il cite4 Hégétor de  Byzance, transformé mal à propos par la 
traduction de Barocius en un prince byzantin anonyme (prin- 
ceps byzantius) : tout le chapitre XI des Poliorce'iiqucs d'Héron le 
Jeune, à l'exception des neuf dernières lignes de la traduction 
de Barocius, est l'analyse d'un passage d'Hégétor de  Byzance, 
analysé aussi par le mécanicien Athénée '. Quoique notre au- 
teur n'ajoute rien à ce qu'Athénée nous apprend sur la ma- 
chine décrite dans ce passage, cependant sa description diffère 
tellement de celle d'Athénée par la rédaction, qu'il y a lieu de 
croire qu'Héron le Jeune, qui ne cite pas Athénée en cet en- 
droit, a analysé directement le texte d 'Hégét~r,  analyse d'une 
autre manière par Athénée. 

Quant à d'autres citations qui concernent des auteurs main- 
tenant mais qui appartiennent aux passages empruntés 
par notre auteur aux ouvrages actuellement existants d'Apol- 
lodore, d'Athénée ou de Biton, il serait inutile de les men- 

p. 102 deThévenot. Il g a @Awva rbu ABV- 
uaïou, dans le chap. I I ,  fol. 103 v" du ms. 
d'Oxford, et W h v a  rbu B v ~ a u ~ ~ o v  dans 
l e  cbap. xx~, fol. 125 vo du même ms, 
' Voyez une note du chapitre I" de la 

II" partie de notre dissertation. . 
' Ch. xi11 , fol. ao vo-a i ro, et ch. xiv, 

fol. 23 r0 et fol. 2 4  io et v0 de Barocius. 
11 y a quelque chose de moins et qnel- 

que chose de plus dans les extraits de Dia. 
dès et de Cliæréas fournis par Atliknée, 
p. 4-5  de Thévenot, et par Vitruve, X , 
1 3  (19). t. 1, p. 297-298 de Schneider. 

Cliap. XI, fol. I 5 vO- i 6 r q e  Barocius. 
Les mots grecs que Barocius traduit par 
les mots princeps byzantius son1 les mots 
hyrfrwp b B v & ~ Y T ~ s .  

' P. 5-7 de Thévenot. 
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tionner ici. Nous faisons cette remarque, pour qu'on ne nous 
reproche pas- d'avoir omis ces citations. 

Dans un  appendice de cette dissertation ', nous donnerons, 
polir chaque chapitre de cet ouvrage d'Héron le Jeune, l'in- 
dication exacte des sources où l'auteur a puisé et des passages 
qui paraissent lui appartenir en propre. Dans son préambule, 
il a promis de paraphraser d'un bout à l'autre l'ouvrage d'A- 
pollodore. Il  est aise de constater qu'il accomplit cette pro- 
messe, sans s'interdire des transpositions, mais en ne se per- 
mettant que des suppressions de peu d'étendue. Cependant, 
aux détails donnés par Apollodore sur la construction du  bé- 
lier, il substitue3 un extrait d'Hégétor de Byzance sur le même 
sujet. D'un autre côté, nous ne trouvons plus dans Popuscule 
d'Héron le Jeune la paraphrase, soit de presque toute la fin 
de la partie du  traité d'Apollodore relative aux tours ', soit d u  
commencement de la partie relative aux échelles de siége 5, soit 
de la description de l'hélépole6; mais, dans la lacune qui com- 
mence à la fin du  chapitre xiv, on devait trouver d'abord la 
fin de  la construction des tours, puis sans doute la description 
de l'hélépole, et enfin le commencement du passage concer- 
nant les échelles de siége, passage dont la Fin se trouve après 
la lacune 7. 

Quant aux emprunts qu'Héron le Jeune a faits à d'autres au- 
teurs compris dans la collection des Muthematici veteres de Thé- 
venot, nous n'en avons trouvé aucun d'une étendue notable, 
dont il n'ait pas indiqué lui-même expressément la source. Il 
y a donc tout lieu de croire que les développements dont I'é- 

' Appendice, IV partie, section I .  P. 3 7 , l .  1-p. 38, 1. 5 d e ~ h d e n o t .  
' P. a 3 , L  ao-p. a 6 , L  8 de Thévenot. P. 43-48 de Thévenot. 

Chap. X I ,  fol. i 5 va-16 r" de Baro- L'auteur lui-même (chap. XIX, fol. 37 
cius. r" de Barocius ) renvoie à ce commence- 
VP. ag $1. 7-p. 3a ,  1. 30 de Thdvenot. ment. 
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quivalent ne se trouve ni dans l'ouvrage d'Apollodore tel que 
nous l'avons, ni dans aucun autre ouvrage compris dans la 
même collection, et pour lesquels Héron le Jeune ne cite au- 
cune autorité, lui appartiennent en propre. Toutefois, on pour- 
rait être tenté de les soupçonner d'appartenir à une partie perdue 
de l'ouvrage d'Apollodore, dont nous n'avons plus qu'un ex- 
trait, comme l'indique le titre IIohiopxsrrxà fx rGv Anohho- 
.Wpou; mais ce serait là  une fausse conjecture, car c'est évi- 
demment cet extrait seul, sous sa forme actuelle, que notre 
auteur paraphrase. Il est dom peu probable que de son temps 
cet extrait, tout pareil du reste, contînt quelques passages de  
plus qu'aujourd'hui. 

II est plus vraisemblable que, outre certaines réflexions et 
certains développements ajoutés par l'auteur dans divers cha- 
pitres, surtout dans les chapitres IX ', XII ', xiv s et XXIII ', il est 
probable, dis-je , que, outre ces développements, Héron le  
Jeune a i i r é  de son propre fonds, ou de quelque source byzan- 
tine, le chapitre xix ', concernant une échelle portée sur des roues 
et portant un pont; le chapitre xx6, sur une tortue protectrice des ter- 
rassiers et portant u n  pont; le chapitre xxii 7 ,  qui contient certaines 
remarques relatives à toutes les échelles et ù tous les ponts, et le cha- 
pitre xxlvs, où l'auteur, après avoir emprunté à Athénée, dans 
le chapitre précédent, une description d'une machine portant 
un grand tube par lequel des guerriers peuvent descendre sur 
les remparts ennemis, ajoute une autre description plzzs pufuite 

' Fol. 12  vo, 1. 2-a 1, et fol. 13 va, 1. g- et fd. a 5  ro, 1. 26-33  de Barocius. 
2Q de Barocius. ' Fol .40v0,1 .  30 -35 ,  foi.41 ru, 1. Ir- 
' En plusieursendroits des fol. 1 7  vo-18 fol. 41 v", 1.  1 0  de Barocius. 

va de Barocius , et foli 1 g ro-va tout entier. Fol. 36 v0-37 f de Barocius. 
En plusieurs endroits des fol. a2 Fol. 38 r" de Barocius. 

v0- a 5  r". mais surtout, fol. 23 rO, 1.  Fol. 39 vo-40 ru de  Barocius. 
6-12, fol. 23 v', 1. 24-fol. 25 r" 1. 1, Fol. 4 a  ro-v" de Barocius. 
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de ce même tube. Il n'est pas besoin pour cela de considérer 
notre auteur comme l'inventeur des machines décrites dans ces 
chapitres; il a pu les trouver en usage, et même les trouver dé- 
crites, mais chez des auteurs byzantins, et non chez les mé- 
caniciens anciens, qu'il se plaît à citer et dont il avait sous les 
yeux un recueil pareil à celui qui occupe les cent quarante- 
quatre premières pages de la collection des Mathematici ueteres, 
publiée à Paris, en i 6 93, in-folio. Nous trouverons plus loin ' 
la mention d'un traité byzantin intitulé IIohropx~rrxcL, et où 
il a sans doute puisé. 

- 

Les mots qui précèdent immédiatement la lacune du  cha- 
- - 

pitre xiv sont peut-être le commencement d'un excursus de 
notre auteur sur le feu grégeois; mais, dans ce qui nous reste 
de son ouvrage, on ne trouve, sur les traits incendiaires (au- 
pogdAa) et sur les autres procédés pour mettre le feu, rien de 
plus que dans l'ouvrage d'Apollodorer. 

Nous le répétons, Héron le Jeune, dans son traite des Ma- 
chines de sie'ge, ne fait aucun emprunt notable à Athknée, à 
Biton, à Pliilon de Byzance et à Héron l'Ancien, sans les citer 
nominativement. Quant à Apollodore, il l'a cité une fois pour 
toutes dans son préambule, comme son auteur principal, et 
il ne le nomme plus que dans le chapitre xiv3, pour comparer 
longuement les proportions prescrites par cet auteur, avec celles 
que Diadès et Chæréas prescrivent pour la construction des 
tours roulantes. Quant à Héron l'Ancien, il le cite très-hono- 
rablement, mais il ne lui emprunte presque rien dans cet ou- 
vrage; seulement, dans le trés-court chapitre XVIII, c'est à lui 
qu'il renvoie pour ce qui concerne la fabrication des projectiles 
de guerre. . 

YI' partie, chap. r , S 3. Fol. 22, 23 et a 4  de Barocius. Voy. 
P. i 6-1 7, p. a0 et p. 32 de Thkvenot. Apollodore, p. a 7  et suiv. de Thbvenot. 

SAV. ~ T R A N G ,  série, t. IV. 34 
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Nous savons donc dljB que ce traité des &chines de siége 
n'est point d'Héron l'Ancien, comme Conrad Gessner et  Ly- 
costhène l'avaient affirmé en signalant le manuscrit de Bologne '; 
nous savons, en outre, que ce traité n'est pas non plus un  ex- 
trait des œuvres d'Héron l'Ancien, mais que les Poliorcétiques 
d'Apollodore en sont la principale source; nous savons quels 
sont les autres auteurs qui y sont mis à profit; nous savons 
que ce traité n'a point pour auteur Héron maître de Proclus; 
nous savons, enfin, qu'il est l'œuvre d'un auteur postérieur au 
règne de Justinien. 

La lecture de la conclusion de ce même traité nous apprend 
quelque chose de plus : l'auteur était chrétien 2, et il exhortait 
les généraux de  l'empire à profiter de ses l e ~ o n s ,  pour défendre 
les places fortes à la tête des adorateurs du Christ, et pour 
envahir même les cités (l'Agar. L'auteur écrivait donc a une 
époque où l'empire d'orient était attaqué par les descendants 
d'Agar, c'est-à-dire par les Sarrazins. En effet, les Arabes Sar- 
razins étaient consid6r&s par les chrétiens coin me descendants 
de la servante d'Abraham ', et les écrivains byzantins, notam- 
ment Constantin Porphyrogennète , qui était contemporain de 
notre auteur, ainsi que nous le montrerons, les nommaient 
indifféremment tantôt Agnrénisns %t tantôt Sarrazins5. Or il 

Voy. Rarocius, dans une note sur sa 
traduction latine de la Gdodésie d'Héron le, 
Jeune, fol. 36  Y". 

Voy. les Poliorcétiques, chap. I , fol. 4 
ro, et conclusion, fol. 47 ro-Y" de Barocins. 

Voy. Nicétas Choniate, Vie Se Manuel 
Comnène, I I I ,  5 ,  p. 61, dans la Byzantine, 
Bdition de Venise (p. 76,  édition de Pa- 
r i s ) ,  et la Chro~tiqae d'Alexandrie, p. 4 2  
E ,  dans la Byzantine, édition de Venise 
(p. 5a de f édition d e  Paris). 
' Voyez Constantin P~r~hyrogennè te ,  

Sur les thèmes de l'empire, chap. xx, p. 96 
et ioo; chap. x x u ,  p. io l i ,  chap. X L I I I ,  

p. 186;  chap. XLV, p. 205 de l'édition de 
Bonn. Simeon Seih, Qcrivain bymantin du 
HI' siècle, nomme médecins ugaréniens les 
médecins arabes mahométans. Voyez le 
pr8anihule de son traité Sur lesfacultés des 
alintents dans la Bibliotheca yrseca de Fa- 
bricius,'t. X ,  p. 3 2 0  de l'ancienne Bdition. 

Voyez Constantin Porphyrogennète , 
Sur les thEmes de l'empire, liv. I I ,  p. 6 9 ;  De 
I'administrution de l'empire, chap. xvr, p. 93  ; 
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est bien vrai que, dès avant TBtablissement de l'islamisme, les 
Sarrazins firent deux fois invasion en Syrie, savoir en Pan 500, 
pendant le règne d'Anastase Ier, et en Fan 6 i 2 ,  pendant le règne 
d'Héraclius; mais la première grande lutte des Sarrazins contre 
l'empire d'orient ne fut commencée qu'en l'an 632, par Abo- 
bèkre, premier successeur de Mahomet. Il est donc invraisem- 
blable que le traité de GBodésie, second ouvrage d'Héron le 
Jeune, postérieur au t ~ a i t é  des Machines de siéye, ait pu être 
écrit en l'an 6 2  3 ,  comme tant de critiques modernes le pré- 
tendent, ou bien entre 6 1 5 et 62 O ,  comme le prétend M. Le- 
tronne. En effet, l'examen de la Géodésie va nous montrer que 
i'auteur écrivait trois siècles plus tard, et noiis puiserons notre 
preuve précisément dans le passage de la Géodésie où ces cri- 
tiques se sont accordés à trouver la date de 623, ou une date 
très-peu différenie. 

Commenqons par exposer ce caicul, fait par Blancanus et 
adopté expressément par G. J. Vossius, Fabricius, Heilbronner 
et Sax. Écoutons Blancanus ' : u Héron le Jeune, dans sa Géo- 
désie, dit que depuis l'époque de PtolBmée jusqu'à son temps 
la longitude des fixes s'est accrue de sept degrés. Or, suivant 
Albatégnius, sept degrés de précession des équinoxes supposent 
4 60 ans d'intervalle. ~ 'a i l le i i rs ,  Ptolémée Ilorissait, d'après le 
témoignage de Suidas2, sous Marc-Aurèle, dont le règne a com- 
mencé en i 63. Héron écrivait donc sa Géodésie en l'an 62 3 ,  
puisque i63+460=623 .  n 

Tel est le calcul de Blancanus '. Avant de  le renverser par 
la base, critiquons-le dans ses détails : 

ch. XXI, p. ioo et lo i ;  C ~ . X X I X ,  p. 130;  Au mot IkoAspaïoç. 
ch. XLIII ,  p. i 8 a  ; ch. XLV. p. igg et aoo; ' M. Letronne (Recherches, etc. p. 33- 
d i .  XLVI , p. a l a  ; ch. L ,  p. 230 de I'kdition 3 4 ) .  a supposé que Blancanus plaqait PLO- 
de Bonn. lémée en I 37. et par suite il n'a pu com- 

' G'hronologiu mathematicorum, p. 54. prendre comment Blancanrie &ait arrive a 

3 4 .  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



268 ACADEMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES. 

i0 Suidas s'est trompé sur l'époque de l'astronome Ptolémée. 
La vie de ce savant a pu se prolonger jusqu'aux premières 
années du règne de Marc-Aurèle Antonin, devenu empereur 
en l'an i 6 1, et non en fan  i 63, comme le dit Blancanus. Mais 
certainement Ptoléniee florissait sous Antonin le Pieux1; car, 
parmi ses observàtions rapportées par lui-même avec leurs dates 
dans sa Grande composition matldrn~t i~ue ,  il n'en est pas une 
seule qui ne soit comprise entre la onzième année d u  règne d'A- 
drien et la quatrième du règne d'Antonin le Pieux. D'ailleurs, 
ce qu'il nous importe ici de savoir et ce que Ptolémée a pris 
soin de nous dire lui-même ', c'est que son Catalogue d'étoiles 
fixes, inskré dans sa Grande composition mathémutique, est rament! 
à la date de Yavénement d'Antonin le Pieux, c'est-à-dire à 
fan i 38 de notre ère. Par conséquent, c'est à partir de cette 
année i 38, et non à partir de l'année 163,  qu'il faut compter 
le changement de longitude des étoiles depuis Ptolémée jusqu'à 
Héron le Jeune 3. 

2 0  Régulus, Aldébaran et Arcturus sont les trois seules étoiles 
dont Héron le Jeune parle dans ce passage. Les longitudes assi- 

la daie de 623; mais voyez Heilbronner. 
p. 398. 
' C'est ce que disent fort bien Théodore 

MélitQniote, Astronomie, ch. I ,  5 13, dans 
la Bibliothseca grseca de Fabricius, t. IX, 
p. a i a de l'ancienne édition, et l'auteur 
d'une scolie grecque copiée par Savil. Sui- 
vant ce scoliaste, la vie de Ptolémée se 
serait prolongée jusque sous Marc-Aurble. 
Olympiodore (Sur  le Phédon, p. 47, 1. i 8- 
a i  de Finckh) dit que Ptolémée cultiva 
l'astronomie pendant quarante ans. 

Grande composition mathdmatigue, VII , 
b ,  t. II, p. 30 d'Halma. 

' M. de Fortia (Explication du système 

ntdtrique d'Hdron d'Alexandrie, p. i 0-1 a , à 
la suite de sa traduction française d'Aris- 
tarque de Samos, Paris, i 8a3 , in-@), pre- 
nant pour certain qu'Héron le Jeune a 
observé avec une exactitude parfaite la lon- 
gitude de Régulus en l'an 608, et que, 
depuis la date d'une observation parfaiie- 
ment exacte de Ptolémée jusqu'à cette an- 
née 608, la longitude de Régulus s'était 
accrue tout juste de sept degrés, en c,on. 
clut hardiment que P~olkinée avait observé 
Régulus le 1" septembre de l'an io4.Cha- 
cune des données de ce calcul est fausse, 
et il en est de même de la conclusion. 
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gnées à ces trois étoiles par Ptolémée dans sa Grande composition 
rnathkmatique ' étaient toutes trois trop faibles pour son temps, 
savoir, à peu près Yune de 2 3 minutes, l'autre de g minutes, 
et l'autre de i 6 ,  comme il est, aisé de s'en assurer par le calcul 
rétrograde des longitudes de ces trois étoiles pour l'an i 3 8 de 
notre ère2. Blancanus a donc eu tort de supposer tacitement 
que Ptolémée les avait données avec une parfaite exactitude. 

3' Blancanus suppose aussi tacitement qu'Héron le Jeune 
avait observé avec une exactitude parfaite les longitudes de 
ces trois étoiles à son époque, et qu'il avait trouvé ainsi exac- 
tement que la quantité totale de la précession des équinoxes 
avait été tout juste de 70. Cette supposition est purement gra- 
tuite : les observations d'Héron le Jeune auraient pu être très- 
inexactes; mais, bien plus, nous verrons qu'Héron le Jeune 
n'a pas observé du tout en cette circonstapce. 

4' Héron le Jeune, dans sa Géodésie, dans le texte grec3 de 
même que dans la traduction de  Barocius ", ne dit nullement 
que depuis Ptolémée jiisqu'ii son temps la précession ait été 
de 70. H dit que de son temps on trouve ( o i i p i ~ u r a i )  , en ajoutant 
la précession depuis Ptolémée ( o ù v  T$ P ~ I X L V S ~ C L T L  d ~ i )  TOU roi> 
IIroXcpaiou ~ p d u o u )  , que l'étoile du Cœur du  Lion ou Régulus 
est en ioO+ du  Lion, que la brillante des Hyades ou Lambau- 
ras, c'est-à-dire Aldébaran, est en 2 oO+ du Taureau, et que 
l'étoile Arcturus, dite aussi le Bouvier, est en 5' de la Balance. 
II dit cela, et rien de plus. Or, si l'on compare ces trois posi- 
tions avec celles des mêmes étoiles dans le Catalogue de Pto- 
lémée, on trouve que pour chacune d'elles la différence est 

' v i ~ ,  4 ,  t .  II, p. 3 6 , 5 0  et 54 d'Halma. ' Propos. 10, fol. 7 0  va-7 1 r0 de Baro- 
Voyez Delambre, Histoire de l ' a s tmo-  cius. 

mie ancienne, t. II,  p. 266 ,  a72 et a73.  La copie du ms. d'Oxford donne T ~ V  

Fol. 147 r" du ms. d'Oxford. oinb. 
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tout juste de 80, et non de 70. C'est sans doute pour corriger 
cettefaute de Blancanus, que Montuda a retardé d'un siècle 

- 

l'époque d'Héron le Jeune. Nous verrons que, pour d'autres 
raisons, c'est de trois siècles qu'il faut retarder cette époque. 

50 La valeur assignée à la précession par Albatégnius est 
moins fausse que celle de Ptolémée; mais elle est encore un  
peu inexacte. Du reste, nous verrons que dans ce calcul, pour 
la valeur séculaire de la précession, ce n'est ni  l'estimation 
vraie, ni l'estimation &Aibatépius, mais celle de  Ptolémée, 
qu'il faut prendre. 

Ainsi, chacune des cinq données fondamentales de  ce calcul 
de Blancanus est fausse; mais, par hasard, il se trouve que les 
erreurs résultant de  ces diverses données se compensent à peu 
près. Si l'on suppose qu'Héron le Jeune ait observé les troislongitudes 
d'étoiles qu'il donne pour son temps, et si, partant des longi- 
tudes assignées à ces trois étoiles dans les catalogues modernes, 
on calcule à quelle époque les longitudes trouvées par Héron le 
Jeune ont été vraies, en  comptant 50". i de  précession par an 
pour toutes les étoiles indifféremment, abstraction faite de leurs 
petits mouvements propres, on est amené par une autre voie à 
rétablir la date donnée par Blancanus, et à rejeter la correction 
de Montiicla. En effet, on trouve ainsi que R é p l u s  a d û  être 
exactement en i O" 30'du Lion vers le premier mois de l'an 6 i 8 
da notre ère ', qu'Ardébaran a dû être exactement en a oO 40' du  
Taureau vers le quatrième mois de Pan 62 9 ,  et Arcturus exacte- 
ment en 5" de la Balance vers le huitième mois de l'an 6 2 o. La 

* ' Frkrel dit en 6 14,  parce qu'il a éva- d'après les calculs du baron de Zach, la 
lu6 la prkcession moyenne des fixes à précessiori spkcialepour Regulus, aurait dû 
5bv.a4 par an. M. de Fortia (Explicution trouver le 10 août de l'an 618. Il dit le 
du système méirique d'Héron d'Alexandrie, io août de l'an 608. C'est là une faute de 
p. io, à la suiie de sa traduct. franp d'A- calcul, sinon une faute typograpliique. 
ristarque de Samos), évaluant à 50".0065, 
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moyenne entre ces trois dates tomberait en fannée 623. Cette 
année 623 serait donc la  date probable et approximative de 
ces trois observations, nécessairement un  peu inexactes, &Hé- 
ron le Jeune, toujours en sizpposant qu'Héron le Jeune eût réelle- 
ment observé. Ainsi, dans cette supposition, M. Letronnel aurait 
eu parfaitement raison de dire que, du  chapitre où Héron le 
Jeune parle des longitud-es de Régulus, d'Aldébaran et d'Arc- 
turus, il résulte qu'il norissait vers Tan 623 de notre ère. Mais 
cette supposition est fausse, ainsi que nous allons le démontrer, 
et tout ce calcul devra tomber avec elle. Par conséquent, ce 
n'est point la vraie date qui aura étk trouvée pur hc~sarcl, comme 
le dit M. Letronne '; mais deux procédés différents auront 
abouti par huscird à la même fausse date. Dès I 8 i 3 ,  hl. Ideler 
avait remarqué que, d'après la traduction de Barocius, Héron 
ne doit pas avoir observé les longitudes qu'il assigne pour son 
temps à RBguliis, à Aldébaran et à Arcturus, mais qu'il doit 
avoir calculé ces longitudes d'après les données de Ptolémée, et 
M. Ideler en avait conclu avec raison qu'Héron le Jeune ne peut 
avoir vécu avant le commencement du xe siècle, puisque Ptolémée visait 
duns le 1 1 ~ .  Cependant, en  r 8 i 7 ,  M. Letronne ' se prononçait 
encore polir la date de 62 3. Dans son mémoire couronné en 
i 8 i 6, en partant de laTable de la position des fixes du catalogue 
de Ptolémée pour i 7 86,  par Montignot , il avait trouvé, d'après 
la précession annuelle de 50". i ,  la date moyenne de 61 6,  et 
d'après la précession annuelle de 50". 2, la date moyenne de 6 1 9'; 
et la date de 6 i 5 à 62 O est restée dans son mémoire posthume. 

' Article Hdron, autre mathdmaticien, ' Dans la Biographie universelle, article 
dans ~ ~ i o g r a p h i e  uniuerselle. HLron, aatre mathématicien. 
' Recnerches, etc. p. 3 3 ,  note 5. ' Recherches, etc. p. 33 .  

Mém. sur les mesures des longueurs et des Voy. une note de M. Vincent, p. a88 
sufaces chez les anciens, II" part. fin de la des Recherches, etc. 
riRsect. p. 147-1 48dela trad. franç. d'Halma. 
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Nous allons développer et confirmer l'argument de M. Ideler, 
et en préciser davantage la conclusion, en appelant l'histoire 
au secours du  calcul. 

D'abord, qu'est-ce qu'Héron lui-même, dans le texte de sa 
Géodésie ', aussi bien que dans la traduction de Barocius2, dit 
avoir observé? C'est, d'une part, la distance en longitude entre 
Aldébaran et Régulus, distance qu'il dit avoir trouvée de 80" 
environ; d'autre part, la distance en longitude entre Arcturus 
et Régulus, distance qu'il dit avoir trouvée de 510 environ. 
Or les différences de longitude entre les fixes sont invariables, 
sauf leurs petits mouvements propres, et  la précession des 
équinoxes ne change rien à ces différences. Ni l'une ni l'autre 
des deux différences que notre auteur donne n'est en erreur 
d'un demi-degré, et toutes deux sont d'accord en nombre rond 
avec le Catalogue de Ptolémée, où notre auteur a pu les prendre. 
Il dit les avoir vérifiées par l'observation; il s'attribue fausse- 
ment ce mérite, ainsi que nous le montrerons plus tard, d'a- 
près sa description de l'instrument dont il prétend s'&tre servi. 

Mais Héron le Jeune prétend-il avoir observé lui-même les 
iongitudes de ces trois étoiles, c'est-à-dire la distance de cha- 
cune d'elles au colure des kquinoxes, quantité qui change sans 
cesse par le mouvement uniforme des points équinoxiaux? En 
aucune façon. Au contraire, dans le texte comme dans la tra- 
duction de  Barocius ', voici ce qu'Héron le Jeune dit expres- 
sément : (i E n  ajoutunt le mouvement d e s j x e s  pour le temps qui s'est 
écoulé depuis Ptolémée, on trouve que ,RBgulus est maintenant 
en i oO f du Lion, et la brillante des Hyades en 2 oO + du  Tau- 
reau.. Plus loin, il di t :  [( De mon temps, en ajoutant le mouae- 

Fol. 147 r" du ms. d'Oxford. Prop. 10, fol. 7 0  v"-71 rO. 
Prop. 10, fol. 7 0  v0-7 I r". Z3v  TC$ h ; n ~ v ) i p u ~ t  T ~ V  d i d  (lisez o i i~b  
Fol. 147 r" du ms. d'Oxford. 1 6 v )  roo i I ~ o A ~ p u i o u  ~ p b v w v  ... ~ O p i m x s ~ a t .  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



MÉMOIRES PRÉSENTJIS PAR DIVERS SAVANTS. 273 

ment des jxes  l ,  Arcturus esten 5" de la Balance 1). De ces expres- 
sions il résulte bien évidemment que, pour obtenir les positions 
de ces trois étoiles pour son tenips , Héron le Jeune, après avoir 
pris les longitudes de ces étoiles dans le Catalogue de Ptolémée, 
y a ajouté, par un simple calcul arithmétique, le mouvement 
de précessibn pour le temps écoulé depuis f époque de ce Ca- 
talogue, c'est-à-dire depuis l'an i 3 8. Quelle valeur a-t-il assigliée 
à la précession ? Évidemment celle qui est donnée par Ptolémée, 
c'est-à-dire celle de i 0  par siècle. Car s'il avait connu et em- 
ployé une valeur plus exacte de la précession, par exemple 
celle que f arabe Albatbgnius trouva à la fin du rxe siècle ou au 
commencement du xe, il n'aurait pas nommé ici Ptolémée sans 
signaler son erreur sur la valeur séculaire de la précession, et 
sans indiquer lui-même la valeur qu'il aurait employée. Ce- 
pendant, il n'aiirait pu manquer de constater cette erreur de 
Ptolémée, si, après avoir calculé pour son propre temps, Gaprés 
les fausses données de  Ptolémée, les longitudes de ces trois 
étoiles, il les avait vérifiées par des observations tant soit peu 
exactes. Or il est évident, d'après ses expressions, qu'il n'a 
pas aperqu l'erreur de Ptolémée sur l n  valeur de la précession. 
Donc il n'a pas vérifié par l'observation ces trois longitudes, 
après les avoir trouvées par le calcul. II ne dit pas les avoir 
vérifiées, et quand il le dirait, il ne faudrait pas Icn croire. 

Jusqu'ici nous n'avons fait que développer l'argument in- 
diqué en deux mots par M. Ideler. Nous allons en  ajouter un 
autre encore plus péremptoire. Les longitudes assignres par 
Ptolémée, pour l'époque de son Catalogue, à Régulus, à Aldé- 
baran et à Arcturus sont trop faibles ', environ la première de 
2 3', la seconde de 9' et la troisième de 16'. En général, les 

' XÙv T? Bnixfvvpari. - ' Voyez Delambre, Histoire de i'a~tronornie ancienne, t .  I I ,  
p. 266, 27a  et 273. 

S.4v. ÉTRANG. Ir' dr ie ,  t. IV. 3 5 
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longitudes d'étoiles de Ptolémée s o ~ t  trop faibles, parce qu'au 
lieu de les avoir observées, comme il le prétend, il lesoa caku- 
lées en ajoutant aux positions dondes  par le Catalogue d'Hip- 
parque une quantité trop faible pour la précession des équi- 
noxes. Ses erreurs sont plus ou moins grandes pour les diverses 
étoiles, parce que l'erreur résultant de sa fausse estimation de 
la p~écession se combine avec les erreurs d'observation com- 
mises par Hipparque, surtout pour les étoiles éloignées de 
l'écliptique l .  Si donc Héron le Jeune avait réellement observé 
les longitudes de Régulus, d'Aldébaran et d'Arcturus plusieurs 
siècles après Ptolémée, certes il n'aurait pas commis sur la 
longitude de chacune de ces étoiles une erreur tout juste égale 
à.l'erreur du  Catalogue de Ptoldmée et dans le  même sens, de 
manière à trouver, par comparaison avec ce Catalogue, exac- 
tement le même accroissement de longitude pour chacune de 
ces étoiles que pour chacune des deux autres. Or, entre cha- 
cune de  ces trois longitudes d'étoiles suivant Héron le Jeune 
et la longitude correspondante dans le Catalogue de Ptoléniée, 
il y a une diffdrence constante, qui est tout juste de 8'. Pour 
Régulus, Ptolémée-marque aO $ d u  Lion ; Héron le  Jeune trouve 
i o O +  du  Lion. Pour Aldébaran, Ptolémée marque i a O +  du 
Taureau; Héron le Jeune trouve 2 o0 + du  Taureau. Pour Arc- 
turus, Ptolémée marque 2 70 de la Vierge sans fraction de degrd; 
Hdron le Jeune trouve 50 de  la Balance sans fraction de degré. 

Q'après cela, tout doute est impossible sur la manière dont 
notre auteur à procédé. Il s'est dit: u Je vis huit siècles après 
l'époque du  Catalogue d e  Ptolémée; or, suivant Ptolémée, la 
précession est de i0 par siècle. Donc je dois ajouter tout juste 

' Voyez Delambre, Histoire de l'astrono- Biographie aniverselle, et M .  Biot, dans j e  
mieanc ienne , t . l I ,p .a5o-n6a ,e tp .ag i -  JouniuZdessuuun~s,ju~et i81r~.  
ag7, et ariicle Ptolimée (Claude), dans la 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



MÉMOIRES PRÉSENTÉS PAR DIVERS SAVANTS. 275 

80 aux longitudes d'étoiles de Ptolémée, pour avoir les longi- 
tudes actuelles des mêmes étoiles. B Nous avons vu qu'en effet 
Héron le Jeune lui-même nous indique qu'il a opéré ainsi. 
Nous venons de démontrer que le résultat même de son op& 
ratibn prouverait indubitablement que tel a été son procédk, 
quand même il aurait voulu s'attribuer un procédé différent. 
Il est donc doublement prouvé qu'Héron le Jeune s'y est pris 
comme nous venons de le dire. 

Cela pos8, il est bien facile de déterminer l'époque d'Héron 
le Jeune. D'après son propre témoignage, tel que nous venons 
de le mettre en évidence, Héron le Jeune écrivait sa Géodésie 
huit cents ans environ après l'époque du Catalogue de PtolBmBe, 
époque marquée expressément par PtolémBe lui-même à I'avé- 
nement d'Antonin le Pieux, c'est-à-dire à Tannée i 38 de notre 
ère. HBron le Jeune écrivait donc cet ouvrage en l'an g 3 8 ou 
à peu près. Nous disons on ir peu près, parce qu'il a pu lui-même 
n'y pas regarder de très-près et prendre huit siècles comme 
un nombre rond. Disons donc seulement qu'il vivait dans la 
première moiti6 <hi xe siècle, sous le règne de Constantin Por- 
phyrogennète et de son beau-père Romain Lécapène, associé 
à f empire avec ses trois fils. Nous avons vu qu'Héron le Jeune 
Bcrivait son trait6 des Machines de siége à une époque où, pour 
les généraux de l'empire, il s'agissait, non-seulement de pro- 
téger les populations chrétiennes contre les invasions des Sar- 
razins, mais d'envahir même les cités d'Agar. Ceci convient 
parfaitement à Tepoque de Constantin Porphyrogennète. On 
pouvait alors se rappeler que trois fois déjà, en 6 7 2 et en 67 3, 
sous Constantin Pogonat, puis de 7 i 6 à 7 1 8, sous Léon III, 
les Sarrazins avaient assiégé Constantinople. Sous Léon le Phi- 
losophe, père de Constantin Porphyrogennète, en l'an 904, 
les Sarrazins de Phbnicie, commandés par le renegat Léon de 

35. 
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Tripolis, avaient envahi la Thrace et détruit Thessalonique l .  

Sous le règne de Constantin Porpliyrogennéte et de Romain 
Lécapène, les ghéraux de l'empire repoussèrent avec succès 
les Sarrazins, et envahirent à leur tour des contrées conquises 
depuis longtemps par ce peuple. L'amiral Radinus battit le 
renégat Léon de Tripolis à Lemnos 2. Le général Jean Curcuas 
enleva aux  Sarrazins une grande partie de l'Assyrie et de la 
petite Arménie; il reçut la soumission de Mélitène (Malatia); 
il reprit et détruisit cette ville révoltée. Son frère Théophile 
seconda ses conquetes et les continua après sa disgrâce '. La 
victoire d e ' ~ a d i n u s  sur Léon de Tripolis est de I'an 926. Les 
derniers exploits et la disgrace de Jean Ctircuas sont de  94 1. 
Mais ses plus grands succès contre les Sarrazins sont compris 
entre l'année 9 2  7, date de la soumission de  Mélitène, et l'an- 
née 934, date de la révolte et de la destruction de cette ville". 
C'est probablement vers cette époque qu'Héron de Constanti- 
nople écrivait son traité des Machines d e  siége, dans lequel, au 
commencement du chapitre preniier, il dit ce que doit faire 
le général habile et pieux, protégé par la providence et  chargé 

' Voyez Jean Carnéniate, Sur 1; destruc- 
tion de  Thcssalonique, dans la Byzantine. 
' Voyez Léon le  Grammairien, p. 395, 

éd. d e  Venise (p. 449,  éd. de  Paris); le 
continuateur anonyme de Constantin Por- 
phIrogennète, Vie de  Romain Lécapène, 

ch. XIV, p. i 88 D, 6d. de Venise (p. a 5 1 ,  

éd. de  Paris) ; Syniéon le  Logothète, Vie 

de Constctnh Porphyrogennète, ch. XXVIII , 
p.36 1, éd. deVenise (p. 483, Qd. deParis) ; 
Cédrénus , p. b88, éd. de  Venise (p. 6aa , 
éd. de Paris), et Zonaras, x v ~ ,  i 8, p. 148,  
éd. de  Venise (p.  188. éd. de Paris). 

Voyez Léon le Grammairien, p. 399 B, 
d. de Venise (p .  504, éd. de Paris); le  

continuateur de  Constantin Porphyrogen- 
nèle, Vie de Romain L k n p è n e ,  ch. xxiv, 
p. 193 B, C, éd. de  Venise (p. a57, èd. 
d e  Paris) ; ch. XL-XLII, p. 198-1 99, éd. de 
Venise (p.  264-265 ,éd. de Paris);Syméon 
ie  Logotliéte , Vie d e  Constantin Porphym- 
gennÈte, ch. xxxv, p. 364, éd. de Venise 
(p. 487, dd. de Paris) ; C é d r h u s ,  p. 49 1 

el  494, éd. de Venise (p. 626 et  63 1, èd. 
de Paris),  e t  Zonaras, XVI, ao , p. i 50 C, 
Bd. de  Venise (p. 1 9 1 ,  éd. de Paris). 

Voyez le  Beau, Histoire du Bas-Em-  
pire,  livre LXXIII, c h p .  XXXVIII, gLviIr, 
LX et LXI. 
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par les divins empereurs d'assiéger dans leurs villes les ennemis et les 
renégais l.  Nous avons vu que la Géodésie est une suite du traité 
des Machines de siéye; elle peut avoir été écrite précisément 
enr9 3 8. 

Maintenant nous allons prouver qu'Héron le Jeune écrivait 
sa Géodésie à Constantinople. Cette preuve résultera pour nous 
d'un examen attentif de tout cet opuscule, que nous allons étu- 
dier en détail. 

Dans son état actuel, cet opuscule contient, outre le préain- 
bule, dix problèmes de géométrie pratique; mais le commcn- 
cernent d u  premier de ces problèmes est perdu. Nous avons 
vu qu'avant ce problème il devait y en avoir un  autre sur la 
mesure de la ligne droite qui joint deux points dont un  seii- 
lement est accessible, et qu'il devait y avoir aussi des expli- 
cations sur les fractions de l'unité de mesure. En  outre, il est 
probable qu'à l'exemple d'Héron l'Ancien dans le traité nepi 
& d d p a s ,  Héron l e  Jeune dans sa Géodésie avait donné la des- 
cription de la dioptre qu'ilemployait. Tout cela devait être 
contenu dans cette lacune, qui commence après la fin du  
préambule, et q u i  finit au mifeii du premier dcs problèmes 
conservés. 

L'objet de la Géodésie d'Héron de Constantinople, sauf une 
intention d'application spéciale à Part des siéges, est tout à fait 
analogue à l'objet du traité ncpi b d r 7 p a s  d'Héron d'hlexan- 
drie. Cependant le préambule de notre auteur n'emprunte 
presque rien à celui du  traité TIcpt J ~ d d p m .  Héron d'Alexan- 
drie annonce l'intention de  perfectionner f œuvre de ceux qui 
ont écrit avant lui sur le même sujet; puis il signale l'impor- 
tance des diverses applications pratiques de la dioptre, et il 
dit seulement un  mot, en finissant, sur l'utilité de cet instrument 

' Voyez le texte de ce chapitre dans l'appendice. 
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dans la guerre. Au contraire, dès les premiers mots et dans la 
plus grande partie de son préambule, Héron de Constantinople 
explique l'usage de la dioptre dans les siéges et dans les opé- 
rations militaires; puis il se contente d'énumérer rapidement 
les autres applications de cet instrument. Ensuite il annonce 
qu'il s'efforcera d'abréger, d'éclaircir et de simplifier les ensei- 
gnements des anciens écrivains sur le même sujet, pour les 
mettre à la portée de lecteurs pressés de s'instruire sans peine 
et peu versés dans la géométrie '. 

11 ne nomme pas dès le début les auteurs qu'il suivra prin- 
cipalement. Dans le cours de l'ouvrage, il renvoie une fois à 
Euclide ', une fois à Archimède3 et une fois à Héron "our 
des problèmes de géométrie élémentaire. Nous avons montré5 
que vraisemblablement, dans ce dernier endroit, il a vollu 
renvoyer à des extraits des M ~ ~ p r x d  d'Héron l'Ancien, plutôt en- 
core qu'aux chapitres xxvii et xxviii du traité nspi &d?ilpas. 
En outre, il déclare6 avoir emprunté à Héron tout son pro- 
blème sur le jaugeage des sources : ce problème se trouve 
en effet presque pareil dans le traité nopi Bidn7pas d'Héron 
d'Alexandrie. Mais pour les autres problèmes de sa Géoclèsie; 
Héron le Jeune doit peu de chose à ce traité; quand il se ren- 
contre quelque analogie pour le fond, il n'y en a pas pour la 
rédaction. 

Avant d'aller plus loin, commenqons par essayer de combler, 
autant qu'il est possibh de le faire, la lacune qui se trouve 

l Proamiam, fol. 132 vO-133 ro du ms. fol. 54 va de Barocius. - ' Propos. 5 ,  
d'Oxford, fol. 48 ro-v0 de Barocius, et fol. i ho ro du ms. d'Oxford, fol. 54 vm de 
prop. 5, fol. i 40 r0 du ms. d'Oxford , fol. 54 Barocius. 
Y'-55 r0 de Barocius. ' III' partie. chap. IV, au commence- 

Prop. 7, fol. i 43 r q u  ms. d'Oxford, ment. 
fol. 63 r" de Barocius. Prop. g . fol. i A5 rD-vO du ms. d'Or- 

s Prop. 5, fol. 140 rO du ms. d'Oxford, ford, fol. 68 va-69 va de Barocius. 
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après le préambule. Nous avons dit que cette lacune devait 
comprendre des renseignements pour le calcul des unités de 
mesure employées. La suite de l'ouvrage nous montre quelles 
sont ces unités. Dans le problème septième, sur les solides', 

- 

Héron le Jeune compte par unités quelconques ( p o v ~ d ~ s ) .  Dans 
les six premiers problèmes, il ne compte que par orgyes '. Dans 
le huitième problème, sur les capacités 3, il emploie, comme 
mesures de longueur, le  doigt, le  pied de i 6 doigts, la coudée 
de 2 4 doigts ou i pied f ,  et I'orgye de  6 pieds ou 4 coudées. 
Dans le même problème, il eniploie, comme unités de poids, 
la Xirpa de douze onces italiques (o tyx iar  h a h i x a i )  ; il dit que 
la Airpa est le poids de  5 i doigts + cubes d'eau, e t  que, par 
conséquent, le pied cube étant de 4096 doigts cubes, un pied 
cube d'eau pèse 80 hhpai hahrxa l .  Il donne au pied cube, 
comme mesure de capacité pour les liquides, le nom de  xepd- 
prou. Dans le problème neuvième" il nomme les xci8or, sans 
dire la valeur de cette mesure de  capacité pour les liquides. 
Quant aux mesures de capacité pour les solides, il les nomme, 
en passant, dans le  problème huitième ', pédryvos, pd&os, 

~ o ï v r E ;  mais il n'en indique pas le rapport avec le pied cube. 
L'application qu'il fait des mesures de longueur à certaines 
localités de Constantinople, ainsi que nous le montrerons, per- 
mettrait peut-être aux archéologues de retrouver en mètres la 
valeur des mesures longues employées par iiotre auteur. Du 
reste, sauf les inexactitudes invoiontaires qui ont pu s'in tro- 
duire dans les modules byzantins, ces mesures doivent .avoir 

Fol.. 14a r"-i 44 r q u  ms. d'Oxford, Fol. 144 r0-i 45 rO du ms. d'Oxford, 
fol. 6a  r"-63 vO de Barocius. fol. 66 va-67 r0 de Barocius. 
' Fol. 137 rO-1 41 v" du ms. d'Oxford, ' Fol. i 45 r"-v" du ms. d'Oxford, fol. 68 

fol. 49 r0-60 v" de Barocius. Barocius in- v ~ G g  vo de Barocius. 
' duitperpéluellement ses lecteurs enerreur, Fol. 145 r0 du me. d'Oxford , fol. 67 

en traduisant dpyud par passus. rn de ~arocius: 
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pour base le pied romain. Un document qui se trouve à la fin 
d'une partie inédite de la Tactique de Constantin Porphyro- 
gennète ' nous montre, entre les principales mesures itinkraires 
usitées à Constantinople au xe siècle, des rapports entièrement 
semblables à ceux des mesures alexandrines correspondantes 
depuis la conquête romaine j usqu'au ive siècle, et diflérents de  
ceux des mémes mesures alexandrines depuis le ive siècle. C'est 
qu'à Constantinople, non-seulem~nt les mesures inférieures 21 
l'orgye, mais l'orgye elle-même et les mesures supérieures 
étaient alors romaines. Ainsi l'orgye était de 6 pieds, le stade 
de 600 pieds, le mille de 4 500 pieds; mais ces pieds étaient 
romains, au lieu d'être philétériens, c'est-à-dire égyptiens. 
Nous avons vu qu'il y avait alors à Constantinople deux cou- 
dées, l'une légale, de deux ~ i e d s ,  et l'autre vulgaire, d'un pied 
et demi2. C'étaient aussi des pieds romains. 

Dans le problème n&ivième3, notre auteur divise le  nych- 
thémère en 360 temps équinoxiaux (Ioquaprvoi ~ p d v o r )  et en 
2 4  heures. Enfin, dans le dixième problème ', qui est astro- 
nomique, il divise le cercle en 360 degrés ( po ipa i )  et le degré 
en 60 minutes (hen'lai). 

La description de la dioptre devait être comprise dans la 
même lacune. Tâchons aiissi de la restituer d'après la suite de 
l'ouvrage. Héron le Jeune, surtout au con~mencement du cha- 
pitre VI et dans le chapitre x6, en dit assez pour nous mon- 
trer quelle devait être à peu près la structure de son instrument, 

' Ms. gr. a530 de la Bibliothèque im- ' Fol. 145  vO-147 v" du ms. d'Oxford, 
phiale de Paris, fol. i a 8 vo. (Voyez la nole fol. 69 vc7 i ro de Barocius. 
suppl~mentaire B la suite de la VI' par- s Fol. i .ho rO-va du ms. d'Oxford, fol. 59 
iie. ) v" de Barocius. 
' IIJ" partie, chap. IV, 5 5 .  Fol. i 65 vO-i 4 7  v" du ms. d'Oxford. 

Fol. i 1 5  vo du ms. d'Oxford, fol. 69  r" fol. 69 va-71 r0 de Barocius. 
de Barocius. 
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analogue, mais non semblable à celui d'Héron q ~ l e x a n d r i e  ', 
et semblable plutôt à la dioptre de Julius Africanus '. La dioptre 
&Héron le Jeune est un  tambour hémisphérique, sur la surface 
plane et circulaire duquel tourne autour du centre une règle 
munie à ses deux extrémités de deux petits godets (atyyob), 
dont chacun est percé par le  fond : ces deux petits trous ( d i r a i )  
fixeni le rayon visuel 3. Ces godets ne sont pas nommés ainsi 
dans la description de la dioptre d'Héron l'Ancien, mais bien 
dans celle d e  la dioptre de J u h s  Alricanus'. Le tambour est 
mobile sur son support, de telle sorte qu'on peut faire prendre 
au cercle du tambour des inclinaisons quelconqiies par rapport 
à l'horizon 5. En outre, du moins dans la dioptre décrite au 

- 

commencement du  sixième problème6, le tambour, avec la 
règle qu'il porte, peut tourner sur lui-même suivant un  axe 
perpendiculaire sur le cercle du tamsour et passant par les . 
pôles de ce .cercle. Les pièces qui produisent cette mobilitk 
portent les mêmes noms, ~ 6 p p o s  et ~ o r v i x k ,  chez Héron de 
constantinople ' que chez Héron d'Alexandrie; mais Héron de 
Constantinople dit qu'on peut les remplacer par une pièce 
nommée dirjpaE. Du reste, dans la Géodésie d'Héron de Cons- 
tantinople, de même que  dans le traité ncpi Giddpas  d'H8ron 

' ï k p l  816dpas ,  chap. III-v. 
' Cestes, p. a 96 de Thhenot. 

Voyez prop. 3, fol. 138 ra du ins. 
d'Oxford. La copie donne adyeïov; mais il 
faut lire dyysïov. 

Cestes, p. a 96 cleThévenot. De même, 
la mire (Av,yvia), mobile le long du jalon 
(xdpaE), comme nous le verrons dans le 
premier problème d'H8ron de constanti- 
nople, est désignhe sous ce même nom 
Au~uia par J u h s  Africanus, et différem- 
ment par HQron d'Alexandrie. 

' Par exemple, pourtiser un objet silu6 

SAV. ÇTRANG. 1" &rie, t. IV. 

au-dessus de i'horizon, il faut dresser le 
tamhour, dvavetkiv ~b r6pavov .  mots que 
Barocius traduit toujours fort mal par les 
mots super tympanarn ocu~os attollere. L'au- 
teur lui-même explique celte locution en 
la paraphrasant. fol. 166 rO du ms. d'Ox- 
ford : IIapeyxhoGpev rb  apbs  Gyüs pEpos 
roc ru ymfvou , ap& O#os r b  Erepov dva- 
~ 6 6 0 ~ 7 ~ ~ .  

"01. 1 Iio rO-vo du 111s. d'Oxford, fol. 59 
v0 de Barocius. 
' Prop. 6 ,  fol. 140 vo du ms. d'Ox- 

ford. 
3 6 
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d'Alexandrie, pour les usages géométriques l ,  la circonférence 
de la surface plane et circulaire du tambour n'a besoin d ' h - 6  
divisée qu'en quatre quarts. Mais pour l'usage astronomique ', 
les deux auteurs remarquent que cette circonfkrence doit être 
divisée en 3 Go degrés et cliaque.degré en 60 minutes, et qu'un 
index [porpoyvwp6viov), attaché à la règle tournante, doit niar- 
quer les degrés et les minutes sur la circonférence. 

Enfin, nous allons restituer l'énoncé du premier problème, 
aujourd'liui perdu en entier. Cette restitution est facile et sûre; 
car la solution de ce problkme est supposée, comme nous l'a- 
vons dit plus haut et comme nous le verrons tout à Flieure, 
dans cinq des problèmes suivants. Ce problkme consistait à 
mesurer B l'aide de la dioptre L distance horizontale de dezeux points, 
sans approcher de l'zut de ces poinü; par exemple, à mesurer la 
longueur ou la largeur d'un espace qu'on ne pourrait traverser. 
Le mode d e  solution n'est pas moins facile à restituer; car, 
sans aucun doute, c'était le mode qu'on peut voir employé et  
décrit dans le chapitre VIII d u  traité d'Héron l'Ancien nopi 
r d d p a s ,  que M. Vincent publie. Nous sommes donc dispensé 
de décrire ici ce procédé. Ce que nous regrettons de ne pouvoir 
restitoer, c'est l'exemple employé par Héron de Constantinople 
dans ce problème perdu. Nous y aurions probablement trouvé 
un témoignage exprès de l'auteur lui-même sqr la localité où il 
avait pris cet exemple et ceux des quatre problèmes suivants. 

Maintenant nous allons étudier les dix problèmes qui nous 
restent de la Géodésie d'Héron le Jeune, en désignazit chacun 
d'eux par le numéro d'ordre qui lui convient actuellement, 
sans tenir compte du  premier problème perdu. 

' Voyez Héron d'Alexandrie, n~pl 81- Voyez Héron d'Alexandrie, nopl &- 
h d p a s ,  chap. I I I - ~ ,  et Héron de Constan- d?r7pas, chap, xxxr, et HBron de Constan- 
tinople, Gdodésie, prop. 1, 2 ,  3 . 4  et 6 .  tinople, Géodhie, prop. 10 et dernière. 
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Les quatre premiers des problèmes qui nous restent de cette 
Géodésie ont pour objet de trouver dans diverses circonstances 
la distance de deux points, sans approcher n i  de l'un ni de 
l'autre. Dans les trois problèmes, le procédé de l'au- 
teur consiste uniquement à dkterminer sur le terrain, d'abord 
un grand triangle, dont un  ou deux côtés puissent être me- 
surés, soit directement, soit par le procédé indiqué dans le 
problème perdu, et dont un autre côtB soit la distance cher- 
chée; puis à construire un petit triangle semblable au grand, 
à trouver la longueur du  côté mesurable du grand triangle et 
celle du  côté homologue d u  petit triangle, à mesurer de plus 
dans le petit triangle le côté homologue au côté cherché du 
grand triangle, et  à multiplier la valeur de ce dernier côté du  
petit triangle par le rapport des deux côtés homologues me- 
surés précédemment. Pour oh tenir la similitude du petit triangle 
au grand, d'abord l'auteur leiir donne un angle commun, ou 
bien deux angles égaux comme opposés par le sommet; ensuite, 
pour déterminer dans le petit triangle le côté opposé à l'angle 
bgal ou commun, il a recours à la proportionnalité des côtés 
comprenant cet angle, ou bien, si. le côté cherché est vertical, 
il mène une parallèle à ce côté à l'aide du fi1 à plomb. Dans 
le quatrième problème, il élève sur une ligne donnée deux 
perpendiculaires aboutissant aux deux extrémités d'une autre 
ligne dont on demande la longueur et la position; i l  mesure 
par un  procédé quelconque ces deux perpendiculaires; il re- 
tranche du  pied de la plus longue son excès sur la plus courte, 
et il obtient ainsi un parallélogramme, dont il mesure direc- 
tement le côté égal et parallèle au côté cherché. 

Dans tout cet ouvrage, de niême que dans ceux d'Héron 
l'Ancien, il n'y a aucune trace de trigonométrie. Dans les quatre 
premiers problèmes, outre les calculs arithmétiques, il n'y a 

36. 
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que des alignements et des mesures de côtés, avec deux tracés 
de perpendiculaires horizon tales dans le quatrième problème, 
et pas une seule mesure d'angle variable. Dans les quatre pro- 
blèmes suivants, il n'y a que des calculs arithmetiques pour 
trouver des aires et des vohrnes, étant données certaines di- 
mensions des surfaces et  des corps. Le neuvième problème, 
sur le jaugeage de  I'eau fournie annuellement par une source, 
ne donne lieu qu'à des mesures de capacité et à des calculs 
arithmétiques. C'est uniquement dans le dixième et dernier 
problème, relatif à l'astronomie, que Fauteur enseigne à nie- 
surer des angles variables. H prétend avoir mesuré lui-même 
des distances angulaires célestes. Mais nous verrons qu'à l'ex- 
ception d'une mesure d'amplitude ortive, toutes ces mesures 
sont feintes, et que les résultats erronés de  l'auteur ont kt6 
évidemment trouvés par des calculs faits sur les tables de Pto- 
lémée. Revenons aux quatre premiers problèmes. 

Ce qu'il est important de remarquer et ce que le traducteur 
Barocius n'a pas du  tout compris, c'est que dans ces quatre 
problèmes Fauteur emprunte tous ses exemples à une même 
localité connue des lecteurs auxquels il s'adresse. 11 avait cer- 
tainement indiqué lui-même Gune manière plus expresse cette 
1.ocalité dans le commencement, malheureusement perdu ', du 
premier des problèmes qui nous restent, ou plutôt dans un  yre- 
mier problème entièrement perdu. Malgré cette lacune, malgré 
les fautes et les obscurités de la traduction latine de Barocius, 
malgré ses notes, qui contiennent de fausses expf cations con- 
traires à la mienne, cependant, niême avant d'avoir pu  consulter 
le texte grec, j'avais réussi à démontrer, contre Barocius, que 
dans ces quatre problèmes il est toujours question d'un hip- 
podrome, et que cet hippodrome est certainement celui de 

' Voy. la lacune marquCe fol. 136 Y"-137 ro du ms. d'Oxford, et fol. 49 r0 de Barocius. 
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Constantinople. Le texte grec, dont M. Vincent m'a commu- 
niqué plus tard1 une copie, a confirmé ma démonstration et 
m'a permis de  la rendre plus complète et plus irréfragable. 

D'abord, dans ce I- qui reste du pre- 
mier des ~roblèmes  

L 

actuellement existants, on voit qu'il s'agit de mesurer la hauteur 
ag d'un mur, e t  que cette hauteur :est prise au sommet de la 
tour ', par exemple depuis le point 6 placé en bns sur le seuil des 
pories ', jasqu'aa point a marqué sur quelque partie du qundrige '; 
on voit, de plus, que le centre de la dioptre était placé en un 
point E ,  à la hauteur yo au-dessus du sol, et que le prolonge- 
ment de la ligne as rencontrait le sol au point 8; on voit enfin 
que la distance du point 8 au point 6 avait été mesurée par le 
procédé décrit dans un  premier problème perdu '. Cela posé, 
quel est ce mur? quelle est cette tour? quelles sont ces portes? 
et  quel est ce quadrige ? Le commencement de ce problème 
et ie problème précédent étant perdus, il faut le deviner. Les 
trois problèmes suivants montrent d'une manière évidente que 

rn 

le lieu de la scène est un hippodrome. Or l'on sait qu'en général, 
dans les hippodromes antiques, les portes grille@ (adpar, Oa- 
irh~yyos, oslia, cerceres, par où partaient les cliars, étaient à l'un 

' Dansles derniers jours d'octobre i 850. 
Dans une note communiquée à l'Académie 
des inscripiions plusieurs mois aupara- 
vant, j'avais indiqué mes conclusions, jus- 
tifiées depuis par le texte grec. 

$d 'FO 703 m p o p a ~ O v o s  hxpov. Baro- 
cius traduit mal : i in exiremo propugna- 
r culi. D 

hs er03 &O roi3 è8aiQous r B v  ~ ~ ~ p i j v  
6 a o r ~ ô É v r o s  g. Lisez : h s  diab 703  Eal roc 

E8apovs TBV 4 y W v  ~ O T E ~ ~ V T O S  g. Baro- 

cius traduit : a ianquam ipsius a portaruru 

u pavimento suppositi b signi. Il y a donc 
S U ~ ~ Y  dans le manuscrit de Bologne, et 
~ s r p 6 v  est une faute de copiste. 

i ipds r d  bai pCpous rrvds ~ o î i  r & e p h -  

aou aqp~rwO2v a .  Barocius traduit mal : 
u ad id quod ad quamdam quadrigalis cur- 

r riculi parteni signalum est siguum a. s 

6 s  h i  w 3  pjxous xcd mh&mus Epd- 
B O ~ E V .  NOUS avons déjà expliqiié le sens 
de ces mots. 
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des bouts de l'hippodrome, et que ce bout était terminé en 
rectangle, tandis que l'autre bout était terminé en hémicycle1. 
Le mur dont il s'agit de mesurer la hauteur au-dessus du  seuil 
cles portes doit donc appartenir au bout rectangulaire de l'hip- 
podrome. Or, dans l'hippodrome de Cons tantinople, les portes 

par oh partaient.les chars étaient surmontées d'une 
tour, et sur cette tour se trouvait un quadrige, apporté de 
Chio et placé là sous Théodose le Jeune2. Ce quadrige, dé- 
crit d'une manière reconnaissable par Nicétas Choniate, n'est 
autre que les fameux cheziauz de Venise, qui, lors de la prise 
de Constantinople par les croisés, furent transportés de la tour 
de l'hippodrome de Constantinople sur le palais de Saint-Marc 
de Venise 3, et qu'on a pu voir à Paris sous le règne de Napo- 
léon P. Héron le Jeune dit que la hauteur cherchée est de I 2 or- 
gyesP, ce qui  fait 7 2  pieds. Le point dont on cherche la hau- 
teur est pris sur puelque pnrtie du quadrige. La base de ce quadrige 
était donc à 70 pieds environ au-dessus du seuil des portes 
' Voyez Sailmaise , Exercitationes pli- 

niante in Solinum, p.: 6 3 3 - 6 4 8  ( Trajecli 
ad Rhenum, i 689,  in-folio). 

Voy. Nicétas Choniate, Vie de i l h a e l  
Comnène, I I I ,  5 ,  p. @ , dans ia  Byzantine, 
édilion de Venise (p. 78,  édit. de Paris) ; 
l'auteur anonyme des Antiqaitks de Cons- 
tantinople, dans l 'hper ium orientale de  
Banduri, p. 37 et p. 91, édit. deVenise 
(p. 41 -4a ,  et p. 1 0 5 ,  édit. de Paris) ; Co- 
din,  Origines de Constantinople, p. 23 ,  éd .  
de Venise (p. 2 g ; édit. de Paris), et Ano- 
nymi collectunea de antiquitatibus Constanti- 
nopoleos, à la suite de Codin , S 2 12,  p. 78, 
éd. de  Venise (p. i oh, éd. de Paris). Les 
portes au-dessus desquelles ktait ce char 
sont nommées ~ E ~ V T W U  d Q ~ ~ q d a i  par Ni- 
cetas et par les Antiquitès de Constanti- 
nople, et  xoiyxrshhoi par Codin. Du Cange 

(Constuntinopolis ehristiana, I X ,  3 )  et  Ban- 
duri (Imperium orientale, p. 497, kdit. de  
Venise; p. 6 6 5 ,  éd. de Paris) ont tort de 
supposer que Codin veut parler des balus- 
irades grillies (cuncelli) sur  lesquelles s'ap- 
puyaient les spectateurs, et de croire que 
le quadrige était au-dessus d e  ces balus- 
trades. 

Voyez Gyl i iu~ ,  De topogruphiu Cons- 
tantirzopoleos, II, 13, p. 299,  dans la By- 
zantine, édit. deVenise (p. 377, édit. de  
Paris) ; d u  Cange, Consiantinopolis ch&- 
tianu, 11,  3 ,  p. 85, kd. de Venise (p. 103, 
éd. de Paris) ; et Banduri, Zmperium orien- 
tale, p. 497, Bd.  de Venise (p .  6 6 5 ,  Cd. 
de Paris). 

NOUS avons déjà dit que Barocius com-  
met perpétueilement la faute de traduire 
bpyvra par passus. 
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de l'hippodrome. I l  est vrai qu'Héron le Jeune ne paraît pas 
avoir eu l'intention de donner la mesure exacte de cette hau- 
teur, Cependant, voilà dkj à un document arcliéologique sur  un 
monument de Constantinople. 

Mais continuons ïaiialysc de ce problème. Pour trouver ia 
hauteur cherchée, l'on dresse devant la dioptre un  jalon vertical 
(xdpa5). Par un point 0 de ce jalon passe la ligne qui va du  
point 6 au point a. Une tige ( d d h o s ] ,  mobile le long du jalon, 
porte une mire nonimée par l'auteur Pddpa  ou h v p i a ,  qu'on 
fixe au point O. On mesure la hauteur ~0 de ce point au-dessus 
du  sol. Cette hauteur est à la hauteur cherchée ug, comme la 
distance connue 8q, du point 8, pris sur le sol et sur le pro- 
longement de la ligne ue, au point v ,  pris sur le sol au pied d u  
jalon, est à la distance connue 86, du point 6  au point g, pris 
au pied du  mur. Remarquons, en passant, que la 6 1 d d p a  OU 

h p i a  des jalons d'Héron de Constantinople a la m h e  des- 
tination que I'dom8iaxq mobile, moiiié blanche et moitié noire, 
des jalons d'Héron d'Alexandrie l, mais avec une disposition 
et un nom différents, et que, par conséquent, ici notre auteur 
ne prend poiet pour guide le traité nepi & M p a r s .  Les jalons 
avec leur mire A v p i a  sont mentionnés par Julius Africanus'. 

Dans le second des problèmes conservés, il 
s'agit de trouver de loin la distance horizon- 
tale de deux points inaccessibles, CL,  6 ,  qnc l'on 
voik d u h  lktervulle des grillcs (~c iyxehhor~) ,  l'un 
il lu troisième yri7le, l'autre Q 10 nezzvième. Quelles 
étaient ces grilles? Je pense que c'étaient les 

, l 
portes grillées dont il a kt4 qiiestion dans ie 

' nopl Bi6~7pas, chap. v. ~ o k  (lisez tvs) T G V ~ C Q Y -  

' Cestes, p. 296 de Tliove- nChhwvoo~onoVy~vuliaa7bews 
Y not. (fol. 137 va du ms. d'Oxford). 
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précédent et que Codin nomme aussi nalnyeXXor '. Les 
points a. et 6 sont donc derrière les portes grillées, dans I'en- 
droit où se tenaient les chars avant leur entrée dans l'arène. 
La dioptre est placée au point y" sur la borne d'en haut3, c'est- 
à-dire sur la borne du bout supérieur et rectangulaire de Yhip- 
podrome. 

Pour trouver les distances du point y ,  où est la dioptre, à 
chacun des deux points a et 6 ,  l'auteur renvoie au procédé 
qu'il avait enseigné dans un premier problème, aujourd'hui 
perdu; nous avons déjà dit que ce procédk devait être celui 
qu'on trouve dans le chapitre VIII du trait4 d'H4ron l'Ancien 
Ikpi S ~ d l ~ 7 p s .  Ces deux distances étant ainsi obtenues, on 
mesure sur chacune d'elles une même partie aliquote, par 
exemple un dixième, à partir du point y, c'est-à-dire à partir 
de la borne où est la dioptre', et l'on construit ainsi un petit 
triangle &y semblable au grand &y; puis on opère comme 
dans le précédent problème, en établissant une proportion entre 
quatre côtés, dont trois sont connus et dont un est la distance 
cherchée. C'est la seconde des trois méthodes enseignées dans 
le  chapitre x du traité ncpi 6iddpas d'Héron l'Ancien; mais il 
n'y a aucune ressemblance de rédaction, et Héron lAncien 
n'applique son problème à aucune localité particulière. 

Héron le Jeune suppose que ia distance de la borne siipé- 

Voyez une note sur le problème pré- 
ceden t. 

Iipbs .r+ y U Y ) ~ S @ .  Barocius traduit 
mal : versus tertium punctum. » La leltre 
y désigne ici un point et non un nombre. 
' hi ~r j s  divw vboavs. Barocius traduit 

mal : a in supernu orbita. r llveut que l'orbita 
supernu soit une pièce de la dioptre; mais 
dans le problème suivant (fol. 1 38r0 du ms. 

d'Oxford), on lit que la dioptre est  lacée 

I 

nonjoin de la borne d'en hautsituée uu bout 
opposé, É E  h a v ~ i a s  bvw v6oa~)s .  Les mots 
divw ~Ciaaa ne désignent donc point une 
partie de la dioptre. Les bornes de l'liip- 
podrome sont nommCes vCaoeti par l'au- 
teur anonyme des Antiquitds de Consrunti- 
nople, liv. V I ,  S 3a1, p. 97 C ,  édition de 
Venise (p .  i 13, éd. de Paris). 

" a d  -rb BÉxa~ov pCpos T+ (lisez ~ b )  
apbs r d  vbaay. 
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neure y à l'un des deux points a et 6 situés à la troisième 
porte grillée et à la neuvième, savoir la distance ya, est de 
80 orgyes ou 480 pieds, et que la distance ap de ces deux 
points est de 40 orgyes ou 2 4 0  pieds. Ainsi, depuis le point 
a ,  pris au bout rectangulaire de l'hippodrome à la troisième 
porte grillée, jusqu'au point 6, pris à la neuvième porte, il y 
avait 2 4 0  pieds. Ces portes, par où partaient les chars, étaient 
au nombre de douze, de même que dans le circus maximus de 
Rome, et de méme aussi, entre la sixième porte et la septième, 
il y avait une large porte d'entrée1. A partir du point a pris 
à la troisième porte grillée, il y avait environ 480 pieds pour 
aller en ligne droite jusqu'à la borne de ce bout de l'liippo- 
drorne. La perpendiculaire menée de cette borne au milieu 
de l'alignement des portes grillées, c'est-à-dire au milieu de 
ia grande porte d'entrée, devrait donc être de 465 pieds envi- 
ron, si le triangle était isoscèle; mais l'auteur ne dit pas qu'il 
ie fût, et nous verrons qu'il ne l'était pas. 

Pour ce qui concerne cette porte d'en- 
trée du cirque komain , voyez Ausone, 
Epistola XVIII ,  v. I 1-12 ; Sidoine Apolli- 
naire, Curmen XXIII , v. 3 I 7 - 3  i g ; Cassio- 
dore, Varise epistole, I r I . 5 1 ,  p. 5 5 ,  Paris, 
1588, in-@; l'opuscule grec Sur l'hippo- 
drome, dans l'lmperium orienlale de Ban- 
duri, p. 496, éd. deVenise (p. 66a-663. 
éd. de Paris) ; et Saumaise, Exerciiationes 
pliniane, p. 633, Utrecht, i 689 , in-folio. 
Pour ce qui concerne la porte d'entrée si- 
tuée semblablement dans l'hippodrome de 
Constantinople ( isao8popfou abhv ou a h -  
Aar), porte bien distincte des portes grillées 

(xkyxohhoi) , situées à droite et à gauche de 
cette porte d'entrée, et derrière lesquelles 
se tenaienl les chars prêts à courir, voyez 
la Chronique d'Alexandrie, p. 2 7 0  D ,  id. 

SAV. ÉTRAAG. 1" sdrie, t. IV. 

de Venise (p. 339, édit. de Paris) ; Théo- 
phane, Chron. p. 126 A ,  édit. deVenise 
(p. i 57, éd. de Paris) ; Léon le Grammai- 
rien, p. 387-388, éd. de Venise (p. 488- 
b89, éd. de Paris) ; Siméon le Logothète, 
Vie de Constantin Porphyrogennète, ch. r i ,  

p. 354 D, kd. deVenise (p. d73, éd. de Pa- 
ris) ; Cédrknus, p. 478 A ,  Qdit. de Venise 
(p. 609, kd. de Paris) ; et Zonaras, xvi , 
15, p. i 44 B,  éd. de Venise (p. 183, éd. . 
de Paris). Du reste, dans l'hippodrome de 
Constantinople, de m h e q u e d a n s  le grand 
cirque romain, il y avait d'autres portes 
d'entrke, outre celle du bout rectangulaire. 
Voyez la Chronique cFAZexandrie, et Théo- 
phane, locc. citt. el du Cange. Constanti- 
nopolis christiana, I I ,  1,  p. 8 4  A ,  édit. de 

Venise (p. 103, éd. de Paris). 

37 
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Le troisième problème ' est analogue au pré- 
cédent, sauf une légère différence dans le mode 
de solution : le petit triangle que l'on construit 
semblable au grand, au lieu d'y être contenu, 
lui est opposé par le sommet, de telle sorte 
que les côtés du petit triangle, au lieu d'être 
pris sur ceux du grand, sont pris sur leurs pro- 
longements. C'est la dernière des trois mdthodes 
enseignées dans le chapitre x du traité I Iep i  
6 r d ~ ? ~ a s  d'Héron l'Ancien; mais la rédaction 
d'Héron l'Ancien est toute diff'érente, et il ne 
désigne aucun lieu particulier, tandis qu'Hd- 
ron le Jeune se place toujours dans I'hippo- 
drome de Constantinople. En effet, pour lui, 
les deux points dont il s'agit de trouver la dis- 

- 

tance sont pris dans la largeur de l'arène, x a ~ ù  76 a h d ~ o s  .roc 
innrxo8,  l'un à droite, l'autre à gauche, dans l'extrémité ar- 
rondie de l'hippodrome, nommée G P E Y ~ ~ Y ~ ~ .  Ignorant la valeur 
de ces mots chez les auteurs byzantins, Barocius a fait de 
l'inmxdv (hippicum ) une mesure de quatre stades ', et de la 
aQrv8Ôv<l (funda) une machine de guerre '. La dioptre est 

Fol. 138 r" du ms. d'Oxford. 
' Voy. la note de Barocius, fol. 5a (51) 

r t  Le mot i m r x b v ,  chez les auteurs byzan- 
tins, signifie a ïaréne de l'hippodrome a. 

Voyez la Chronique di4 lexandrie, p. go B , 
édit. de Venise ( p. 1 i a  , Bdit. de Paris) ; 
Anne Comnène, Alexiade, XV, p. 389 B , 
dd. deVenise (p. 4 g a .  éd. de Paris) ; Ldon 
le Grammairien, p. boa A ,  B, Bd. de Ve- 
nise (p. 507, éd. de Paris) ; i'abréviateur 
de Cédrénus, p. 494-493. éd. de Venise 
(p. 63 1, ddit. de Paris) ; Nicétas Choniate, 
dans la Bibliothecu g r m u  de Fahricius, 

t. VI, p. 408, ancienne édition; Suidas, 
aux mots Lahoira71os Émpxos;  et l'auteur 
anonyme des Antiquités de Constantinople, 
p. 37 B ,  éd. Je  Venise (p. 4 2 ,  éd. de Pa- 
ris). 

Voy. la note deBarocius, fol. 52 (5 1) rO. 
Le mot Q Q E V ~ J O V ~ ,  chez les auteurs byzan- 
tins, signifie tantbt l'extrémité arrondie de 
l'hippodrome, tantôt la borne située vers 
cette extrémité. Pour la première signi- 
fication, voyez la Chronique d'Alexandrie, 
p. C J ~  B ,  édit. de Venise (p. 1 l a ,  édit. de 
Paris) ; Léon le Grammairien, p. 388, éd. 
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placée dans le lieu nommd simple (dnhoVsl)  , ù peu de distance 
de la borne supérieure située au bout opposé2, et le tambour de la 
dioptre est fixé suivant la position du de la base Je la opeu- 
Bdvv3; en d'autres termes, la dioptre est placée vers le bout 
supérieur et rectangulaire de l'hippodrome, dans la partie 
simplë, c'est-à-dire non divisée en deux par la spina; mais elle 
y est peu loin de la borne et, par conséquent, du commence- 
ment de la spina. Le plan du tambour de la dioptre est dirigé 
de telle sorte que h ~ro lon~ernen t  de ce plan comprenne le 
diamètre qui forme la base de l'hémicycle de la partie infé- 
rieure et arrondie de l'arène. Le résultat de ce problème est 
de connaître la largeur de 1' arène (a+) , à l'endroit où com- 
mence l'hémicycle'. L'auteur trouve que la largeur de l'arène 
est en cet endroit de 45 orgyes , c'est-à-dire de a 70 pieds. 
C'est là un détail topographique à recueillir. 

Enfin, dans le quatrième problème5, pour connaître la lon- 

de Venise (p. hgo, édit. de Paris) ; CQdrh- 
nus, p. 349 et 388, Bd. deVenise (p. lr4a 
et 490. éd. de Paris) ; Glycas , Annales, 
IV' pariie, p. 231, éd. de Venise (p. 298, 
éd. de Paris) ; fauteur grec anonyme des 
Antiquitb de Constantinople, 1, I I  et III, 
p. 5 B ,  p. a8  E et p. 37 D, éd. de Venise 
(p. 4,  3a et 4 a ,  éd. de Paris) ; et la note 
de Banduri, p. 498, éd. deVenise (p. 668, 
édit. de Paris). Pour la seconde significa- 
tion, voyez saint Jean Chrysostome, Dis- 
cours sur le cirque; Codin , Origines de Cons- 
tantinople, S 13 et i g ,  p. 5 et 8 ,  éd. de 
Venise (p. 7 et 9 ,  Bdit. de Paris); et les 
textes cités par ~a;maise, Exercitationes 
plinianse, p. 637-638. 

l La copie que j'ai sous les yeux porte 
bien dnhoüs. Barocius traduit inaccessi- 
hilis, comme s'il y avait k ~ h o u s .  C'est 
qu'il place faussement la scène de ces pro- 

blèmes dans le dhtroit de f Eubée, comme 
nous le verrons tout à l'heure. 
' Lvavrfas &vw v c i o q s .  Nous avons 

déjà dit que Barocius traduit mal v6aaa 
par orbita. 

npbs  T))V 9 É m v  En1~É8ou T ~ Z  Pa- 
a e o s  ri+ @v8dvqs. 
' T b  pr&h TOU a ,  gï~?piwv 81&~7qpa ,  

xard 7 b  adÀpa, roc  mhcirous 706 imixoü 
mpbs rg FO~CTEI + j s  O Q E V ~ ~ V ~ S .  Sur ce sens 
du mot a A p a ,  voyezla Chroniqued'Alexun- 
drio, p. go B, éd. de Venise (p .  i 12,  Bd. 
de Paris) ; Jean Malalas, p. 73 E-74 A,  kd. 
de Venise ; l'abréviateur de CédrBnus , 
p. 118 B. éd. de Venise (p. 147, &dit. cle 
Paris) ; et du Cange, Constantinopolis chris- 
tiana, I I ,  p. 85 Dl  éd. de Venise (p. i 05, 
éd. de Paris). 
' Fol. 138 va-139 ro du ms. d'Oxford. 

(Voyez la fig. ci-jointe, p. aga.) 

37.  
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p e u r  et la direction d'une droite ag, qui joint deux 

g points inaccessibles a ,  6, on élève sur une autre 
ligne y8, aux points y ,  E, des perpendiculaires pas- 
sant par les deux extrémités a ,  g, de la première 
ligne. Ensuite, par un procédé enseigné dans un 
premier problème perdu, auquel l'auteur renvoie 
ici, comme il Pa déjà fait dans les problèmes pré- 
cédents ', on trouve la longueur de chacune des 

_j 
deux perpendiculaires; on retranche de la plus 
longue ay une longueur yc kgale à son excés sur 
la plus courte &; enfin, Ton complète le parallélo- 

Y gramme a&Y, dont le dernier côté est une ligne 
égale et parallèle à la ligne ag. Or l'hypoténuse &Y est égale à 
la racine carrée de la somme des carrés des deux côtés connus 
yY et y& du triangle rectangle r y ~ .  On connaît donc la Ion- 
gueur et l a  position de la ligne CC, et aussi, par conséquent, 
de la ligne égale et parallèle ag. Dans ce problème, la méthode 
est la même que la première des trois méthodes enseignées 
dans le chapitre x du traité Ikpi d'rddpas d'Héron l'Ancien; 
mais la rédaction est entièrement différente, et au lieu de cal- 
culer l'hypoténuse du petit triangle rectangle, Héron l'Ancien , 

dit de la mesurer directement. D'ailleurs, il pose son problème 
d'une manière générale, tandis qu'Héron le Jeune l'applique 
à une localité particulière. 

Héron le Jeune suppose que le point a soit vu dans E'un des 
sept seyments de Peuripe, à la base des balustrades ( 0 7 + 3 ~ ) ~ ,  et que 

' ds aohhkxrs ~ p i y o v i a s  (lisez ~prymvr -  dans le chap. v i n  du traité l I ep i  6rddpcts 

xdv)  TO q i jp  ~ I ~ E B É ~ ~ Y ,  c7est.à-dire a en d'Héron l'Ancien. 
faisant un triangle suivant le prockdé au- ' npbs $v TQU TOC el jphov E777d T ~ v , u ~ -  
quel j'ai déjà renvoyè plusieurs fois. r Ce r o v  E d  ~ i i s  TWV d7qBÉuv QI(O~OU(*EVOV PPi- 
procédC se trouve, comme nous l'avons dit, uews. 
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le point 6 soit vu à lu buse du siége impérial l, ou bien sur la base de 
l'un des deux éclijces situés des deus côtés et nommés mapa~xeucci  

par les coureurs dans les jeux  yymnastiques2. Il suppose que la 
dioptre soit placée ail point y, en face du point a ,  prés de la 
borne d'en bas, sur le chemin des chars qui tournent cette 
borne3. Il dit de viser le point a, puis de passer au côté de 
la dioptre, et de prendre latéralement une visée y8 perpendi- 
culaire sur yu, en face de l'escalier gai conduit aux gradins ', le 
point 8 étant sur la buse des balustrades (07467) situées en avant5. 
Ici encore nous sommes évidemment dans un hippodrome ; 
mais il nous reste bien des choses à expliquer. 

- -~ 

Barocius6 croit reconnsltre dans ce problème l'Euripe de 
Chalcis, une ville sur le bord du détroit de l'Eubée, un palais - 
royal dans cette ville, des courses de chars au bord de la mer, 
et sept golfes désignés sous le nom de d@~, qui n'a jamais eu 
cette signification. Laissons là cette fan tasmagorie inconcevable, 
et*demandons-nous si le mot euripe n'aurait pas quelque autre 
sens, qui nous permît de rester dans potre hippodrome7. 

Transportons-nous pour un instant au circus muximus de 
l'ancienne Rome '. Dans ce long rectangle, terminé en hémi- 
cycle à l'un de ses deux bouts, il y avait, à quelque distance de 
chacune des deux extrémités, une borne, ou plutôt un groupe 

ITpùc .rb Orri .roc paarh;xoir xa8fopa.ros 

d8aps .  

' fi prüs T&V Ep' 2 x c i . r ~ ~ ~ ~  ÈV ~ o ï s  +O- 

pcüm x a ~ à  ~ o ù s  y v p v ~ o ù s  9yGvas x d o v -  

pPvwv aapaaxsu&v. 

7r)V 7v5 X & ~ W  V ~ U U ) . / S  ( ~ V T ~ I T E P ~ U -  

yoydv ,  ch' (lisez in') dvar>.riov m ü  6 (lis. 
ro(1 a ,  quoiqu'il y ait aussi un 6 dans le 
ms. de Bologne, à en juger par la traduc- 
tion de Barocius, qui, du reste, traduit 
mal vCooa par orbitu). 

6 Kai  6iciyw ô d û ~ ï w  x a ~ a v r ~ n p ù  T ~ S  TWV 

p a û p i 8 ~ v  oivagci8pas ~ d v  $3 (lisez TVV y 8 ) .  

85 h i  ~b ddapos ~cév  aposa7hrwv 

a7$Pwv. 

Dans ses notes, fol. 53 ro-va. 
NOUS ne parlerons pas des petits cours 

d'eau artificiels nommés euripes, que les 
richesRomains aimaient à avoir dans leurs 
jardins; ce n'est pas de ces euripes qu'i! 
s'agit ici. 

Voy. M. Ch. Dezobry, Rome au siècle 
d'Auguste, lettre XLVIII,  t. II, p. 308.315, 
nouvelle édition (Paris, ~ 8 . 4 6 ~ 4  volin-8") 
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de trois bornes, que les chars devaient tourner. Entre ces deux 
groupes de bornes, dans les deux tiers environ de la longueur 
de l'arène et à peu près suivant la ligne médiane, s'étendait 
un longpiédestal, duquel s'élevait une rangée de statues, d'oh& 
lisques et d'autres petits monuments : c'était ce qu'on nommait 
I'épine clorsale du cirque (spina) l ; c'était un alignement mené 
entre les deux groupes de bornes (intermetium) '. Pour un spec- 
tateur placé dans f hémicycle, la spina inclinait un peu à gauche 
vers l'hémicycle, et à droite vers l'autre bout de l'arène. Les 
gradins occupés par les spectateurs étaient séparés de rarène 
par une balustrade grillée (cancelli) ', et de plus par un fossé 
plein d'eau qu'on nommait euripe'. Sous Néron, ce fossé fut 
supprimé " Plus tard on donna le nom d'ezzripe à i'intermetiurn 
ou spina, c'est-à-dire à la longue file de monuments qui allait 
d'une borne à l'autre. Pour motiver cet étrange abus du mot 
euripe; on disait que les chars faisaient sept fois le tour de cet 
euripe du cirque, de même que l'Euripe de Chalcis avait, di- 
sait-on, chaque jour sept flux et sept reflux alternatifs 'j; ou 
bien on disait que I'euripe représente la mer, et que l'arène 
représente la terre ferme, qui environne de toutes parts la 
mer 7; c'est-à-dire sans doute la Méditerranée, ou bien le grand 
Océan, entouré, disait-on, d'un continent extérieur '. Nous 

' Voy. Cassiod. Vurise epistol~, III, 5 1 .  

' Voyez le  glossaire latin-grec de Phi- 
loxène, a u  mot intermetiunz. 

Voy. Ovide, Amores, III, a ,  v. 6 4 ,  et 
Amm. Marcell. XX,6, t. 1, p. a43 de Wagner. 
' Voy. Suétone, Vie de Cdsar, ch. xxxrx. 
' Voy. Pline, Histoire naturelle,VIII, 7. 

Voy. Tertullien, De spectaculis, S 8, 
et Adversus Hermogenem, S 3 i ; Sidoine 
Apollinaire, Carmen XXIII, v. 356: Jean 
de  Lydie, Des mois, 1 ,  i a ,  p. 5-6 de  Bek- 

ker; l'abréviaterir de Cedrénus, p. 118 B, 
éd. deVenise (p. i 47, Qd. de Paris) ; Jean 
Malalas, p. 73-74 A ,  édit. de Venise, et 
l'opuscule grec anonyme S u r  i'hippodmme, 
dans l'Imper. orient. de Banduri, p. 496, 
éd. d e  Venise (p .  66a-663 Cd. de Paris). 

Voy. la Chronique d'Alexandrie, p. go  
B de Venise (p. i i 2 de Paris). 

Voy. ma Dissertation sur f Atlantide, 
S 9,  t, 1, p. 312-316 de mes Éludessurle 
Timke de Platon. 
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sommes donc toujours et plus que jamais dans notre hippo- 
drome, bien loin du détroit de l'Eubée. 

Mais quel est cet hippodrome? Ce n'est pas le grand cirque 
romain; car ce n'est pas pour les Romains que notre auteur 
grec écrit au xe siècle. Dans le premier problème, nous avons 
déjà reconnu, à des signes certains, l'hippodrome de Constan- 
tinople; nous ie reconnaîtrons non moins évidemment dans 
ce quatrième problème. En effet, nous savons que Sévère et 
Constantin avaient, I'un commencé, l'autre achevé de faire 
construire, d'après le modèle du grand cirque de Rome, un 
hippodrome à Byzance '. Saint Jean Chrysostome et d'autres 
auteurs grecs2 désignent expressément, sous le nom d'enripe, 
l'intermetiunl de cet hippodrome, longue file d'obélisques et de 
statues, autour de laquelle les chars devaient tourner sept fois 3. 

Nous allons dire maintenant ce qu'était le siégge impérial (Fa- 
arhrx6v xaiOrapa) dont parle notre auteur; c'est encore dans - 

l'hippodrome de Constantinople que nous le trouverons. Cet 
hippodrome était dans la troisième des quatorze régions de la 
ville, et le grand pulais impérial était dans la première région. 
Cependant ces deux monuments communiquaient ensemble 

- - 

par un point. La première région de Constantinople compre- 
nait ce qu'on nomme aujourd'hui la Pointe du sérail. A l'ouest 
de cette région, la troisième région formait une bande de mé- 
diocre largeur le long de la côte de la Propontide. L'hippo- 

' Voy. laChron. d'Alexandrie, p. 2a6 E .  
éd. de Venise (p. 284, éd. de Paris)'; Codin, 
Origines de Constantinople, S L 2-1 3 et S i g, 
p. 5 et p. 7-8, éd. de Venise (p .  6-7 et p. g 
éd. de Paris) ; l'auieur grec anonyme des 
Antiquiiks de Constantinople, 1 etV, p. 5 B et 
p. 89 BI éd. deVenise (p. Ir et p. 103, Qd. de 
Paris). et l'opuscule grec Sur Phippodmne, 
dans l'Imper. orient. de Banduri, p. 496,  

&d. de Venise (p. 66a-663, dd. de Paris). 
' Cités plus baut.  
V o y e z  Saumaise,  Exerciiationes pli- 

nianse, p. 638 (1689, in-folio). On peut 
voir dans f Imperium orientale de Banduri, 
part. II, à la suite de la p. 498, Bd. deVe- 
nise, une gravure reprbsentant ce qui res- 
tait decet hippodrome quelque temps avant 
la prise de Constantinople par les Turcs. 
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drome s'étendait dans la largeur de la troisième régi&, près 
des limites de la première. Le bout arrondi et le plus bas de 
l'hippodrome était peu loin de la mer; le bout rectangulaire 
et le plus haut était plus éloigné du rivage1. Le côté oriental 
de l'hippodrome longeait la première région, et confinait au 
grand palais impérial. Un escalier tournant, nommé xo$kts, 
conduisait immédiatement d'une des portes de ce palais Pune  
tribune élevée ( a o d h n i ~ a )  , qui coupait les gradins du côté orien- 
tal de l'hippodrome, et enîin cettetribune aboutissait de plain- 
pied au  sommet d'on pavillon qui dominait l'arbne et du haut 
duquel l'empereur, assis et entoure de sa cour, regardait les 
courses de chars '. C'est ce pavillon, élevé par Constantin, que 
les auteurs byzantins nomment siige impérial (padrxi iv  xd- 
Oiapu, ou @ d i x +  xaOÉ8p, ou paorhrxiis 4pdvos, ou simple- 
ment xal0iopcc ou o7dpa) s. 

En outre, il résulte du quatrième problème d'Héron, que, 
de chaque côté du pavillon nommé siége impérial, il y avait une 
construction appelée aapaaxoui, par les coureurs à pied, 
sans doute parce que c'était lP  qu'ils changeaient de vêtements 
pour se préparer aux courses. 

Venons maintenant au mot C T ~ ~ O V ,  que nous avons traduit 

' Voy. dans i'lmperium orientale de Ban- 
duri, t. II, à la suite de la p. 4 9 8 ,  écl. de 
Venise, une esquisse des ruines de Fhip- 
podrome au milieu du xrve siècle. Compa- 
rez d ~ r  Cange, Constantinopolis christiana. 

Voyez Procope, Guerre de  Perse ,  1. 
2 4 ,  p. a72 B ,  éd. de Venise (p. 73 , éd. 
de Paris) ; la Chronique dite Pascale ou 
d'Alexandrie, p. a 2 6 ,  p. aba D ,  p. 260 
C et p. 270 B , kd. de Venise (p. 284 ,  
p. 3 0 4 ,  p. 3a7. et p. 339 ,  éd. de Paris) ; 
Tbéopliane, Chronique, p. 86 B et p. i a 5  
E ,  éd. de Vemse (p. 107 et p. 157, éd. 

de Paris); et les Antiquitds de Consïunti- 
nople, II, i o o  , p. 3a  C , édit. de Venise 
(p. 3 6 ,  éd. de Paris). 

Voy. Fauteur grec anonyme sur lesAn- 
tiquitk de Constantinople, dans Flmperium 
orientale de Banduri, t. 1, p. 37 A ,  p. 56 R ,  
p. 86 B et p. go A ,  éd. deVenise (p.  4 1 ,  

6 4 ,  109 et i a 4 ,  éd. de Paris). Voy. aussi 
les textes cités dans les notes de Banduri, 
t. II, p. 371 et 497.  éd. de Venise (p. 490 
et 664-665,  édit. de Paris) ; et dans ia 
Constantinopolis christiuna de du Cange, 
p. 85, éd. deVenise (p. lob,  éd. de Paris). 
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par Balustrades. Barocius le traduit par le motpectora, et explique 
dans une note que ce mot doit signifier desgoyes (sinus, xdhrol) 
de l'Euripe de Chalcis. Mais ce mot dirieu chez les écrivains 
byzantins, de même que le mot pectoralia chez les écrivains 
latins du moyen âge, signifie des balustrades ù hauteur de poi- 
trine'. Héron nous apprend donc que f euripe, c'est-à-dire l'in- 
termetium ou spina de l'hippodrome de Constantinople, était 
divise en sept segments entoures de balustrades. 

Héron donne le choix entre deux directions de la ligne a6: 
elle part d'un point a de la base des balustrades d'un des sept 
segments de I'euripe, et elle va à un point 6 pris, soit sur la 
base du siége impérial, soit sur la base de f u n  des deux petits 
édifices situés chacun d'un côté du siége impérial et nommés 
mapaoxaual par les coureurs dans les jeux gymnastiques. En 
effet, des auteurs byzantins2 nous attestent qu'il y avait dans 
l'arène de l'hippodrome des lieux où l'on Sexergait aux jeux 
gymnastiques. Mais Héron seul nous fait connaître la  position 
d.e deux petits édifices qui servaient sans doute de vestiaires 
aux coureurs pour se préparer à la course. 

Notre auteur dit de prendre ua alignement y8, qui part d'un 
point y oh est la dioptre sur le passage des chars qui viennent 
de tourner la borne d'en bas, c'est-à-dire la borne du bout ar- 
rondi de l'hippodrome, et qui est perpendiculaire à la ligne ya 
menée de la dioptre à un point a pris sur la base des balus- 
trades de l'un des sept segments de l'eu+e, et  il dit que la 
ligne y8 doit aboutir à d'autres balustrades situées en avant 
de l'escalier (IeS gradins (paepi80~ dvagdepa). Ainsi, au bout 

' Voyez Constantin Porphyrogennète , III, p. 37 B ,  et V, p. go,  éd. de Venise 
Sur les ckrémonies, 1, 1, t .  1, p. 17, 1. 3.  (p. 41 et p. 105,  Bcl. de Paris), et Codin, 
éd. de Bonn, et la note de Reiske, t. II, Origines de Constantinople, S 19, p. 8 .  et 

p. i i a - i  i 3 ,  même Bdition. S 6 1 ,  p. a 3 ,  Cd. de Venise (p. 9 et p. 291 
Voy. les Antiquités de Constantinople, Bd. de Paris). 

SAV. BTRANG. Ire série, t. IV. 3 8 
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inférieur et arrondi de l'hippodrome, du côt6 oriental, à la 
hauteur de la borne située à ce bout, et vers l'endroit ou com- 
mençait l'héhiicycle, il y avait un escalier pour monter aux 
gradins, et au bas de cet escalier il y avait des balustrades 
qui s'ouvraient sans doute pour donner entrée aux spectateurs. 
Ces balustrades devaient être sur la même ligne que celles sur 
lesquelles s'appuyaient les spectateurs placés au gradin le 
plus bas '. 

Ensuite notre auteur dit de prendre la ligne y~ sur la ligne y8, 
de telle sorte que la Pgne &, perpendiculaire sur ye, abou- 
tisse en 6 a la base du siége impérial. L'auteur ne dit pas que C? 
fût le point de cette base le plus rapproché de l'euripe; mais 
supposons-le. Même dans cette supposition, la largeur de ce côté 
de l'arène entre le siége in2périul et I'euripe sera seulement, d'a- 
près Héron, d'un peu plus de i a orgyes ou 7 2  pieds. Car telle 
est la longueur qUil assigne à la ligne yc perpendiculaire sur 
les lignes cg et ya ,  dont la dernière ne rencontre f euripe qu'un 
peu au delà du siége impérial. Il ajoute que la ligne ya est de 
go orgyes ou 560 pieds, et que la ligne eg est de 81 orgyes 
ou 486 pieds. Ainsi le pavillon nommé siége impériul s'élevait 
du côté oriental de Parène à environ 7 2  pieds de distance de 
feuripe, et à 486  pieds environ de distance de la ligne y8 mende 
presque perpendiculairement à Peuripe par la borne du bout 
arrondi de I'liippodrome. Cependant la moitié de la largeur 
de f arène était de 2 2 + orgyes ou i 35 pieds d'après le troi- 

' Mous avons vu que plus haut Baro- Quant à l'escalier des gradins ( &vagdOpa 

cius avait traduit les mots poiais r 0 u  47~- r G v  ,GaOpJ8wv), il je transforme en une 
9Cwv par les mots bnsis pectorum, en ex- pièce de la dioptre, pièce sur laquelle 
pli quant qu'il fallait entendre la partie devait être tracée, suivant h i .  une kchelle 
intlrieure de sept golfes de l'Euripe L Chal- graduée pour les sinus e t  les sinus verses 
cis. Ici ii traduit C8apos 7r.h dr,dÉwu par des angles (gradus umbrse rectte et umbrte 
pavimentun~ pectoram , sans enpkaiion. verse). 
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sième problème, et la moitib de la largeur de l'euripe était 
certainement de beaucoup moins de 1 0  + orgyes. 11 est vrai 
que l 'eurip s'écartait de 1; ligne médiane, en A rapprochant 
ici du bord de l'arène; mais ce ne pouvait être assez pour ex- 
pliquer un si grand rétrécissement en ce point. Il fallait donc 
que le pavillon nomnié siéje impérial s'élevât dans l'arène, en 
avant de Talignement des gradins l .  Il en était de même des 
vestiaires des coureurs (~ciapaaxsun~) situés des deux côtés du 
siége impérial. Nous dirons pourquoi ce rétrécissement en cet 
endroit &ait sans inconvénient. 

Nous venons de voir que les témoignages d'Héron sur Phip- 
podrome de Constantinople s'accordent avec ceux des autres 
auteurs byzantins, en les complétant, et surtout en y joignant 
ce qu'on ne trouve pas ailleurs, l'indication de certaines di- 
mensions prises dans diverses parties de cet hippodrome. Il 
nous reste à montrer quel parti on en peut tirer pour le plan 
de ce monument. Ces données archéologiques, avec leurs con- 
séquences, sont mises sous les yeux des lecteurs dans l'esquisse 
ci-jointe2, qui représente l'hippodrome de Constantinople res- 
titué d'après la Géodésie d'Héron. Voici quels sont les princi- 
paux résultats de cette restitution. 

D'abord, pour ce qui concerne la largeur de l'arène, il r 6  
sulte du troisième problème que cette dimension Btait de 45 or- 

Cetie position du siége impirial S'RC- 

corde bien avec ce que dit Godin, Origines 
de Constantinople, p. 7 B ,  p. 1 8  B et sur- 
tout p. a6  A, Qd. de Venise (p. 7, 8 et 
3a , Qd. de Paris), sur une statue qu'on 
portait dans l'hippodrome depuis les portes 
grillées jusqu'au sikge impérial ( A d p a r ) ,  
pour qu'elle fût vue du peuple et de l'em- 
pereur, et avec ce que d'autres auteurs 
racontent d'un ouragan qui renversa les 

portiques desfactions (dg~or)  du haut des 
gradins sur les balustrades (d$t97) et jus- 
que dans l'arène (irrrriwbv). du côte op- 
posé à celui où s'élevait le siége impdrial 
(ch' Evatr~lou 706 /âa~ihr~oü 4pbvou). Voy. 
Léon le Grammairien, p. 40a A,  B, éd. 
de Venise (p. 507, édit. de Paris), et I'a- 
bréviateur de Cédrdnus, p. &g4-495, éd. 
de Venise (p. 631, Cd. de Paris). 

Voy. la figure, page 301. 
38. 
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gyes ou 2 70 pieds à la base de l'hémicycle. D'un autre côté, 
il résulte du  second problème, qu'au bout rectangulaire de 
l'hippodrome, entre la troisième et la neuvième des douze 
portes grillées, qui s'ouvraient toutes ensemble, a un signal 
donné, pour laisser partir les chars, il y avait 40 orgyes ou 
a 4 0  pieds. Il semble, au premier abord, que c'est beaucoup 
trop; mais rappelons-nous qu'entre la sixième porte grillée et ' 
la septième, il y avait la grande porte du bout rectangulaire de 
l'hippodrome. Il semble aussi, au premier abord, qu'il devait 
rester seulement 5 orgyes ou 3 O pieds pour la somme des deux 
intervalles d'un bord de l'arène à la troisième porte et de la neu- 
vième porte à l'autre bord, ce qui serait beaucoup trop peu. Il 
est vrai que dans l'hippodrome de Constantinople, de même que 
dans le  grand cirque romain, que Constantin avait pris pour 
modèle, la ligne des portes grillées, au lieu d'être une ligne 
droite perpendiculaire à la longueur de l'arène, était un  petit 
arc d'un grand cercle, dont le centre était à droite de  la borne 
de ce bout de l'hippodrome, au tiers environ de la longueur 
de  l'arène; de sorte que les chars, qui en partant se dirigeaient 
tous vers le côté droit de l'hippodrome, avaient autant de che- 
min à faire les uns que les autres. La ligne des portes grillées 
était donc un  peu plus longue que l'hippodrome n'était large, 
et ,  par conséquent, il devait rester un  peu plus de 5 orgyes ou 
3 0  pieds pour les six portes grillées les plus rapprochées, trois . 

de chaque bord de Faréne, même en supposant que l'arène 
n'eût que 45 orgyes ou 2 7 O pieds de  large en cet endroit; mais, 
comme il serait resté très-peu de plus de 5 orgyes pour ces 
six portes, et que ce n'est pas assez A beaucoup prés, il faut 
nécessairement admettre qu'à ce bout de  1' hippodrome 1' arène 
s'élargissait aux dépens des gradins, comme le montre la fi- 
gure ci-contre. 
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EXPLICATION 

ABCDEFGH , espace occupé par les gradins @aOpf&s). 
HID , ligne concave, dont le centre de courbure est en J , et sur 

laquelie sont rangées les l a  portes grilldis ((xdyxehAoi), 6 de chaque 
côté de la porte d'entrée 1 de l'hippodrome. 

K ,  tour (apoPaXdv),  sur laquelle Qtait le quadrige de Chio 
(chevaux de Venise). 

L ,  borne du bout supérieur et rectangulaire de l'hippodrome (&a 
&ma).  

M ,  borne du  bout injèrieur et arrondi de l'hippodrome (xciro 
udaaa ) . 
f Fg , hémicycle de l'hippodrome (a@vJOvq ) . 
NO.  spina OU euripe  OS), long sode chargé de petits mo- 

numents, qui divisait un peu obiiquement l'arène en deux côtes, 
à ~ a r t i r  du tiers environ de sa longueur, jusqu'un peu en deçà du 
commencement de rhtmicyde, et qui, d'après le quatriérile pro- 
blème d'HQron , Qtait divise lui-meme en sept segments  ara) 
entourés de Balustrades I d d e n  I. 

%~ .,~.,, 
GYZE, partie de l'arène nommhe simple (ddoüs)  par HBron 

dans le quatrième problème, parce qu'elle n'&tait pas divishe en 
deux côtds par la spina. 

PQ , escalier par ou l'ou montait aux gradins (paOCridwv civa- 
TT gdOpa), et au bas duquel il y avait, suivant le quatrième problème. d des balustrades (a7$77), qui, sans aucun doute, se continnaient 

au bas des gradins tout le long de i'arhe. 
R, pavillon nommd siige impérial ( Paaihixov xA0iapa) dans le 

quatrième problème, et du haut duquel l'empereur regardait les 
courses. 

S , escalier tournant (xoXhhs), par où l'empereur allait du grand 
palais impèriul au siége impérial de l'hippodrome. 

T ,  porte du $rand palais impérial. 
UV ,  estrade (aodA?ri.ra) qui se trouvait derriùre le sidge intpirial 

et par où l'on y arrivait du haut de l'escalier tournant (xo~Aias). 
X ,  l'un des deux vestiaires de8 coureurs (aapaaxevai rWv dpo- 

p&v) , situes dans l'arène, chacun d'un cbté du sidge impérial, d'a- 
près le quatrième problème. 

ab (ligne ag du premier probléme) = l a  orgyes ou 72  pieds, 
hauteur d'un point du quadrige au-dessus du du mur dc la tour. 

c et  3 ,  points pris dans l'intervalle des portes grillées, l'un !i la 
troisième porte, l'autre à 'la neuvième, Gaprès le second problbme. 

I cd (ligue aB du second problème) = 60 orgyes ou a ho 
Lc (ligne YU du second problème) = 80 orgyes ou A80 pieds, 

distance de la borne d'en haut à la troisième porte griiide. 
j g  (ligne MC du troisième problème) = 15 orgyes ou a70 pieds, 

largeur de l'arène à la base de PiArnicycle. 
f h ,  Fh,  gh ,  rayons de l'ldmicyde = fg = 2s % orgyes ou 

135 pieds. 
e,  pris en d e ~ h  du commeucement de ïeuripe ou spinu, 

mais i peu de distance de la borne d'en haut. 
efet eg (lignes y a  et y g  du troisième problème), peu idgales 

entre elles, et dont une est supposée par Héron de i a 6  orgyes ou 
756 ~ ieds .  B a .  

ih ,  longueur de l'arène, depuis le point i ,  pris sur la ligne médiane, de telle sorte que ih= eh ,  jusqu'au point central de l'hBmi- 
cycle. Il est ais6 de calculer que dans le triaugle presque isoscde $9, la ligne eh ,  égale à i k ,  sctait d'environ l a 4  orgyes ou 
7h6 ~ieds.  Par cous6quent, Fi = ih + Ph = environ 166 f orgyes ou 879 pieds. 

IL est de moins de 77 f orgyes dans le triangle du second probltme, et li <IL. Ainsi Ii = environ 73 : orgyes ou 6ki pieds. 
FI, longueur totale de l'hippodrome=environ 2ao orgyes ou 1310 pieds. 
j ,  point pris pris de la borne d'en bas ,  sur le passage des chars qui viennent de tourner cette borne. 
k, point pris sur la base des balustrades d'un des segments de l'euripe. 
jk (ligne y a  du quatrième problùme)=go orgyes ou 51i0 pieds. 
jP , ligne perpendiculaire sur jk et aboutissant en P à la base des balustrades de l'escalier des gradins. 
ml (ligno eg du quatrième problème)=8 i orgyes ou f186 ligne perpendiculaire surjP, et aboutissant en 1 à la base du si+ 

impérial. 
fi (ligiie yc du quatriùme problème) = i a orgyes ou 70 pieds, ligne un peu plus courte que la distance entrc la base du siége im- 

périal et l'euripe. 
k l  (Egne ag du quatrième prol>lCmr) = i 6 orgyes on go pieds. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



302 ACADEMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES. 

Héron va aussi nous permettre de  déterminer la longueur 
de  l'hippodrome. D'abord, dans le troisième problème, il sup- 
pose que l'une des deux lignes menkes aux deux extrémités d u  
diamètre de l'hémicycle de l'arène, à partir d'un point e pris 
dans le bout rectangulaire avant le commencement de la spinu, 
mais non loin de la borne, était d e  i a 6 orgyes ou 7 56 pieds. 
Ces deux lignes étaient légèrement inégales, parce que la borne 
ne se trouvait pas sur la ligne médiane, à cause de l'inclinaison 
de la spina; mais cette légère inégalité peut être ici négligée 
sans inconvénient. Le diamètre de  l'hémicycle étant de 45 or- 
gyes ou 2 70 pieds, il est aisé de  calculer que la ligne e h ,  
menee du point e au milieu h de  ce diamètre, base du triangle 
presque isoscèle fi, devait être d'un peu moins de  i a 4  orgyes 
ou 744 pieds. Prenez sur la ligne médiane une longueur ih 
égale à eh, et ajoutez le rayon de l'hémicycle, vous aurez i 4G + 
orgyes ou 879 pieds pour la distance iF du  même point i 
au sommet de  l'hémicycle. Or, suivant le  second problème, 
la fgne  menée de la borne d u  bout rectangulaire de  Phippo- 
drome a la troisième porte grillée était de  80 orgyes ou 480 
pieds. S i  l e  triangle d u  second problème avait été isoscèle, et  
si le plus petit côté de  ce triangle, côté qui était d e  40 orgyes 
ou 2 40 pieds, s'était confondu avec l'alignement des portes 
grillées, il est aisé de calculer qu'alors la ligne menee de la 
borne au milieu de  ce bout de l'arène aurait été d'environ 
77 + orgyes ou 465 pieds. Mais ce triangle n'ktait pas iso- 
scèle, pour deux raisons, savoir : i O parce que les portes gril- 
lées étaient rangées sur une ligne concave dont le centre de  
courbure J Btait hors de  la ligne médiane de  l'hippodrome, 
du côté iFY; 20 parce que la borne L ,  qui formait le sommet 
de ce triangle, était hors de cette même ligne, d u  côté iFZ. 
La ligne menée de la borne L au milieu 1 de  ce bout de l'a- 
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rène devait donc être d'un peu moins de 7 7 -+ orgyes. En outre, 
il est évident que la ligne iI est un peu plus courte que la 
ligne LI, parce que cette dernière ligne est hors de la ligne 
mediane et qu'en même temps elle part d'un point L plus rap- 
proché que le point i du commencement N de la spina. C'est 
donc un peu moins de 77 f orgyes qu'il faut ajouter aux i 46  + 
orgyes trouvées ci-dessus, pour avoir la distance du milieu 1 
de la ligne concave des portes grillées au sommet F de Phé- 
micycle, c'est-à-dire la longueur totale de l'arène: Supposons 
que, par suite de ces deux réductions, il faille ajouter seule- 
ment 73 t orgyes, au lieu de 77 +, pour la longueur de la 
ligne iI. Nous aurons ainsi pour la ligne FI, c'est-à-dire pour 
la longueur totale de l'arène, 2 2 0  orgyes ou i 320 pieds. Nous 
avons vu que la largeur générale de l'arène, abstraction faite 
de l'élargissement près des portes grillées, était de 45 orgyes 
ou a 70 pieds. La longueur de l'arène du grand cirque romain 
était de 3 + stades ou 2 ioo  pieds, et sa largeur de 4 plèthres 
ou 400 ~ i e d s ,  suivant Denys d'Halicarnasse1. La longueur de 
l'arène &ait donc environ quintuple de la largeur dans l'hip- 
podrome de Constantinople, de même que dans le grand cirque 
romain; et de même aussi Peuripe ou spina de cet hippodrome 

' Antiquilds romaines, III, 68. Pline, 
I f i t .  nat. xxxv~ , zb ( 15) ,  dit que la lon- 
gueur d u  circus masimlrs était de  3 stades, 
e t  la largeur de 1 stade ; niais il est pro- 
bable qu'il y a là une erreur. Car si,  de- 
puis l'époque de Denys d'Halicarnasse. 
Néron et  Vespasien augmentèrent 1éten- 
due des gradins aux dépens des rues qui 
longeaient le  cirque, il  n'est pas vraisem- 
blable qu'ils aient élargi l'arène d e  a o o  
pieds, ni qu'ils l'aient raccourcie de  300. 
D'ailleurs, Constantin avait pris le grand 
cirque romain poix modèle de  l'hippo- 

drome de  Constantinople, et nous venons 
de voir que dans l'arène de cet hippodrome 
le  rapport de la longueur à la largeur était 
à peu pr&s celui de 5 à 1 ;  ce rapport, 
suivant Pline, serait de 3 à i pour le cir- 
cus maximus. Pline ajoute que les cons- 
tructions autour de  Tarène offraient une 
superficie de  4 jugères pour 950 000 spec- 
tacteurs assis; ce qui supposerait a 5  per- 
sonnes assises par mètre car&. Tout ce 
passage de Pline est erroné, soit par la 
faute des copistes, soit par celle de l'au- 
teur. 
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ne commençait que vers le tiers de la longueur à partir des 
portes grillées d'où sortaient les chars, ainsi que le  montre la 
figure. 

La même figure montre aussi quelle place le pavillon nomiiié 
siéje impériulet les deux vestiaires des coureurs occupaient dans 
l'arène de l'hippodrome, et combien ces édifices et Pindinaison 
de  la spinu rétrécissaient l'arène ; mais, lorsque les chars arri- 
vaient à ce rétrécissement, ils avaient eu le temps de se dis- 
tancer les uns les autres, puisqu'ils étaient alors vers la fin du  
tour de l'arène. C'était de  l'autre côté de l'arène, après avoir 
franchi au départ la ligne JY, qu'ils avaient besoin d'une grande 
largeur, donnée en effet en cet endroit par l'inclinaison de la 
spinn, comme le montre la figure. 

II est donc bien démontré que dans les quatre premiers des 
problèmes qui nous restent de sa Gdodésie, Héron le  Jeune 
prend dans l'hippodrome de Constantinople tous ses exemples 
de mesures de distances, et que, par  conséquent, il écrivait 
pour les habitants de Constantinople, qui avaient chaque jour 
sous les yeux Feuripe, le siége impérial, 3e quadrige et les autres 
objets dont il parlait. Du reste, nous trouverons encore, dans 
deux des problèmes suivants, des indications de lieu qui se rap- 
portent de même à Constantinople. 

Les problèmes cinquième et sixième ont pour objet la me- 
sure des aires des polygones et des cercles, et les problèmes 

- - 

septième et huit.iènie ont pour objet des mesures de capacités 
ou de volumes. L'auteur prend des exemples particuliers ; il 
indique les opérations arithmétiques à effectuer sur les nom- 
bres donnés, et les rdsultats de ces opérations, en se conten- 
tant de rappeler les propositions qui motivent ces caIcuis. 11 
est aisé de reconnaître que, pour ce qui concerne la géométrie 

il emprunte à la compilation intitulée ~ ~ w v o s  T.EO(LE- 
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rpoCpeva, non pas les exemples, mais quelques procédés. En 
ce qui concerne les polygones, il ne donne d'exemples numé- 
riques que pour les carrés et les rectangles. Quant à ce qui con- 
cerne les paraHélograrnmes non rectangles, il ne parle point 
d'en mesurer la hauteur pour en trouver Faire : ce qu'il sup- 
pose connu, outre les côtés, c'est l'une des diagonales, qui divise 
le parallélogramme en deux triangles; I'aire de chacun de ces 
triangles est égale à la moitid du produit de la diagonale par 
la perpendiculaire abaissde sur cette diagonale du sommet de 
l'angle opposé ; Faire du parallélogramme entier, double de 
celle de chacun de ces deux triangles, est égale à la totalité de 
ce produit l .  Ce procédé pour la mesure des parallélogrammes 
se trouve aussi dans la compilation intitulée Hpwvos rrwpc- 
~potipcva. Héron de Constantinople avait donc sous les yeux, 
non pas sans doute le texte même du troisième livre des Merprxd 
d'Héron d'Alexandrie, mais l'un des abrégés de ce livre. En 
effet, pour la mesure des trapèzes et des trapézoïdes, il ren- 
voie expressément aux Traités yénéraux d'Archimède et d'Héron 
sur ces matières. 

Dans le cinquième problème, l'auteur donne incidemment 
une démonstration courte et facile de cette proposition, que la 
somme des trois angles de tout triangle est égale à deux droits. 
Cette démonstration résulte des cinq propositions suivantes : 
i 0  le rectangle est un quadrilatère dont les quatre angles sont 
droits; 20 tout parallélogramme non rectangle résulte d'une 
transformation d'un rectangle, sans changement dans les côtés 
ni dans la somme des angles; 30 dans tout parallélogramme la 

Bûrocius (fol. 57 vo-58 rO),  donne la que j'ai sous les yeux, a pour objet de 
traduction d'une scolie grecque sur ce montrer l'application de ce problème à 
cinquième probléme. Cette scolie, qui l'art militaire. 
manque dans la copie du ms. d'Oxford 

SAV. BTRANG. Ire sdrie, t. IV. 3 9 
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somme des quatre angles vaut donc quatre droits; Io or tout 
triande est la moitié d'un parallélogramme; 5' et ia somme 
des angles de tout triangle est la moitié de la somme des angles 
du parallélogramme dont ce triangle est la moitié. Malheureu- 
sement, la seconde proposition a besoin d'une démonstration, 
qui serait di6cile. 

Dans le sixième problème, il suit Archimède pour la mesure 
du cercle, mais en se contentant, pour le rapport de la cir- 
conférence au diamètre, d'une approximation qu'Archimède 
déclare insuffisante. Dans un premier exemple, il emploie la 
dioptre pour mesurer le rayon sans approcher de la circon- 
férence, d'après le procede indiqu6 dans un premier problème 
perdu, auquel il renvoie '. Dans un second exemple, il suppose 
le cercle tracé avec un rayon connu d'avance. bans chacun 
de ces deux exemples, on voit comment Fauteur disposait une 
multiplication. 

Dans le septième problème, pour la mesure du cube, de 
la sphère, du cylindre, du cône, du prisme et de la pyramide, 
il siiit les Éléments d'EuJide, qu'il cite. En outre, il indique 
avec exactitude la position des centres de gravité des quatre 
derniers corps. 

Arrêtons-nous au huitième problème, qui concerne l'éva- 
luation de la capacité d'un réservoir (GçEayovtj). L'auteur pro- 
pose d'abord de precdre pour exemple la citerne cZ'Aétius ( A ~ r f o u  
xw~7Épv~p) '. Barocius traduit aetia cisterna, et il est tenté de 
croire que le mot aetia veut dire égyptienne; mais il pense qu'il 
vaut mieux lire Ù ç ~ h  X I V O ~ É ~ V ~ ,  pour avoir une citerne d'eaux 

' fis in1 106 ( * ) ~ X O V S  xal 'V)\&TOUS Epdr- La traduction de Barocius, oetia, prouve 
gopeu. Le sens de ces mots a été expliqué qu'il y a un T dans i e  ms. de Bologne, et 
plushaut, quand nous avons signalé la la- la leçon oishiou prouve qu'il y a la termi- 
cune. naison ou dans ce même ms. II faut donc 
' 1,a copie du ms. d'Oxford donneoiohlou. lire À~riou avec le ms. de Bologne. 
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pluviales. Il y a là un  nom propre, qu'il faut bien se garder de 
faire disparaître, et que n&s avions deviné sous la fausse tra- 
duction de Barocius, dès avant de l'avoir lu dans le texte grec. 
HBron désigne ici une citerne de Constantinople, la citerne d'Ad- 
tius ( A ~ d o v  xrvo7Épv~), construite sous le règne deValens parle 
patrice ABtius et ornée d e  sa statue '. Héron nous apprend que 
la base de cette citerne était un rectangle oblong; il ne nous 
en donne pas les dimensions. Pour plus de facilité, au lieu de 
la citerne d'Aétius, notre auteur aime mieux opérer sur celle 
&Aspar (Cni ses Aancrpos). Barocius fait &Aa?rapos un nom 
commun signifiant piscine, et traduit in piscina 2. La citerne 
GAspar existait à Constantinople vers le nord-ouest de la ville, 
non loin des vieux murs. Elle est mentionde par plusieurs 
auteurs byzantins, qui en font même l'histoire3. Notre auteur 
nous dit la cause de  sa préférence, c'est que la cavité de la ci- 
terne GAspar est un  parallélipipède rectangle à base carrée, 
dont le côte de la base est plus grand que la hauteur. Héron 
nous fait connaître les dimensions de cette citerne. Il donne 
au côté de la base carrée de ce réservoir une longueur de 70  or- 
gyes, faisant 4 2 O pieds, et il estime la profondeur à i 2 orgyes , 
faisant 7 2  pieds ". Ces dimensions justifient le nom de très- 

Voy. l'ouvrage grec anonyme Sur les 
Antiguilhs de Corutuntinople, SS 136 et 304. 
p. 43 D et p. gi  D, éd. de Venise (p. 4 9  
et p. 106, Bd. de Paris) ; Codin , Origines 
de Constantinople, S 60, p. a3, éd. de  Ve- 
nise (p. a g ,  kd. de Paris), e t  les A'nonymi 
collec~anea, à la suite de Codin, S 272 ,  

p. 78, kd. de  Venise (p. i OB,  éd. de  Paris). 
' Plus loin, fauteur  nomme expressé- 

mentIaciteme c ï~spur ,  poiors*smii bma- 

pos x r w 7 É p u ~ s .  Barocius traduit : basis ip- 
sius piscintx? seu cistemse.' 

V o y .  la Chronique d'Alexandrie, p. a56 
A et  p. a57, édit. de  Venise (p. 321 et 
p. 323, éd. de Paris); l'auieur grec ano- 
nyme des Antiquith de Constanlinople, II, 
S 108, p. 3B E ,  éd. deVenise (p. 39, éd. 
de  Paris ) ; III, S i 36, p. 6 3  E l  éd. deVe- 
nise ( p. 69  , édit. de  Paris ) ; V, S 305, 
p. 92 A ,  éd. de Venise (p. 106, édit. de  
Paris) ; Codin, loc, cit. et Anonymi colkc- 
tanea, loc. cit. 

' Barocius traduit toujours, à tort,  
Opyula par passus. 

39. 
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grande citerne ($ peyi07~ wrvdiCpvn), que portait la citerne d'As- 
par '. En effet, elle était  lus grande que la citerne impériale, 
porcdix+ x r v d i p v ~ ,  construite par Constantin près du palais 
impérial voisin de l'hippodrome. Gyllius nous apprend que 
cette citerne dite impériale, réservoir souterrain, dont la voûte 
était soutenue par de magnifiques colonnes, avait 336 pieds 
de long sur i S i  pieds de large. La hase de la citerne impé- 
riale était donc de 6 i i 5 2  pieds carrés, tandis que la base de 
la citerne d'Aspar était de i 76 400 pieds carrés. La capacité 
de la citerne d'Aspar, profonde de 7 2  pieds, était donc de 
i a 700 800 pieds cubes, comme le dit notre auteur. 

Nous ne nous arrêterons pas au neuvième problème, où 
Héron le Jeune, d'après un procédé qu'il attribue à Héron, 
c'est-à-dire au disciple de Ctésibius, enseigne à mesurer à peu 
près la quantité d'eau fournie par une source. En effet, la plus 
grande partie de ce problème est empruntée, à peu près tex- 
tuellement, au chapitre xxxr du trait6 nepi $rdn'lpas d'Héron 
l'Ancien. Seidement, à la fin, notre auteur ajoute quelques 
exphations et un exemple numbrique. 

Le problème dixième et dernier a pour objet la mesure des 
distances angulaires des étoiles au moyen de la dioptre. C'est 
ce dernier problème qui nous a déjà servi à déterminer l'époque 
d'Héron le Jeune. Nous y trouvons deux nouvelles preuves, 
l'une topographique et f autre astronomique, à ajouter à toutes 
celles que nous avons données pour démontrer qu'Héron le 
Jeune a écrit sa Géodésie à Constantinople. 

En effet, nous y lisons que l'auteur avait écrit un ouvrage 
sur la construction des cadrans solaires, et qu'il avait eu l'oc- 
casion de montrer son habileté, en traçant sur un mur du 

l Voy. la Chronique d'Alexandrie, p. 256 A ,  éd. de Venise (p. 32 1, Bd. de Paris). - 
Topographia Constan~inopoleos, II ,  ao. 
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palais Bucoléon la ligne méridienne et la ligne qui va du levant 
au couchant d'équinoxe. A'vrai d i  ai ypagpai, dit-il, CU rt+ 
ot&ayaidy padi~lxqi a p d s  vdrov aapaxu?ilvpiyl roü Bouxo- 
~Éovros2 Ù p '  fi,uSv Cy~apa~Bcioar C d  ZGV apaoivwv hxervrar 
uroapnrapiwv3, c'est-à-dire : (t Ces lignes gravees par moi sur 
l'admirable donjon impérial du midi du palais Bucoléon sont 
là en vue sur les architraves vertes. 1) Le palais nomme b Bou- 
xohÉwv ou bien r6 roV BOUXO)~EOUTOS ~ ~ M T I O V ,  bâti par Théo- 
dose le Jeune, était une dépendance du grand palais impérial 
de Constantinople situé près de l'hippodrome '. Il y avait aussi 
non loin de là un quartier et un port qui portaient le même 

l Le mot m a p a x u ~ 7 ~ p i o v ,  que Barocius 
traduit mal par cabiculum, doit signifier, 
d'après son étymologie, un lieu d'où la 
vue domine au loin. Il doit &tre question 
ici d'un donjon méridional du palais Bu- 
coléon. 

a Le manuscrit donne 701s BOUXOACOV- 
l o s .  Barocius a lu aussi le datif; mais, ne 
comprenant pas ces mots, il les a ren~placés 
dans sa traduction par les mots iis qui Je 
hoc curant. A la rigueur, les mots roïs  Bou- 
xoh.6ovros poiirraient signifier que le ca- 
dran solaire avait été tracé dans l'intérêt 
des habitants du quartier Bucoléon; mais 
nous pensons qu'il vaut mieux lire roir 
BouxohCovros. 

a Barocius traduit les mots k d  r 6 v  a p a -  
aivwv xoupr]rupiwv par les mots super uiri- 
dibus, qu'il explique en note par les mois 
super viridi quadam superjicie sans tenir 
compte du mot xoapvmpiwv.  D'après cette 
traduction, avant d'avoir le texte, j'avais 
pensé auquar tier de Constanlinople nommé 
rd  I ipuaiv t ,  où se trouvaient les écuries 
de la faction verte du cirque. Voy. les An- 
tiquités de Constantinople, I I I ,  p. 41i de Ve- 
nise ( p. 50 ,  6d. de Paris), et Codin, Sur 

les Origines de Constantinople, S 9 8 ,  p. 37, 
édit. de Venise (p. 47, &dit. de Paris). Je 
pensais que l'auteur avait pu vouloir dire 
que le mur où &ait le cadran solaire s'é- 
levait au-dessus d a  quar t ia  de lu friction 
verte; mais le texte grec, et surtoul le mot 
xoapvrapiwv,  se refusent à cette interpre- 
tation. Chez les auteurs byzantins, le mot 
xoapvr$s signifie architrave. Le mot xoa- 
p&prov en est un diminutif. L'auteur a 
donc voulu dire, sans doute, que le cadran 
solaire était tracé sur des architraves peintes 
en vert d'un donjon du palais Bucoléon. 
' Voy. Anne Comnène, Alesiade,  11, 

p. 6 1  C, édit. deVenise (p. 7 a ,  Cdit. de 
Paris); Léon le Grammairien, p. 391 B. 
6d. de Venise (p. 493, Cd. de Paris) ; l'a- 
bréviateur de Cédrénus. p. 383,  ddit. de 
Venise (p. 485. édit. de Paris) ; l'auleur 
grec anonyme des Antiquités de Constanti- 
nople, 1, a3,  p. g ,  édit. de Venise (p. g ,  
éd. de Paris), et Codin, Origines de Cons- 
tantinople, p. 40 C, Cd. de Venise (p. 50, 
édit. de Paris). C'est la partie supérieure 
du palais Bucoléon, et peut-être le donjon 
mème mentionné par Héron de Constanti- 
nople, que Léon le Grammairien, dans le 
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nom; ce nom était primitivement celui du lieu où ce quartier, 
ce port et ce palais avaient été construits1. Ce nom de Buco- 
Idon, dans ie passage que nous expliquons, sufirait seul pour 
indiquer qu'il s'agit de la capitale de l'empire byzantin. 

Barocius a effacé dans sa traduction les traces des détails 
topographiques relatifs A Constantinople et notamment ce nom 
de Bucoléon. Bien plus, il a prétendu trouver ', dans ce der- 
nier problème de la Géodésie d'Héron le Jeune, la preuve que 
l'auteur écrivait sous une latitude très-différente de celle de 
Constantinople. Héron le Jeune dit que, pour rencontrer le 
point orient du solstice, il faut diriger la dioptre à 320 du 
point orient des équinoxes; d'où Barocius conclut, sans autre , 

explication, qu'Héron le Jeune écrivait sous le parallèle de 
3 5", parallèle qui passe à un degré au midi de l'île de Rhodes, 
par la Syrie, les îles de Chypre et de Crète, la Numidie et la 
Mauritanie. Mais Barocius s'est trompe compléternent dans son 
calcul; par un calcul plus exact, nous ferons sortir de cette 
même donnke une confirmation astronomique de nos preuves 
tirées des détails topographiques. Pour voir si l'indication d'H$ 
ïon le Jeune se fonde sur une observation réelle ou sur un 
simple calcul fait d'après les tables de Ptolémée, voyons d'a- 
bord si cette indication s'accorde avec les donnkes de ~tolémée. 
texte indique ci-dessus, nomme ~b TOC 

Bouxohdov~os rjhraxbv. Les auteurs byzan- 
tins employaient le mot $Aruxbv dans le 
sens de rfhiadilrfpiov, solarium, lieu pour se 
chaufer au soleil, balcon. 

Voyez Anne Comnène, Alexiade, II, 
p. 6 1  C ,  éd. deVenise (p .  7 2 ,  éd. de Pa- 
ris); Leon le Grammairien, p. 3ga A ,  éd. 
de Venise (p. 494, éd. de Paris); Simdon 
le Logothète, Vie  de Constantin Porphym- 
gennète, chap. XIII .  p. 355, dd. de Venise 
(p. 478, :dit. de Paris ) ; Zonaras ,' Vie de 

Phocas, XVI, 17 et a8 ,p .  147 Bet  p. 163 
13, éd. de Venise ( p. 187 et ao7, éd. de 
Paris), et l'abréviateur de CCdrénus, p. 383, 
éd. de Venise (p. 485, éd. de Paris).Voy. 
aussi Banduri, Irnperium orientale, p. 363 
et p. 505,  éd. deVenise (p. h76 et p. 679,  
éd. de Paris), et du Cange, Constantinopo- 
lis christiana, p. 9 6 ,  éd. deVenise (p. i ig-  
i ao, éd. de Paris). 

Fol. 72  V-73 rO. 
Fol. 146 vO du ms. d'Oxford, fol. 7 0  

v0 de Barocius. 
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L'amplitude ortive des points solsticiaux croit avec la lati- 
tude, depuis l'équateur terrestre, où elle est égale à l'obliquité 
de l'écliptique, jusqu'au cercle polaire, où elle est de go0. Pto- 
lémée' calcule que, pour la latitude où le plus long jour est 
de i 4 heures +, c'est-à-dire, suivant lui ', pour le parallèle de 
36' passant par Rhodes, cette amplitude doit Btre de 300. Le 
parallèle où cette amplitude est de 3a0  est donc au nord de 

- 

Rhodes, et non au midi, comme Barocius le prétend. Nous 
allons voir que ce parallèle est, non pas d'après Ptolémée, mais 
en réalité, précisbment le parallèle de Constantinople. 

Ptolémée ne fait le calcul de Pampftude ortive des points 
solsticiaux pour aucune autre latitude que pour celle de p ho des. 
Mais on peut appliquer le procédé de Ptolémée à un parallèle 
quelconque, par exemple à celui de Constantinople, et l'on 
peut simplifier le calcul par l'emploi de la trigonométrie mo- 
derne et des logarithmes 3. Or si, avec Ptolémée " on assigne 
à l'obliquité de l'écliptique une valeur constante de 2 3' 5 1' 2 O", 

et si, avec le même PtolémBe ', on met Byzance à 43' 5' de la- 
titude, sur le parallèle où le plus long jour est de i 5 heures +, 
on trouve6 que l'amplitude ortive chercliée serait de 330 3 5' i 3" 
à Constantinople, d'après les données de Ptolémée : c'est i0 35' 
i 3" de plus qu'Héron le Jeune n'a trouvé. Par conséquent, si 

l Grandecomposition mathématique, I I ,  2. 

' Ibid. II ,  a et II, 6, et Géographie, 1, 
x x m ,  S 1 ; V, III ,  S 3h; VIII, xvn,  S 21. 

Étant donnée la durke d u  plus long 
jour. on trouve l'amplitude ortive des 
points solsticiaux , en résolvant un  triangle 
sphérique rectangle, qui a pour hypoté- 
nuse un  arc de l'horizon égal à l'ampli- 
tude clierchée, et dans lequel les deux cô. 
tés de  l'angle droit sont donnés, savoir : 
un arc de ï6quateur Bgal à ce qui reste 

de  l'arc semi-diurne du  soleil sous celte 
latilude au solstice d'été, après qu'on en 
a retranché goo, et  un  arc du colure des 
solstices égal à l'obf quité de l'écliptique. 

W r u n d e  composition mathématique, 1, 
10 et i a ; t. 1. p. 49 et  59 d'Halma. 

Giographie, III,  xi ,  S 5 ,  et VIII, xr, 
s 7-  

Les deux côtés d e  i'angle droit sont 
alors, l'un de  a3" 51' ao", l'autre de ab" 

2 2 '  30". 
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Héron le Jeune avait voulu donner le nombre rond le plus rap- 
proché de la valeur qui résulte des données de Ptolémée, il 
aurait dû dire 3 4 O ,  au Eeu de 3 a O. Ici donc il ne s'est pas con- 
tenté. d'un calcul fait d'après les données de Ptolémée; habi- 
tant Constantinople, il savait, sans doute, que Ptolémde s'était 
trompk gravement sur la latitude de cette ville et sur la diffé- 
rence de latitude entre cette ville et l'Hellespont1. Héron le Jeune 
a donc suivi un autre guide que Ptolémée, peut-être quelque 
observateur byzantin, ou bien il a observé lui-même. 

Dans cette dernière hypothèse, admettons provisoirement 
Fexactitude de son observation, et vérifions si la latitude sous 
laquelle il a dû observer est bien celle de Constantinople. L'obli- 
quité de l'dcliptique, qui diminue d'environ 4S"par siècle, devait 
être de 2 3 O  34' environ à l'époque où Héron le Jeune écrivait 
sa Géodésie, entreles années 933  et 943 de notre ère. En prenant 
pour données cette obliquité et les 3 a 0  d'amplitude ortive du 
point solsticial ', nous trouvons, pour la latitude, 4 i 0  1' i 1 "; 

la latitude de Constantinople est de 4 i o  1' a 7" : la différence 
n'est que de i 6". L'amplitude ortive des points solstitiaux trouvée 
par Héron le Jeune convient donc à une latitude qui ne diffère 
de celle de Constantinople que d'une quantité à peine appré- 
ciable. Voulons-nous savoir au juste de combien son nombre 

' Nous avons vu qu'il met Byzance à 
43" 5' de latitude. Dans sa Grande compo- 
sition mathhatique, II, 6,  il dit que le 
parallèle de i 5 heures, passant par l'Hel- 
lespont, est à 40° 56' de lati~ude ; dans sa 
Giographie, 1, 23, il dit à 40" + + A, c'est- 
a-dire à 40' 55'. En redit&, Byzance n'est 
qu'à 1" errviron au nord de l'Hellespont. 

Pour trouver 1s latilude, étant donnée 
l'ampli tude ortive du point solsticial d'&té, 
ou réciproquement, il faut résoudre un 

triangle sphérique rectangle, dont un côté 
de l'angle droit est la hauteur du pôle, 
égale à la latitude, dont l'autre côté de 
l'angle droit est un arc de l'horizon 6gal 
A go0 moins l'amplitude ortive du point 
solsticial. et dont l'hypoténuse est un arc 
du colure des solstices égal à goo moins 
l'obliquité de l'écliptique. Ici donc il faut 
faire le côté donné de l'angle droit 
- - go0 - 3a0 = 58", et l'hypoténuse 
- - goo-a3"34' = 66" 26'. 
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rond diffère du  nombre exact exprimant cette amplitude ortive 
telle qu'elle était de  son temps A Constantinople? Prenons pour 
données l'obliquité de l'écliptique de a 30 34' et la latitude de 
4 1 0  1' 27". Il est aisé de calculer' que l'amplitude ortive de 
chacun des deux yoints solsticiaux à Constantinople, à Ié- 
poque oh Héron le  Jeune écrivait sa Géodésie, devait être de  
3 20  O' gr'. Héron ie Jeune dit 3 20. Ce qui étonne au premier 
abord, c'est qu'il ait pu  approcher si près de l'exactitude ; mais 
le fait s'explique : il a donné un nombre rond, et ce nombre 
rond s'est trouvé exact à 9" près. 

Il a 6th u n  peu moins heureux dans deux autres approxi- 
mations; mais son erreur ferait supposer une latitude encore 
plus élevée que celle de Constantinople. Suivant lui ', i'ampli- 
tude ortive d u  soleil est de i 60 à un mois et de 2 8' à deux mois 
de distance avant comme après chacun des deux équinoxes. 
II est aisé da calculer qu'à Constantinople, vers l'an 938,  ces 
deux amplitudes ortives devaient être, l'une de  I 50 2 1' 5711, . 

L'hypoténusesera de66Oa6'. E n  cher- 
cliani la valeur du second côté de  l'angle 
droit, on trouve que celte valeur est d e  
57" 59'51"; et en retrancliant cette valeur, 
de goo, le reste est 3a0 O' 9". 

Fol. 146 va d u  ms. d'ûxford, Sol. 7 0  
vo de  Bnrocius. 

11 faut chercher d'abord les déclinai- 
sons correspondautes du  soleil. Puisque 
l'auleur n'établit iciaucune distiction entre 
les quatre quarts de l'année, c'est qu'il 
néglige l'anomalie d u  mouvement appa- 
rent du  soleil dans ïéclipiique; nous pou- 
vons faire comme lui,  sans qu'il en résulte 
une erreur sensible sur les déclinaisons d u  
soleil. Prencns donc 30"t 60" comme va- 
leurs approximatives des distances eii Ion- 
giiudedusoleit au point équinoxial u n  mois 

SAV. BTRANO. I" sdrie, t. IV. 

' et deux mois avant ou après ;'équinoxe, 
et prenons toujours 23' 34' pour l'obli- 
qui tB de I'écli~!tique. Pour trouver les décli- 
naisons correspondantes, il faut rksoudre 
un triangle sphérique rectangle, dont on 
fera l'hypoiénuse d'abord de 30" et ensuite 
de 60°, et dont un angle sera de a3" 34'. 
valeur del'obliquité de  l'éclipiique en 938. 
Le côté opposé à cet angle est la déclinai- 
son cherchée, qu'on trouve de i 1 O 3 1 ' 54" 
à un mois, et de aoo  15'  ag" à deux mois 
de l'hquinoxe. Maintenant, pour trouver 
i'amplitude orlive du  soleil dans ces deux 
positions, il faut procéder comme ci-dessus 
(p .  3 1 2 ,  note a )  pour l'amplitude ortive 
du soleil aux solstices, avec cette seule 
différence. que la déclinaison du soleil doit 
remplacer ici l'obliquilé de l'écliptique. 
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au lieu de i 6', et l'autre de 2 7. i 9' i O", au lieu de  a 8'. L'er- 
reur est de 38' 3" sur rune  de ces deux amplitudes ortives, 
et de 40' 50" sur l'autre. Ainsi i 5" et a 7' auraient été des 
nombres ronds plus approximatifs que i 6' et 2 8'; mais, pour 
que l'auteur ait dû préférer les deux nombres ronds qu'il a 
donnés, il sufit  qu'il se soit trompé de g' dans une dc ces ob- 
servations, et de i i' dans l'autre : sur l'ensemble des trois am- 
~ l i t u d e s  ortives exprimées en nombres ronds, l'erreur moyenne 
n'est que de 26' 15" en plus. On ne pouvait guère attendre 
plus d'exactitude de la part d'un observateur byzantin du 
xe siècle. C'est donc bien à Constantinople que ces trois va- 
leurs approximatives conviennent. Elles conviendraient mieux 
encore 1 une latitude un peu plus haute que celie de Cons- 
tantinople, bien loin de convenir à une latitude moindre de 
plusieurs degrés, comme Barocius l'a prétendu. 

Maintenant examinons u n  peu la valeur scientifique de ce 
dernier chapitre de la Géoddsie. L'auteur lui-même, en termi- 
nant, nous dit que l'objet de ce chapitre est d'enseigner à 
mesurer les distances angulaires entre la lune et ielle ou telle 
planète, étoile fixe ou nébuleuse, dont on connaît d'avance 
l'influence concordante ou discordante avec celle de la lune, 
et d'arriver ainsi à prévoir les variations atmosphériques. C'é- 
tait donc une recette à l'usage de la superstition. 

Nous avons vu quelle était à peu près la structure de  la 
dioptre employée par notre auteur pour les usages tant géo- 
métriques qu'astronomiques, et nous l'avons comparée avec la 
dioptre d'Héron l'Ancien. Voyons maintenant comment notre 
auteur se servait de sa dioptre pour les observations d'étoiles. 
Suivant Héron de Constantinople1, comme suivant Héron 
d'Alexandrie 2, pour prendre la distance angulaire entre deux 

Fol. i 46 ro du ins. d'Oxford, fol. 69 vO-70 rO de Barocius. - a i k p i  Btbm7pas, ch. x x x ~ .  
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étoiles, il faut incliner vers soi le tambour, de telle sorte que 
le plan du cercle gradué passe par ces deux Btoiles; puis il 
faut diriger la règle de manière à voir l'une des deux étoiles 
par les deux trous des godets, et faire la lecture d u  limbe; il 
faut opérer de meme pour l'autre étoile, et compter combien 
il y a de degrés et de minutes dans l'angle compris entre les 
deux positions de la règle. Là finit le problème d'Héron d'A- 
lexandrie, copié par Héron le Jeune presque mot pour mot. 
Seulement, pour mettre la surface du tambour dans le plan 
passant par les deux étoiles, Héron d'Alexandrie dit d'ôter 
d'abord la règle, et de la remettre ensuite, après avoir incliné 
le tambour, tandis qu'Héron le Jeune dit d'incliner le tani- 
bour et en même temps la règle qu'il porte : c'est une diffé- 
rence peu importante. Mais ensuite Héron le Jeune a voulu 
ajouter de  longs développements au problème de  son devan- 
cier, et ,  marchant seul, il a fait fausse route, ainsi que nous 
allons le voir. 

Héron le Jeune1 prétend que, par ce même procédé, l'on 
peut prendre les différences de longitude des étoiles situées 
h n s  le zodiaque; il aurait dû dire h n s  l'écliptique seulement, e t  
enseigner à fixer le plan de la dioptre dans le plan de  Péclip- 
tique. Il ajoute qu'on peut prendre de  même les diffirences 
de latitude des étoiles. II indique la position qu'il faut donner, 
suivant l u i ,  à la dioptre pour chacun de ces deux problèmes. 
D'aprks le manuscrit d'Oxford et la traduction de Barocius, 
pour prendre les dilférences de longitude, il faut placer la 
dioptre parallèle sur la ligne méridienne, et pour prendre les dif- 
ferences de latitude, sur lu ligne équinoxiale.Ceci veut dire, sans 
doute, qu'il faut mettre la surface du tanhour de la- dioptre 
dans le plan du  méridien pour la première opkration, et dans 

Fol. 146 v q u  ms. d'Oxford, fol. 70 r q e  Barocius. - ' Ibidem. 
ho. 
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le plan de l'équateur pour  la seconde, en dressant, dans le 
premier cas, la surface d u  tambour verticalement sur la mé- 
ridienne tracée à terre, et en inclinant, dans le second cas, 
cette surface, de telle sorte, que son passe par 
la ligne équinoxiale tracée à terre et par une étoile située sur 
i'équateur. Or  il est bien vrai que la dioptre, mise dans le 
plan d u  méridien, peut servir à trouver les différences d'as- 
cension droite des étoiles par les diaérences des temps de 
leurs culminations. Mais on trouve ainsi des différences d'as- 
cension droite, et non de  longitude, et on ne les trouve pas par 
le seul procédé que notre auteur indique, c'est-à-dire par la 
mesure directe des distances angulaires des étoiles; mais sur- 
tout, la dioptre, mise dans le plan de i'équateur, ne peut évi- 
demment servir à mesurer les différences de latitude des étoiles. 
Nous croyons donc que l'auteur lui-même, ou quelque copiste, 
a mis ici mkridien pour équateur, et réciproquement '. En 
corrigeant cette erreur, on trouve dans ce passage l'indication 
d'un procédé inexact, mais d u  moins concevable. En mettant la 
dioptre dans le plan d u  méridien, et en mesurant les distances 
angulaires des Qtoiles dans ce plan, on pouvait obtenir leurs 
différences de cléclinaison, mais on n'obtenait immédiatement 
les différences de laiiturle que pour les étoiles situées sur le 
colure des solstices. De même, en mettant la dioptre dans le 
plan de  1'8quateur, et en mesurant les distances angulaires des 
étoiles dans ce plan, on trouvait leurs différences d'ascension 
clroite, mais non leurs diffkrences de longitude. Ainsi notre au- 
teur paraît avoir confondu, de  même que les anciens astro- 
logues ', les ascensions droites avec les nscensions obliques, et avoir 
confondu aussi les déclinaisons avec les latitudes. 

' Mcu~p6'pw))v pour iu~psprv$v (ypappilv), et ré~ipro~ueinenl-' Voy . Sexlus Empiri- 
cus, Adversus mathematicos,V, a4et a5, p. 34a;V, 7 7 , ~ .  350, etV, 83, p. 35 i  deFabricius. 
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La dioptre, placée liorizontalement, donne aisément les am- 
plitudes ortives , pourvu que l'on ait tracé d'abord la mdridierine 
et la perpsndiculuire, Comme nous l'avons vu, notre auteur se 
vante ' d'avoir su tracer ces deux lignes; et, en effet, il nous 
donne" d'une manière satisfaisante, l'amplitude ortive du  so- 
leil aux solstices, et, sans trop d'erreur, les autres amplitudes 
ortives du soleil de mois en mois, pour Constantinople et pour 
l'an 938. Pour trouver d'abord le point orient et le point oc- 
cident d'équinoxe, il dit de mettre h dioptre purulli.le sur la ligne 
$uinoxiale3, c'est-à-dire de la mettre dans le plan de l'équa- 
teur, et de viser avec la règle les deux points opposés de l'ho- 
rizon. 

Ensuite, notre auteur prétend' avoir pris avec la dioptre les 
diflérences de  longitude de Régulus, étoile située presque sur 
l'écliptique, à Aldébaran et à Arcturus, étoiles situées l'une 
à 5' 30' et l'autre à 300 57'de ce cercle. Pour ces observations, 
la dioptre aurait été insufi6sante; il aurait fallu un astrolabe 
armillaire. Héron le Jeune, de son propre aveu, n'employait 
qu'une dioptre, qui ne pouvait lui donner immédiatement que 
les distances angulaires de ces étoiles. 11 aurait p u ,  avec sa 
dioptre fix8e dans le plan du méridien, et en s'aidant d'une 
horloge liy draulique , prendre successivement l'ascension droite 
et la déclinaison de chacune d'elles, puis en concliire, par 
le calcul trigonométrique, la longitude de chacune, e t ,  par 
conséquent, leurs dinerences de  longitude. Mais il a eu tort 
de se vanter, comme il le fait expresskment , d'avoir observé 
directement ces différences avec la dioptre. Nous avons prouvé 

Fol. 146 Vdu' ms. d'Oxford, fol. 70 icrrlpaprv$v ypspprjv. Barocius (fol. 70 r0) 

r" de Barocius. traduii mai : ad lineam meridianum. 
' Fol. 146 va du ms. d'Oxford, fol. 70  Fol. 147 r" du  ms. d'Oxford, fol. 7 0  

r"v" de Barocius. va-71 r" de  Barocius. 
q F o l .  146 vO du rns. d'Oxford, npds 
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qu'il a pris dans le Catalogue de Ptolémée les longitudes 
inexactes de ces Btoiles, et qu'il en a conclu les longitudes de 
ces mêmes étoiles pour son temps, en comptant faussement 
un degré seulement par siècle pour la précession des équi; 
noxes : d'où il résulte que les longitudes assignées par lui à 
ces trois étoiles pour son époque sont celles qu'elles avaient un 
peu plus de trois siècles auparavant. Quant aux différences 
de longitude de ces trois mêmes étoiles, le catalogue de Ptolé- 
mée les lui donnait immédiatement. C'est là qu'il a pris ces 
différences, et ce n'est pas avec une dioptre qu'il aurait pu  les 
observer, comnie il prtitend Pavoir fait. 

En rapportant son oliservation prétendue de la différence 
de iongitude entre Régulus et Arcturus, il dit incidemment ' 
qu'Arcturus est ci 32" au nord de l'équateur. Où a-t -il pris cette 
déclinaison d'Arcturus, qui était vraie du temps d'Hipparque, 
mais qui ne l'était déjà plus du temps de Ptolémée? F A V ~  'd em- 
ment, Héron de Constantinople l'a prise dans le passage où 
Ptolémée cite cette observation d'Hipparque. Notre auteur 
ignore, ou bien oublie, que la précession, qui change les lon- 
gitudes des étoiles sans changer leurs latitudes, change leurs 
déclinaisons : cette erreur ne doit pas nous surpendre de  sa 
par t ,  puisque nous avons vu qu'il confondait les déclinaisons 
avec les latitudes. La déclinaison d'Arcturus était d'environ 3 i 
du temps d'Hipparque, parce que cette étoile, dont la latitude 
est de  300 5 7', était alors à i 7 5" 8' environ de longitude. Mais 
vers l'an 93 8,  époque où notre auteur écrivait sa Géodésie , 
la longitude de cette niéme étoile était de i 89.27' 45"; sa lati- 
tude était à peu près3 de 300 57'. comme maintenant.; l'obli- 

' Fol. 147 r" du ms. d'Oxford, fol. 70 Comme Arcturus était à go seulement 
va-7 i r" de Barocius. de l'équinoxe, sa lati~ude n'était pas sen- 

= Grande composition mathémutique, VU,  siblement affect& par la variation de ï o -  
3 ,  1 .  II, p. i g  $Halina. bliquité de l'écliptique. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



MÉMOIRES PRÉSENTÉS PAR DIVERS SAVANTS. 3 19 

quité de l'écliptique était alors de a 30 3 4'. D'après ces données, 
il est aisé de calculer ' que la déclinaison d'Arcturus était alors 
de 2 40 3 i ' i 5" seulement. L'erreur d'Héron de  Constantinople 
est donc de près de 6 $" sur la déclinaison d'Arcturus telle 
qu'elle devait être de son temps. Ce n'est donc pas au ciel avec 
sa dioptre, c'est chez Hipparque, cité par Ptolemée, qu'il a pu 
voir Arcturus à 3 i O  au nord de l'équateur, quand cette étoile 
n'était plus qu'à a 40 3 1' i 5" au nord de ce cercle. 

En résumé, le traité des Machines de sié,qe et ie traité de Géo- - 
désie traduits par Barocius, sont d'un même auteur byzantin, 

- 

qui vivait dans la premikre moitié du xe siècle, et  qui a écrit 
sa Géo&sie à Constantinople, vers Tan 938. H nous atteste lui- 
même qu'il avait écrit un troisième ouvrage, sur la pasition des 

cudrcms solaires. Des deux opuscules que nous venons d'exami- 
ner,  le premier est un extrait des ouvrages grecs que nous 
avons encore sur  les machines de guerre, mais surtout des 
Poliorcitiques d'ApoBodore. I I  peut être utile de comparer i'o- 
puscule d'Héron de Constantinople avec les textes d'Athénée, 
de Biton et de Philon de Byzance auxquels il fait des emprunts, 
et surtout avec l'ouvrage d'Apollodore, dont celui d'Héron le 
Jeune offre une paraphrase suivie. Pour faciliter cette compa- 
raison, nous donnerons , dans un appendice de cette disserta- 
tion, l'indication exacte et complète de tous les passages des 
anciens mécaniciens auxquels Héron le Jeune fait des em- 
prunts dans ses Poliorcétiques, et de tous les passages qu'il 
paraît avoir tirés d'une autre source. On trouve d'ailleurs, 

' Pour cela, il faut résoudre un triangle ou 59" 3'; et l'angle compris, égal à la 
sphérique, danslequeldeuxcôtésetYangie longitude de l'étoile moins goo, ou ggo 
compris sont donnbs, savoir : un càté qui a 7 '  45". Le côié opposé à l'angle connu 
est la distance du pôle de 1'écliptique à est de 65" a8' 45". La déclinaison d'Arc- 

celui de l'équateur, ou a3" 34'; un c0ké turus, égale au complément de ce côté. 

égal à go0 moins la latitude de l'étoile, Btait de 24" 3 1 '  I 5". 
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dans les chapitres xi11 et xiv de cet opuscule, des détails sur 
la construction des tours mobiles d'après Diadès et Chæréas. 
Ces extraits d'un ouvrage perdu complètent en quelques points 
les extraits qu'Athénée le Mécanicien1 et Vitruve2 donnent d u  
niéme passage de ces mêmes auteurs. La publication du texte 
(Ir ce traité ne serait donc pas dénuée de toute utilité, d'autant 
p h s  que la traduction de Baiocius est pleine de contre-sens. 
Dans l'appendice ', nous publierons le préambule et les mor- 
ceaux les plus importants des P o l i o r ~ é t i ~ u e s  d'Héron de Cons- 
tantinople. 

La Géorlésie d'Héron de Constan tiuople, de f aveu même de 
l'auteur, a aussi pour objet de  présenter sous une forme plus 
abrégée et  moins scientifique les résultats des ddcouvertes des 
savants anciens, pour les mettre à la portée d'un siècle d'igno- 
rance. Cet opuscule ne montre pas que l'auteur fût bien habile 
en géométrie pratique, et prouve qu'il avait des notions insuf- 
fisantes et erronées sur la pratique de l'astronomie. Pourtant, 
ce second ouvrage offre par lui-même un intkrêt réel, non- 
seulement parce qu'il fournit quelques renseignements sur les 
procédés et les instruments mathématiques, et sur les unités 
de mesure des Byzantins au xe siéde de notre ère, mais aussi 
et surtout parce qu'on y trouve, ce que personne n'y avait 
soupçonné jusqu'ici et le traducteur Barocius moins que tout 
autre, savoir, quelques détails nouveaux et précis sur la  topo- 
graphie de Constantinople à cette même époque. Il est bon, 
d'ailleurs, de rapprocher cette Géodésie d u  traité d'Héron l'An- 
cien ncpl  G l d d p a s .  On doit donc savoir gré à M. Vincent de  
comprendre aussi le texte de cet opuscule dans son intéres- 
sante publication, et  nous ne croyons pas non plus avoir perdu 

' Des n~uchiiies de gizerre, p. h-5 de The- ' X i  13 (1 9) , P. a97-2 y 8 de Schneider. 
veiiot. "Ve prtie. 
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notre temps, en élucidant les nombreuses obscurités présen- 
tées par cet opuscule, que personne n'avait compris jusqu'à 
ce jour. 

Nous avons vu que l'auteur du traité des Mmhines de siéye 
et de la Gdodésie est bien éloigné de dissimuler sa personne; il 
la montre, au contraire, à chaque instant : il nous fait con- 
naître fidèlement le but modeste et le plan de ses deux ou- 
vrages, en relevant toutefois l'utilité de sa tâche d'ahréviateur 
et de paraphraste ; il nous cite un troisième ouvrage qu'il 
avait composé; il revendique l'honneur d'avoir construit un 
cadran wlaire pour un palais de Constantinople; il se vante 
des observations astronomiques qu'il a faites et même de quel- 
ques-unes qu'il n'a pas faites. Certes, cet auteur, quel qu'il 
soit, n'avait pas l'intention de garder l'anonyme. Il était bien 
éloigné de donner ses ouvrages pour l'œuvre d'Héron l'Ancien, 
puisqu'il a soin d'appliquer à des localités de Constantinople 
presque tous ses exemples de problèmes géométriques, puis- 
qu'il se donne lui-même coinme postérieur de huit cents ans à 
Claude Ptolémée, enfin, puisqu'il destine expressément son 
traité des Machines do siége à servir la cause des chrétiens de 
l'empire d'Orient contre les invasions des Sarrasins. Il n'était 
pas moins éloigné de donner ses ouvrages pour un extrait des 
reuvres d'Héron l'Ancien, puisque lui-même nous indique ses 
sources, parmi lesquelles les œuvres d'Héron d'Alexandrie ne 
figurent que pour une part tout A fait minime en cc qui con- 
cerne le premier et le plus étendu de ces deux opuscules. 

Rous pouvons donc afîirrner qu'ils ont porté primitivement 
le nom de Fauteur byzantin qui les a écrits en s'en faisant lion- 
neur à iui-même. Pourquoi ce nom ne serait-il pas celui qu'on 
lit encore aujourd'hui en tête de ces deux ouvrages dans le 
texte des manuscrits, aussi bien que dans la traduction latine 

SAV. ~ T R A K G .  1'' série, t. IV. 4 i 
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de Barocius? Nous avons prouvé1 que ce nom, très-commun 
chez les Grecs pendant les premiers siècles de notre ère, n'a 
rien qui doive nous surprendre, même au xc siècle, à Cons- 
t,an tinople. 

Supposons pourtant que notre auteur ne se nommât pas 
J+5ron, et que son nom, mis par lui en tête de ses ouvrages, 
se soit perdu. Comment se serait-on avisé de le remplacer par 
le nom d'Héron en tête du traité des Machines de sie'qe, lorsque 
l'auteiir , en commenqant , déclare expressément et avec vérité 
que son ouvrage est un abrégé de l'ouvrage adressé par Apol- 
lodore à l'empereur Adrien ?' Quant à la Géodésie, on n'aurait 
pas eu plus de raisons pour f attribuer à Héron PAncien qu'à 
Euclide ou 1 Archimède, qui s'y trouvent de même cités et mis 
à contribution dans quelques passages. 

Pourtant il ne serait pas entiérement impossible que ces deux 
opuscules fussent devenus rares; que le nom de l'auteur, mis 
en t6te du premier seulement, attendu que le second en est un 
complément, se fût trouvb effacé ou déchiré dans un manuscrit, 

- 

et que les copistes, voulant mettre un nom d'auteur en tête 
de ces deux ouvrages devenus ainsi anonymes, eussent choisi 
le nom d'Héron, par ce seul motif qu'Héron PAncien était un 
mécanicien célébre: les copistes du'moyen âge ont eu d'autres 
caprices plus bizarres que celui-là. 

Nous ii'aEfirmons donc pas encore absolument que Pauteur 
byzantin de ces deux opuscules se soit nommé Héron. Mais, ce 
que nous pouvons dire dès maintenant, c'est que telle est de 
beaucoup l a  supposition la plus vraisemblable, et que nous ne 
verrions pas le motif ni l'utilité de la supposition contraire. Nous 
ajoutons que ces deux opuscules, qu'il ne peut être question 
d'attrihiier a Héron f Ancien, ne sont ni d'un ou de plusieurs 

' Voy. taI" partie de ce mémoire. 
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abréviateurs des œuvres d'Héron l'Ancien, ni d'un auteur qui 
ait voulu faire passer ses œuvres sous ce noin célèbre. Nous 
disons que le second de ces deux opuscules diffère compléte- 
ment des compilations géométriques portant le nom d'Héron 
que nous avons analyshes plus haut d'aprEs de nombreux ma- 
nuscrits. Ces compilations offrent les traces de plusieurs éla- 
borations successives, mais dont tous les matériaux sont an- 
térieurs au virie siècle, et appartiennent à des compilateurs 
alexandrins. Au contraire, ces deux opuscules sont d'un même 
auteur, parlant en son nom, pour son temps et pour sa patrie, 
qu'il nous fait connaître , c'est-à-dire pour les habitants de 
Constantinople au xe siècle; et cet auteur revendique le mérite 
de ses œuvres, en avouant ses emprunts, mais en vantant ses 
travaux personnels. Si l'on voulait pourtant supposer qu'il ne 
se nommât pas Héron, et que ce nom eût BtB  mis en tête de  
ces deux opuscules, certainement il faudrait dire qu'il n'y au- 
rait été mis ni par l'auteur, ni par sa faute. RBduite à ces termes, 
cette question de nom n'a pas, par elle-même, une bien grande 
importance. 

Mais nous allons signaler bientôt de nouveaux motifs de 
croire qu'Héron est le nom véritable de l'auteur de ces deux 
opuscules , et nous trouverons des motifs plausibles de lui 
attribuer, en outre, quelques autres travaux qui appartiennent 
de même B l'époque de Constantin Porphyrogennète. 

Al. 
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CHAPITRE PREMIER.  

COMPILATIONS STRATÉGIQUES DWÉRON DE CONSTANTINOPLE. 

S 1. Compilation sur la dkfense des places de guerre. 

Tout ce qui subsiste aujourd'hui d'une compilation sur la 
défense des places de guerre, intitulée : (ilrus Sr7 rbv rfjs a o -  
Aro pwoupÉvvs adhrws o7pirr~ ybv a p b s  rftv a o h o  pxiav dvrr- 
r~ir7raOar wai oïors Enrm$rd~am rad.rr/v daoxpodeoOar, a été 
publié, sans traduction ', dans la collection des Muthematici 
veieres, par T h h e n o t  et Lahire. Ce niorceau incomplet, com- 
mençant par les mots 0ri 06 8G daayopadarv, et finissant, au 
milieu d'une phrase, par les mots 6Evdp~ou  dvanipqar ,  se 
trouve dans les manuscrits grecs a 43 7 et 2 44 i de la Giblio- 
thèque impériale de  Paris '. Les trois premiers quarts seule- 
ment de ce morceau, finissant par les mots. :ni r? a7dpari 
roc hrpÉvos, se trouvent, sous le même titre, dans les maniis- 
crits grecs 2 4 3 5  et 2 445 de la même bibliothèque ', d'après 
lesquels ils avaient d'abord été imprimés seuk dans la collec- 
tion, depuis la page 3 i 6 jusqu'a la page 33 O ,  dont la seconde 
moitié est remplie par un fragment de l'empereur Léon, frag- 

-ment qui se trouve à la suite de ce morceau dans le manus- 

' Quoi qu'en puisse dire Schœ11, His- ' Fol. 139 r"-163 r" du ms. 2 4 3 7 ;  
taire de la littératuregrecque, t.VI1, p.fi7- p. 319-366 du ms. 2441. 
68. ' Fol. aaa vt-239 v q u  ms. aIih5. 
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crit 2 435. Le dernier quart de  ce mo-eau a été ajouté plus 
loin , depuis la page 3 6 i j usqu'à la page 3 6 4 de la même 
collection, d'après le manuscrit 2 44 i (autrefois i 996 Colbert) ,  
découvert postérieurement par les éditeurs. Le manuscrit 2 43 7 
n'appartenait pas encore à la bibliothèque. Ce mênie morceau 
anonyme, avec le même,titre et la même étendue que dans 
les deux manuscrits de  Paris les plus complets, et qiie dans 
l'édition, se trouve dans le manuscrit 195 de la bibliotlièque 
de Munich'. Il se trouve aussi dans le manuscrit i 1 i (no  7 )  
et dans le manuscrit 1 1  4 (no  8) de la bibliotlièque impériale 
de Vienne2, dans le nlanuscrit grec 60  de la bibliothèque de 
Turin 3 ,  dans un  manuscrit de la bibliotli8que de Leyde', 
dans un  manuscrit de la bibliothèque de l'université d'Oxford5, 
et dans un  manuscrit de la bibliothèque du  Vatican6. 

Melot, dans le Catalogue des manuscrits de la Uibliotlièqiie 
royale de Paris ', dit vaguement qu'il y a des manuscrits où le 
nom d'Héron se trouve en tête de ce morceau. Nessei8 atteste 
positivement que ce morceau est attribué à Héron dans un 
manuscrit de la bibliotlièque impériale de Vienne, et Lam- 
béciusg le mentionne sous ie nom d'Héron, parce que,  dans 
le manuscrit I 1 i de cette b ib l i~ thècpe '~ ,  ce morceau se trouve, 
avec le titre Toü adroV linos  pi r0v .r:s moAropxrou~~v~s, etc. 
à la suite d'une compilation inkitulée, dans ce même maiius- 
crit, Hpwvos a a p ~ ~ g o h d  2% r6v  cAparnyrxLiv n a p a r d b o v ,  

' Fol. 134-155. (Voy. Aréiin, Beitrsege, 
etc. januarius. 1 8 0 5 ,  p. i 1-ia.) 

Voy. sur ces deux manuscriis, le Ca- 
talogue de Lanibécius, Qd. de Kollar. 

T. 1. p. 1 6 0  du Catalogue de Pasini. 
' P. 399 du Caialogue, no 70. 

P. 71 du Catalogue. 
P. a8 de la Bibliotheca bibliotlrecarum 

mss. nova de Montfaucon. 

' Ms. grec al ibi ,  no 5 ,  p. 503 du Ca- 
talogue. 

Dans son Catalogue abrégé, part. IV, 
p. 35. 

Dans son Catalogue de la méme bi- 
bliotlièqiie , éd. de Kollar, liv. VU, p. 430 
e l  suiv. Cod. i 1 1. 

'O N", fol. a51 r0-fol. a86 va. 
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conipilatiori qui est bieii d'IIéron de Constantinople, ainsi que 
nous l'établirons dans le paragraphe suivant. 

Tout ce morceau sur la défense des places de guerre est 
une compilation d'exemples extraits, souvent textuellement, 
de Polybe, d'Arrien et de Flavius Josèphe, et  liés ensemble 
par des réflexions et des préceptes de l'auteur. Il y a un con- 
traste frappant entre la grdcité de ces extraits et celle des pas- 
sages rédigés par l'auteur de  la compilation. Dans ces derniers 
passages, on rencontre une foule d'expressions qui appar- 
tieiinent à la grécité du Bas-Empire. H n'est pas croyable qu'on 
ait jamais pu attribuer cette compilation A Héron l'Ancien , 
dont les œuvres ne sont pas même au nombre des sources où 
le compilateur a puisé. Or nous avons vu que cette compila- 
tion porte le nom d'Héron, au moins dans un manuscrit. II 
est donc probable qu'elle appartient, ou du moins qu'on l'at- 
tribuait quelquefois à HBron de Constantinople. En effet, le 
traité des,Machines de siége de cet auteur nous offre le même 
mélange de phrases enipruntées textuellement, ou à peu près, 
à d'anciens auteurs grecs, et de phrases du  rédacteur, oii se 
rencontrent des expressions de basse grécité '. 

Dans la compilation sur la  défense des places, nous trou- 
vons deux faits qui peuvent servir à préciser l'époque de  l'au- 
' Dans le préambule et le chapitre t du 

traité des Macltines de sikge, publiés ci-après 
(appendice, IV" partie, II" section, no' i et 
a ) , on renconlre les mok PÉpyai (uirgce) , 
chap 1, fol. 135 ro d u  ms. d'Oxford; usci- 
nia (tmncs de jeunes arbres), ibid. fol. 134 
ro du ms.; haïaa (espèce de  tortue de 
guerre), dans le préambule, fol. i 33 r" du  
ms., et dans le chap. r ,  fol. i 35 1." et fol. 
i 0 2  vo ; x a d p o p a ~ c ï u  ( donner l'assaut ) , 
chap. I , fol. 136 ro du ms. ; ~püo6ar  (pour 
Xpqo#ai), ibid. fol. i 35 vo du ms. ; l'infi- 

nilif, régime d'une proposition, sans ar- 

ticle, dans le prkambule, fol. i 3 5 r" ; s i  avec 
le subjonctif, chap. 1, fol. 136 ro, etc. etc. 
De m&me, dans la compilation sur la dé- 
fense des places, nous trouvons pkpyar, 
p. 318, l .  41; u d x ~ a ,  p. 3i8,1 .  37; haï- 
c a i , p .  3 i 8 , l .  4 2 ,  p. 3a0,I.  30, et p. 3a5, 
1. 9 ;  x&u7pou, p. 3a0, 1. a3 et  4 6 ,  et 
p. 3a i , 1.35, abp.rai, mapa7rbp?lov, oayi- . . 

rai, sxourdipia, pwca&ra, Q o v h ,  Ppaxrb- 
h o v ,  xahaQkra1, ~{ayykpior, xiaxra (?), etc. 
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teur, et cette époque est bien celle d'Héron de Constantinople : 
ces deux faits sont la prise de Chitro (rb Xkpos) par les cruels 
Bulgares', dont l'auteur fait connaître un peu plus loin la ma- 
nière de dresser des embuscades 2, et la prise de Thessalonique 
par les Agaréniens3, c'est-à-dire par les Sarrasins '. Or la pre- 
mière invasion des Bulgares en Macédoine est de la fin du 
ve siècle de notre ère, et la première invasion des Sarrasins 
en Thrace est de l'an 6 7 2 .  Mais les deux prises de villes dont 
nous venons de parler sont d'une époque bien postérieure. Ce 
n'est pas qu'il Sagisse ici, comme on Ya crii5, de la  prise de 
Thessalonique par les Turcs, au xve siècle, racontée par Jean 
Aiiagnos tes" car jamais les Turcs n'ont étk nommés Agaréniens. 
Mais il s'agit d'un autre événement bien connu, savoir, de la 
prise deThessalonique par les Sarrasins phéniciens, sous la con- 
duite du renégat Léon de Tripolis, désastre raconté par Jean 
Caniéniate7 et arrivé Fan 904, sous le rkgne de Léon le Philo- 
sophe, père de Constantin Porphyrogennète. Si notre auteur 
mentionne, sans autre explication, l a  prise de Thessalonique 
parles Agaréniens, c'est que ce lait était récent et présent à tous 
les souveiiirs. C'est de même comme fait récent, qu'il men tionnr 
en deux mots Foccupation de Chitro par les cruels Bulgares. 
Ce dernier événement appartient probablement au règne de 
Constantin Porphyrogennète; car, sous ce prince, avant et après 
l'adjonction de son beau-père, Romain Lécapène, à l'empire, 
pendant de longues années, les Bulgares firent des invasions. 

' P. 319, 1. a b - a 7 .  dans lc voiuinc ajouté par Pasquali à l'e- 
s P. 3 a a .  l. 7.  dition vkniiienne dela Byzanline. et dans 

P. 326, 1. 8-9. un volume de 1'8dition de Bonn de la By- 
' Voy. plus liaut, V"artie. zantine, avec J. Cananus et G. Phrantzès, 
' Voy. Melot, Calalogue des munuscriis par les soins de M. Bekker. i 838, in-8". 

grecs de la Bibliothèque da roi, ms. a 4 3 7 .  ' Dans la Byzantine, éd. de Paris, de 
Dans les XGpprxra de Léon Ailaazi, Venise et de Bonn. 
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fr4quentes jusqu'aux portes de Constantinople, prirent deux 
fois Andrinople, et envahirent la Macddoine '. 

C'est donc probablement sous Constantin Porphyrogennète, 
dans la première moitié du  xe siècle, et selon toute vraisem- 
blance par Héron le Jeune, auteur du  traité des Machines de 
siege, que cette compilation a été rèdigée. 

Pourtant, d'après le Catalogue de la bibliothèque de Leyde2, 
à la première page d'un manuscrit de cette bibliothèque oh cette 
compilation se trouve sans nom d'auteur, on lit que quelques 
personnes l'attribuent à Julius Africanus. C'est en eNet sous le 
nom de Julius Africanus que Rigault cite un  passage du 
niorceau sur la défense des places f C'est là une erreur qui a 
pu résulter de deux causes, savoir : iO  de ce que  dans beau- 
coup de manuscrits cette compilation se trouve, sans noin 
d'auteur, à la suite de la compilation intitube tovAiov A Q ~ -  
xavoü Km7oi, et  2 0  de ce que l'auteur de la compilation sur  la 
défense des places de guerre, ayant à indiquer la manière 
dont le général d'une ville asiiégée doit correspondre avec 
des auxiliaires du dehors, renvoie à ce qu'il a dit en traitant 
des signaux pur le feu ( P Y  TG mepi PavWv AOyy). Or tel est pre- 
cisément l'objet du  chapitre LXXVI des K d o i ,  intitulé napi aup- 

oGv. Il est donc probable que la compilation intitulée Kadoi  
est du  même auteur que le morceau sur l n  défense des places 
de guerre. Mais, très-certainement, cet auteur ne peut être 

Voy. CCdrknus, p. 480 - 4 g a ,  éd. de 
Venise (p. 6 I a-6a8, éd. de Paris) ; LCon 
le Grammairien, p. 389-396, éd. de Ve- 
nise (p .  491-bgg . éd. de Paris) ; Zonaras, 
XVI, 16-18, p. I 45-149, éd. de Venise 
(p. I 85-1 89, éd. de Paris) ; le continuateur 
de Constantin Porphyrogennète, ch. VIII- 

xv, p. 179-188, 4d. de Venise ( p .  a39- 
35 1, éd. de Paris) ; SimCon le Logothète, 

Annules du règne de Corlslantin Porphyro- 
gennète et de Romain Lkcapène, chap. r- 
xx~x, p. 356-361, ed. de Venise ( p .  475- 
483, éd. de Paris ). 
' P. 399, no 77. 

P. 84 de ses notes sur Onésandre. 
' P. 3a4,l. i 1-15 des Muthematici ue- 

teres de Thhvenot. 
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Julius Africanus, écrivain du III' siècle, puisque nous venons 
de prouver que la compilation sur la défense des places n'est 
pas antérieure au xe siècle. Nous croyons que fauteur de ces 
deux compilations est Héron de  Constantinople. Nous venons 
de montrer que la compilation sur la défense des places est 
très-probablement de lui. Nous verrons bientôt l que c'est vrai- 
seniblablement à lui qu'est due aussi la compilation impri- 
mée sous le titre fouhiou A ~ p r x a v o ~  K c d o i .  Mais auparavant 
occupons -nous d'une autre compilation que nous avons de 
plus fortes raisons d'attribuer a Héron de Coiistantinople. 

Dans les manuscrits grecs 2 43 7 et 2 44 i de la Bibliothèque 
impériale de Paris 2 ,  on trouve, sans nom d'auteur, une com- 
pilation dont le premier titre, appart,enant à la compilation 
entière, est r[apexgohal Ex TGV 0 7 p a ~ ~ y ~ x G v  a a ~ a r d & c ~ v ,  et 
dont le second titre, appartenant - au  chapitre ier, est n ~ p i  TOC 
6 ~ o i o v  c i  c7vai rdv 07pamy6v. Cette compilation se compose 
de quarante-quatre chapitres, dont nous publierons les titres 
dans f appendice '. Elle est coniplète dans les deux iiiaiiuscrits; 
maisles titres de quelques cliapitres manquent dans l'un ou dans 
l'autre. Le chapitre 1': sur les qualités d'un bon général, n'oc- 
cupe pas moins de vingt-quatre pages dans chacun des deux 
manuscrits. 11 est divisé en deux parties presque Bgales par la 
rubrique : fndOaais i v  i?rrhexr@ Le dernier chapitre est de 
onze pages environ. Un petit nombre de cliapitres sont d'une, 
de deux ou de trois pages; mais presque tous sont de quelques 
lignes seulement. 

La même compilation, sous le même titre et de même sans 

' S 3 du présent chapitre. - ' Fol. 163 ro-a01 ro du ms. a437 ; p. izg-îo3 du 
ms. 2461.-  Appendice,Ve partie, I" section, no 2 .  

SAY. ~ T R A Y C ,  I'e série, t. IV. 6 2 
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nom (l'auteur, se trouve dans plusieurs manuscrits de diverses 
bibliothèques, notamment dans i n  manuscrit du collége de 
Sainte-Magdeleine de l'université d'Oxford ', dans un  manuscrit 
de la bibliothèque royale de  Turin ', dans un manuscrit de la 
bibliothèque royale de Naples et dans un  manuscrit d u  Va- 
tican 4. 

Dans le manuscrit grec 195 de la bibliothèque royale d e  
Munich, après la plupart des textes compris dans la collectioii 
des Mathematici veteres , immédiatement a la suite du*morceaii 
sur la défense des places, on trouve une compilation ano- 
nyme et sans titre général, qui n'est autre chose que les Uap- 
exgolai bx TGY ~ ~ ~ T ~ ~ L X O Y  a a p a ~ d & ~ v ,  mais oii seulement 
le premier chapitre manque tout a fait et où les chapitres VI 

et XXXIII se trouvent sans titres. Dans ce même manuscrit de 
Munich, on lit à la suite6, avec un intervalle, un traité ano- 
nyme et sans titre général, composé de trentedeux chapitres, 
dont chacun a son titre -particul&. Ces trente-deux chapitres, 
dont la plupart concernent les campements (&ohnxra),  se 
retrouvent a la fin du XVIIIe livre ( A L ~ T ~ ~ s  1 7 )  de la Tm- 
tique de l'empereur Léon le Philosophe, avec leurs titres, dans 
le manuscrit a 4 3 7 de la Bibliothèque impériale de Paris ', 
mais ne se trouvent pas dans f édition de cette Tactique '. Enfin, 
on lit à la suite et sans intervalle dans le manuscrit 195 de 

' P. ; 1 du Catalogue, no i 4,  fol. 143 va- 
i 76 du ms. 
' Cod. gr. 60 ,  t. 1, p. 160 du Cata- 

logue de Pasini. 
' Voy. Hades, t. V, p. 790 de son édi- 

tion de la Bibliotheca g r a m  de Fabricius. 
NO666 des mss. dela reine de Suède, 

d'après la Bibliotheca biblioihecaium mss. 

noua de Montfaucon, p. 28. 
' Fol. 156-178. 

Fo!. 179-203. 
' Fol. 345 ro-fol. 371 ro. Il y a un fol. 

360 bis non numéroté. (Voyez aussi douze 
de ces chapitres dans le ms. a445 ,  fol. 303 
r0-fol. 316 vo.) 

Leonis imperdoris Tactica, ed. Meur- 
sius (Leyde, i 613 ,  in-ff, Elzevir), à la 
suite de la Tuctique d'klien, et dans le 
t. VI des Meursii opera, édit. de Lami, 
p. 529-gao , in-fol. Le manuscrit el 1'8di- 
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Munich, vingt-cinq autres chapitres, qui se retrouvent sans 
intervalle à la fi11 du  XII" livre ( AidmEis t g) de la Tactique de 
Léon, avec leurs titres dans le manuscrit 2 4 3 7  de Paris1, et 
sans leurs titres dans l'édition '. Nous ne parlons ici de ceb 
deux derniers recueils stratégiques, f u n  de  trente-deux, l'autre 
de vingt-cinq chapitres3, que pour constater qu'ils ne font pas 
partie des I l apd 'oha i  Px r5v c7pa~>lyrxOv aapardSawii, 
quoique dans le manuscrit i 95 de Munich ils se trouvent, 
sans titre général et sans nom d'auteur, à la suite de  cette 
compilation, qui elle-même trouve sans son titre et sans 
le premier chapitre. 

Le man~iscrit i 60 de la hibliothkque royale de Muriich" 
est rempli en entier par une compilation intitulée &~ovos 2% 
r i v  IIapaxgoAOu a a p a r a & ~ v  c~7pam yixd, et précédée d'un 
index de trente-trois chapitres. Le premier de ces chapitres 
porte le titre I k p i  roü a 6 s  &i dya?r&aOai aapd .roü ù ? r o ~ a r  
piou haoü, titre qui est celui du second chapitre des napax- 
& A d .  Les premiers mots de ce chapitre, dans ce manuscrit, 
de même' que dans le manuscrit i 95 de la même bibliothèque, 
et que dans les nianuscrits de Paris, sont Tot170 y h ~ ~ a ~  0rau 
tirro~~ipror. Le dernier chapitre, dans les manuscrits de Mu- 
nich comme dans les deux manuscrits de Paris, se termine 

tion cessent de s'accorder depuisla p. 307. 
S i a 6  de l'édition, correspondant au fol. 
344 vo, 1. aa du ms. 

Fol. a87 r0-fol. ago ro. 
P. 165-173. S 104-138.  
On a quelquefois attribué ces deux re- 

cueils réunis a Nicéphore Phoças, sous le  
nom duquel on trouve, en toialiié ou en 
parlie, la Tactiquede Léon danslems. 1 a i ,  
fol. a 2 1 ,  danslems. 180, fol. 156, et  dans 
le  ins. i 9 4 ,  fol. 403,  de la bibliothèque 

de Munich. (Vojez Aretin, Beilrsege, elc.) 
Dms le ms. ab37 de Paris, à la suite du 
XVIII" livre de la Tactique de Léon et des 
trenle-deux chapitres, on trouve le nepr 
~ z a p a 8 ~ o ~ + s  de Nicéphore (fol. 37 i V- log  
r o ) ;  puis, comme ouvrage à part, Ic nsp i  
vaupa~ias  de Léon, qui est le  X I P  livre 
de  la Tuclique dans l'édition. Le XX' livre 
de la Tactique de  Léon ne se trouve pas 
dans ce me. 

' ba feuillets in-folio. 
ii a 
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par les mots dvoeev .roc dnh r j x rou  d a o r a p d s .  Mais, si le ma- 
nuscrit i 60 de Munich ne contient que trente-trois chapitres 
sur quarante-quatre, il est plus incomplet que le manus- 
crit i 95 de la même bibliothèque, où le premier chapitre seul 
manque. En effet, le titre ~ p w v o s  È K  TWV napw?oAGv aapa- 
~ d & m  cf77par~ylxCi indique bien que dans le manuscrit i 60 il 
n'y a qu'un extrait des I IapexgoAai.  Mais ce qu'il est important 
de remarquer, c'est qu'en tête de  cet extrait les napoxgoha i  

sont attribuées à Héron. d 

Dans le manuscrit grec i i i de la bibliothèque impériale de 
Vienne ', la compilation entière se trouve avec le titre général 
Hpwvos napo~6 'oXa i  CK TGV d lpa rvy i x i>v  a a p a r d b w v ,  et avec 
le titre particulier du premier chapitre TIepi ro î j  dlroiov 6ei  eF 

var r d v  d l p a z v y d v .  Ainsi la compilation entière y est a t t r ihde  
expressément à Héron. 

Dans le catalogue des manuscrits remis en 1797 aux conl- 
missaires franqais a Rome, on lit, sous le  no 393 des manus- 
crits provenant de  la bibliothèque Palatine : Nemnis liber de 
militaribus ordinibus et o#cio ducis rnilitia '. Dans ce titre latin, 
les mots de militaribus ordinibus sont la traduction infidèle des 
mots a a p ~ x 6 ' o A a i  Cx TOU ~ 7 p r ~ y 1 x O v  l r a P a ~ d E e w v ,  et les 
mots de  oficio ducis n z i l i t i~  sont la traduction infidèle des mots 
a e p i  roO brroiov 6oi oTvar .rbv d i p a r q y d v .  C'est donc bien en- 
core la même compilation qui est attribuée dans ce manus- 
crit à u n  auteur nommé Héron. 

Remarquons bien que dans le manuscrit de Vienne, de 
même que dans le manuscrit d e  Ia bibliothèque Palatine, 
Héron est désigné comme compilateur des extraits dont ce 

' Voyez le Catalogue de Lambecius, Ce renseignement m'a Bté fourni par 
t. VI1 . p. 4 3  i et suiv. éd. de Kollar, et le  M. Vincent, possesseur d'un exemplaire de 
Catalogue de Nessel. ce catalogue rare. 
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recueil se compose  pouos os mapçxgoAai)  ', et que la source oh 
il les a puisés est designée par les mots Cx TWV o 7 p a ~ ~ y ~ ~ W v  

Nous avons découvert cette source inédite dans le manus- 
crit 2 5 2  2 de la Bibliothèque impériale de Paris On lit dans 
ce manuscrit3 le titre que voici, en tête d'un index un peu in- 
complet des chapitres d'une compilation anonyme : EU& +no- 
Oéacwu Cx i 6 v  07pamyixWv a p d b o v .  Ensuite, sans nouveau 
titre général, viennent, avec leurs titres particuliers, les cha- 
pitres de  la compilation, au nombre de cinquante-huit, dont 
le dernier, qui est aussi le dernier de  l'index, est incomplet' 
et est suivi, sans titre ni alinéa, d'une autre compilation, dont 
le commencement manque5, et dont nous parlerons plus tard '. 
Une niain plus récente a écrit, en marge du titre de  l'index, 8% 

~ 0 v  n o h v a h u ,  et en marge d u  titre du  premier chapitre, Cx 

.rWv I IoAuaivov 0 7 p a ~ ~ y y p d i o v .  En effet, excepté le premier 
chapitre, qui est u n  extrait du  premier chapitre du LTDUTV- 
yrxds d'onésandre, toute cette compilation est extraite des 
Stratagèmes de Polyen. Le compilateur distribue les strata- 
gèmes, d'après leur nature , sous cinquante-sept titres, tandis 
que chacun des chapitres des huit livres de Polyen réunit tous 
les stratagèmes d'un seul général ou d'un seul peuple. La plu- 
part de  ces extraits commencent par O n .  La rédaction est 
différente de celle de fauteur original et d'une grécité infë- - 

rieure; mais pourtant les expressions de  basse grécité y sont 
trés-rares : cette compilation ne doit pas être postérieure au 
V I ~  OU au vne siècle. 

' De même. on nomme Ek~7atUou i iap- ' Fol. 154 r"-155 r". 
~ x g o ) i a l  les extraits des commentateurs ' Foi. 155  rO-fol. 218 v", 1. 16. 
d'Homère par Eustathe. Fol. a18  v" 1. 16-fol. a80 va. 
' Voyez, sur ce manuscrit, la noie sup- Dans le S 3 du présent chapiire. 

plérnentaire A à la suite de cetteVI" partie 
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C'est de l i  exclusivenient que Ic rèdacteur des KiapoxgoAat 
2% TLW 07pa~i)yrxOv aapa~d&_ewv a tiré le titre et le premier 
alinéa de son premier chapitre, les titres et le texte entier des 
trente-liuit chapitres suivants. a suivi exactement i'ordre de 
cette compilation antérieure, que nous nommerons Z ~ p a r s -  
yincri apdE&ts, et dont tel est le  véritable titre, transforme nia1 
à propos en Z ~ a ~ v y r x a l  a a p a ~ a E ~ i s  par Yabréviateur'. Seule- 
ment celui-ci a omis en entier quinze des cinquante-huit cha- 
pitres dont cette compilation se compose dans son état actuel, 
et dont nous les titres dans l'appendice '. Dans cha- 
cun des quarante-trois autres chapitres, Pabiéviateur a souvent 
omis des stratagèmes, surtout dans les chapitres xxxvi, xxxvir , 
xxx~x et XLII ,  dont ia réunion était fort naturelle et dont un  très- 
court extrait a formé son chapitre xxxi. Son chapitre II résulte 
de la mutilation et de la réunion forcée des chapitres i re  et me  
de la compilation antérieure. Sauf ces deux exceptions, chaque 
chapitre de Yabréviateur est tiré ù'un seul chapitre de  la com- 
pilation plus ancienne. Mais i'abréviateur change beaucoup 
la rédaction, soit du texte, soit des titres, et partout il intro- 
duit un style bàrbare et une multitude d'expressions de la 
grécité du xe sihcle. La plupart de  ces extraits commencent 
par 071, dans les IIapox6'oArri' comme dans les Zrpamyixai 
a p d b i s .  

II nous reste à chercher la source de tout le premier cha- 
pitre des napexgoXai, à f exception du premier alinéa, qui est 
la reproduction presque textuelle du premier chapitre des 
E~parriyrxai a p d b r s ,  tiré d'onésandre, et la source des cinq 
derniers chapitres des IIapcxgoXai 

' Xrparvy~xal a p d E ~ ~ s  est l'équivalent baiaille ( a a p a ~ & s  ). - ' Y" partie , 
de L.rpa~wripa.ra. Cette compilation con- ire section, no 1. 

tient des stmtugèmes et n o n  des ordres de 
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Ces morceaux diffèrent beaucoup du  reste de ia coiupila- 
tion. Dans les chapitres 11-xxnix, ce qu'on trouve, ce sont des 
exemples de stratagèmes, avec de très-rares et très-courtes ré- 
flexions, rarement des préceptes énoncés directement , plus ra- 
rement encore des préceptes qui ne servent pas comme cle pré- 
face à des exemples historiques. Dans les chapitres XL-XLIII, on 
trouve surtout des préceptes, avec quelques exemples indiquks 
en deux mots, et non racontés comme dans les chapitres pré- 
cédents. Ces quatre chapitres sont extrêmement courts ' : ils 
pourraient bien être un supplément ajouté par notre auteur 
(l'après les souvenirs de  ses lectures dans les auteurs classiques. 
Il y est question notamment de la ruse perfide d'Ulysse contre 
Paiamède, ruse dont Polyen ne parle pas. 

Quant au chapitre XLIV' et dernier, intitule Z r p a r ~ y r x d a a p -  
ayydhparu, et qui occupe douze pages dans les manuscrits 
de Paris, c'est une compilatiou de  préceptes stratégiques, en 
tête desquels la conjonction 8.r~ indique bien que ce sont des 
extraits, et  qui ont été en effet puisés à diverses sources, mais 
siirtout chez Onésandre. 

Les vingt-trois dernières pages du  premier chapitre ont un 
tout autre caractère : ce sont des exhortations suivies, adressées 
par un empereur chrétien à ses généraux, auxquels il recom- 
mande surtout la piété, la sagesse et la bonne conduite. Voici 
ce que nous avons découvert. Le chapitre premier des nap- 
exgoAcci, moins le premier alinka, est la reproduction textuelle 
de tout le livre xXe et dernier (&ci.ruErs i i)  de la Tactique ini- 
primée de Léon le Philosophe, père de Constantin Porphyro- 
gennéte '. Il y a seulement quelques variantes. Par exemple, la 

' Ensemble ils n'occupent pas deux x ~ ~ a A a i ' w v ,  p. 41 6-433 de la Tactique de 
pages dans les mss. de Paris. Léon le Philosophe publiCe par Meursius 
' i 110 i~a&s  2. &pl  & U @ ~ W V  Y V W ~ I X ~ V  à la suite de la Tactique d'Élie" ( L e y d ~ ,  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



336 ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES. 

seconde moitié du chapitre premier des IIapexgohai est inti- 
tulée : r'ndOeais dv Plrrhéxry '. Cette même seconde moitié d u  
XXe livre de la Tactique de Léon est intitulée : 'f?rdOaors aepi 

ElrayyeApchv dans Fédition de Meursius2, et  f ndOmis dar- 

16yy dans la réimpression de Lanii3. 
II Btait nécessaire d'examiner a fond les napax&Aai fx riiv 

a7parayix&v maprz+&ov, pour s'assurer que cette compila- 
tion ne niérite pas d'être publiée, attendu qu'elle ne renferme 
rien d'intéressant qui ne se trouve ailleurs dans des textes ini- 
primés. Seulement les manuscrits a 43 7 et a 44 i de  Paris pour- 
ront être consultés pour le texte du  X P  livre de la Tactique de 
Léon, qui iy trouve insiré dans le chapitre premier des IIap- 
~ x g o X a i  Le texte des chapitres II-xxx~x des IIapsxgoXai dans 
ces mêmes manuscrits, e t  le texte des Z r p a ~ n y r x a i  apdEcrs 
dans le manuscrit 2 52 2 ,  pourront être comparés avec les pas- 
sages correspondants de Polyen. 

Cette condusion nkgative a déjà sa valeur propre et son in- 
térêt particulier pour l'objet spécial de cette dissertation. Nous 
avons vu, de plus, qu'Héron l'Ancien n'est pas au nombre des 
auteurs mis à contribution par le compilateur; nous avons vu 
que ses deux principales sources appartiennent à l'époque 
I ~ ~ z a n t i n e ,  et que la plus récente est la Tuctique du père de  
Constantin Porpliyrogennète. Héron le Jeune, qui est un  con- 
temporain de Constantin Porphyrogennète, comme nous l'avons 
démontré ', est donc, selon toute vraisemblance, le personnage 
nommé HPron que quelques manuscrits désignent comme au- 

i Ci 1 3 ,  in-4" ) ,  et dans les Meursii Operu, va du manuscrit a437 de la même biMio- 
Gd. de Lami, t .  V I ,  p. 529-590, in-folio. ttièque. 
Lami a comblé les lacunes d'après un ms. P. 416 de la Taciique de LBon, édit. 
de Fiorence. de Meursiue, in-ho. 

' P. 140, 1. a i  du ins. a 4 4 1  d e l a  Bi- Meursii operum t ,  V I ,  p. 904- 
bliotlieqiie impbriale de Paris, et fol. 168 ' V' partie. 
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teur de cette compilation, rédigée sans doute par ordre de  l'em- 
pereur. 

Mais, di ra-t-on , comment Constantin a-t-il permis à Héron 
- 

de piller airisi, sans en  rien dire, l'ouvrage de son père Lkon? 
- 

Nous répondrons que. de très-longs passages, et notamment 
toute la première moitié de ce même livre XX et le livre XIX. 
du même ouvrage de Léon, sont insérés, de même tacitement, 
dans une partie inédite ' de la l'uctique de l'empereur Constan- 
tin Porphyrogennète, qui cependant a pris une peine qu'Héron 
n'a pas prise, celle de  changer un peu les mots de chaque 
phrase, sans changer la pensée, afin de s'approprier mieux 
l'œuvre de son père. 

S 3. Iiohoprxal aapaoxeuaf ,  compilaiion imprimée sous !e titre faux : fouAfou AQpinavoO 
Kco7oi. 

Une compilation stratégique a été publiée par Thévenot et 
Lahire dans la coi2ection des Mcithematici veteres" sous le titre 
fouAiou A ~ ~ r x a v o ~  K c d o i ,  principalement d'après le manus- 
crit grec 2439 (autrefois 2706) de la Bibliothèque impériale 
de Paris, et les fautes innombrables de ce manuscrit ont été 
reproduites dans cette édition. A la fin de la collection l'on 
trouve des notes de Boivin, dans lesquelles ce savant donne 
les variantes du manuscrit 2 44  i (autrefois i 996 Colbert), et 
celles du manuscrit 2 4 4 5  (autrefois a i ? 3 ) .  Ce dernier ma- 
nuscrit, dont les variantes sont très-précieuses, ne contient 
malheureusement que h s  chapitres 1-xv, la premiére moitik du 

Ms. 2530, fol. I r0-i a g  i." : Kwvo7av- 
~ i v o u  pauihCm T a x w d .  Les chapitres I et 
i r  sont une métaphrase des livres XIX et 
xx de Léon. Ces deux cliapitres occupent 
à eux seuls plus de quarante.huit feuillets 
du manuscrit, tandis que les ckquante et 
un cliapitres restants n'en occupent en- 

SAV. ~ T R A N O .  1'' skrie, t. IV. 

semble que quatre-vingts. (Voy. la note 
supplém. B à la suite de cetteVIe partie.) 
' Page a75-316 ( 306). On passe de la 

p. a 7 9  à la p. ago (a80) par une erreur 
de pagination qui se continue jusqu'à la 
fin d u  volume. 

Page 340 (330) -359 ( 3 4 9 ) .  
h3 
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chapitre xvi, la fin du chapitre LXXI et les chapitres LXXII-LXXVII 
de l'édition. Cette compilation entière se trouve aussi, exacte- 
ment avec la même Btendue et le même nombre de chapitres, 
quoique pr  &cédée d'un index incomplet, dans le manuscrit 
2 437, acquis par la Bibliothèque impériale depi& la publi- 
cation des Mathematici vcteres. Dans ses notes, Boivin propose, 
soit par conjecture, soit d'après les manuscrits, des correc- 
tions très-justes pour la plupart, très-nombreuses et pourtant 
encore insuffisantes. Dans un appendice ', Boivin ajoute quel- 
ques variantes tirées du  manuscrit 2 530  (autrefois 3 2 2 O), où,  
dans une partie inédite de la Tactique de Constantin Porphy- 
rogennéte, on trouve, avec plus ou moins de changements, 
quelques chapitres qui appartiennent à la même compilation. 
Une traduction latine, coinmencée par Boivin, est restke ina- 
chevée et inédite2. Des extraits en français ont été publiés par  
Guischardt '. Plusieurs passages ont été traduits et savamment 
corninentes par M. Vincent '. 

Dans les trois manuscrits de Paris où cette compilation se 
trouve en entier, c'est-à-dire dans les manuscrits 2 43 7, 2 439 
et 2 44 1 ,  le contenu en est le même, et  nous pensons qu'il 
en est ainsi des manuscrits des bibliothèques étrangères. Ce- 
pendant le nombre des chapitres varierait d'un manuscrit à 
l'autre, à en croire les catalogues; mais cette différence appa- 
rente tient à ce que les chapitres ne sont pas nun~érotés ou 

' Page 360 (350).  
a Voy. la préface cle 13 collection, p. VIII ; 

Fabricius (Bibliotheca grœcu, t. IV, p. a 4 1  
d'Harles) parle aussi d'une traduction la- 
tine inédite de Julien Pouchard. 

Les Cestes de Jule Aficain traduits pour 
lu première fois d'an manuscrit grec, dans le 
t III des Mémoires critiques et hisforiques 

sur plusieurs points d'antiquitès niilitaires, 
par Charles Guischardt (nommé Quintus 
Icilius) ; Berlin, i 763 et suiv. quatre vo- 
luines in-6" et in-8". 

Notices sur divers manuscrits grecs re- 
latifs à lu musique (Notices et extraits des 
manuscrits, t .  XVI, ri' partie), p. 366- 
3 6 3 ,  in-&. 
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le sont mal dans le texte de certains manuscrits, et à ce que 
les index des chapitres y sont souvent incomplets, sans que le 
texte le soit. 

Une meilleure édition de cette compilation a 6th préparée 
par J. Meursius, et publiée à la fin du  tome VI1 des œuvres Je 
ce savant par Lami1, d'après une copie du  manuscrit de Meur- 
sius conservé dans la bibliothèque d'Upsd. Lami a reproduit 
fidèlement le  texte de Meursius, qui, un peu moins défectueux 
que celui de Thévenot, a été établi en choisissant entre les 
legons d'un manuscrit d'André Schott et d'un manuscrit de 
Leyde. Au bas des pages, on trouve les variantes de ces deux 
manuscrits, d'un manuscrit de  la bibliothèque Laurentienne 
de Florence collationnd par Lami, et de f édition de Paris; on 
y trotIve aussi les corrections marginales de cetle édition, les 
correctiom proposhes dans les notes de Boivin, les corrections 
de Meursius, et enfin celles de  Lami. 

Un commentaire manuscrit de Zach. Lund sur le texte de 
cette compilation est conservé dans la bibliothèque d'Hanau2. 
Le comte Leopardi a laissé des notes critiques sur ce même 
texte ; elles sont restées inédites jusqu'à ce jour. 

Dans l'édition de Paris, la compilation entière se compose 
d'un court préambule et de soixante et dix-neuf chapitres avec 
leurs titres ~articuliers.  Il y a un titre de   lus dans l'édition 
de Meursius et Lami. Deux chapitres sont dépourvus de numé- 
ros d'ordre dans les deux éditions. Ainsi, il y a soixante et  dix- 
sept chapitres numérotés dans la première édition, et soixante 
et dix-huit daus la seconde. En outre, un chapitre, que nous 
nommerons I V  bis ,  n'est point mentionné dans l'index et se 
trouve joint, sans titre et sans alinéa, à la fin du  chapitre IV 

' Memii  opera,  t. VlI, p. 909-984. ' Voyez Fabricius, Bibliotheca gwcu,  
Florence, i 7h6, in-fol. t. V, p. a68  vet. ed. 

63. 
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dans les deux éditions ' : ce chapitre IV bis concerne les moyens 
de priver les ennemis de sommeil, tandis que le chapitre IV 
enseigne à empoisonner l'air qu'ils respirent. De même, le 
chapitre que nous nommerons XXI bis2, et qui est le chapitre xxri 
de Meursius, concernant la subtilité du sens de l'ouïe et les 
moyens de lui venir en aide, ne figure point dans l'index de 
Yédition de Paris, où il est ajouté sans titre à la suite du 
chapitre xxi, qui est purement géométrique. Dans les manus- 
crits a 437 et a 44 1, le titre de ce chapitre xxr Dis, k p u  xXomj, 
manque également dans le texte, mais il se trouve dans l'index; 
l'édition de Meursius le donne dans le texte et dans l'index. 

Aiusi les trente-sept premiers chapitres de l'édition de Paris, 
qui seuls, comme nous le montrerons, sont réellement tirés des 
Cestcs de J u h s  Africanus, formeraient en réalité trente-neuf 
chapitres, y compris les chapitres IV bis et xxi bis.  Mais les cha- 
pitres xv et XVI de cette édition3 doivent évidemment être réunis 
I 

en un seul sous le titre de l'un d'eux, attendu que leurs titres 
- 

sont équivalentsh et que le chapitre xv n'offre, en effet, que I'an- 
nonce des recettes hippiatriques données dans le chapitre xvi. 
Les titres des chapitres x et xi sont de même équivalents entre 
eux; mais ou pourrait joindre les deux dernières lignes du cha- 
pitre x au commencement du chapitre xi ,  qui garderait son 
titre Ocpa.rreia ï r r w v  ii.rioxexvpÉvwv, et alors le chapitre x pour- 
rait être intitulé nepi pavrrxfs hmw âuuaip~ws. Ainsi, en défini- 
tive, les trente-sept premiers chapitres de l'édition de Paris, tirés 
des Cestes de Julius Africanus, formeraient trente-huit chapitres. 

Parmi les chapilres xxxvrri et suivants de l'édition de Thé- 
venot (chapitres xxxrx et suivants de l'édition de Meursius) , le 

' Page 291 [281). col. 1, 1. 15-47 de (287), col. i ,  1. 8 de~hévenot.-' P. 2 9 4  
Thévenot. (281) de TLévenot. 

Page a96 (a86) ,  col. a ,  1. ab-p. 297 ' Voy. une note de Boivin , p. 360 (350). 
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chapitre LVI bis (LVII lis de Meursius), qui a un  titre sans nu- 
méro d'ordre, n'est qu'un appendice du  chapitre LVI et devrait 
y être réuni; mais le chapitre LXXII  bis ( LXXIII  bis de Meur- 
sius), qui a de même un titre sans numéro d'ordre, est bien un 
chapitre à part, sans aucune relation avec le chapitre précédent. 
Les quarante derniers chapitres des deux éditions devraient 
donc en former quarante et  lin, qu i ,  joints aux tren te-huit pre- 
miers chapitres tirés des Cestes, nous ramèneraient à un total 
de soixante et dix-neuf chapitres pour la compilation entière. 

Dans les deux éditions, dans le manuscrit 2 43 g de Paris, 
qui a servi d e  base à l'édition de Paris, et dans beaucoup de 
manuscrits d'autres bibliothèques ', cette compilation est inti- 
tulée t o u ~ i o v  TOY A Q ~ L X ~ V O U  K ~ d o i ;  mais dans le manuscrit 
grec i 66 de Munich ', et dans un manuscrit de Leyde ', le 
titre est fouhiov A ~ p r x a v o ~  mpds mohopious c r a p a o x ~ v 4  ou 
a a p a a x o u a i  Dans un autre manuscrit de la bibliothèque de 
Leyde5, et dans un  nianuscrit d'Angleterre 6 ,  le titre est iov- 

Xiov À ~ ~ r x a v o ~  moXrprxGv a a p a ~ a a v a i  '. Il faut sans doute 

' BiblioLhEque du  Valican , p. 2 8 de la 
Bibliotheca bibliothec. mss. nova de Montfau- 
con (no 668 des mss. de la reins de Suède) ; 
bibliothèque Laiirentienne de  Florence, 
Catalogue de Bandini, t. II, p. 2 3 3 ,  cod. 4, 
pluteus 55, et t. III, p. 127, cod. 23; bi- 
bliothèque de Tur in ,  cod. gr. 60, t. 1, 
p. i 60 ducatalogue dePasini; bibliohèque 
Ainlirosienne de Milan, p. 500 de la Bi- 
bliothecu Bibliothecarum mss. noua de Moni- 
faucon ; biblioilièque de Vienne, cod. gr. 
I i 1, t.VII, p. 422 et suiv., et cod. gr. i i 4 ,  
t. VII, p 444 et suiv. du  Catalogue de 
Lainbéciiis, édit. de Kollar; biblio~lièqiie 
deLeyde, Catalogue, p. 339, no i a,  p. 344, 
no 7, et p. 3 9 1 ,  no 3; bibliothèque Bod- 
léirnne d'Oxford, Catalogue, p. 24 et 

p. 300,  et Catalogue des principales bi- 
bliothèques d'Angleterre, p. 246. 

Le mot 706 manque dans l'édition de 
Tliévenot. 

Voyez Arehn, Beitrsege, noveniber, 
1804, p. 3a-33. 
' Page 40 i du Catalogue, no 7 des mss. 

cle Vulcanius. 
Page 3 9 3 ,  no 36 des mss. de Vossius. 

"atalogue des principales bibliothè- 
ques d'Angleterre ( t .  II du Catalogue des 
mss. dela  bibliohèquede PuniversitBd'Ox. 
ford), p. 58. 
' Voy. Casaubon, noie sur  Énée le Tac- 

ticien, cliap. vrr , et note sur Suétone, Vie 
de César. chap. xxxr. 
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lire tzohcpizai tzapaoxeuai l ,  et nous verrons que le nom de 
Julius hfricanus doit disparaître du titre. Dans le manuscrit 
grec i 95 de la b ib l io t l~e~ue  de Munich2, le   ré am bu le manque; 
mais, du reste, les premiers mots du premier chapitre et les 
derniers mots du dernier chapitre sont les mêmes que dans 
l'édition de Paris; le titre @néral de la compilation manque 
dans ce manuscrit, et seulement le titre du premier chapitre, 
nepi dlrhioews, est précédé des mots ~ O U ~ L C W O V  (sic) ~ ~ ~ r x a v o ~ ;  
mais plus loin, dans le même manuscrit, avant le chapitre xxx 
de f &lition (chapitre xxri de l'index défectueux du  manuscrit), 
on lit louXlov ~ ~ p r x a v o î i  KcdUv  (sic) C Dans le manuscrit 2 44  1 

de Paris3, le titre Iouhiou A Q ~ L X U V O O  est mis avant l'index, et 
le cliapitre xxx de l'édition est précédk des mots iouhiov Appt- 
xavoU K e d o  (sic)  É: Dans le manuscrit 2 4 3 7  de Paris, Pou- 
vrage entier n'est précédé d'aucun titre ni  d'aucun nom d'au- 
teur; niais on y lit touhiou A Q ~ W V O V  ~ ~ d i d s  (sic) I: avant le 
chapitre xxx de l'édition '. Dans le nianuscrit a 439, on lit,  en 
ce même endroit, iovhiov A p p ~ x ~ v o ~  K e d o i .  L'édition de Meur- 
sius et Lami (p. 949-950) donne ici, en gros caractères, fou- 

Xiou 706 A ~ p r x a v o i ,  K e d o i  B. Dans le manuscrit grec i 43 de 
la bibliothèque royale de Naples, il y a deux exemplaires de 
la même compilation : dans le catalogue publik par Harles ', 
le second de  ces deux exemplaires est intitulé Julii Afiicani 
Cestus; mais le premier exemplaire est intitulé Anonymi Straie- 
gica. Du reste, dans ce premier exemplaire, de même que dans 
l'édition, le premier chapitre est nopi bnhimos , le second, 
IIepi a o l ~ p i o v  pBopEs, etc. De même, dans un  manuscrit de 

' La Tactique de Léon, père de Cons- 1805, p. i 1.- Page 2 7 6  du ms. 2 1 1 1 .  
taniin Porphyrogennète, est intitulée no- Fol. i i g r0 du ms. a f 1 3 7 .  
A~prxOv aapaausuOv Sra~aEers. ' Bibliothecu g r m u ,  t. V, p. 783. 
' Voyez Aretin, Bei tmge,  januarius , 
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la bibliotlièque de Leyde l ,  le catalogue indique Juliani ( s i c )  
Africani Strategica et  Cesti; ce mapuscrit contient sans doute 
deux exemplaires pareils à ceux du  manuscrit d e  Naples. 

Or Sextus Julius Africanus, écrivain du III" siècle, chrétien, 
mais probablement peu orthodoxe ', né a Emmaüs, en Pales- 
tine3, auteur d'une chronographie qui s'arrêtait à l'an 2 a i de 
notre ère,  et de quelques autres ouvrages', avait rédigé un 
recueil intitulé K c d o i ,  divisé en neuf livres 5, et composé de 
recettes surtout médicales, physiques, agronomiques et chi- 
miques ', où l'on trouvait un  mélange de secrets magiques7, 
de superstitions païennes et ch &tiennesg. C'était là qu'étaient 
consignées les recettes bizarres de Julius Africanus, éniim8rées 
dans les Lectures merveilleuses de Michel Psellus ' O ;  les recettes 

' Page 39 i du Calalogue, no 3 des mss. 
de Vossius. 
' Voyez une note de Boivin, p. 340 

(330) des Mathemutici veteres, et Bayer, 
Historia Osrhoënu et Edessena, p. 17 1-1 7a, 

Voyez Eusèbe, Chronique, livre 11, 
t .  VI11 du Scriptorum veterum nova collet- 
tio de ME' Mai, p. 39 i ; le Syncelle, Chm- 
nique, p. a86 A ,  B, éd. deVenise (p. 359, 
éd. de Paris) ; saint Jérôme, De scriptori- 
bus ecclesiasticis, chap. LXIII  ; la Chronique 
Pascale, p. a14 A ,  éd. de Venise (p. 267, 
éd. de Paris), et Zonaras. p. 471 A ,  éd. 
de Venise (p. 623, éd. de Paris). 

Voy. Eusèbe, Chronique, iiv. 1, ch. xvi, 
SI 1 et a a ,  t.VIII du Script. v ~ t .  nov. coll. 
deMB'Mai, p. 4 g e t 7 i , e t  liv. II, p.391; 
le Syncelle , loc. cit. ; Eusèbe, Histoire ec- 
cldsiastique, V I ,  3 i ; Nicéphore. Histoire ec- 
cldsiastiqae, IV, a i ; Phoiius, Bibliothèque, 
cod. 34; Suidas, aux mots A ~ p ~ x r a v b s  et 
Zwadrvva , e t  Eudocie , p. 73 de Villoison. 

TOUS les auteurs cités dans la note 
précédente attestent l'identité de l'auteur 

des Cestes et de fauteur de la Chrunogru- 
phie, dont il nous reste des fragments. Eu- 
sèbe, cité par le Syncelle, dit que les Cestes 
étaient en neuf livres (ÉvvsaGrGAov) ; Pho- 
tios dit en quatorze livres; Suidas et Eu- 
dock en vingt-quatre. 
' Voy. Eusèbe, dans le Syncelle , toc. cil. 

et le préambule en têie des fou)liou Appt -  
xavoii K s d o i ,  p. s 7 5 des Mathemat. ueier. 
' Voy. chap. II-VIII, XI-MX, xxrir etxxxiv 

de l'édit. paris. des K e d o i ;  les passages 
cités dans les Géoponiqlzes, suriout XII, 18, 
t.1, p . i38 ,v11 , i6 ,  t. II ,p.4g4,vi1.3i ,  
t. II, p. 5a de Niclas, et dans les Lectures 
merueilleuses de Michel Psellus, p. 144- 146 
des f lapa8oEqpdr~oi de M. Westerrnann. 
' Voy. dans les Gdoponiques, VIX, 31, et 

dans l'éd. paris. des Kso70I, ch. I I ,  p. ayg, 
col. 1'1. 10 et ao ,  ch. x ,  p. aga ( a s a ) ,  
col. a ,  1. 43, ch. xxrir, p. a97 (a87) ,  et  
ch. xxv, p. ag8 (288) - sgg (a89). 

Voyez dans les Gdoponiques, v ~ r  , 14. 
' O  Page i4b-146 des IIapa80Eoypoi~or de 

M. Westerrnann. 
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agronoiiiiques de Julius Africanus, insérées au xe siecle dans 
la compilation intitulée re~?rovrxd ', et In  recette hippiatriqlie 
du même auteur insérée, à la même époque, dans la conipila- 
tion intitulée iamarprxd '. Cest de là qu'est tirée aussi unc 
partie, mais une partie seulement, du  recueil de secrets utiles 
à la guerre, imprime sous le titre fouhiou A@rxavou Kedoi ,  
savoir : les trente-sept premiers chapitres de f édition de Thé- 
venot. Nous verrons que les quarante chapitres suivants ne 
peuvent appartenir à Julius Africanus, et que quelques-uns 
portent le cachet du  xe siècle. Julius Africanus est donc seule- 
- 

ment une des sources où le compilateur a puisé. 
Nous venons de voir que cette compilation est anonyme dans 

plusieurs manuscrits, no taminent dans le manuscrit 2 4 3 7 de 
Paris et dans le manuscrit I 43 de Naples. Nous pensons qu'elle 
était en effet primitivement anonyme, et qu'elle était intitu- 
lée IIoh~pixal a a p a ~ x ~ u a i ,  titre qui en exprime parfaitement 
l'objet, et que nous retrouvons, à pelqueÇ légèr& différences 
près, dans un iiranuscrit de Munich, dans deux manuscrits de 
Leyde et dans un  manuscrit d'Angleterre. Il y avait sans doute 
ensuite un second titre, EX TOV iouhiou A Q I I C ~ ~ O I  KedWv, titre 
qui concernait seulement les trente-sept premiers chapitres de 
l'édition de Thévcnot. Dans les quatre manuscrits que noiis ve- 

- 

nons d'indiquer, on a conservé le premier titre avec une légère 
altération, et en y ajoutant le nom de Julius Africanus, em- 
prunté au second titre, qui a disparu. Les mots Iou;iiou A ~ p i -  
- 

xavov, empruntés de même au second titre, se sont conserves 
seuls dans le manuscrit 2 44  i de. Paris et dans le manuscrit 195 

' I I ,  18 et 28; IV, a ;  v, a 4 ,  3 0 ,  48 et X V I I I ,  4 ,  5 et l a .  Voy. aussi, v, 45,  t. II, 
4 9 ; v 1 1 , 9 , 1 4 , a g , 3 0 e t 3 1 ; 1 x , S e 1 1 ~ ;  p . 4 i i , B d . d e N i d a s .  
x ,  9 ,  1 6 ,  30, 31, 3 a ,  36, 49, 53, 5 5 ,  Chap. i a 4 ,  p. aG8, édi~ .  de Grynæw; 
5 6 , 5 ~ , 6 6 e t 8 a ; x 1 1 , i i e t 3 a ; x 1 1 1 , 3 ,  BâIe ,1537 , in-4" .  
13 et 18; x i v ,  I O  et 1 5 ;  X V I I ,  6 et I I ;  
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de Munich. Le second titre, sans les mots Èîc TGU et avec I(ecr7oi 
au nominatif, s'est conserve seul dans de nombreux rnanus- 
crits, notamment dans le manuscrit a 439 de Paris, d'où il a 
passé dans l'édition. 

Dans les Cestes des Julius Africanus, ouvrage aujourd'hui 
perdu, et dont le titre, analogue pour sa signification à celui 
des Stromaies de Plutarque' et des Stromates de saint C l h ~ e n t ,  
exprimait la variéte des matières embrassées par i'auteur, Mi- 
chel Psellus a pris des recettes de tout genre, qu'il se contente 
d'énumérer sans les reproduire; le compilateur des r ~ o a o v r x d  

a pris dans les Cestes des recettes agronomiques; le compilateur 
des L n n i a ~ ~ r x d  y a pris une recette hippiatrique; le compila- 
teur des n o h e p i d  aapaaxewai  y a pris des recettes applica- 
bles à la guerre, dont une, celle du  chapitre xvr de l'édition 
de Paris, est, avec une rédaction différente, la même que celle 
du chapitre cxxiv des Hippiuiri9ues,  et dont trois soiit au 
nombre de  celles que Pselhs avait remarquées dans les Cestes 
de Julius  frica an us^. Ainsi, les neuf livres des Cesies sont bien 
la source commune où ces quatre compilateurs ont puisé cha- 
cun à sa guise. Les chapitres xxv-xxvm de l'édition parisienne 
des IIoAsprxai .aapaaxewai, chapitres tirés des Cesies, concer- 
nent l'agriculture, mais en ce qui  intéresse spécialement les 
approvisionnements militaires. c 

Les trois premiers co i i~~i la teurs  résument brièvement les re- 
ceties qu'ils copierit, taudis que dans les trente-sept premiers 

Voy. Eusèbe, Priparrction dvarigdlique, des Kca7of, chap. x ~ v ,  p. a g i  (a8 1). col. 1. 

1, vit-VIII , p. 2 2 ,  éd. de Vigier. 1. 4 - i 4 ,  des ~Vaihernutici veteres. Voyer 
' Voyez Psellus, p .  i 45 , i .  7-9, de Wes- aussi Psellus, p. 145, 1. 9-1 1 ,  et compa- 

iermann : (A@rxavbs) xr~araira i  àd xai rez les Kao70i, c. 2 6 ,  p. 299 (289) ,  et 

hoipbv 4 6n$ pahokpou 4 o u v o ~ $  ( L e z  peut-élre les Géoponiques, viir , i - 2 1  ; 

~iio~i?)  B V Q ~ ~ E I  ~g P ~ p 0 0 8 & ~ ' i l % g  ( lisez voyez enfin Psellus, p. 145, 1. 18-19, et 

Fupoo8e+ixg) .rok Puamiois. C'est l'analyse comparez les Kco'îof, col. 32 - 33, p. 30 1 

infidèle, mais reconnaissable, d'un passage (29 1). 

SAV. BTRANG. Ira shrie, t. IV. 4 4  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



346 ACADÉMIE DES JNSCRIPTlONS ET BELLES-LETTRES. 

chapitres des I I o A ~ p i x a i  a a p a m e v a i  on a la rédaction méme 
de Julius Africanus , avec son style correct, mais verbeux, ses 
ornements prétentieux et affectés, et  sa prolixité de rhéteur. 
On y rencontre un trait qui le concerne personnellement, et 
qu'il n'est pas inutile d'éclaircir ici, attendu que nous y pui- 
serons des renseignements sur l'ouvrage et sur l'au teur, et que, 
mieux nous connaîtrons Julius Africanus, mieux nous démon- 
trerons que les quarante derniers chapitres de la compilation 
imprimée sous son nom ne peuvent pas être de h i ,  mais qu'il 
faut chercher le compilateiir sept siècles plus tard. Enfin nous 
arriverons à établir que ce compilateur est vraisemblablement 
Héron de Constantinople. 

Dans le chapitre x x ~ x  de f édition de Paris ' (chapitre xxx de 
l'édition de Meursius et Lami), après avoir indiqué u n  moyen 
de calculer le chemin que ferait une flèche, si elle conservait 
sa vitesse initiale, et après avoir dit que le Scythe Syrmus et 
le Parthe Bardésanès en ont souvent fait l'épreuve, l'auteur 
ajoute. d'après le texte vicieux des deux éditions : d80v mai arj- 

r6s ~ u a y x d ~ o u  r o c  paarXÉws Mduvou 705 aar8bs a6roG a o h -  

Aaxrs a~rpa iaav ros ,  +LOG t @ y ~ ~ a p É u o u .  Fabricius2 propose 
- - 

d'ajouter xai devant Mdvvoo. Boivin déclare que le roi Enan- 
carus et  son fils Mannus lui sont inconnus. Meursius propose 
Ayudpou, sans explication. Lami se tait. Bayer4 a bien vu qu'il 
doit s'agir d'un roi de l'osrhoène nommé Abgar (Aayapos) ; mais 
il propose une correction trop éloignée du  texte : d8ov xai a6- 

zds, Mdvvov .roc Aùydpou r o c  paar ldos  aar8bs aoXAdwrs a a i -  

pdoavros, i poü  Ii@yvaapÉvou. Nous pensons avec Grabius 

' Page 300  (ago ) .  illustrata, p. i 6 5  (Saint-Petersbourg, i 736, 
' Bibliotheca greca, t .  IV, p. 2 4 0 ,  Bd. in-4'). 

d'Harles, en note. Cité par Bayer, p. 36 1. (Voy. Grabius, 
' Page 351 (341).  notes du Spicilegium Patrum primi seculi, 

Historia Osrhoëna et Edessenu e nurnis p. i 14 et suiv.) 
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qu'il faut lire: d80v xai a t h d s ,  EY Adydpou TOV ,6ar~~hÉws, 
Mdvvou 706 ma&s a2iroG aohhdxrs aoipdoavros, tpoV +pn- 
y~oapdvou. Un seul mot est changé légèrement et le mot oixia 
est sous-entendu. Le sens de la phrase est : tt J'ai vu moi-même, a 
la cour du roi Abgar, son Lis ~ i a n o u  en faire souvent f épreuve 

- 

sous ma direction ». Ensuite, à ce propos, Africanus raconte 
longuement et avec un grand luxe de métaphores l ,  que, chas- 
sant avec Maanou, il l'a vu se faire un jeu de crever à coups de 
flèches les yeux d'un ours qui s'élançait vers lui; qu'il a vu le 
Partlie Bardésanés dessiner à coups de flèches le portrait d'un 
homme, et qu'il a vu le Scythe Syrmus percer avec une flèche 
pointue une flèche sans pointe lancée contre lui par un autre 
archer '. 

Bayer et M. Saint-Martin ' ont restitué, à i'aide des textes 
grecs, latins et arméniens, et des médailles d'Édesse, l'histoire 
d'une dynastie indigène de rois de l'osrhoène, qui gouverna 
cette province depuis l'an 180 avant notre ère, époque où 1'0s- 
rhoène échappa au pouvoir des Séleucides, jusqu'h l'an a i 7 de 

. - 

notre ère, époque où elle devint province romaine. La plupart 
de ces petits rois se nommaient Abgar ou Maanou. Leur capi- 
tale, Ourrha ou Rhoû, aujourd'hui Orrha, nommée Édesse par 
les Grecs, garda ce dernier nom et l'usage oficiel de la langue 
grecque sous cette dynastie indigène et plus tard sous les em- 
pereurs roniains. Le nom Abgur, donné ainsi par les auteurs 
arméniens, est tantôt ~ q a p o s ,  tantôt ACyapos sur les mé- 

l Page 300 (ago), col. a ,  L 42-p. 3 0 1  de jolies phrases sur l'audace du Pihos 
(1 g l ) ,  col. 1, 1. 44. yvpvba. 

P. 301 ( a g i ) ,  col. 1.1. 35, lisez PAE~ V i s t o r i a  Osrl~oëna et Edessena e nutnis 

clnrhraphy. an lieu de P u A E ~  hh~npCvy .  illustratu, lib. 1 -III, p. 1-180, et Emen- 
L'auteur , dans son style prétentieux , danda, p. 357-362. 
nomme @&;\os hhrapCuov, la fiéche qui ' Fmgments &une histoire des Arsacides , 
a une poinie, et @&Xos yvpudv celle qui ouvrage posthume, 1" partie, sect. II, t. I ,  
n'en a pas; pour avoir l'occasion de faire p. 103-162. 

44. 
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daillrs d'Édesse, AUyapos chez la plilpart des aiitcurs grecs, 
Abgarus chez la plupart des auteurs latins '. Le nom de hlaanou, 
donné ainsi par les aiiteurs arméniens, est Mdvvos sur les mé- 
dailles d'Édesse et  dans les auteurs grecs, et  Mannus dans les 
auteurs latins2. Ces petits rois, d'abord dépendants des rois 
pa r~hes  $Armenie, furent plus tard flottants entre les Romains 
et les Partlies, et ensui te t o ~ i t  à fait soumis aux Romains, qui 
finirent par les mettre de côté. Le roi d'Édesse Abgar Ou- 
cliomo, c'est-à-dire Abgar le Noir, contemporain de Jésus- 
Christ, se converlit au christianisme3. Ses successeurs furent 

1 

les uns païens, les autres chrétiens '. Parmi ccs rois d'Edesse, 
on trouve notamment Abgar Sévère, dont le règne commença 
en i 88, et qui parait avoir eu pour associé à la royauté depuis 
i 89 son fils Maanou, dont le régne aurai-t duré jusqu'en i gg 
ou a 00. Après la défaite de Pescenuius Niger, en i 94, Abgar et 
Maanou se soumirent à Septime-Sévère et furent ses allids. 
L'un de ces deux princes, réfugié près de Septime-Sévère, 
pendant sa guerre contre les Parthes, en i 99, fut rétabli par 
h i  à Édesse5. 

Bayer6 pense que ces deux princes sont ceux dont il est 
question dans le chapitre xxix des Cestes. Mais le  passage des 
Cestes cité et corrigé plus haut me paraît signifier qii'hbgar 
seul était roi, et que son jeune fils (rais) Maanou ne l'était 
pas. Je crois donc que dans ce passage il est question d'Abgar 
fils de Maanou et petit -fils d'hbgar-Sévère. Abgar-Skvère et 

Voy. Bayer, surtout p. 73  et suiv. et et M. Saint-Martin, tome 1, p. i 15-124. 
p. i a g ,  et M. Saint-Martin, loc. cit, sur- ' Voyez Bayer, p. ia5-180. Le dernier 
tout y. 108. roi d'Édesse &ait chr6tien ; mais ses préd6- 

Voy. Bayer et hl. Saint-Martin, Il. cc. cesseurs Btaient païens.Voy. Bayer, p.163- 
surtout Bayer, p. 69 et suiv. et M. Saint- 180, surtout p. 168 et 173. 
Martin, t. 1, p. 108 et suiv. Voy. Bayer, p. i6a-168.  

Voy. Bayer, iome III. page 95-1 a 5 ,  Page 165-166. 
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son fils Maanou étaient païens ', tandis que cet Abgar fils de 
M a a n ~ u ,  est le suint roi dont Julius Africanus2 parlait avec éloge 
dans sa Chronographie : il régna depuis I'an 2 oo jusqu'à l'an a i 7, 
époque où il fut détrôné et fait prisonnier par  Caracalla3. C'était 
sous cette date de 2 i 7, que Julius Africanus, dans sa Cl~rono- 

mentionnait le saint homme Abgar, roi d'Édesse " Ce 
prince était chrétien, mais hérétique de la secte de Bardésanès 
d'Édesse5, et saint aux yeux de Julius Africanus, qui prohable- 
ment appartenait à la même secte6. Deux fils de cet Abgar fu- 
rent menés prisonniers avec lui à Rome. L'un, nommé Abgar, 
y mourut à l'âge de vingt-six ans; l'autre, nomrné Antonin, lit 
ériger à son frère u n  monument, dont l'épitaphe grecque est 
conservée 7. Entre les années 2 4 i et 2 44 ,  le vieil Abgar fils de 
Maanou, et un jeune roi nommé aussi Abgar, probablement 
son fils et peut-être le même que celui qui se nommait aussi 
Antonin, rkgnèrent à Édesse sous la protection de  l'empereur 
Gordien II1 '. II est probable qu'hbgar fils de Maanou avait 
en outre un  plus jeune fiL nommé Maanou, qui,  par consé- 
quent, devait être âgé tout au ~ l u s  d'une vingtaine Gannees 
en 2 i 7 : c'est là sans doute le jeune Maanou dont Julius Afri- 
canus a parlé dans les Cestes et qu'il avait vu à Édesse avant 
l'an 217. 

En 2 19 ,  Julius Africanus vint à Rome, pour demander à 
Héliogabale, au nom de ses concitoyens, la reconstruction de 

l Voy. Bayer, p. 162-180. 
' Voy. le Syncelle, p. a66, éd. de Venise 

(p. 359, Bd. de Paris). 
Voy. Dion Cassius, LXXVII , I a ,  t. IV, 

p. 311, de Tauchnitz, 1829, in-18. 
Voy. Eusèbe, Chronique,liv. II, t.VIII, 

p. 391 du Scripiorirm veternm nova col- 
Zectio de M" Mai; le Syncelie, p. a6G,  

kdit. de Venise ( p .  3 5 9 ,  édit. de Paris), et 
Bayer, p. i 78. 

Voy. Bayer. p. 17 1-1  76. L'llCrBtique 
Bardksanès était d'Édesse. Voyez BaYw,  
p. 13. 
' lbid. p. 171. 

' IBid. p. i 78. 
' IOid. p. 202-207. 
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sa ville natale Emmaüs, qui fut en effet rebbtie sous le nom 
de Nicopolis l .  Alexandre fils de Mammée, c'est-à-dire Alexandre- 
Sévère, à qui il dédia les C'estes2, n'était pas encore empereur. 
Cette dédicace est donc probablement postkrieure à ce voyage. 
Mais la rédaction même des Cestes est sans doute antérieure 
à I'année a 1 7 ;  car l'auteur semble y parler d'Abgar cotnme 
régnant encore. D'un autre côté, cette rédaction ne peut guère 
être antérieure à Fan 2 i O ; car si, comme nous le croyons, le 
jeune Maanou dont il est question dans les Cestes était le frère 
puîné d'Abgar-Antonin , qui succeda à son père sous Gordien III,  
et d'Abgar qui mourut à Rome âgé de  vingt-six ans postérieure- 
ment à l'an 2 i 7 ,  il aurait été trop jeune, avant l'an 2 1 O ,  pour 
faire preuve devantAfricanus d'une habileté consommée et mer- 
veilleuse dans l'art de lancer des flèches. Dans ce qui nous reste 
des Cestes, les superstitions païennes dominent. Les ouvrages 
chrétiens d'Africanus, qui fut même évêque d'Emmaüs ou Ni- 
copolis3, sont sans doute d'une époque postérieure. Sa Chro- 
noyraphie s'arrêtait à l'an 2 2 i ; mais elle pouvait cependant avoir 
été composée plus tard. 

Revenous au chapitre xxix des Cestes. Ce fut sans doute aussi 
à la cour d'hbgar fils de Maanou, entre les années a i O et a i 7, 
que Julius Africanus connut le Parthe Bardésanès, bien dis- 
tinct sans doute de Fhérésiarque BardBsanès d'Édesse et de 
l'historien Bardésanès de Babylonek, et qu'il le vit faire le por- 
trait d'un homme à coups de flèches. La population d'Édesse 

Voy. Eusèbe, Chronique, liv. II, t .  VIII, (p.  359, éd. de Paris). - Voy. la Biblio- 
p. 39 1 du Scriptoram veterum nov. coll. de ihecagrsecu deFabricius, t .  IV, p. 245, éd. 
Mg' Mai; la Chronique Pascale . p. 2 i b A ,  $Harles. 
éd. de Venise (p.  a67  D. éd. de Paris), et ' Sur ces deux personnages, voyez la Bi- 
le Syncelle, p. a66 ,  Bd. de Venise (p. 359, bliothecagmca,  t .  lV, p. 245, éd. d'Harles, 
ed. de Paris ). et Heeren , sur Stobée, Eclogse physicse, t.  1, 

Voy. le Syncelle, p. a66,Bd. de Venise ' p. iIio-ih2. 
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était un mélange de Parthes, de  Grecs et  d'Arabes; le nom de 
Bardésunès était originaire d'Édesse, comme Bayer l l'a montré, 
et les archers de l'osrhoèue étaient en granderéputation2. Quant 
au Scythe Syrmus3, il appartenait peut-être aussi A l'armée d u  
même roi Abgar, qui pouvait bien avoir à son service des auxi- 
liaires scythes, puisqu'il y en avait depuis longtemps dans les 
armées des Parthes '. Dans le chapitre XXXVII de l'édition de 
Thévenot ', Africanus parle aussi des Scythes et de leur ma- 
nière d'empoisonner les flèches. 

Ainsi, dans les trente-sept premiers chapitres de  la com- 
pilation publiée sous le titre Iouhiou A ~ ~ i n u v o ü  Kedoi,  nous 
avons bien certainement un extrait des Cestes, ouvrage que Ju- 
lius Afi-icanus, sujet de l'empire romain, avait composé à une 
époque où il était en faveurPprès d'un roi de lY0srhoène allié 
des Romains contre les Parthes d'Arménie. Dans le chapitre II  

des deux éditions, ii indique les moyens de  résister aux in- 
vasions des Barbares et spécialement des Barbares orientaux : 
c'est-à-dire des Parthes '. Il parle expressément des Parthes 
dans les chapitres ier et ix des deux éditions9. Sous les prédé- 
cesseurs d'Alexandre-Sévère , les Parthes avaient envahi per- 
pétuellement les provinces orientales de  f empire romain. En 
a 2 6 ,  Pempire des Parthes fut détruit par Artaxercès , fondateur 
de  la dynastie persane des Sassanides. Au commencement d u  
chapitre ier 1°, Juliiis Africanus parle des Perses et des peuples de 

Page 13. 
Voy. Hérodien, VI, 7, et v i r .  i et a .  

Un roi des Triballes , vaincu par 
Alexandre, se nommait Syrmus. (Voy. Plu- 
tarque, Alexandre, ch. x ,  et Arrien, Expk- 
dition d'Alexandre, ch. I I .  ) 

Voy. Tacite, Annales, V, p. 41 et 44. 
Poge 302 (291) col. 1,J. 25 deï'hé- 

venot.Voy. la correction de Boivin, p. 352. 
Page 279. col. 2, 1. ia et suiv. et 

p. sgo (a80), col. i , 1 .  16. 

' Page 290 (280). col. a .  1. 5-7. 
Voy. Hérodien, IV, i o. 
Page a78, col. a , l  ag, el p. aga (a8a). 

col. a ,  1. 18. 
I O  Page 277, col. i ,  1. 15-18. 
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la haute Asie, que, dit-il, les Romains n'ont p u  vaincre jusqu'à 
ce jour. 11 est possible que le nom de Perses s'étende ici aux 
Parilies; mais il est possible aussi que ce passage ait été ajouté 
par  l'auteur après la fondation de i'empire des Sassanides. Ce 
qu'il y a de certain, c'est que çeci ne peut avoir été écrit apres 
2 3 2 , époque où Alexandre-Sévère traversait l'Orient pour aller 
combattre et vaincre Artaxercès, et c'est sans doute à cette 
époque, avant la victoire d'Alexandre-Sévère, q;e Julius Afri- 
canus dédia les Cestes à cet empereur '. 

Dans le chapitre I V  des deux éditions2, Julius Africanus 
donne le nom syriaque ( ~ a O a v ~ p d O a v )  d'une espèce de ser- 
pent s. Dans chapitre xxviii de f édition de Paris ' (cha xxix 
de l'édition de Meursius), il donne le nom arabe (ppr~dv)  d'un 
suc végétal de l'Arabie Heureuse5. Dans trois chapitres" iil in- 
dique des usages magiques de mots romains qu'il ne nomme 
pas, mais qui devaienl se trouver dans des figures taiismaniques 
jointes autrefois au texte et auxquelles il renvoie. Dans le cha- 
pitre XXVIII  de  l'édition de Paris (chapitre xxix de l'édition de  
Meursius) , il emploie les expressions pCxha et dp&chdrou - 
, u f ; l o v ~  mais en prévenant que ces mots sont romains, et il 
demande de mFme grâce pour le mot d@dpiosg, synonyme ou 
épithète de ydpos (ynrum) 'O. Il nomme en particulier le ydpos 

l Voy. Eusèbc, dansleSyncelle, p. a66, 
éd. de Venise ( p .  359, éd. de Paris). 
' Page 290 (a80), col. a ,  1. 28.  
' Voy. ia note de Boivin, p. 360 (350). 

Page 300 (290)' col. 1 , l .  38-40. 
Kai  ~ a y p a r o s  (Meursius f t W y p u r o s ,  

lisez m7ayparos) pvxoi (lisez cipagrxoü) Au- 

ô'f~ls (lisez Apagius TT/S ~ir8aipovos,  8 8$ 
( Merirsiiis lit 82)  q p i ~ W  oi i m ~ h p r o r  ira- 

?,oiiarv. Boivin, p. 351 (341) ,  veut qu'on 
lise higuxàv h&6 rj js  0V8dpouos. Mais 
jamaiq aucune conlrde, pas même la Cyré- 

naïque, ne s'est nommée A i g b ~  $ &d8aIPwu. 

Ch. vi l ,  p. 29 1 (a8 I ) ,  col. 2 ,  dernière 
ligne ;ch. V I I I ,  p. aga b8a),  col. I , 1. 4 4 ,  
et chap. xrx, p. a95 (a85) ,  col. 1, 1. 1 i , 
éd. de Paris. 
' Page agg ( a89), col. a ,  1. 3 I. 

Page 300 (ago)  , col. 1, 1. ha. 
Ibidem, 1. 38. 

' O  Voy les G&oponiqites, xx, 46;  Pline, 
xxxr. 43 (7); Dioscoride, Matière mkdicub, 
1 1 ,  34;  Athénée, Deipaosophistes, I I ,  a5 ,  
$ 7 6 ,  p. 67, de Casauboii, etc. 
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adwios ou aoxiwv ', c'est-à-dire qu'il écrit en lettres grecques 
- 

le nom célébre d u  gurum sociorum '. Dans le même chapitre 3, 

après avoir indiqué le moyen de  fabriquer u n  liquide simu- 
lant l'huile d'Espagne (i'larov I6qwcdv), il ajoute : ô 84' orra- 
vbv dvopd~op~v .  Le mot o ravds  (hispanicus) est employé de  
même par  Galien 5 ,  antérieur d'un demi-siède à Africanus. 

Dans les trente-sept premiers chapitres de l'édition de Paris, 
qui en font trente-huit dans l'édition de Meursius, il n'y a rien 
qui ne puisse appartenir à la grécitb d u  III" siècle. On y ren- 
contre quelques passages inintelligibles, mais rendus tels par 
des fautes de  copiste ou d'imprimeur, dont un grand nombre 
sont corrigées dans les notes de Boivin , de  Meursius et de 
Lami. Ainsi, sauf cpelques mutilations ou altérations d u  texte, 
ces trente-sept premiers chapitres paraissent tirés textuellement 
des Cestes de Julius Africanus. 

On trouve seulement, dans ces trente-sept chapitres, deux 
- - 

mots Bvidemment ajoutés par l'écrivain byzantin qui a formé 
la compilation entière. Dans le chapitre IV, il est question6 de 
la manière de combattre des anciens empereurs romains (Pw- 
paiwv adroxpdropas aa l a io i ) .  Le compilateur a ajouté le mot 
a a l a i o i ,  pour empêcher de songer aux empereurs byzantins, 
qui prenaient le titre d'empereurs romains. De même, dans le 
chapitre XVII , Julius Africanus dit avoir fait lui-même l'essai 
d'un remède pour les chevaux, remède dont se servent les Ro- 
mains ($  ~pOv.rar ~ ~ W ~ I Z ~ O I ) .  Dans le texte, il y a Pw,uaioi ot 

' Page 300 (sgo), col. 1 ,1 .36 .  Lesdeux 
éditions donnent psabaxios,  le ms. a439 
donne pcaboneios, le ms. a44 I cbonxros,  
et un inanuscril de Leyde a o f ~ l o s .  (VOS.. la 
noie de Boivin, p. 351 (341 ) ,  et la note 
de Lami, p. 946.) 

Voyez Pline, xxxi , lr3 ( 7 )  ; SBneqrie , 

'i i l .  JTRIVG. 1" série, t. 

Lettre xcv, Apiciris, elc. - V a g e  300 
(ago), col. 1,  1. 8-9. 

Meursius lit 82. 
' D e  compositione medicumentorum secun- 

d m  Iocos, III, p. 6na, éd. de Kïihn. 
Page agi (281), col. 1, 1. ig-ao. 

' Page 294 (a84), col. 2, 1. 17- 18. 
6 5 
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upo+cou res ,  les Homüins d'autrejiis. C'est le compilateur qui a 
ajouté oi  a p o ~ x o u . r e s ,  pour empêcher de songer aux Romains 
du  Bas-Empire byzantin ; mais il a conservé le verbe au pré- 
sent ( X ~ G U T U L )  employé par Julius Africanus. Le compilateur 
est donc un Grec du  Bas-Empire. 

Le préambule qui précède toute la compilation ' n'appartient 
point au compilateur des I IoAop ia r i  u a p a a x ~ u a i ,  mais bien à 
Julius Africanus, auteur des Cestes. On n'y rencontre rien qiii 
ait trait spécialement A l'art militaire, mais on y trouve une 
indication du caractère gbnéral dés Cestes et de la variété des 
secrets contenus dans cet ouvrage. Pourtani, ce préambule n'est 
pas celui des neuf livres des Cestes, mais d'un seul de ces livres, 
qui n'est pas le premier; car l'auteur termine ce préambule en 
disant qu'il croit avoir atteint passablement son objet dans ce 
qui  précèae et dans ce qui suit, b TC l o i s  QOdvovar xa i  .rois 

E n o p d v o ~ ~ .  

D'un autre côté, le chapitre xxrx de l'édition de Paris (cha- 
pitre xxx de l'édition de  Meursius et Lamij est intitulé ~ n r -  

a Q p d y i c p u  a î p i  PÉAous. Le mot h a Q p d y i r r p o r  indique que 
ce chapitre est la condusion d'un livre, et  les premiers mots 
d u  chapitre même le disent expressément. En outre, b titre 
d u  chapitre suivant est précédé des mots fooAiov A Q ~ L X ~ L U O ~  

' Page 2 77 , col. i , I .  i -9. Voy . les cor- 
rections de Boivin, p. 340 (330).  

V 1 o y .  la correction de Boiviii , p. 340 
(330). 

NOUS avons fait connaître plus haut les 
variantes de ce titre dans l'édit. de Mew- 
sius et Lami, dans les mss. a437, 2439 et, 
2441 deParis,  et dans le ms. i 95 de  M u -  

nich. On trouve sans doute au même en- 
droit ce mênie titre, avec la leçon vraie 

K ~ d w v ,  dans un ms. de la bibliotlièqrie 
du  Vatican, dont Montfaucon (p. 2 8 de la 
Bibliotheca bibliothecarun~ mss. nova, no 668 
des mss. de la reine de  Suède) donne ainsi 
le ti tre : Julii Aj icani  Cestorurn liberseptinius, 

qui estdere militari. Le même ouvrage, SOUS 

ce même titre, figurait aussi dans le  cata- 
logue de la bibliothèque de Lucas Hols- 
teniiis. (Voy. Morhof, Polyhistor, t. 1, p.  68, 
éd. de Fabricius. ) 
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Ainsi les chapitres xxx et suivants de l'édition de Pans sont 
tirés du V11"ivre des Cestes, et vraisemblablement les chapi- 
tres précédents et le préamb~ile sont tirés du  VIe livre. Nous 
pensons donc qu'après le titre de la compilation entière ano- 
nyme, nohopixai a a p a ~ x e v a i ,  et le second titre concernant 
les trente-sept premiers chapitres de l'édition de Paris, EX 

rGv  ouh hi ou A ~ p i x a v o î j  Kccf7ôv, devait se trouver un troisième 
titre, K e d O v  5 ,  c'est-à-dire Vl' livre des Cestes, de même qu'a- 
vant le chapitre xxx de  l'édition d e  Paris se troiive le titre 
~ovAiou A Q ~ I X ~ V O V  ~ e 0 - 7 6 ~  r ,  c'est-à-dire VIP livre des Cestes de 
Jzzlius Africanus. Les livres VI et VI1 des Cesies renfermaient 
donc surtout des secrets utiles à la guerre. Du reste, ces deux 
livres n'ont pas été insérés en entier par le compilateur, 
puisque dans le titre d u  chapitre xxx de l'édition de Paris, 
premier des chapitres tirés du VIIe livre, et inintelligible pro- 
bablement à cause de l'altération du  texte, le mot ôiAAws, con- 
servé par le compilateur, indique que dans les Cestes, avant 
ce chapitre, il y en avait un autre sur le même sujet. 

A la suite de cette compilation, Lami ' a publié un court 
fragment des Cestcs, qu'il avait trouvé dans un  manuscrit de la 
bibliothèque Latirentienne de Florence 2, et qui est intitulé : 
È x  TOV ~ ~ p i x a v o ~  KediOv, Baep 20% Kecr76v iy ,  xç,  xg, m- 
Bapr ixà dnhoi. Sous ce titre, kvidemment altéré, il est aise de 
deviner que ce fragment est un extrait d'un livre des Cestes 
consacré spécialement à la médecine. 

Revenons aux n o h s p x a l  ~ U ~ U O H E V ~ I .  NOUS avons dit que 
les chapitres xxxviii et suivants de l'édition de Paris ne sont plus 
tirés des Cestes de Julius Africanus ". Cependant il faut faire 

' Jiearsii operunt, t. VII, p. 979-980. xe. &, c'est-&lire K ~ ~ 7 0 y  l y  (p&Afou) HE- 

P Pluteus 74, ms. a3. piAarou xg. 

Il farit probablement lire KED%J iy "Boivin , p. 357 (Sb7), dit que les qiia- 

45. 
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une exception pour le chapitre XLVII de redition de Paris, clla- 
- - - 

pitre qui est une rédaction plus abrégée et plus défectueuse 
des chapitres xxi bis et XXII réunis ensemble. Mais les chapi- - 

tres XXXVIII, XLV, XLVI,  et XLVIII-LVIII de la même édition, y 
compris le chapitre LVI bis, sont eitraits presque textuellement 
des Poliorcéîiyues d'Énée le Tacticien ', autcur du ive siècle avant 
notre ère 2. Le compilateur a seulement changé un peu la ré- 
daction, et il a introduit clans un passage du chapitre L le mot 
axaAg (scnln) qui est de basse grécité. Les chapitres xxxix-XLIV 
et LIX-LXXVII de l'édition de Paris, y compris le chapitre LXXII bis, 
ne sont pas tirés de ce qui nous reste d 'Éde ,  et ils rioffrent ni 
la prolixilé, ni les ornements affectés du style de Julius Afri- 
canus, tel qu'on le trouve dans les trente-sept premiers chapi- 
tres' : ils en diffkrent également par leur caractère purement 
stratégique et exempt de toute superstition. Nous allons les exa- 
miner, pour en trouver, s'il est possible, l'origine. 

Les chapitres xxxix-XLIV de l'édition de Paris (XL-XLV de l'édi- 
tion de Meiirsius) appartiennent peut-être à une partie perdue 
des ouvrages stratégiques d'Énée. Il en est peut-être de même 
des chapitres LIX,  LXVII et LXXVII ,  dont la source nous est in- 
connue. Quant aux chapitres LX-LXVI et LXVIII-LXXII, et à la pre- 

rante-quatre premiers chapitres en son1 ti- 
rés. Mais les chap. xxxvri~-XLIV n'ont pas 
ie même caractère que les précédeiils. et le 
ch. xxxvrii est extrait d'Enée leTadicien. 
' Chap. x x x v i n  = chap. x x x ~ v  d'Ede; 

chap. XLV et XLVI = chap. xxxm d'Ede; 
ch. XLVIII  =ch. X X I I  d'Énée; ch. x ~ i x  = 
ch. XXVIII d'Énée; ch. L = XXIX d'Énée; 
ch. L I  = ch. XXXI d'Énée, p. 93 d'Orelli ; 
ch. L I I  =ch. XXXI d'Énée, p. 97 d'orelli; 
ch. L I I I =  ch. XXXI d'Énée, p. 102, g g  et 
96 d'Orelli; ch. LIV, =ch. XXXVII d ' E d e ,  
p. 109-1 10 d'0relli; ch. LV = ch. XXXVII 

d'Énke, p. i 1 0 - i  i i ; ch. LVI = ch. XXXIX 

d'Énée, p .  i i 3 ; ch. LVI bis = ch. XXXIX 

d'Énée. p. i 13-1 14; ch. LVII = ch. X L  

d'Énde, p. i i 5-1 i 6 ; ch. LXVIII == ch. XI. 

d'knée, p. i 16-1 i 7 .  
Voyez Fabricius, Bibliotheca greca , 

t. IV, p. 334 -335, éd. d'Harles. Cinéas, 
abrhiateur d'Énée, fut ambassadeur de 
Pyrrhus près des Romains en a83 av. J. C. 

Page 304 (agbj, col. 9 ,  1. 13 : lisez 
6rd axdrh~s. 

Voy. unenote de Boivin, p. 357 (347). 
Voy. surtout le ch. X X I I I .  
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rnière moitié d u  chapitre LXXVI, nous en avons découvert la 
source dans un fragment inédit, auquel il est nkcessaire de 
nous arrêter ici un instant. 

Nous avons déjà dit l que le manuscrit 2 5 2  2 de la Biblio- 
thèqueimpériale de Paris se terinine2 par un traité dont le com- 
mencement et la fin manquent, et dont le titre est inconnu. 
Ce traité est joint, sans alinéa, à la fin incomplète des Z ~ p c r -  

.rvyrxai mp$&rs, compilation dont nous avons parlé d lus haut,  
et où Héron le Jeune a puisé la majeure partie de ses riapax&- 

hai. Nous allons voir que les I i o l cp rxa i  mapaaxeuai  sont de 
lui, et qu'il y a mis à profit ce fragment d'un autre traité. Dans 
3e seul manuscrit que nous en connaissions, ce fragment se 
compose de trente-deux chapitres dont le premier seul n'a pas 
de titre, probablement parce que le  conimencement en est 
perdu. Ce même fragment se termine par le titre d'un trente- 
troisième chapitre, suivi de feuillets blancs. Nous publions ces 
trente-deux titres de chapitres dans l'appendice 3. Le premier 
des chapitres qui nous restent a pour objet l'organisation de la 
cité et la distinction des diverses classes de  citoyens l , parmi 
lesquelles on signale surtout l'utilité de l'armée '. Le deuxième 
chapitre traite des gardes (QVhaxos). Le troisième ' concerne 
les signailx par le feu. Le quatriéme traite des postes militaires 
(Qpodpra). Le cinquième est intitulé nepi oixo8opcs a d l c w s ,  

et le sixième l0 noi l  &( XI@W adhrv. C'est sans doute A cause 
de ces deux derniers chapitres que, dans le catalogue impriiné, 
ce traité est intitulé : Anonymus de urbibus condendis et aclversus 

' S a de ce chapitre. Fol. aa6 r"-va. 
* Fol. a  i 8  vO, 1. i 6,-fol. a80 v". ' Fol. a26 v"-fol. aa7 vu. 
' Ve partie, a' section. Fol. a27 vO-fol. 229 ce. 
V o l .  a18 v", 1. 16-fol. na4 r". Fol. eag r"-va. 

Fol. aa4 rO-fol a36 rO. 'O Fol. aag vO-fol. a37 rO. 
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hosies maniendis. Mais le septièriie chapitre l est intitulé nepi 
r a x r r x ~ s ,  le huitième &pi pdhayros, et tous les chapitres 
suivants concernent la tactique, mais ne concernent plus en 
rien la construction ni la fortificatioii des places de guerre. 
L'auteur est chrétien et parle des apôtres 3.  

Dans le sixième chapitre " on voit qu'il avait écrit un ou- 
vrage intitulé IIoXmpx~~rixd, où il était question des tortues 
destinées à protéger les terrassements. Telle est, peut-être, la 
source de ce qui, dans les Poliorcétipues d'Héron de Constan- 
tinople, n'est tiré ni d'Apollodore, n i  des autres mécaniciens 
anciens, et la source notamment du  chapitre xx srir une tortue 
protectrice des terrassiers e l  portant un pont 5. 

Les chapitres XXI-xxx et XXXII de ce traité sont identiques, 
sauf quelques variantes, avec les chapitres LXVI, LXIII , LXIV , 
LXV, LXIX,  LXVIII,  LXX, LXXI,  LXXII , LX et LXI de l'édition des 
nohcprxai .napaaxeuai, et portent les mêmes titres, et le traite 
inédit se termine par le titre d'un trente-troisième chapitre, 
qui est le titre du  chapitre LXII des nohcpixai aapaoxoua i  Le 
chapitre III de ce même traité inédits se trouve, mais consi- 
dérablement amplifié, dans le chapitre LXXVI de la cornpila- 
tion imprimée. 

Mais il y a ici plusieurs remarques à faire. D'abord, dans 
les deux éditions des HoAepixai aapaaxsua i ,  au commence- 
ment du  chapitre L X  de l'édition de  Paris, chapitre intituli 
nepl ~oEelas, on lit qu'un bon archer doit remplir trois con- 
ditions, savoir : eQa7dps  PdAAeiv et IcrppGs PdAhciv. Ainsi, 
l'une des trois conditions est omise. Dans le chapitre xxx d u  

' Fol. 237 ro-fol. a38 ro. 
Fol. a 38 ro-fol. 2 4 4  ro. 

Chap. I ,  fol. aao va. 

Fol. a34  vO. 
Voy. plus haut, V' partie. 

Fol. 2 67 r0-fol. a 79 vO, et fol. 280 ro-v*. 
' Au bas du fol. a80 va .  

Fol. a26 va-fol. 2 a 7  va. 
' Pag. 306 ( z 9 6 ) ,  col. I ,  1. 38-39 des 

I)%fhemutici veteres. 
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traité inédit ', les trois conditions sont exprimées : la troisième 
est r a ~ É a s  pdhhciv. C'est elle qui est omise en cet endroit dans 
les manuscrits 2 43 g et 2 4 4 i des noAcprnai aapaaxeuai2,  de 
même que dans les deux éditions; c'est la première condition 
qui est omise en ce même endroit3 dans le manuscrit 2 / 3 7 .  
Dans les trois .manuscrits et  dans l'édition des Iioheprxai 
mapacncud,  deux chapitres ont pour objet la seconde et la 
troisième conditions; il n'y a pas de  chapitre consacre à la pre- 
mière. Mais il y en-a  un dans le traite inédit ', c'est le cha- 
pitre xxxr, intitulé II& 8 c ï y u p v d ~ ~ ~ ~  é a u ~ d v  e 6 d d p 5  Fdhhcw. 
Ainsi ce passage du traité inédit et  plus ancien a été mutilé 
maladroitement par le compilateur des UoAep~xai aapaaneuai .  

Dans le chapitre LXVI de cette dernière compilation7, cha- 
pitre identique au chapitre xxr d u  traité inédit *, il est ques- 
tion de Bélisaire, qui vivait au we siècle. Dans le chapitre 
LXVIII de la même compilation ', chapitre identique au chapitre 
xxvi du traité inédit 'O, i'auteur approuve, dit-il, la pratique 
des Romains d'aujourd'liui et des Arabes. Les Romains d'nujourd'hui, 
par opposition aux anciens Romains, sont les Romains byzantins 
après la chute de l'empire d'occident. Mais, d'un aulre côté, 
à l'époque oii ce chapitre a été écrit, les noms de Sarrasins ou 
d'dgaréniens n'étaient pas encore devenus les seub noms usitt's 
chez les Byzantins pour désigner les Arabes. Ce chapitre iir 

peut donc avoir été écrit après le milieu du vii' siècle. D'lin 
autre côt8, le chapitre ou il est question de Bélisaire ne peut 
être antérieur au VI" siècle. Ce traité inédit est donc de la lin 

' Foi'. 278 Y"-fol. 2 79 va. 11. 307 (ag7), col. a .  - "01. 270 va-fol. 
' Page 288 du ms. 2441.  280 r" du ms. 2 5 2 2 .  

Fol. 125 va du nia. 2 4 3 7 .  Page 309 ( 2 9 9 ) .  col. 2 ,  1. 34-35. 
"Fol. 126 r0-fol. i a7 r" du ms. 2637, " F O I .  a67 f-fol. a69 r0 du ms. a 5 2 2 .  

p. a89 dii ms. 244 1 .  " Page 310 (~oo), col. i ,  1. 34-36. 
Chap. LXI et L X I I ,  p. 306 (ag6), col. 2- ' O  Fol. 274 va-fol. 275 vO du ins. a 5 2 2  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



du  v ~ ~ i è c l e  ou du commencement du  vrre. Tout ce qui nous 
en reste est écrit dans le style de cette époque, qui paraît être 
aussi celle de la compilation intitulée Z r p c ~ r ~ y i x a i  apdbrs .  

Dans le traité inédit, le chapitre III ,  intitulé nepi mvpoGv 
xai S ~ w s  obovop~réov aiiroos, se lie au chapitre précédent, 
k p i  Quhdxov, par  une phrase du cliapitre III ', où l'auteur 
dit que les mêmes qualités sont nécessaires chez les gardes et 
chez les soldats chargés d'exécuter les signaux. Le compilateur 
des l I o ~ ~ p ; x a i  a a p a m ~ v a i  a fait disparaître la trace de cette 
liaison, a placé autrement le chapitre sur les signaux, et en a 
fait la première moitié de son soixante et seizième cliapitre '. Il 
s'y trouve, dans les deux rédactions, une expression de basse 
péci té ,  mais qui a très-bien pu  être employée à la fin du VI" 

siècle ou au commencement du  vrie, époque du  traité inédit 3.  

Quant à la seconde moitié du  chapitre LXXVI de  f édition de 
- 

Thévenot ', elle est puisée à une source différente et plus an- 
- 

cienne. Car, avant d'y exposer un procédé ingénieux pour indi- 
quer, à l'aide des signaux par le feu, les lettres de l'alphabet, 
et d'écrire ainsi des mots et des phrases, l'auteur commence par 
exprimer son admiration pour ce procédé : outre cela, dit-il, les 
Bolnains osent encore autre chose, que j'admire beaucoup. Cette 
seconde moitié du cllapitre a donc été rédigée à une époque où 
la  p~iissance romaine existait et où les Grecs se distinguaient 
des Romains, c'est-à-dire avant les temps du Bas-Empire by- 
zantin. C'est peut-être encore un  extrait de quelque passage des 
Cestes de Julius Africanus. Cependant les mots que nous venons 
de citer supposent avant eux l'équivalent de la première moitié 

' Fol. 226 v". Dans le texte de i'édition et des mss. pari- 

' Page 315 (SOS), col. 1 ,  1. a-41. siens de la compilation publiée, de m&me 
Page 315 (305), col. i , l .  10, des Ma- que dans lems. unique du traité inédit, il 

thematici reteres : Q E V ~ ,  sevum, graisse. X E V ~  y a O X B U ~ ~ .  

est une correction de Boivin, p. 359 (349). P.3i5(305),col. i , l . 4 1 - c o l . a , l . a J  
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do chapitre. Mais ce n'est pas 18 que ie compilateur a puisé 
cette première moitié, c'est dans le traité du vre ou du vue siècle, 
dont il a seulement complété ensuite la rédaction à raide d'un 
emprunt fait à Julius Africanus, ou à quelqiie autre auteur 
antérieur au VI" siècle. 

Maintenant que nous avons montré quelies sont les sources 
principales de cette compilation, il nous reste d chercher quel 
est le compilateur. Nous avons déjà dit '  que l'auteur du mor- 
ceau sur la défense des places de guerre, c'est-à-dire Héron 
de Constantinople, parait citer, comme lui appartenant, ce 
chapitre rxxvi des IIohopixai aapaoxaua i ,  et le désigner sous 
le titre nopi  PavOv hdyos. En effet, les mots mvpooi  et Qavoi 

sont pour lui synonymes, puisqu'un chapitre des I I a p ~ x g o X a [ ~ ,  
qui, du  reste, ne contient que des exeinples insignifiants sans 
description d'aucun procédé, est intitulé nepi mupaOv fyovv 

QavWY. Nous pensons que le chapitre LXXVI des I I ohep~xa i  

a a p a m ~ u a i  appartient, en effet, à Héron de Constantinople, 
mais seulement à titre. de compilateur de ce chapitre et du  re- 
cueil entier, et pour avoir formé ce chapitre de deux mor- 
ceaux puisés à deux sources différentes et dont il a modifié la 
rédaction. Nous avons vu qu'au xe siècle il n'en fallait pas 
plus pour se cro: .re auteur. 

Les quatre chapitres précédents , c'est-à-dire les cllapitres 
LXXII bis ,  LXXIII, LXXIV et ~ x x v  des f lohoprxai aapaoxova i ,  pa- 
raissent, au contraire, avoir été composés par le compilateur 
lui-même. En effet, on y trouve beaucoup d'expressions de 
basse grécité, et le style en est bien celui de i'époque de Cons- 
tantin Porpliyrogennète '. 

' S i de ce chapitre. Voyez la fin du S a du présent chap. 
Chap. xvI11, p. 1761. w - p .  177,l. 1 a Voy. aussi plus loin, chap. IV. 

du ms. abhi .  "hap. L X X I I  bis,  p. 3ia (3oa), col. a ,  
SAV. ~ T R A N G .  1'. série, t. IV. 46 
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Boivin' remarque que I D  rédaction du  chapitre LXXVII et 
dernier a beaucoup de ressemblance avec celle des Iiupcx6'o;iai 
d'Héron le Jeune, et que notamment, dans ce chapitre dernier, 
comme dans les IIapcx€?oAai, on trouve des phrases en style 
indirect avec drr ,  sans verbe qui gouverne cette conjection. 
Boivin est tenté d'en conclure que c'est là un fragment des 
IIaprxgoXai. Mais cette forme de rédaction, qui  ne se trouve 
pas dans les chapitres précédents, appartient à des compila- 
tions d'époques diverses : nous l'avons trouvée, par exemple, 
dans les ~ ~ p a r ~ y r x a i  apd&is2,  compilation plus ancienne de 
quelques siècles, et dans le chapitre xiv du  premier livre de  
l'Oprique de Damien 3. Ce qui nous frappe davantage, c'est 
que, dans les chapitres des IIoh&p%ai aapaaxoua i  tirés, avec 
quelques changements, des Poliorcdtiyues d'Énke, le style et la 
méthode de paraphrase du  con~pilateur sont à peu près les 
mêmes que dans certains passages des Poliorcétiques d'Héron de 
Constantinople tirés d'Apollodore, d'AthdnBe ou de Philon. 
D'un autre côté, le  style et la diction des chapitres qui appar- 
tiennent en propre au compilateur dans les noXeprxai mapa- 
nxauai, c'est-à-dire les chapitres Lxxn bis, L X X I I I  , LXXIV et ~ x x v ,  
ont  une ressemblance frappante avec le style et la diction des 

1. 45, Piyhui; p. 313 (303), coi. 1, 1. 4 et 
1.6-7, ~ovrupuror ; 1. 4 et 1. 7 ,  Q T U ~ ~ T O ~ ;  

1. 7-8, P i d u p i d a i ;  chap. Lxxm, p. 3 i 3 
(3&!), col 2, 1. ao, x o v ~ a p k ~ o i ;  ch. LXXIV, 

p. 313 (303), col. 2,1.24, a5  et 3a, plyhar; 

chap ~ x x v ,  p. 313 (303). col. 2 ,  1. 39 et 
49, et p. 3 i 4 (304), col. 1 , l .  1, ~ ~ h q w n ~ v  : 

p. 313 (303), col.a,L 41, et p. 314 (304). 
col. i,1. i 5 ,p ivmpss ;  p. 313 (303), col a, 
1. 47. et p. 314 (304), col. a ,  1. 33, 36 ,  
38 et 42, Plyhai; p. 314 (304),  col. 1 , 
1. 28,33 et 40,col. a, 1. g, 18, 24. 3 5  et 
G n ,  et p. 359 (349), col. 1, 1. 2 8  et 30. 

QWOLJ&TOV; p. 314 (304), col. 1 ,  1. 45-46, 
$ 0 a a a i ;  p. 314 ( 3 0 4 ,  col. 1 ,  1. 52,  et 
col. z , 1. i , a b p r v ;  p. 3 i 4 (304), col. 1, 
1. 53, et col. 2 ,  1. 2-3, et p. 359 (349), 
coi. 1, 1. 30, a a p a ~ 6 p ~ r o v ;  p. 314 (304), 
col. a ,  1. 6 ,  07ufhpa; 1. i 6 et 28, ~ h ~ a r  ; 

1. ao ,  ouyhu i ;  1. a8, bp8rvov; 1. 34, xaga- 

haproi. 

' Page 359 (349). 
a Voy. S a du présent chapitre. 

Voy. plus haut, III' partie,chap. 1, et 
plus loin. appendice, IP partie, a' sec- 
tion. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



passages qui appartiennent en propre à H6ron de Constanti- 
nople dans ses Poliorcdtiques '. 

Ainsi tout concourt à nous faire croire que c'est bien à 
Héron le Jeune, compilateur du commencement du xe siècle, 
qu'est due la compilation intitulée IIohepixai mapaoxeuai, et 
imprimée sous le titre fouXiou A ~ ~ r x a v o i i  K ~ d o i .  Il a extrait 
presque textuellement des livres V I  et VI1 des Cestes de Julius 
Africanus les trente-sept premiers cliapitres de l'édition de 
Paris, qui en font, en réalité, trente-huit, et peut-être la 
deuxiéine moitié du chapitre LXXVI de cette éditioii ; dans le cha- 
pitre XLVII, il a résumé brièvement Ics chapitres xxr Lis et xxir. 
Il a extrait des Poliorcétigoes d'Énée, avec quelques change- 
ments, les chapitres XXXYIII, XLV, XLVI,  et XLVIII-LVIII de cette 
kdition. Il a einprunlé à un traité inédit, dont un fragment 
nous reste et qui paraît être de la fin du VI" siècle, les chapitres 
LX-LXVI et  LXVIII-LXXII, la première moitié du chapitre LXXVI , 
et peut-être quelques autres chapitres parmi ceux dont nous 
ignorons la source, c'est-à-dire parmi les chapitres xxxix-XLIV, 
LIX, LXVII et LXXVII. II a r6digé lui-même les chapitres Lxxir bis, 
LXXIII, LXXIV et ~ x x v .  

Une partie i d d i t e  de la Tactique de Constantin Porphyro- 
gennète se compose de cinquante-trois chapitres, dont les deux 
premiers sont, conime nous l'avons dit ", une reproductioii ser- 
vile et mal déguisée d'un livre et demi de la Tactique de  Léon 
le Philosophe. Les chapitres xxvii-XLIX, beaucoup plus courts, 
sont extraits, d'après le même procédé, de vingt et un chapi- 
tres pris $à et là dans les IIoAeprxai aapaoxeuai.  Celui qui 
avait pillé l'ouvrage de son père pouvait 1 k n  piller une com- 

Voy. plus haut, V" partie, et plus loin aussi la note supplbmentaire B à la suite 
f'appendice, IV' partie. de cette VI" partie 

la fin du S a du présent chap. Voy. 
46 
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pilation faite par un de ses sujets travaillant sous ses ordres. 
D'ailleurs, qui sait si ce n'est pas Héron lui-même qui a rédigé 
aussi cette partie de la Tactique de Constantin Porphyrogen- 
note, et qui alors ne se sera pas fait scrupule de se piller lui- 
même au profit de son maître? 

CHAPITRE II. 
A ~ d ~ e r ~ p ,  COMPILATION PIIYSIQUE D ~ H E R O N .  

Dans le catalogue des livres de Guillaume Pellicier, évêque 
de  Maguelonne (Montpellier), qui mourut en i 568, catalogue 
contenu dans deux manuscrits de  la bibliothèque de Coidin et  
publié par Montfaucon ', l'on trouve l'indication d'un manus- 
crit de I ' A T ~ V ~ L D ~ U  d'Héron le Philosophe. Cet ouvrage est sans 
doute le même que Fabricius2 cite sous le titre Heronis philo- 
sophi Florilegiiim rei medicar, sans indiquer où il se trouve. Mais 
voici u n  document d'après lequel cette Anthologie d'Héron doit 
concerner la physique plutôt que la médecine. Dans le cata- 
logue des manuscrits du collége de Clermont, publié pour la 
vente en i 764, on trouve i'article suivant : cccvrrr. Codex 
chartuceus in-@ (foliorum 99) ,  ssculo xvrz exaratus, quo ont i -  
netur Heronis (Junioris) Florilegiam, sive de rebus natiirulibus com- 
mentutiones. Initium : A ~ E ~ ~ E B ~  roivvuv axohoVBos ( s ic ) .  Ce 
manuscrit du  collége de Clermont est devenu le  manuscrit 
c c ~ x v i i  de la bibliothèque de Meermann : dont la vente a été 
faite à Leyde en i 82 4. 

Bibliotheca bibliothecarum mss. nova, 1764, i vol. in-$", p. 98-99. Meermann 
p. 1199 C. acheta les mss. du couége de Clermont et 

a Bibliotheca g rma ,  t. XII, p. 781 de en ceda à la Bibliothèque royale de Paris 
l'ancienne édition. quelques mss. seulement, parmi lesquels 

' Catalogus mss. codicum collegii Clara- n'est pas le mss. CC~YIII .  
rnontani, quem excipit catcLlog us mss. domus "ibliotkeca Meermannianu, t. IV, p. 4 2  

pmfess~  Parisiensis. Parisiis in Palatio, (Lpyde, i8a4,4 vol. in-8"). 
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Cette compilation est d'Héron de Constanti- 
nople, nommé quelquefois Héron le Philosophe, comme nous le 
verrons dans le chapitre suivant : le nom de Philosophe était 
très-prodigué à cette époque, et à peu près synonyme de  
savant '. 

Il est possible que cette compilation concernit la médecine, 
en même temps que ta physique. Mais, si elle avait été pu- 
rement médicale, elle aurait fait double emploi avec la com- 
pilation de Théophane, intitulée P a r r o p )  r É p n s  b ~ p r x i i s  e t  

rédigée d'après les ordres de Constantin Porphyrogennète '. 
Elle devait donc plutôt être analogue à la compilation rédigke 
un  siècle et demi plus tard par Simeon Magister, fils de Seth, 
et intitulée : Zho$rs %al dadvûrapa QuarxOv T E  xa2 Qrhoad@v 

Boypd~wv 3.  

La plupart des maniiscrits de Pellicier étaient encore à 
l'évêché de Montpellier du temps de Montfaucon. 11 ne serait 
peut-être pas impossible de  retrouver le manuscrit cccvrir de 
Pellicier, n i  surtout de savoir ce qu'est devenu le manuscrit 
CCLXVII  de la bibliothèque de Meermann. 

Cette compilation d'Héron de  Constantinople n'est sans 
doute pas perdue sans retour. 

CHAPITRE III. 

~ E W X O V I K & ,  COMPILATION AGRONOMIQUE ANONYME, ATTRIBUEE h HEROh 

DANS QUELQUES MANUSCRITS. 

On attribue quelquefois à un personnage nommé Héron le 

' Dans le  ms. 446 d u  Suppldmentde la XiIu0~15 ia~prxrjs. (Voy. aussi le ms. aC7 i 
Bibliothèque impériale de Paris (fol. 146 de  l'ancien fonds.) 
r"-fol. 167 r") , Léon, auteur d'un Compen- a Voyez Fabricius, Ribliotheca grceca, 
dium mCdical en sept livres et en soixante t VI11 , p. 8 et  suiv. de l'Cd. d'Harles. 
et dix-sept chapitres, est nommé philosophe Voyez Fabricius. Bibliotlieca grceca, 
et rnddecin - héornos QrÀoabQou  ai i a ~ p o ü  t. X, p. 3 2 2 - 3 2 4  de  l'ancienne édition. 
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recueil intitulé I ' ~ m c o v i x d .  Nous allons prouver que ce person- 
nage n'est autre qu'Héron de Constantinople, que la plupart 
des critiques modernes ont cru contemporain d'Héraclius, 
mais que nous avons rétabli à sa véritable époque, sous Cons- 
tantin Porphyrogennète '. Nous prouverons ensuite, contre le 
savant éditeur Niclas, que Cassianus Bassus n'est point le rk- 
dacteur de la coinpilation sous sa fornie actuelle, mais bien 
d'une compilation plus ancienne et plus étendue, où Cas- 
sianus Bassus se nommait lui-même comme auteur, et d'où 
celle-ci est extraite; nous montrerons que celle-ci, coniposée 
par les ordres de Constantin Porphyrogennète, était anonyme; 
que, pourtant, le nom d'Héron, qtioi qu'en puisse dire Niclas, 

trouve en tête dans plusieurs manuscrits, il est vrai par 
suite d'une erreur que nous expliquerons, mais que cette er- 
reur même prouve qu'on attribuait, à tort ou à raison, à Héron 
de Constantinople, la dernière rkdaction de  cette compiiation , 
dont, en effet, il est possible qu'il soit Fauteur. 

Dans la plupart des manuscrits, on ne trouve, en tête des 
Gboponiques, aucun nom d'auteur, ou bien on y trouve le nom 
de l'empereur Constantin Porphyrogennète, par les ordres du- 
quel cet ouvrage a été exécuté. En eEet, dans sa dkdicace ', en 
conferant à cet empereur le titre honorifique d'auteur rie ce 
recueil rédigk sous le patronage impérial, le compilateur a 
pris l'engagement implicite de garder l'anonyme. 

Pourtant, dans plusieurs manuscrits, on voit, en tête de 
quelques livres ou de la coinpilatiou entière, un nom qui a 
été pris pour celui de i'écrivain du  xc siècle auteur de la dé- 
dicace et rédacteur de  la compilation. En effet, dans un des 
trois manuscrits de  la bibliothèque Palatine q u i  contiennent 
cet ouvrage, on lit au commencement du  VIIc livre : Tc& 

Voy. plus haut, V' partie. - ' T. 1 ,  p. 1-16 de Sidas. 
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oCag TOU mpI y e ~ p y i a s  PxhoyOv TOC 006 marpds. Dans un 
manuscrit de Barozzi, à la bibliothèque d'Oxford, et dans un 
des trois manuscrits de la bibliothè&e Palatine , manuscrit 
qui ne contient que les livres II-XIX, on lit en tête du  second 
livre : EH rOv aep i  yewpyias PxhoyOu KaooiavoV Bdooov 
opAaa7~7rxoV pcghiov d'&th&pou m ~ p ~ É p u  rd&?. Un manuscrit 
de  Gude ou de Gottorp a pour titre : I'scmovixdc 2% rGv acp i  
ycopyias CxhoyOu Kaoaravoü Bdooov o~ohao7rxoü  '. 

De ces textes, Needham et Niclas concluent, sans autre ex- 
plication, que la compilation est de Cassianus Bassus, dont 
ils font un contemporain de Constantin Porpliyrogennète. Fa- 
bricius objecte que Cassianus s'y trouve cité comme auteur de 
deux chapitres '. Nous avouons que cette objection est de peu 
de valeur, et  nous reconnaissons, avec Niclas, que,  si l'on 
admet ï'identité de  Cassianus et de Cassianus Bassus, ce compi- 
lateur a pu ne pas s'exclure lui-même du nombre des auteurs 
dont il donne des extraits. Mais que disent les manuscrits qui 
viennent d'être cités? i O  Tous s'accordent à nous apprendre 
que la collection de Cassianus Bassus était intitulée nepi yewp- 
y b s  ixhoyai;  a0  le  manuscrit de Barozzi à Oxford et le second 
manuscrit de la bibliothèque Palatine, et surtout le manuscrit 
de Gude ou de Gottorp, prouvent, en outre, que, sous le titre 
~ ' Ê W T O V ; ~ ~ ,  nous avons seulement un extrait de cette coinpi- 
lation de  Cassianus Bassus (PH r o v  aep i  ympy ia s  PxhoyWu 
KaoamvoG Bdooou) ;  3" l'allocution de  Bassus à son fils, en 
tête d u  VIIe livre, dans le premier manuscrit de  la biblio- 
thèque Pilatine, est un extrait de la compilation de Cassianus 

Sur ces mss., voy. Niclas, notes i 5 et i 6 Biblioth. gr. t. V I ,  p. 502 de l'anc. Bdi- 
sur les Pmlkgomènes de Needham, p. xxxvr- tion, et Centuriceplugian'omrn, cap. c, p. 104. 

xxxvrr de Niclas. Gdoponiques, v, 6 et 36. 
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Bassus, extrait conservé dans un manuscrit de  FabrBgé. Il en 
es1 de ces mentions des Èxhoyai de Cassianus Bassus, en trois 
eudroits des rawrrovixd, comme du titre des K E ~ O ~  de J u h s  
Africanus en tête du preniier et du trentième chapitre des 
IIohaprnai aapaonsua i  d'Héron de Constantinople ' ; ou, plu- 
tôt, il en est des ~ E W T O V I X Ù  ÈX .r&v a c p i  ympyias CxhoyWv 
KaooiavoV Bdooou o~ohao7rxoli, comme des riap&xgohai C i  
G v  o 7 p a 7 ~  ~ L X O Y  a a p a ~ d b ~ v  '. NOUS avons VU que les riapax- 
gohai G ~ é r o n  de Constantinople sont tirées des Z~pamyixct i  
a p d b r s  ou aapmol&is, compilation antérieure de trois siècles 
environ. Au xe siècle, pour prendre possession d'un ouvrage, 
il suffisait de le mutiler. De même, les r e o ~ o v r x d  d u  com- 
pilateur anonyme sont un abrégé des ~ n h o y a i  de Cassianus 
Bassus. 

L'époque de Cassianus Bassus et de sa compilation est in- 
connue. Parmi les auteurs cités dans l'abrégé, le plus récent 
serait Léontinus, s'il était vrai qu'il fallût le confondre avec 
Léontius conteniporain de Justinien ; mais c'est, pour le 
moins, fort douteux. Il n'est aucun de ces auteurs-qu'on puisse 
rapporter avec certitude a une époque posthrieure au ive siècle. 

L'écrivain du xe siècle auteur de f abré@ a suivi, livre par 
livre, la con~pilation de Cassianus Bassus, sans y rien ajouter; 
il a laissé subsister en tête de chaque livre la préface de cet 
auteur, et seulement il en a retranché sans doute quelque 
chose, pour mettre ces prbfaces en harmonie avec les suppres- 
sions faites par lui dans chaque livre. Dans le texte même des 
vingt livres des Géoponiques, nous ne trouvons rien qui con- 
cerne personnellement I'abréviateur, tandis qu'il a laissé sub- 

' Voy. plus haut, chap. I ,  S 3 ,  de cette VI' partie. - Voyez Needliam, Prolbgo- 
VI' partie. mènes, tome 1, page LXI-LXII de i'kdition 

Voy. plus haut, chap. 1 ,  5 2 de celie de Nidas. 
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sister quelques traces de ce qui est personnel au rkdacteur d.e . 
la compilation complète. Ainsi, suivant nous, c'est Cassianus 
Bassus qui prend assez souvent la parole ail milieu des extraits 
rassemblés par lui ' : c'est lui qui,  bien qu'écrivant A Constan- 
tinople ', avait en Bithynie une terre nomniée Mara tonyme '. 
De même, dans les IIOAE~LHLXJ aapaox~um' ,  Héron de Cons- 
tantinople a laissé subsister des traits concernant personnel- 
lement Julius Africanus, à qui il emprunte les trente-sept pre- 
miers chapitres de  sa conipilation '. 

k s i ,  dans les Géoponiques, ce qui appartient en propre au 

dernier rédacteur, c'est la préface de  l'ouvrage entier, dans la- 
quelle il le dédie à Constantin Porphyrogennète. Il n'y parle 
pas de la compilation de Cassianus Bassus, et il s'exprime 
comme s'il n'avait pas trouvé réunis d'avance dans cette com- 
pilation les extraits dont il fait hommage à son maître : il ré- 
pète, peut-être, .avec les changements indispensables, ce que 
Cassianus Bassus avait dit à un autre etnpereur. Ceci tient en- 
core à la manière de  l'époque. Par exemple, dans une partie 
inédite de sa Tactique ', Constantin Porphyrogennète, sans en 
prévenir ses lecteurs, prend possession d'un livre et demi des 
I IoAcpx&v ivupaax~uGv B a ~ d E a s  de son père Léon le Philo- 
sophe, en se donnant la peine de changer les mots de chaque 
phrase sans en changer la pensée, et quand Léon dit que sur 
telle partie de la tactique navale, n'ayant rien trouvé de suivi 
dans les anciens auteurs, il a été obligé de prendre à droite, et 
à gauche, et de consulter un peu l'expérience de tous ses géne- 

' Voyez Nidas, notes 16 et 1 7  sur les et suiv. ;v, 36, S 3; xirr, 5,s 3 ; xx, 46,  O 3. 
Prolégomènes de  Needham , t. 1, p. xxxv~-  ' Voy. chap. 1, S 3 de cette V1' partie. 
xxxvrr des Géoponiques, éd. de Niclas. Voy.  ch.'^ de cetie VI' partie, A la fin 
' Gdoponiques, X I I  , 1 . des §Sa et 3. 

Géoponiques, v, 6 .  Comp. I V ,  1 ;  S 3 et Atcka& te,  S 1, p. 321 ,  de l'édii. de 
1 4 ;  IV, 3, S l o i v ,  a ,  S 10; v, 3, S 1;v,7,§ 3 L1eursii:s (Leyde, 161 3 ,  in-ho). 

SAV. ÉTRANG. Ire skrie, t. IV. 17 
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raux, Constantin Porphyrogennète' répète exactement, la même 
chose en d'autres termes, quoique toute sa peine se soit bornée 
à changer un peu les expressions de son pére en les copiant 
sans le citer, et à ajouter de temps en temps un petit alinéa. 

Revenons aux re tmov ixa t ,  pour nous demander s'il est pos- 
sible de savoir quel est f écrivain qui, sous Constantin Porphy- 
rogennète, a fait cet abrégé de la compilation plus ancienne de 
Cassianus Bassus. Au xvr>iècle, Conrad Gessner 2, Joachim Ca- 
merarius le fils " Guillaume Philander ', et Lilius Gyraldus 5, 

affirment qu'atvmt l'époque L Constantin Porphyrogennète, géron 
le Philosophe avait composé, sous le titre de Géoponiques, un re- 
cueil en vingt livres, reproduit à peu près mot pour mot dans 
1e recueil qui nous reste sous le nom de cet empereur. Gy- 
raidus cite un passage de Didyme comme se trouvant dans le 
second livre des Géoponiques, bHe'ron, et ce passage de Didyme 
se lit dans le second livre des Géoponiques que nous avons sous 
le nom de Constantin ou de Cassianus Bassus'. Fabricius pa- 
raît accepter l'assertion de Gessner, de Camérarius, de Phi- 
lander et de Gyraldus, et ajouter ce recueil à la liste des ou- 
vrages d'Héron 111, qui vivait, dit-il, sous Héraclius. 11 nous 
paraît probable que c'est aussi ce même Héron III que Camé- 
rarius, Philander et Gyraldus ont voulu désigner sous le nom 
d'Héron le Philoscphe, et qu'ils ont cru faussement antérieur de 
trois siècles au règne de Constantin Porphyrogennète. Baldi 'O 

' T a x ~ r x a ,  chap. 1, ti 1 ,  fol. i ro du ms. 
2530. (Voy. l a  Note supplémentaire B. à la 
suite de celte vie partie.) 
' Bibliotheca. 

De re rastica, foL'61i. 
' Sur Vitruve, I I ,  9. 
.' Pythagoricor~m syn~l~oloricm inteyre- 

tatio; Dialogus v de Historia poetarum, et 
De re nuutica, chap. rv. 

I I ,  35, t. 1, p. 181,  éd. de Niclas. 
' Dans la trad. lat. de Cornarius, Bâle, 

i 538, in-8". 
Dans les édit. de Needharn et de Ni- 

cias. 
Bibliothecu grteca, t .  I I ,  p. 595, el 

t. VI, p. 505 de l'ancienne édition. 
' O  Heronis Alexandrini vita, p. 7 r ( 7 a )  

de son éd. des B d m o ~ ï x k  
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ne décide pas quel est Héron auteur des Géoponigues. Quoi qu'il 
en soit, il est certain que le recueil des Géoponiques, sous sa 
forme actuelle, date d u  règne dé Constantin Porphyrogen- 
nèie; mais nous avons prouvé qu'Héron III vivait précisénient 
sous ce prince ' et non sous Héraclius. 

Niclas aflirme, avec raison, qu'au lieu de deux recueils des 
Géoponiques, l'un d'Héron , l'autre compose par ordre de Cons- 
tantin Porpliyrogennète, nous n'avons, en rkalité, qu'un seul 
recueil de Ge'opooponiques, rédigé sous les auspices de cet em- 
pereur. Mais par qui ce recueil a-t-il été rédigé ainsi au 
xe siècle? Nous venons de voir que ce n'est pas par Cassianus 
Bassus, et que celui-ci est, au  contraire, fauteur d'une com- 
pilation plus ancienne, abrégée par le rédacteur du xe siècle. 
Quel est ce dernier rédacteur, et ne serait-ce point Héron de 
Constantinople? 

NiclasJ prétend que le nom d'Héron ne s'est jamais trouvé 
en tête des Géoponiques dans aucun manuscrit. II aurait dû se 
hâter moins de supposer que plusieurs savants d u  xvie siècle 
se fussent avisés, par u n  p u r  caprice, d'attribuer a un auteur 
nommé Héron les exemplaires anonymes de ce recueil. Si 
parmi les auteurs qui y sont mis à contribution, o u ,  en gé- 
ndral, parmi les agronomes grecs antérieurs au xe sihcle, il y 
en avait un qui se nommât Héron, nous concevrions que quel- 
ques savants se fussent permis cette conjecture arbitraire. Mais, 
comme il n'en est rien, il est naturel de penser que ces savants 
ont troiivé quelque part Héron désigné comme auteur d'un re- 
cueil intitulé Gioponiques. En effet, nous allons dire où ils l'ont 
trouvé. 

Voy. plus haut, V" partie. Note 1 5  sur les Prolégomènes de N d -  
= Note 8 sur les Proldgom. de Needham, ham, p. xxxvr du t. I de f édition de Ni- 

p. XXXIII-xxxiv du t. 1. de l'édit. de Nidas. das. 

h 7 -  
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Gessner et Camérarius affirment qu'un manuscrit du  Va- 
tican contient les Géoponiqaes d'Héron, en vingt livres. Nous 
sommes convaincu, comnie Niclas, que ce manuscrit doit 
contenir le même texte que les autres nianuscrits des Géopo- 
niques; mais, avant de nier que le nom d'Héron se .trouve dans 
le titre, Niclas aurait dû s'en assurer. Or ce manuscrit du  Vati- 
can, qui a été en France sous le règne de Napoléon Ier ", et dont 
M. Letronne s'est s e r ~ i  2, renferme à la fois, suivant le témoi- 
gnage de ce savant, les Géoponiques en vingt livres et la petite 
compilation géométrique intitulée ~ ~ w v o s  I ' rn?rovidv plghh3, 

compilation dont une copie, prise sur ce manuscrit meme, 
ainsi que M. Letronne V a  constaté, se trouve dans le manus- 
crit a 4 3 8  de la Bibliothèque impériale de Paris. Or le titre 
~ ~ o v o s  I ' o ~ a o v r x h v  p ~ g h i o v ,  titre qui convient fort peu à cette 
compilation géon~étrique, ne s'appliquerait-il point à Pen- 
semble formé de cette compilation et des Gdoponiques? Nous 
allons prouver que cette conjecture, est non-seulement vrai- 
semblable, mais vraie, et nous verrons ce qu'il faudra conclure 
de cette découverte. 

Le manuscrit 2 g 2 2 de la bibliothbque Bodléienne contient 
deux ouvrages intitulés Géoponiques, dont le premier est marque 
au catalogue comme œuvre d'Héron. Needham a. constaté 
que les deux exemplaires des Géoponiques contenus dans ce ma- 
nuscrit sont semblables l'un à f autre et au texte imprimé des 
Géoponigues. Mais il ne dit pas si l'un des deux exemplaires 
n'est pas précédé de quelque titre ou de quelque préambule 
qui puisse le faire attribuer à Héron. Or voici les renseigne- 

' Codex Vaticanus, no a i 5. "oc. cit.  
Voy. M. Letronne. Recherches sur les Page i 5 i du Catalogue des mss. de la 

fragments d'Héron d'Alexandrie, p. 54, n. a .  bibliothèque Bodlkienne. 
Voy. plus haut, III' partie, cliap. I V ,  Prsefatio, t. 1 ,  p. xxv de l'édition de 

SS 3 eS4. Nidas. 
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ments que nous avons obtenus sur ce manuscrit. Au premier 
feuillet, on lit sous le titre fipwvos roqaovixdv PiBXiov, la eom- 
~ i l a t i o n  géométrique dont nous venons de  pader, et qui oc- 
cupe les dix-neuf premiers feuillets; puis, a la suite, sans 
autre titre que B ~ a i o v  a p k o v ,  on lit,  dans les cent vingt-h~iit 
feuillets suivants, les Gèoponiques en vingt livres, auxquels cette 
compilation sert ainsi comme de préambule, et avec lesquels, 
par conséquent, elle est comprise sous un même titre : et il 
n'y a rien ià de bien étonnant; car, entre la géométrie pratique 
et l'agriculture, il y a une f a i s ~ n  naturelle. Puis, après un 
feuillet blanc, on trouve dans ierrnême manuscrit un second . 
exemplaire des Gdoponiques, sans aucun autre titre que B~ghiov 
apW~ov. I 

De même, dans le manuscrit 652 d u  supplément de la Bi- 
bliothèque impériale de Paris, on trouve d'abord ' la compi- 
lation géométrique sous le titre ~ ~ w v o s  I'os?rovixbv Plghiov, 
e t ,  ensuite" sans aucun autre titre que BigAiov mpW~ov, le 
commencement de la collection des Gèoponiques : le manuscrit 
s'arrête avant la fin du  second livre, parce que les feuillets qua- 
rante et un et suivants sont perdus. 

De même, dans le manuscrit no 5 de la bibliothèque royale 
ile Naples3, on trouve le titre ~ p w v o i  I 'r~aovrxlv P~ghiov et la 
compilation géométrique, puis le titre BigAiov a p t k o v  et les 
vingt livres des Gèoponiques. En outre, ce manuscrit annonce, 
comme XXIe livre des Géoponiques, une troisième compilation, 
utile aussi aux ag~icuheurs ,  savoir, les Hippiotriques, dont pour- 
tant le texte manque dans ce nianuscrit, et dont l'index dcs 
chapitres se trouve seul à la fin. Le maniiscrit 4 5 2  du supplé- 

l Fol. i r"-aa r". dans son ~dilion'de la B i i ~ k ~ t k e c u  yrceca de 
' Fol. a 3 v"-40 va. Fabriciris, t. V, p. 7 7 4 .  

Voyez le Catalogue insér6 par Harles 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ment de la Bibliothèque impériale de Paris se terminait sans 
doute de même, avant qu'il y manquât des feuillets. 

Dans le manuscrit 1994 de  la Bibliothèque impériale de 
Paris, le recueil des Géoponiques se trouve ' sans titre général, 
mais précédé d'un index général ', sous le titre IIivaE oùv 3 e h  
' E o Ü P L ~ A ~ o u  TWV ~ ~ V ~ C O V I I C O V .  Cet index donne les titres des cha- 
pitres de vingt et un livres des Géoponiques, dont le XXIc, qui 
est la compilation publiée à part sous le titre farimprwd, ne 
se trouve pas dans la suite du  manuscrit. 

Dans le manuscrit i 995 de  la même bibliotlièque, les vingt 
livres des Géoponiques sont précédés d'une table des chapitresb, 
sans aucun titre pour l'ouvrage entier, et les Hippiatriqzzes se 
trouvent à la suite 5.  

Dans le manuscrit i 993, on trouve les vingt livres des Géo- 
paniques, sans titre général et  sans les Hippiatriques. Seulement, 
en tête du  premier livre, on lit : 705 yaio?rovq>roil (sic} 
ap J r o v  pifiiou. 

Tels sont les faits paléographiques que j'ai pu recueillir sur 
cette question, En voici l'explication. 

Nous avons dit que les matériaux de la compilation géomé- 
trique intitulée ~ p w v o s  r~~?rovrxi>v P&Aiov sont tous ou presque 
tous alexandrins, et qu'une partie d'entre eux a pour source 

les Mc~prxd . d'Héron l'Ancien; mais il est probable 
que la rédaction dernière, si bizarrement défectueuse, d e  cette 
compilation, et son nom appartenant à la basse grécité, datent 
du xe siècle, et qu'elle. a été destinée à servir de préambule à 
la collection des Géoponiques, collection qui est nommée BL- 

' Fol. io ra-i 55 va. 
' Fol. 1 ro-IO ro. 

Foi. g rO-189 d. 
Fol. i rn-8 vO. 

Fol. 190-ao5 .  
' Fol. icO-140 vO. 
' 111' partie, chap. IV. 
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a i o v  'CGV I ' E ~ ~ O V I X O V  en tête de l'index dans le manuscrit i 994 
de Paris. Le titre r e v ~ o v r x d v  /3rghiov convient bien a la réu- 
nion de la compilation géométrique, considérée cornine préam- 
bule utile aux agriculteurs, et de la compilation agronomique, 
terminée ou non par les Hippiatriques; mais ce titre ne peut 
convenir à la compilation géométrique seule. 

Ce titre doit  avoir été celui d'un recueil anonyme, qui coiii- 
prenait : i 0  la petite compilation géométrique, précédee du  mot 
~ ~ o v o s ,  parce que des extraits interpolés de diverses parties 
des M ~ r p i x d  d'Héron l'Ancien en étaient la source principale ; 
a 0  les vingt livres des Géoponiques, et 30, peut-être, les Hippin- , 

triques. Plus tard, des copistes ont cru que le nom d'auteur 
Hpovos  concernait le recueil entier, et ils ont attribué tout ce 
recueil à Héron de Constantinople. C'est pourquoi ils ont trans- 
posé ce mot et l'ont joint au titre &néral, qui est devenu ainsi 
~ ~ w v o s  rcqnovrxi iv prgliov. Tels sont les manuscrits a g a  a 
d'Oxford, le manuscrit 2 i 5 du  Vatican et le manuscrit de 
Naples. Tel était aussi le manuscrit 4 5 2  du supplèment de Paris 
avant sa mutilation. 

D'après les manuscrits de ce recueil entier, on a pris quel- 
quefois séparément copie des vingt ou vingt et un livres con- 
cernant l'agriculture, et telle est l'origine .des manuscrits 
pareils au manuscrit i 993 de  Paris, où k s  vingt livres cles 
Gkoponiques n'ont pas de titre qui Sapplique à leur ensrmble, 
et m6me peut-être de quelques manuscrits où le titre a été 
ajouté. 

D'un autre côtt , celui qui a fait le manuscrit 2 438 de Paris 
a copié dans le manuscrit 2 I 5 d u  Vatican le préanibule seule- 
ment du  recueil, c'est-à-dire la partie géométrique, avec le titre 
~ ~ w v o s  r ~ a o v i x d v  P i W o u ,  titre qui est celui di1 recueil entier. 
Tous les manuscrits où cettecompilation gkométrique se trouve 
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isolée doivent avoir une origine semblable, puisque tous por- 
tent ce même titre, qui convient à la compilation agronomique. 
Dans tous les manuscrits sur lesquels nous avons pu avoir des 
renseignements, la fin de la compilation géométrique manque, 
de même que dans le manuscrit du Vatican. 

Est-ce Fabréviateur contemporain de  Constantin Porphyro- 
gennète qui a mis la compilation géométrique, commepréam- 
bule, en tête de la compilation agronomique? ou bien cette 
adjonction est-elle Gune époque plus récente? voilà ce qu'il 
nous parait dificile de décider. Dans la seconde hypothèse, 
les manuscrits qui, comme celui de Gude ou de Gottorp, ne 
comprennent pas la compilation géométrique et portent le titre 
complet, sans ie nom d'Héron, en tête de la compilation agro- 
nomique, remonteraient vraisemblablement à un manuscrit 
antérieur à cette adjonction. Dans la premihe hypothèse, ces 
mêmes manuscrits remonteraient à un manuscrit où le nom 
d'Héron ne s'appliquait encore qu'à la compilation géomé- 
trique, et où, en retranchant cette compilation, on avait donné 

- 

un titre à la compilation agronomique. L'autre hypothèse me 
paraît plus vraisemblable. 

Ainsi, à une Ppoque inconnue, mais certainement posté- 
rieure au IV" siècle, Cassianus Bassus avait rédigé une com- 
pilation en vingt lhres ,  intitulée nopi ycopyias Cxhoyai. Au 
commencement du xe siècle, par les ordres de Constantin Por- 
p l~yro~enne te ,  il fut fait un extrait de cette compilation, où 
la division en vingt livres et les prkfaces de Cassianus Bassus 
en tête des livres furent conservées, et q u e  seulement on fit 
précéder d'une préface générale contenant une dédicace à l'em- 
pereur. C'est cet extrait seul que nous avons et qui  est intitulé 
r e t m o v r x a .  

Peut-être dès lors, mais plus*vraisemblablement à une 
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époque postérieure, on mit, conime préambule, en tête de cet 
extrait, une compilation géométrique tirée principalement 
d'extraits interpolés des Mcrprxd d'Héron l'Ancien. Le nom 
d'IIéron, mis en tête de la compilation seule- 
ment, a été pris pour le noni du rédacteur des deux compi- 
lations réunies, et l'on a cru,  à tort ou à raison, que ce ré- 
dacteur était Héron de  Constantinople. 

La présencc du  nom d'Héron en tête de ce recueil Sexpli- 
quant suEsan~ment  par une erreur des copistes, nous n'avons 
aucune raison sufisante pour attribuer à H6ron le Jeune, plutBt 
qu'à quelque autre conten~porain de Constantin Porphyrogen- 
iiète, la rédaction de l'abrégé de la compilation agronomique de 
Cassianus.Bassus; mais nous n'avons non plus aucune raison 
de  nier qu'il soit Fauteur de  cette rédaction. L'erreur des co- 
pistes, qui ont pris le nom d'Héron l'Ancien, mis en tête de la 
compilation géométrique seule, pour le nom d'IIéron le Jeune, 
e t  qui ont cru que ce nom d'auteur Sappliquait'à l'ensemble 
d u  recueil; cette erreur, dis-je, Sexpliquerai.t d'autant mieux, 
si les copistes savaient d'ailleurs qu'Héron de  Constantinople, 
contemporain de Constan tin ~ 8 r ~ l y o ~ e n n é t e ,  était l'auteur de 
l'abrégé de la compilation de  Cassianus Bassus. Ainsi cet abrégé, 
tel que nous Pavons, a été fait, sans nom d'auteur, sous Cons- 
tantin Porpliyrogennète, à qui il est dkdié, et vraisemblable- 
ment par Héron de Constantinople, qui vivait à cette époque, 
mais peut-être cependant par quelque autre au leur inconnu. 

CHAPITRE IV. 
REMABQUES GÉNÉRALES SUR LES COMPILATIONS PRECEDENTES. 

H nous reste à expliquer le but et la liaison de toutes les 
compilations attribuées à Héron de Constantinople. 

SAV. ETRANG. Ira serie, t. IV. b8 
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Constantin Porphyrogennète avait entrepris de faire rédiger 
sous ses ordres une sorte d'encyclopédie composée d'extraits 
des anciens auteurs, et divisee en  plusieurs collections l .  La 
plus étendue était la collection intitulée ~eQcrAa~d&~s QaoBC- 
a u s ,  composée de morceaux instructifs tirés principalement 
des historiens et distribués en cinquante-trois sections, comme 
nous L'apprend la préface conservée en tête de chacune des 
deux sections qui nous restent de ce recueil '.' 

La vingt-septième section, intitulée nepi apea&rWv, est di- 
visée en deiix parties : la première partie, contenant des extraits 
de Polybe, de Denys d'Halicarnasse, de Diodore de Sicile, 
d'Appien et de Dion Cassius, et composée par Jean de Cons- 
tantinople, a été publiée par Fulvius Ursinus '. La deuxième 
partie, contenant des extraits d'historiens byzantins et composée 
par un certain Théodore, a été publiée, pour la première fois, 
par Haeschel'. 

La cinquantième section de  la même collection, intitulée 
n~pi dpmts xai xrrxias, était diviske de même en deux parties, 
dont la première seule a été retrouvée par Peiresc : Henri de  
Valois en a extrait dei fragmenis inédits d'historiens anciens, 
qu'il a publi6s5. On ignore le nom d u  compilateur de cette 
section. 

Une autre section, dont le titre, nepi  y v ~ p W v ,  &ait déjà 
connu, a été retrouvée en partie, dans un  manuscrit palim- 

' Voyez Fabricius , Uibliotheca g i w ~ u ,  
t. VIII, p. 7-29 de l'édition d'Harles. 
' Voy. Fabricius, ibidem, p. 7. C'est à 

tort que Schœll (Histoir-e de lu littérature 
grecque, t. V I ,  p. 409 et suiv.) confond 
cette compilation avec la compilation , 
beaucoup moins élendue, d'un ceriain 
Tliéodose lePetit, qu i  existe nianuscrite et 

qui a 8té mise à profit par les éditeurs des 
fragments tirés de la compilation decons- 
iantin P~rph~rogennète.  (Voy. Fabricius , 
Bibliotltecu grsecu, t. II, p. 758, et t. III, 
p. 324, de l'ancienne édition.) 

Anvers, i 582, in-b". ' 
Augsbourg, 1604, in-4". 
Paris, I 63h, in-&. 
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pseste du Vatican, par M r  Mai, qui en a extrait des fragments 
précieux d'historiens anciens '. 

C'est peut-être une autre des cinquante-trois sections, q u i  
se trouve, sous le titre nepi fnrGouA0v x a ~ d ' p a d d o v  yeyo- 
vurGv, dans le manuscrit 1666 de la Bibliothèque imperiale de 
Paris2. Ce sont de courts extraits, commençant tous par On, 
et dont chacun concerne une tentative contre un roi, à com- 
mencer par David, et à finir par l'empereur Zénon YIsaurien. 
La suite, depuis le ve siècle jusqu'au xe, peut avoir existé, mais 
s'être perdue. Du reste, ce n'est 1à qu'une hypothèse, et cette 
compilation peut être antérieure au xe siècle. 

Parmi les cinquante-trois sections des KeQahd8ers Oro-  

OCoers, il y en a vingt-quatre ou vingt-cinq dont les titres 
mêmes sont inconnus. Fabricius comptait vingt - trois titres 
connus, outre ceux des sections nepi O I ~ E T ~ S  %ai xaxias et IIcpl 
apsa6'e&, et , par conséquent, vingt-cinq y compris ces der- 
niers titres. Mgr Mai a trouvé trois ou quatre autres titres4 dans 
le manuscrit palimpseste du Vatican. 

Parmi ces vingt-huit ou vingt-neuf sections des KcQahard- 
Lrs Qno6dms dont nous connaissons les titres, il y en a neuf 
qui concernent Part d.e la guerre. L'une d'elles est intitulée 
nepi a7parvyvpctrov. Or à la bibliothèque de Leyde, dans 
un manuscrit de Vossius 5 ,  il y a un trait6 anonyme IIepi 
dlparqyqpdrov. Il  serait bon d'examiner si ce ne serait pas 
cette section des Ko@Aaid8eis ÙnoOCaers, ou bien en quoi 
ce traité diffère, soit de i'ouvrage de Polyen, soit des Z T ~ U T V -  

Scriptorum veterum noua collectio e Va- præf. p. 13. 11 est douteux que le titre 
ticanis codicibus, t. I I ,  i 827, in-b". 

' 

nspi Y V W ~ L X ~ V  d 7 ~ 0 @ % ~ ~ & ; 0 y  désigne une 
' Fol. 97 rO-146 r". section différenie de la section &pi yvo- 

Bibliothecu grseca, t. VIII ,  p. 8-9 de p6v. 
1'8ditinn &Harles. ' Page 391 du Catalogue no 3 des ma- 

"criptorum veterum nova collectio, t. I I ,  nuscrits de Vossius. 
r i8. 
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yixai apalEeis, soit des napexgohai ex rWv dpar~lyrxWv mapor- 
~kEeov  '. 

Les trois compilations que nous avons examinees dans le clia- 
pitre ier de cette VIc partie, savoir le morceau sur la défense 
des places de guerre et les TIoÂaprxai aupaoxeuai,  recueils 
publiés dans la collection des Mnihematici vetcres, et les na- 
pext%>\d Ex 'CWv cf7pu~~yixWv a a p a ~ d & ~ v ,  recueil inédit , 
sont peut-être d'autres seciioris des Ke~ahard8eis 6rroOÉcreis; 
mais ce sont, plus vraisemblablement, autant de collections 
à part. 

Le traité des Machines de s i é y  d'Héron de Constantinople 
n'est guère non plus, en réalité, qu'une compilation et une 
paraphrase. Sa Géodésie, qui en est un appendice, n'est un peu 
originale que par l'application des problèmes à des localités de 
Constantinople. Les deux opuscules réunis sont revendiqués 
par Pauteur comme son œuvre personnelle, et n'entraient pas 
plus que son traité perdu sur les cadrans solaires dans le plan 
olficiel des compilations de l'empereur. 

Un des ofliciers de Constantin Porphyrogennéte, le patri- 
cien Basile, avait écrit sur la guerre maritime un traité dont le 
commencement existe encore2. C'est sans doute là aussi une 
sorte de compilation, mais en dehors du  plan impérial. 

Constantin Porphyrogennète lui-même avait composé, ou du 
moins avait pris sous son nom, en dehors des KeQahmd8as 

- 

t?ro8Éasis, divers traités sur la tactique, dont deux morceaux 
- 

assez étendus ont été publ ib  ', et dont un troisième morceau, 
plus étendu et inédit, se trouve dans le manuscrit 2 530 de  la 

' Voy. plus liaut, chap. I", S a de cette L'un par Meursius (Consluriîini Por- 
VI" partie. phyrogenniti opera, Leyde, i 61 7, in-8" ) , 
' Il a été publié par Fabricius, Biblio- et tous deux par Lami, dans sa co~lection 

thecu yrœca, t. VIII, p. 136 -1 43 de l'an- des OEuvres de Meursios , t. VI, p. i a i 1 -  

cienne Cdition. 1409, et 1409-1418. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



MÉMOIRES PRÉSENTÉS PAR DIVERS SAVANTS. 38 1 

Bibliothèque impériale de Paris '. Ce sont, en grande partie, 
des compilations. Nous avons vu que, dans le dernier morceau, 
Constantin Porphyrogerinète a pillé largement et sans scrupule 
son père Léon le Philosophe ', et qu'il y a mis égalenien t à profit 
les IIohogrxai mapaoxruai3. D'un autre côté, Léon le Philo- 
sophe est pillé aussi dans les Ilap~x6'oAui'. Le morceau sur la 
défense des places de guerre contient des allusions à deux évé- 
nements dont l'un est du règne d e  Constantin Porphyrogen- 
nète et l'autre du  règne de  son p h e 5 .  Tous ces ouvrages sont 
donc bien de la même époque et de la même fabrique. 

Héron est nommé comme auteur dans quelques manuscrits 
des IIapat~7ohai et d u  morceau sur la défense des places, ou- 
vrages qui ne doivent absolument rien à Héron l'Ancien ,'comme 
nous l'avow montré en indiquant pour la première fois les 
deux ouvrages, Pun inédit, l'autre aujourd'hui publié, où le 
compilateur des IIapoxgoAai a puisée. Or l'auteur du  morceau 
sur la défense des places se cite lui-même pour un problème 
qu'il est difficile de ne pas reconnaître dans un chapitre des 
IIohegrxui m u p a m i ~ ~ a i ,  compilation publiée sous le titre faux 
de Cestes de Julius Africanas. Nous avons indiqué les sources plus 
ou moins antiques de  cette compilation, dont quatre ou cinq 
chapitres, rédigés sans doute par  le compilateur lui-même, 
portent le cachet du  xe siècle. Cette dernière con~~i l a t ion  ap- 
partient donc vraisemblablement au même auteur que les deux 
autres; cet auteur se nomme Héron, et toutes trois sont du 
xe siècle7. Or nous trouvons ce nom d'Héron en tête d'un traité 

' Ms. 2530.  fol. i r0-i a 8  vO : Kwvo7av- ' Voyez plus liaut, chap, fr, S 3 et la 
dvou PaarhQws Tax~inoi. La suite du litre note suppléinenlaire B. 
concerne le premier chapitre. Voy. plus haut. cliap. 1". S a .  
' Voyez plus haut. chap. K", SS s et 3 Voy. plus haut, clisp. i", S 1. 

de cette VI" partie. Voy. aussi la noie sup- Voy plus haut, chap. 1". SS a et 3. 
pléinentaire B. Voy. pliis liaut, chap. I", SS 1, a et 3.  
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sur les Machines de d g e  et d'un traité de Géodésie, dont l'au- 
teur se fait connaître lui-même comme un compilateur byzan- 
tin de la première moitié du  xe siècle, et se vante d'avoir écrit 
un traité sur les cadrans solaires et d'avoir posé un cadran dans 
le palais Bucoléon à Constantinople '. C'est donc bien à ce même 
Héron que les trois .compilations nommées ci-dessus doivent 
être attribuées. 

Si Fart militaire, l'administration ', la géographie et la sta- 
tistique de l'empire 3, le cérémonial ', le droit l'histoire 'j, et 
l'hagiographie ', tenaient une grande place dans le plan encv- 
clopédique , très-in complet d'ailleurs, de Constantin Porphy- 

- 

rogennète, d'autres connaissances utiles y trouvaient aussi leur 
place. Ces recueils des Géoponiques et des Hippiatripes ava;ent 
été compost5spar ses ordres. B en est peut-être de pême de la 
petite compilation geométrique qui se trouve sous le nom d'Hé- 
ron tantôt en tête de ces deux compilations réunies et tantôt 
à part, et il est possible, mais non certain, qu'Héron de Cons- 
tantinople soit le rédacteur de ces trois compilationss. La mé- 
decine n'avait pas Pté oubliée d.ans le plan de Constantin Por- 
phyrogennétè, puisque c'est par ses ordres qu'a été rédigée la 
compilation de Théophanès Nonnus, ~ n i ~ o p )  r E ~ v v s  larpintrs9. 

H avait sans doute aussi commande la compilation physique 
d'Héron le Philosophe 'O. 

Tout ce travail du commencement du  xC siècle atteste à la 
fois l'épuisement des intelligences et un désir louable de ne 

Voy. plus haut, Y" partie. ' Vies et  doges des saints, par SimCon 
' Instruction à s o n j l s  Romuin. le Métaphrasie. . 

Sur les thèmes (divisions militaires de ' Voy, plus haut, chap. III.  

l'empire). Éd. d'Étienne Bernard, Gumpert et 
"bvraypa. Sparr(Gotha et Amsterdam. 1794 et i 795), 

Rkvision des Basiliques. deux volumes in-8". 
"@aAatdhs btoûdu~is. 1 O Voy. plus haut, chap. II. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



pas laisser se perdre entikrement dans FouMi les trésors du  
passé. Cependant tous ces extraits ont été peut-être précisé- 
ment la cause occasionnelle de la perte de plusieurs des ou- 
vrages d'où ils sont tirés; mais ils ont pour nous le niérite re- 
latif de nous offrir quelques restes des ouvrages perdus. C'est 
ainsi que trois sections des K~~ahard8ers  u~o&oers, les sec- 
tions Hepl apea&rGv, I k p l  dpe~iïs xai ~ a x h s ,  et k p l  y u ~ p G u ,  
ont fourni une ample moisson de fragments historiques qui ne 
se trouvent pas ailleurs. Le morceau sur la défense des places 
de guerre a aussi le mérite de nous avoir conserve un passage 
de Polybe. C'est aux Géoponiques et aux Hippiutriques que nous 
devons à peu près tout ce qui nous reste des agronomes et 
des vétérinaires grecs. Les autres compilations attribuées à Hé- 
ron de Constantinople, et que nous avons pu examiner, ne nous 
fournissent que des textes d'une importance minime : les plus 
intéressants, parmi ceux qui ne se trouvent pas ailleurs, sont 
les fragnients des Cestes de Julius Africanus. 

Nous regrettons de ne pouvoir dire quelle est la valeur de 
l'Anthologie physique d'Héron. 

NOTES SUPPLÉME~TAIRES SUR LA SIXIEME PARTIE. 

NOTE A. 

(Voy. chap. I", SS z et 3 . )  

Notice sur le contenu du manuscrit grec a 5 2 2  de la Bibliotheque iinpériale de Paris. 

Ce manuscrit, de deux cent quatre-vingts feuillets in-8". contient les ou- 
vrages suivants : 

I 9 0 1 .  1 rn-hg P. PoliorcQtigueî d'$née le Tacticien, sous la rubrique : 
AihravoU T a x r r x 6 v  r i d l r v v p a  a s p l  .roi a& ~ p $  aoAropxovp~vov (lisez aoilropxoipe- 

v o v )  C E Y T ~ ~ E L Y .  Au-dessus de cette rubrique une main plus récente a écrit en 
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noir Aivelou 4 AiXravoü ~ ~ O ~ \ I O ~ X V T L X ~ .  A la fin (fol. 49 r" on lit la rubrique 
suivante, qui est de la même main que le reste du manuscrit : Aiveiou I i o -  

Xiopxarixd, 4 AiXruvoü, XU€J& ti dpp ' .  

2' Fol. hg  va-5 a r". Tà eis Üdcpov E ~ g h t t e b ~ a  ci& dAXwv PiGXIov yvw(rrxd. 

C'est un recueil de courtes maximes stratégiques. 
3" Fol 5 2  rO-77 rO. A O X A ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  prhocrdpou T a x n x d  xaQdXara. En tête de 

cet ouvrage, il y a un index de douze chapitres, que voici : 

On trouve ensuite le texte de ces douze chapitres, précédk du titre ge- 
néral T&vv rax r rxd .  Les titres des chapitres sont équivalents, mais non 
identiques A ceux de  Tindcx. Les premiers mots du premier chapitre sont : 
T i s  ~ e h d a s  aapaaxcvrls a p &  a d h q o v  8m7rls o6m1s, ~ e p a u i a s  r e  xu l  v a u r r x ~ s .  

Les derniers mots clu dernier chapitre sont : Tozs 8bEvavrfors xiv8&~ous Ézd- 

youaar. Ce même ouvrage se trouve dans le ms. 2447,  fol. 1 ro--i 6 vo, sans 
nom d'auteur. 

ho Foi. 78 rO-1 1 O va. A~,uayopr(rr aporpa?r' Irxa~ apbs  dv8p'av bEx & U Q ~ ~ W V  
dQoppcliv Aa,&dvoucrar r à s  ÙZO~~UEIS.  C'est une petite rhétorique, accompa- 
gnée d'exemples, A rusage des génkraux. L'auteur est chrétien, car il cite 
(fol. 78 rO) l'Épître de saint Paul aux Hdbreux. - Au bas du fol. 1 1 o v", 
on lit la rubrique Ava.~d'v+~ov (sic) 2rparayrx6s ,  barrée A f encre noire. 

50 Foi. I 1 1 is 1 1 5 ro. Ai+mmü B x r a ~ r s  xurd AXav tv .  

6" Fol. I i 5 ro- i 7 3 vol à la suite de l'ouvrage prdcédent , sans titre ni 
alinéa, on lit le Z ~ p a r ~ ~ r x d s  d'onésandre. En regard de la ptemière ligne, à la 
marge gauche, est la rubrique b ~ o c r d v 8 ~ o v  8 ~ p a r v y r x d s .  A la marge droite, en 
écriture noire plus récente, on lit : Aalrer ri a ip~4 .  6vorolv8pov B r e a r ~ y r x d s .  
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Toutes les rubriques des chapitres sont de même h la marge. A la fin, on 
lit. en écriture noire plus récente : ~ d l o s ' r o ü  b v 0 0 d v 8 ~ o v .  

7' Fol. 1 7 6  ro-fol. 2 i 8 vo, 1. i 6. Compilation tirée de Polyen et com- 
posée de cinquante-huit chapitres, dont nous publions les titres dans l'ap- 
pendice, V partie, no 1 . Sur cette compilation, source principale des ~ p o -  

V O S  D U P & ~ g 0 h a / ,  voyez ce que nous avons dit, VI" partie, chapitre le ' ,  5 2 .  

8" Fol. 2 1 8  v", 1.. 16-fol. 280 vO. ~ o m p i l a k n  dont le cominencemcrit 
et la fin manquent, et qui se trouve A la fin de la compilation précédente 
sans alinéa ni titre. Les titres des chapitres de ce fragment seront publiés 
dans l'appendice, V" partie, no 2 .  Sur cette compilation, qui est l'une des 
sources de ia compilation publiée sous le titre fouXiou A ~ p i x a v o ü  K c c l o i ,  

voyez ce que nous avons dit, VP partie, chapitre I"', S 3. 

NOTE B. 

(Voy. chap. le', SS a et 3.) 

Notice sur une partie inkdile de la Tactique de Constantin Porpliyrogennete. 

Cette partie de la Tactique de Constantin Porphyrogennkte se trouve dans 
le manuscrit 2 530 de la Bibliothèque impbriale de Paris, fol. 1 r?- i 2 9 ra. 
Elle est intitulée dans le manuscrit : Kwvcrlaurlfiov pacrihiws T a x r i x d ,  lkp1 
vavllaxias,  a'lpa-rrly&rwv x a l  aerparrxi ïs.  Mais le titre général de l'ouvrage 
consiste seulement dans les trois premiers mats. Les mots Suivants sont le 
titre du premier chapitre, qui n'est aulre chose qu'une niétaphrase du dix- 
iieuvikme livre de la Tactique de Léon le Philosophe, Ald-ra&s 10, a s p i  vav- 

p a ~ i a s ,  p. 3 a i -3 5 a de i'idition de Meursius (Leyde, 1 6 i 3 , in-4"). Voyez 
ce que nous avons dit de ce plagiat, VI" partie, chapitre 1". A la fin des §§ a 

et 3 ,  et au milieu du chapitre m. Pour se faire une-idée de la naïve impii- 
dence du plagiaire, on peut comparer avec le § 1 du dix-neuvième livre de 
la Tactique jmprimke de Léon le Philosophe ce premier alinéa du premier 
chapitre de la par'tie inédite de la Tactique de Constantin PorphyrogennEtc: 
(fol. I r" du ms. 2 530) : 

Ap'>ls I ' ~ ~ O ~ E V  raIrct, hirapri B a  (lisez vüv)  &amEdP~0jCirBh 001 xa i  amrpi 
r $ s  yivopdvvs ~ i s  T$U S i X a 0 0 a v  p&j/vs &à rGiv 8poI*dvwv* a X l j v  eis ,uèv rd a a h a d  

~ a x r r x à  0dS2v ~ l p o p e v  a e p i  aùrGs. E E 7 v  $2 E Y V O ~ E V  ~ x o p r i d à  3& x a i  &XE;, 

xul  eis b(m &A&oI*cv bhiyvv  acSpav if d v  QvePd6'opcv a u P d  TC& a X o i p w v  d p a -  

ray&v r i is Paaihe las  IjpOv. &ha pkv diroi'vuau ~ X E ~ U O I  h l 5 & V ,  $Aha & É n a 0 0 ~  

Ü ~ ~ l e ~ o u .  i x  r o d ~ w v  r j p f s  dvaXc~dvevoi  b h i y a ,  dqov à ~ o P P $ v ~ 8 o ü u a ~  ?OZ p d -  

SAV. {;TRANG. T"  brie , t. IV. i 9  
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Xovar p c l ~ ~ d a r  x a i  €15 4 â h a a a a u  &à T(SU J p , u d u ~ u ,  & W ~ I Q & F ( E O ~  Eu b & i Y t i ~ ~  

Adyors. 

On ne peut mentir mieux, en rkpétant pour son propre compte les 
paroles d'autrui. Il faut remarquer aussi les premiers mots, qui prouvent 
que ce chapitre n'est pas le premier de la Tactique de Constantin, dont une 
partie seulement, restée inédite, est contenue dans ce manuscrit. 

Le chapitre II (fol. i 5 -vO-hg rO] est intitulé : tmx9> ixar  x a l  mapuyyeAiar  

a p o s  T O U  o I p a r ~ ? ~ O v ,  aTs a p o ~ d p w  &@i 'A~r ,  Ex TWU O i p ~ a l u v  ~ r v M ~ y ~ l o a r ,  E>)i 

x s Q a h ' o r s  Graxooi'ors x a l  ~ l x o a r .  Voilà encore un titre bien menteur; car ce 
chapitre n'est qu'une métaphrase de 'iq premihre partie du vingtième livre 
de la Tactique impriniée de Léon, A d r a & s  x ,  a s p i  GiaQdpwv yvwprxWv nt@-  

Aaiwu (p .  3 5 2 - 4  15  de l'édition indiquée ci-dessus), jusqu'au titre ~ m 3 û c a r s  

m p l  h x y y e h p d ~ o v .  Cette première partie du vingtième livre de Léon est 
divisée en effet en deux cent vingt chapitres. L'éditeur en cômpte deux cent 
vingt et un ;  parce .qu'il comprend dans ce nombre le pdambule. La divi- 
sion en chapitres ou en paragraphes a disparu dans Ie ms. a53o. 

Ces deux premiers chapitres du fragment de la Tactique de Constantin oc- 
cupent ensemble quarante-huit feuillets; le chapitre L occupe seul vivgt-trois 
feuillets (fol. i O i vO-i a 4 vO); le  chapitre vrIr en occupe huit (fol. 62 r"- 
70 ro); le chapitre IV en occupe cinq (fol. 53 ro-58 r"),  et le chapitre III 

en occupe quati-e (fol. 4 9  rO-53 rO). Les quarante-sept autres chapitres n'oc- 
cupent ensemble que quarante et un feuillets. 

Nous avons dit que les chapitres xxvir-XLIX de Constantin sont une mé- 
taphase de vingt et un chapitres de la compilation publiée sous le titre 
f o v ~ i o v  A ~ ~ r x u v o v "  K E ~ O L '  dans la collectioe des M~thematici  veteres : le cha- 
pitre XXVII de Constanti~ (fol. 88 $89 r") correspond à la fin du chapitre Lxrx 
de l'édition des Kcoloi ' ;  le chapitre xxvm (foi. 8 9  rO-go rO) au chapitre ~xvirr; 
le chapitre x x ~ x  (fol. go ro-vO) au chapitre LXX; le chapitre xx; (fol yo v0- 
C) i vO) au chapitre ~ x x r ,  mais avec de grands changements; le chapitre xxxr 
(fol. g i  v0-92 rO) au chapitre LXXII; le chapitre xxxir (fol. 92 v"-93 rO) A la 
seconde moitié du chapitre LX; le chapitre xxxm (fol. 93  rO-g6 rO) au cha- 
pit1.e xx, mais avec beaucoup d'amplihation h la fin; le chapitre xxxrv 
(fol. 96 ro-97 vO) au premier tiers du chapitre Ir abrégé et très-altéré, et au 
chapitre IV avec peu'de changements; le chapitre xxxv (fol. 97 rO-v") au second 
tiers du chapitre I I ,  avec des changements; le chapitre xxxvr.(fol. 97 vo- 
98 rO) au dernier tiers du chapitre ir; le chapitre x x x v 1 1  (fol. 98 ro--v") au cha- 
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pitre III ,  mais avec de grands changements: le chapitre xxxvm (fol. 98 v") 
au chapitre XXXVII,  avec une mention des Turcs ajoutée par Constantin; le 
chapitre x x x ~ x  (fol. 98  vD-gg rO) au chapitre XXXVIII; le  chapitre X L  (fol. gg i.") 
au chapitre XL; le chapitre XLI (fol. gg ro-vO) au  chapitre XLII ;  le chapitre XLI! 

(fol. gg vol au chapitre X L J ;  le chapitre XLIII (fol. gg vO) au chapitre XLIII; le 
chapitrc XLIV (fol. gg vn-1 oo rO) au chapitre xv; le chapitrc XLV (fol. i oo r"), 
sans titre, au chapitre x ~ i v  ; le chapitre XLVI (fol. i oo rD-vO), le chapitre XLVII 

(fol. i 00. vo- i o i r") , le chapitre x~vrrr (fol. I O i rO) et le chapitre XLIX 

(fol. i 0 1  i"-vo), correspondent ensemble aux chapitres L I ,   LI^ et LIri.  

Le long chapitre L (foi. i O i vo-I a 4 v" ), divisé en cent soixante-neuf 
paragraphes, contient des exemples historiques, et vers la fin quelques 
préceptes, sur les moyens de  s'emparer par ruse d'une ville ou d'un camp 
retranchk. 

Le chapitre LIII et dernier (fol. I a 5  rO- i 28 v"), intituié n e P l  aaps,&o>lris, 

se termiqe par un petit tableau métrologique dont nous avons fait page 
dans la V-partie de cette dissertation, et que.nous transcrivons ici : 

1 d i o v  87; & E a d & s  aorov"orv bpyvràv p h v ,  a i  62 È x a d v  bpyvra)  alci8rov Eu, 

rd $2 È d d  x a l  #prou dd&a  p t h o v  i'v, i ; d e  ZXZCEIV rd p h r o v  a 2 a s  rnpanra~r- 

>l/ous a e v z a x o o ~ o u s .  TG 6t! esavro8uv~&~ xa l  X U P / ~  $p& a p h r e r  e d h o ~ / a  

xar' & t a  x a i  1rp4 xa\r apomxVvrtors eis a d u z a s  zoùs a i o u a s  TWV a i d u w v ,  &&v. 

Au haut di1 feuillet I a g  rO, on trouve encore une formule de prière 
comme conclusion de i'ouvrage. 

CONCLUSIONS 

Nous avons parcouru la longue série des documents impri- 
més ou inédits qui concernent les mathématiciens grecs nom- 
més Héron. Nous avons trouvé l'occasion de compléter, béclair- 
cir ou de rectifier un grand nombre de points de l'histoire de 
la littérature grecque et des sciences. Nous lavonsfait en nous 
appuyant sur des textes en grande partie inconnus ou mal 

4 9 .  
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connus jusqu'à ce joui.' Il est temps de résumer ici les princi- 
paux rksultats de cette dissertation bien longue, et où pourtant 
- 

nous croyons n'avoir rien mis d'inutile. 

Après comme avant le coinmencement de Fére chrétienne, 
le nom d'Héron a été commun, non-seulement en Égypte, mais 
aussi dans les autres contrées où la langue grecque était répan- 
due. Les noms propres appartenant h la @cité païenne n'étaient 
pas rares à Constantinople, même au x@siècle, surtout ceux qui, 
cornilie le nom d'Héron, avaient été sanciifiés par des mariyrs et 
des confesseurs de la foi; et, par conséquent, l'existence d'un 
personnage nommé Bpwv à la cour de Constantin Porphyro- 
gennète, n'est nullement invraiseuiblable. Parmi le~:~erson- 
nages grecs nommés ~ é & n ,  dont nous avons dressé une liste 
critique, trois ont été mathématiciens, savoir : Héron l'Ancien 
d'Alexandrie, disciple de Ctésibius, auteur célébre ; un autre 
Héron d'Alexandrie, maître de Proclus, mais qui peut-être, ne 
composa aucun ouvrage, et Héron le Jeune, écrivain byzantin '. 

II. 

Ctésibius a vécu sous Ptolémée VII, et non sous Ptolémée II. 
Héron l'Ancien, disciple de Ctésibius, florissait environ cent 
ans avant la naissance de Jésus-Christ, et sa vie a pu  se pro- . 
longer jusqu'au milieu du 1" siècle avant notre ère. Par con- 
séquent ii n'est pas étonnant que ses ouvrages autlientiques 
contiennent quelques mots latins grecisés, qui étaient entrés 
dés lors dans la langue grecque alexandrine '. 

Dans ses écrits, Héron f Ancien a aborde presque toutes les 
' Voy. la I" partie. - ' Voy. le chap. 1" de la 11-artie. 
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parties des mathématiques appliqutes, l'arithmétique et h géo- 
métrie pratiques, la mécanique des solides, des liquides et des 
gaz, l'optique et même l'astronomie. La mécanique a été I'ob- 
jet principal de ses travaux : il en a tracé la théorie et les appli- 
cations utiles o u  amusantes. Ses traités relatifs à la iuécanique 
ont'embrassé les mêmes objets que ceux de son maître Ctési- 
bius, dont il a reproduit et perfectionné les inventions, en y 
ajoutant les siennes et celles d'au tres mécaniciens grecs, niais 
sans jamais nommer expressément Ctésibius, du iiioins dans 
les ouvrages cpi nous restent. Cependant la gloire du maître 
resta prédominante deux ouetrois siècles. Maisensuite 
la renommée du  disciple l'emporta; les écrits de Ctésibius se 
perdirent, ou du moins furent négligés, dès avant la fin du  
lve siècle de notre ère. On n'étudia plus que ceux d'Héron, dont 
quelques-uns, surtout ceux q u i  concernaient la géométrie, se 
perdirent a leur tour, après avoir donné naissance à dés abré- 
gés, qu i ,  souvent remaniés et interpolés, se propagèrent dans 
les écoles pendant toute la  période byzantine'. 

Nous allons rappeler ici les résultats de nos recherches sur 
les ouvrages d'Héron l'Ancien : 

1' Sur la mécanique des corps solides en général, Héron 
avait coAposé deux ouvrages intitulés, le premier R I n ~ a v r x d  
ou M>ixavrxai daayoyai, et le second B a p o V h o s .  Dans le pre- 
mier, il traçait la théorie él6mentaire des cinq machines sim- 
ples, en la ramenant à la théorie d'une seule machine, c'est- 
à dire à la théorie du levier, identifié sans doute par lui, comme 
par Aristote, avec le théorie d 'me roue tournant autour d'un 
axe fixe, et il dlduisait de cette fiiéorie celle dequelques nia- 
chines peh coinpliquées. Dans le second ouvrage, en trois livres, 
il se proposait le problème d'Archimède, cinsistant à mozcvoir 

II' partie, chap. ~ r ,  surlout S i 3 ,  et III" partie. 
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un poids donné quelconrlue avec uneforce donnde quelconque, et il 
appliquait à la solution de ce problènie, d'abord un système 
de roues dentées engrenant h s  unes dans les autres, ensuite 
diverses combinaisons des cinq machines simples. 

A en juger d'après une indication trop courte, fournie par 
-Bernard de Montfaucon, les Yv~aa ixa i  ebaywyai d'Héron, en 
grec, existeraient, ou du moins auraient existé il y 3 deux siè- 
cles, à Ia bibliothèque de Saint-Marc de Venise, et d'après une 
indication trop courte aussi de M. Miller, ce même ouvrage 

- 

existerait encore en Espagne à la bibliotlièque .de PEscurinll. 
S'il en est ainsi, il faut espérer que cet 'ouvrage important trou- 
vera enfin un éditeur. 

Le premier chapitre du second ouvrage, c'est-8-dire du Ba- 
poYAxos, est analyse, sous le titre de BCL~OVAKOS, par Pappus; 
ce même chapitré est inséré, sous un autre titre, par Héron 
dans s o h  trait6 nkpi B~ddpas. Une traduction arabe, en trois 
livres, du Burulcus ;faite par Costha ben Luca, et une traduction 
latine, faite par Goiius sur la traduction arabe, existent manus- 
crites à la bibliotliècpe de Leyde. Le premier chapitre sedement 
de cette traduclion latiiie a été publié -par Brugmcps. Enfin, s'il 
fallait en croire une indication de Bernard de Montfaucon, le 
texte grec du ~ a ~ o t i h x o s ,  c'est-à-dire peut-être des trois livres, 
peut-être du -premier chapitre seulement, aurait existé, il y a 
deux siècles, dans les archives de la basilique de Saint-Pierre 
de Roine. Mais il paraît rbsulter de renseignements que je dois 
à l'obligeance du prince Boncompagni, que ce manuscrit, con- 
serv$à la Bibf othèque du Vatican, contient les Aulomaies d'Hé- 
ron, mais non le BapoGAxos. Ainsi, ce qu'il faut espérer, c'est 
que la traduction arabe et la traduction latine des tr'ois livres 

' Ajoutons que, suivant J. Simler (Bi- Alex. vitu, p. a b \  c ~ t  ouvrage serait aussi 
bliotk. p. 259) '  cite par Schmidt (Heronis au Vatican. 
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du  Baralcas ne sont pas ensevelies pour toujours dans la bi- 
bliothèque de  Leyde ' . 

a o  Sur les machines de guerre, Héron avait composé un 
grand ouvrage, intitulé Ka.ra.rreh.rrîcci ou B c ~ o ~ F o L ~ . ~ L H ~ ,  et trois 
opuscules intitulés, b premier Xerpo6'aAicr7pas xa.raox~vn xai 
ovppc~p ia ,  le second probal>ieAent nepi xap&o7piwv, et le 
troisième Kapaprxd. Nous avons deux éditions des Bcholrorq- 
r d ,  auxquelles sont joints aussi des extraits des trois opus- 
cules, réunis & tort sous le titre du  premier opuscule, et  mai- 
heuréusement peu intelligibles. On trouve un  texte notablement 
différent de ces ex&aits dans le rna&writ 1 i o  de  Vienne2. 

30 Sur les applications amusantes de la mécanique des corps 
solides, Héron avait composé deux ouvrages. Le premier, pu- 
blié une seule fois en grec, et intitulé Athdpara OU Admpa- 
rorror~rrxd, est divisé en deux livres, dont le premier a pour 
objet les petites m a c h i n e s ~ u i  ont dans leur ensemble un mou- 
vement de translation sur un plan, et le second, celles qui 
sont immobiles dans leur 'enseznble, mais dont seulement di- 
verses parties exécutent des mouvements ingénieusement com- 
binés. Le second ouvrage, intitulé Zuyia  6t aujourd'hui perdu3, 
avait pour objet de petites machines amusantes constriiites d'a- 
près les lois de l'équilibre et du  mouvement des- corps solides 
autour d'un point d'appui et de suspension '. 

4" Un ouvrage d'H6ron'en quatre livres, sur les horloges 
hydrauliques, est aujourd'hui perdu. Dans cet ouvrage étendu, 
l'auteur fondait sans' doute la théorie de ces instruments sur 
ce qu'on savait alors d'hydrostatique et d'hydrodynamique. En 
outre, suivant un témoignage arabe, il avait écrit sur des ma- 

II' parlie, chap. I I ,  SS i et a .  Schmidt (Heronis A le s .  vitu) , cet ouvrage 

II' partie, chap. I I ,  SS 3 ,  4 ,  5 et 6 .  existerait au Vatican. 
Cependant, suivaiit J. Simler, cité par "II' partie, chap. I I ,  SS 7 et 8 
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chines hydrauliques destinées à faire monter feau et à la re- 
cueillir ' . 

5" Son ouvrage intitulé I Ivcuparrxd est peut-être le plus 
important de ceux qui nous restent. Dans le préambule, Héron 
expose ses opinions en physique. Dans toute la suite de Kou- 
vrage, il décrit des machines, les unes utiles, les autres sim- 
plement curieuses ou amusantes, oii l'on trouve l'application 
des coiinaissances que fon  avait à son époque sur la force élas- 
tique et motrice des vapeurs et des gaz soumis à l'action de 
la chaleur et de  la pression, et sur l'action que ces vapèurs et 
ces gaz, comprimés ou dilatés, exercent sur l'équilibre et le 
mouvement des liquides. 11 existe deux rédactions de cet ou- 

- 

vrage, l'une, incomplète et inédite, en deux l i v r a ,  l'autre, 
plus complète et  imprimée, en u n  seul livre2. 

6' Héron FAncien avait corriposé un ouvrage intitulk K m -  
odilprxd. L'énoncé d'une proposition importante et remarquable 
de cet ouvrage nous a été conservé dans le chapitre xi11 d u  
premier livre d'un abrégé qui nous reste de l'Optique de Da& 
mien, disciple d'Héliodore. D'un autre côté, Ie chapitre xiv du  
premier livre de  ce même abrégé se retrouve en entier dans 
la deuxième partie, apocryphe, d'une compilation qui porte 
le nom d'Héron et dont la première'partie seulement est un 
ouvrage d'Héron l'hncien sur les termes de  géométrie. Ce- 
pendant ce chapitre xiv d u  premier livre.de l'abrégé de POp- 
t ique de Damien n'a point été emprunté par l'auteur à Héron, 
mais a ,  au contraire, été emprunté à Damien, par fauteur 
de la compilation géométrique, vers le vie ou le viie siècle de 
notre ère. 

Un abrégé de la Cutoptrique d'Héron, divisé en deux livres, 
a été rédigé en grec à une époque inconnue. Au x.ie siècle, 

' II' partie, chap. I I ,  SS g et i 1 .  - ' II" partie, chap. I I ,  5 10. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



MÉMOIRES PRÉSENTÉS PAR DIVERS SAVANTS. 393 

soit que cet abrégd fût sans nom d'auteur, soit qu'il fût attri- 
bué faussement à Ptolémée, il a été traduit en latin par Guil- 
laume de Moerbeke, sous le titre trompeur Ptolemeus De specu- 
lis. Le téxte grec en est perdu; mais la traduction latine a été 
imprimée sous ce même titre à Venise, en i 5 i 8, vers la fin 
d'un recueil d'ouvrages sur la sphère, publié par 111i mkdecin 
nommé Nucerello, et contrefait à Venise la même année, re- 
cueil qui contient plusieurs ouvrages considérés comme iné- 
dits par tous les bibliographes. Cette Catopirigue a été citée va- 
guement sous le nom de  Ptolémée par plusieurs savants du  
xvie et du  X V I I ~  siècle. Depuis cette époque, ces citations ont 
été considérées faussement comme concernant l'Optique inédite 
de Ptolémée, et la Cutoptrique publiée en latin par  Nucerelb 
est tombée dans un profond oubli. Le prince Boncompagni 
vient de décrire l'édition et la contrefaçon du  recueil de Nu- 
cerello. Jusqu'alors, Venturi seul avait irientionné , en i 8 i 4 , 
la Cuioptrique du faux PtolBmBe, mais sans faire connaître le 
recueil oii elle se trouve. Du reste, il a bien vu qu'elle appar- 
tient à Hérbn et non à Ptolémée. Après comme avant cette no- 
tice, trop inconiplète et peu répandue, la C a t ~ ~ t ~ i q u c  d'Héron, 
faussement attribuée à Ptolémée, n'a été mentionnée par au- 
cun bibliographe, par aucun des érudits qui se sont occupés 
de l'histoire des sciences. Cet abrégé, du moins dans la tra- 
duction latine imprimée, est mutilé au point .d'être inintelli- 
aible dans un grand nombre de passages. Mais il existe dam b 

la bibliothèque de Savil, à Oxford, un commentaire manuscrit 
sur cet opuscule. En  outre, presque toutes les propositions de 
cette Cutoptrique se trouvent reproduites et développées avec 
clarlé dans l'Optique de Vitellon. Évidemment, ou bien Vitel- 
Ion, au xme siècle, avait SOUS les yeux, soit la traduction latine 
de l'abrégd, plus complète alors et mutilée depuis, soit un texte 

SAV. ÉTRANG. I'I s h i e  , t. TV. 5 O 
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grec complet de l'abrégé, ou bien il a restitué habilement le 
texte mutilé dont il s'est servi. 

Quoi qu'il en soit, avec l'aide de Vitellon, j'ai fait connaître 
par une analyse détaillée le contenu de cet abrégé, et j'ai 
prouvé qu'il n'a rien de commun avec l'Optique inédite de Pto- 
lémée, et que c'est bien un  abrkgé de  la Catoptripue d'Héron 
l'Ancien. J'y ai distingué une première partie, théorique, qui,  
dans l'ouvrage même, ne devait être qu'une courte introduc- 
tion , et une deuxième partie, toute pratique, qui, plus mal- 
traitée par Fabréviateur, devait former le corps principal de 
l'ouvrage : elle consiste en u n e  description d'appareils ingé- 
nieux, composés de miroirs et destinés à produire des effets 
amusants pour les spectateurs '. 

70 Il  existe en grec un ouvrage d'Héron l'Ancien, intitulé 
i k p i  &d?ripas, et que M. Vincent va publier pour la première 
fois. Cet ouvrage tire son nom de la &d@a, instrument qui 
n'a aucun rapport avec ce que nous nommons dioptrique, et 
qui servait, soit à prendre des alignements sur le terrain pour 
des operations d'arpentage ou pour des mesures de  distances 
entre des points inaccessibles, soit à mesurer des distances an- 
gulaires célestes dans des opérations d'astronomie. On y trouve, 
d'abord, d'amples détails sur la construction de la dioptre, puis 
des problèmes d'arpentage, de nivellement et d'hypson~étrie, 
où cet instrument trouve son applica%on, et accessoirement 
qiielques problémes de géométrie pratique et de  mécanique, 
où la dioptre ne joue aucun rôle. Dans les problèmes d'arpen- 
tage, de nivellement et d'hypsométrie, il n'y a trace ni de tri- 
gonométrie, ni de mesures d'angles variables, et en cela l'au- 
teur se conforme à la méthode des arpenteurs égyptiens, grecs 
et romains. Un problème présen te, avec démonstration, le cal- 

'. III' partie, chap. 1". 
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cul de l'aire d'un triangle quelconque en fonction des côtés. 
IJn autre problème concerne l'application de la dioptre à Pas- 
tronornie, et ce problème est le seul o < ~  il soit question de nie- 
surer des angles variables '. 

8" En outre, s'il faut en croire un témoignage arabe, Héron 
avait'écrit un traité sur l'usage d'lin instrument purement as- 
tronomique, de l'astrolabe. Nous pensons qu'il ne s'agit g a s  
ici du pianisplière, nommé souvent astrolabe, h a i s  de l'astro- 
3abe armillaire, avec lequel on faisait des Observations célestes 
pour lesquelles ia dioptre aurait été insufisante *. 

g o  Le traité De la dioptre tenait à la fois à la mécanique par 
la construction de cet instrument, et à la géométrie par ses 
applications. D'autres travaux 'du même auteur étaient consa- 
crés aux calculs de la géométrie pratique. En effet, Héron l'An- 
cien avait composé un vaste ensemble de cinq ouvrages desti- 
nés à faciliter f ktude des géomètres et d'Euclide en particulier, 
et surtout à montrer l'application de la géoniétrie à Parpen- 
tage , à l'hypsométrie et à la stéréométrie. 

L'un de ces ouvrages Btait un Commentaire sur les klérnents 
d'Euclide, commentaire dont il doil exister au moins des ex- 
traits en arabe dans un manuscrit de la bibliothèque de Leyde3. 

Les quatre autres ouvrages étaient réunis sous le nom de 
M~~prxa i  '. 

La première partie des M E Z P I X ~ ,  entièrement perdue, était 
intitulée Tà a p d  rGs d p ~ 0 p ~ r ~ x ~ s  C ~ ~ O C ~ L O O E W S .  C'était une in- 
troduction à la partie arithmétique des Zléments &Euclide, et 
elle renfermait principalement un ensemble de clkfinitions des 
termes qu'on emploie en arithmétique 5 .  

' IIP partie, chap. II. ' Voy. la IU' partie, chap. iv, surtout 
' Voy. la 11' partie, chap. I I ,  S i 1.  le coinmencement, et les SS 6 et 7. 
' Voy. la III" partie, chap. I I I .  IITe partie, cliap. IV, SS 1 et 7. 

5 0 .  
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La deuxibme partie des Merprxd, nommée p a r  l'auteur lui- 
même, dans sa préface, Tà mpO r f s  yewperp~xi~s O ~ O L ~ ~ ~ C C ~ S ,  
est une iiitroduction à la partie géométrique des AZérnents : 
elle renferme un ensemble de définitions des termes de géomé- 
trie : ces définitions iious restent, avec la.préface de l'auteur, 
soiis le titre Hpwvos Gpor rWv yewporpias dvogd~uv.  Dans les 
mapuscrits, ce recueil des définitions d'Héron présente quelques 
interpolations, et est suivi, sans aucun intervalle, d'une compi- 
lation qui contient des extraits de  divers auteurs, notamment 
de Damien, de Géminus, GAnatolius, et surtout, ce que per- 
sonne n'avait remarqué, des extraits, souvent textuels et fort 
étendus, du  commentaire de Proclus sur le premier Jivre des 
Lilémsnts d'Euclide. Une traductibn latine, à peu près complète, 
de ce recueil entier, c'est-à-dire des dkfinitions d'H8ron et de 
la compilation qui les suit, a été faite et publiée par Rauch- 
fuss (Dasypodius). Le texte grec des dérinitions et du com- 
mencement de la compilation a ét6 publié, mais d'une manière 
incomplète, d'abord par Rauclifuss, ensui te par  Hasenbalg '. 

La troisième partie des Mç~pind,  intitulée ~ ~ o v o s  Elauym- 
yai TGV ycopo~povpÉvwv, était un  ouvrage de géométrie.pra- 
tique, dans lequel l'auteur déduisait des théorèms  d'Euclide 
la solution de piuhlhnes de géométrie plane où, étant données 
certaines lignes d'une figure, il s'agissait de trouver, de 
siinples calculs arithmétiques, soit l'aire de cette f igu~e ,  soit 
la longueur de certaines autres lignes. Parmi ces problèmes, 
il y en avait dont la solution résultait inimédiatement des 
théorèmes d'Euclide; mais beaucoup d'autres exigeaient de 
longues déductions et des déuionstrations compliquées. Dans 
cet ouvrage, il avait notamment une suite de probkmes sur 
les polygones inscriptibles au cercle. On y trouvait, avec dé- 
' IIZ' pariie, cliap. IV, §S a ,  6 et 7.  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



MÉMOIRES PR~SENTÉS PAR DIVERS SAVANTS. 397 

monstration, le procédé arithmétique pour déduire de la con- 
naissance des trois côtés la valeur de l'aire d'un triangle quel- 
conque. On devait y trouver aussi, selon toute vraisemblance, 
le procédé analogue pour le quadrilathe inscriptible au cercle. 
Dès le IV" ou le ve siècle de notre ère, on avait fait de cet ou- 
vrage des abrégés, où les démonstrations étaient supprimées, 
et f on y avait intrpduit des expressions géométriques tout A fait 
bizarres, mais qui  devaient être les expressions populaires des 

. arpenteurs grecs d'Alexandrie, expressions empruntées 'sans 
doute par eux aux Égyptiens. Ces mêmes expressions avaient 
passe plus tard dans des extraits de ces abrégés. Deux rédac- 
t i ~ n s  principales de ces extraits, toutes deux inédites, nous 
restent dans des manuscrits, savoir: l'une, plus étendue, sous 
le titre Hpwvos I ' e w p e ~ p o t l p ~ v a  ou ~ p o v o s  E l a a y w y a i  zWv y m -  
porpoupÉuwv; l'autre, plus incomplète, sous le titre I 'ewbamia 

ou I ? E W ( * E + ~ ~  H ~ W V O S .  La mesure de l'aire du triangle en fonc- 
tion des côtés se trouve dans ces deux rédactions, mais non la 
mesure semblable pour le quadrilatére inscrit. Dès le V I ~  siècle, 
et peut-être antkrieu Amcnt , des abrbgés de cet ouvrage d'Héron 
avaient pénétré dans l'Inde. C'est à cette source que le compi-. 
lateur hindou Brahinagupta a puise les Bnoncés et les formules 
de solution d'un grand nombre de problèmes, notamment les 
deux forniules dont nous venons de parler. En effet, quelques- 
unes de ces formules ne peuvent être le produit que d'une 
géométrie savante, qu'on ne trouve pas dans l'Inde, et qu'on 
trouve en Grèce. D'ailleurs, l'absence d'ordre et lc mélange con- 
fus des problèmes, montrent bien que Brah magupta n'est qu'un 
compilateur. L'absence de  démonstrations, et l'ignorance de 
Brahinagupta et de  tous les géomètres hindoux venus après lui, 
sur la condition indispensable pour le concernant le 
quadrilatère, c'est-à-dire sur Pinscriptibilité de ce quadrilatère 
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au cercle, montrent bien que Brahmagupta avait puisé dans 
une compilation qui h e  contenait elle-même que des honcés  
imparfaits et des formules. Le choix des mêmes nombres pour 
les côtés du  triangle donné comme exemple trahit l'origine 
grecque pour la formule de l'aire du triangle. La traduction 
littérale en langue hindoue des expressions bizarres employées 
dans les abrégés de l'ouvrage d'Héron prouve qu'un d.e ces abré- 
gés, plus complet que les extraits interpolés qui nous restent, 
est la source OU le compilateur hindou a puisé. Ce fait n'a rien 
qui doive nous étonner, puisqu'il est certain que des astro- 
nomes indiens antérieurs à Brahmagupta ont fait des emprunts 
nombreux aux astronomes grecs. Ainsi est démontrée l'origine 
grecque de ces formules géométriques où l'on avait cru trou- 
ver la preuve d'un développement vraiment scientifique et 
tout à fait original de la géométrie chez les Hindoux avant Ie 
vr"iècle de notre ère '. 

La quatrième partie des Merpixd était pourala &ornétrie à 
trois dimensions ce que la troisième partie était pour la géo- 
métrie plane : elle était intitulée ~ ~ w v o s ~ i a a ~ w ~ a i  r 6 v  d e -  

p ~ o , u ~ r p o u , u É v ~ v ;  mais i] ne nous reste de cette quatrième partie 
que des extraits plus altérés, plus mutilés, plus interpolés en- 
core, que pour la partie précédente. Cette compilation stéréo- 
niétrique inédite, intitulée E l a a y o y a l  1 0 v  depcoperpoupEvwv 

Hpwvos, se compose de  deux parties, dont la première, tirée 
'de i'œuvre &HéTon, concerne la mesure de diverses figures 
géométriques à trois dimensions, et dont la seconde, emprun- 
tée peut-être entièrement à d'autres sources, concerne la me- 
sure de divers objets matériels. Dans les différents manuscrits, 
cette compilation est suivie d'une collection plus ou moins 
Btendue de morceaux géométriques, au milieu desquels se 

111" parlie, chap IV, SS 3,  6 et 7 .  
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trouve u n  opuscule très-court de Didyme Sur la mesure des 
marbres et da bois, opuscule qu'un savant dditeur a allongé en 
y comprenant quelques-uns des morceaux qui l'accompagnent 
dans les manuscrits '. 

Outre ces compilations, tirées chacune principalement d'une 
des parties des Merpixd d'Héron, il reste dans des manuscrits 
deux compilations inédites, dont chacune contient à la fois et 
des extraits de plusieurs parties de cet ouvrage et des morceaux 
puisés aux sources les plus diverses. L'une de ces compilations, 
in~itulée ~ ~ w v o s  n o p i  pÉrpwv, comprend, entre autres choses, 
quelques formules extraites de Popuscule de Didyme, et un mor- 
ceau sur les mesures hébraïques, rédigé par un  juif alexandriri. 
L'autre compilation, intitulée fiPovos I'eysovixbv /3lQiov, a 

repu sa forme actuelle et son titre bizarre à Constantinople; 
mais elle est formée avec des matériaux tous ou presque tous 
alexandrins, dont quelques-uns seulement sont des extraits, 
fort altérés et pourtant prkcieux, des Me~prxd LHkron 2. 

Dans les divers extraits qui nous restent des M E T P L K ~  d'He- 
ron l'Ancien, l'on rencontre divers tableaux concernant le sys- 
tème des unités de longueur, de surface, de volume, de capa- 
cité, et même de poids et de valeur monétaire. Ces tableaux, 
qui appartiennent à &s âges très-diffkrents, mais toiis posté- 
rieurs au commencement de notre ère, et qui  ne sont pas d ac- 
cord entre eux, ont été rattachés après coup à des extraits des 
METPIXO! d'Héron lApcien, et aucun d'eux ne remonte à Yr- 

poque de cet auleur, 'qui même probablement n'avait joint a 
ses ouvrages géométriques aucun tableau de ce genre, attendu 

' 

qu'il paraît n'avoir employé dans chaque exemple qu'une seule 
unité. de mesure3. 

' III' partie, chap IV, SS 4 et 7 .  - ' IIL' partie, chap. IV, SS 2 ,  3 ,  4 et 7. - Vo). 

III' partie, chap. IV. S 5. 
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Un certain Héronas avait composé un commentaire sur 1'In- 
iroduction urithmétique de Nicomaque de  Gérase. Il n'est pas im- 
possible que cet Héronas ne soit le même qu'Héron maître de 
Proclus. Mais il a aucun motif suffisant, soit d'admettre 
cette identité, soit d'attribuer au maître de Produs un ouvrage 
quelconque l .  

Il nous reste un traité sur les Machines de siége et une Géo- 
désie dont fauteur est nommé Héron dans leS manuscrits. Le 
style de ces deux ouvrages, dont le second fait suite au pre- 
mier, est de f époque byzantine. L'auteur lui-mêine se déclare 
bien postérieur a tous les écrivains de l'antiquité, y compris 
ceux des premiers siècles de notre ère, dont il met les œuvr& 

- 

A pof i t ;  il  nous apprend indirectement, mais d';ne manière 
indubitable, dans sa Géodésie, qu'il vivait huit cents ans envi- 
ron après f époque du  Catalogue des fixes de  Ptolémbe, c'est- 
à-dire dans la première moitié du xc siècle. Dans son premier 
ouvrage, on rencontre plusieurs allusions historiques qui con- 
viennent au règne de  Constantin Porpbyrogennète et de Ro- 
main Lécapène. Dans le second ouvrage, on trouve, d'unepart, 
des indications astronomiques qui  conviennent à la latitude d e  
Constantinople, d'autre part, une multitude de  details que per- 
sonne n'avait compris jusqu7ici et  qui concernent divers points 
peu connus de la topographie de Constantinople au xe siècle, 
notamment la description del'hippodrome et de ses monuments, 
et les dimensions de l'immense citerne d'Aspar. Le traite des 
Muchines de siége, s'il ne s7y trouvait pas une lacune, serait une 
' Voy. IV' partie 
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paraphrase complète di1 fragment de  l'ouvrage d'Apollodore 
sur le même sujet, tel que ce fragment existe encore. En outre, 
I'auteur a inséré dans ce traité, d'une part, des extraits des 
mécaniciens grecs qui nous restent, d'autre part, qudques 
détails qui sont de lui, et un .peiit nombre de passages qui 
paraissent tirés d'ouvrages perdus. Ce traité a donc quelque 
importance, soit pour 1'étahlissement du texte' si corrompu des 
mécaniciens anciens compris dans la collection de Thévenot, 
soit à cause du très-petit suppléinent qu'il ajoute au contenu 
de cette collection '. Dans le second ouvrage, il y a, après le 
prdambule, une lacune, qui devait contenir une description 
de la dioptre, un  tableau du  système des unités de mesure, 
et un premier problème géométrique. L'ouvrage complet con- 
tenait onze probléines, dont le premier et la première moitié 
du second sont perdus. Les neuf premiers des dix qui nous 
restent sont purement géométriques et ne supposent pas des 
connaissances bien profondw; le dixième et dernier concerne 
I'astronoinie, et rauteur n'y montre que trop son insuffisance. 
Ce qui fait le principal mérite de cet opuscule, ce sont les d b  
tails relatifs à la topographie de Constantinople, détails que 
Barocius n'a pas compris et qu'il a fait disparaître autant que 
possible dans sa traduction, mais qu'on pourra étudier dans 
le texte, quand il aura été publié par M. Vincent, et qui ont 
étk expliqués pour la première fois dans la présente disserta- 
tion 2. 

Héron de Constantinople était considéré, probablement 
avec raison, par les Byzantins comme le rédacteur de trois 
compilations stratégiques anonymes qui faisaient partie des 

' Voyez plus loin l'appendice, IVe partie. - ' Voy. plus haut, V' parlie. 

Sav. BTRAYG. Ira série. t. IV. 5 1 
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compilatioiis formées par ordre de Constantin Porphyrogen- 
iiète '. 

1 Tel est le morceau sur la défense des places de guerre, 
publie dans L collection de Thévenot , morceau dont la fin 
manque dans les manuscrits coinme dans l'édition, et qui, tiré 
presque en entier de Polyl~e, d'Arrien et de Flavius Josèphe, 
offre cependarit deux traits liistoriques du commencemeiit du 
xe siècle, et dans certains passages, le style de cette époque. 
L'auteur est nommé Héron dans un manuscrit de Vienne. Ce 
doit être Héron de Constantinople '. 

a 0  Telles sont aussi les nap~xGoXai Bx zOv 07paz11yixGv 
aaparaif~wv, compilation inEdite, divisée en quaran te-quatre 
cliapitres, dont les cinq derniers seuls sont peut-être l'œuvre 
di1 compilateur, et où l'on irouye inséré dans le chapitre rer un 
livre e~itier de la Tactique de l'empereur Léon VI le Philosophe, 
mais dont tout le reste est tiré d'un recueil inédit intitulé X ~ p a -  
rvyrxa1 apd&rs, recueil qui,  rédigé vers le vie siècle, n'est lui- 
même autre chose qu'un extrait des S ~ r a ~ a g ~ m c s  de Polyen. Les 
iiapetr6'ohai portent le noni d'Héron dans plusieurs manuscrits. 
Ce nom ne peut être que celui d'Héron de Constantinople3. 

30 L'auteur du morceau sur la défense des places de guerre, 
c'est-à-dire Héron de Constantinople, parait cirer comme son 
œuvre une compilation qui se'trouve immhdiatement avant ce 
morceau dans beaucoup de manuscrits, savoir, les IIoheprxai 
aapaawevai, compilation imprimée dans la collection de Thé- 
venot sous le titre faux iovhiov A Q ~ L X U ~ O Ü  Kcdoi, et dont seu- 
lement h s  trente-sept premiers chapitres, le chapitre XLVII, 
et peut-être la seconde moitié du chapitre LXXVI, sont tirés des 
Cestes de Jdius  A fricanus, et fournissent quelques renseigne- 
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nients sar  cet auteur d u  III" siècle, notamment sur ses rela- 
tions avec Abgar, roi d'Édesse, détroné en z 17 par Caracalla. 
Les chapilres xxxvirr, XLV, XLVI et XLVIII-LVIII sont tirés d'Énée 
le Tacticien, auteur du IV' siècle avant notre ère; les chapitres 
LX-LXVI et LXVIII-LXXII,  la première moitié du chapitre LXXVI, et 
peut-être quelques autres chapitres, sont tiré; d'une compila- 
tion rédigée probablement au VI. siècle, et d o n i u n  fragment 
inédit nous reste seul; les chapitres xxx~x-XLIV, LIX,  LXVII et 
LXXVII sont tirés d'une source inconnue; enfin, les chapitres 
LXXII bis, LXXIII,  LXXIV et ~xxv,*pleins  d'expressions de basse 

. grécité, paraissent rédigés au xe siècle, et doivent être l'œuvre 
de celui qui a fornié la compilation entière, c'est-à-dire, sans 
doute, d'Héron cle Constantinople '. 

Héron de Constantinople est probablement aussi l'auteur 
d'une Antliologie plysiyue, compilation inédite qui porte le noiii 
d'fIèron le Philosophe, et -dunt on a signalé clcux manuscrits, 
dont f u n  faisait partie de la bibliothèque de Meerrnann, ven- 
due à Leyde en 1 8 2 4 2. 

En outre, on attribuait aussi quelquefois à H h o n  de Cons- 
tantinople un recueil composé, i O d'une petite compilation geo- 
iiiétrique que nous avons analysée sous le titre Hpwvos r c n ~ o -  
vrxbv /%h'av, et qui servait de préambule au recueil; 2 0  des 
vingt livres des Géoponiques, qui en formaient la partie princi- 
paie, et 3' du livre des Hippiutriyues, consid8ré cornine vingt et 
unième livre des Géo,voniqzzes. Mais il est assez probable qu'eu 
réalité le nom d'Héron ne concernait que la première de CPS 

trois compilations ainsi réunies sous le titre I'r~novixiiv PigXiov, 

c'est-à-dire la compilation gréometrique, et que ce nom était 
celui d'Héron l'Ancien, considéré comme source principiie de 
cette compilation. Ainsi ce serait par suite d'une confusiori 

Voy. V1' partie, cliap. le', 5 3. -' \ o j .  V1' parlic,  c h p .  Ir. 

5 1 .  
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qu'on aurait attribué l'ensemble des trois compilations, et en 
particulier les Géoponiqzies, à HCron le Philosophe, c'est-à-dire à 
Héron de Constantinople. Cependant il est possible qu'Héron 
le Jeune ait formé ce recueil, dont la première partie seule- 
ment a pour source des extraits interpolés d'un ouvrage d'Hé- 
ron l'Ancien. Ce qu'il y a de certain, c'est que la compilation 
des Géoponiq;es, telle pue nous l'avons en vingt livres, a été 
rédigée, de même que les Hippiatrigues, par ordre de l'empe- 
reur Constantin Porpb pogennète, et que cette rédaction des 
Géoponiques, impriniée à tort sous le noni de Cassianus Bassus, 
est un abrégé d'une rédaction plus ancienne et aujourd'hui , 

perdue, dont Cassianus Bassus était l'auteur, et qui était inti- 
tulée, non pas I?eonovrxPi, comme l'abrégk du xe siècle, mais 
nepi  ycwpybs hhoyori l .  

En résumé, les ouurages scientifiques grecs, conservés ou 
perdus, publiks ou inédits, qui portent le nom d'Héron, doi- 
vent se diviser en trois classes : i0 ouvrages 8HBron 1'~;cien ; 
a 0  compilations tirées, en totalitt: ou en partie, des ouvrages 
d'Héron l'Ancien; 3" ouvrages et compilations d'Héron de Cons- 
tantinople. 

Il n'est pas nécessaire d'établir une quatrième classe pour 
un seul ouvrage, aujourd'liui perdu, pour un commentaire 
GHéronus sur l'arithmétique de Nicomaque, à moins toute- 
fois qu7Héronas, auteur de ce commentaire, ne soit le même 
qu'Héron maitre de Procius. 
' LOY- VIC partie, cliap. I I I .  
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APPENDICE. 

PRERIIÈRE PARTIE. 

io Préface inédite des dpor TWV y ~ w p e ~ p I a ~  ~ V O ~ O ~ T W V ,  publiée d'après les trois ma- 
nuscrits de la Bibliothèque impkriale de Paris '. 

K u i  r d  ykv a p 6  7;s ycol,tcrprx;s u 7 0 r ~ ~ r d u c o s  ~ ~ ~ v ~ h o y o d ~ c v a  ÙxoYPQQG)~~  

uor x a i  &rosuxodycvos 6 s  Z ~ E L  l,tA1u7a uuvrdpws,  d Arovduic ~ a p . r r p 6 r a ~ & ,  7dv 

r c  o i p ~ $ v  xa'r r $ v  b l a v  b ;vra& aorrjcroyar x a r à  -r$u EdxhcLSOtl r o c  u 7 0 ~ ~ c r û ) r o ü  

sqs Ev Y ~ ~ y ~ r f I ~  . E ~ E W ~ ~ C C S  $r&tuxahiav. O î y a r  yÙp oü'ros OU ,udvov r à s  Exc/uou 

a p a y p m d a s  ~ ~ o u v ~ d o u s ~  Z u c d a l u o ~ ,  dXÀd x a l  ahsLa7as &Ahas 7611 e i ~  yewye- 

~ p h v  aivsx6vrwv. I i p ~ o v a t  ~ o I v v v  o i ~ h  ar lp~Lou.  

Suit le chapitre i", Tkp l  a ~ p e i o v .  

TRADUCTION. 

Maintenant, très-illus tre Denys, voulant esquisser pour toi et mettre sous 
tes yeux, le plus hrièirement possible, les préliminaires didactiques des d é -  
ments de gkomktrie, dks ie commencement et d'un bout A l'autre de ce 
traité je me conformerai aux enseignements géométriques d'Euclide, auteur 
des Eléments; car je pense qu'en procédant ainsi, je te mettrai A même de 
saisir facilement fepsernble et la liaison, non-seulement des ouvrages de cet 

auteur, mais de la plupart des ouvrages qui traitent de géométrie. Je com- 
mencerai denc par le point. 

' Ms. a 3 8 5 ,  fol. 50 vo; ms. a 6 7 5 ,  fol. 4 va, ms. 2875 .  - Leçon du ms. 387 suppl. Le 
et ms. 387 suppl. fol. 6 5  ru. ms. 2385 donne drdaaxalias àavvdn7ovc, et l e  

a Le ms. 2475 donne JnoypdQou. ms. 2 47 5  puyp pur si as wudn7ous. 

Les mois xai r+v B X W J  manquent dans le  
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a" Chapitres i d d i t s  de la première partie des opor TOU y ~ ~ p ~ p I a s  O U O F ( ~ T W V .  publiée 
d'après le manuscrit a385 de la Bibliotlièque impériale de Paris. 

Chapitre xxx des manuscrits ', à insérer après le troisième alinka du S 8, p. 7,  de l'e- 
dition cle Hasenbalg. 

Clinpitre LXXII des nianuscrits '. à insérer après le S 10, p. IO,  de Hasenbalg. 

TRADUCTION. 

Chapitre xxx. Qu'est-ce que fd$is? 

On nomme ci+& la figure moindre que le demi-cercle, comprise par une 
droite moindre que le diamétre et par le moindre des deux arcs. 

Chapitre LXXII. Quelles sont celles des figures planes (rdguli2res) qui rem- 
plissent le lieu de la surface plane? 

Parmi les, figures planes équilatérales, les seules qui remplissent le lieu 
de la surface plane, sont le  triangle, le carré et i'hexagone, savoir : le 
triangle, en s'associant cinq autres triangles 4 son sommet, rcinplit le lieu 
de la surface plane en ne laissant au milieu aucune place vide; de même 
le carrb en s'associant trois autres carrés, et l'hexagone [en s'associant deux 

autres Iiexagones]. 
l Fol. 54 ro d u  ms. 2.385. 
' Le rns. 2385  donne éolrv. 

Le nis. 2385  donne a e p r ~ ~ d ~ e u o s ,  niais 
evec Y au-dessus de 5 .  

Le ms. a385 donne psi%ovas. 

Fol. 56 r" du ma. a385. 
6 Le ms. 2385  dome aupnAvpGv, mais a i  ec 

o ï  au dessus de Wu. 

Le rns. 2385  donne &o. AprAs ce mot vient 
ia premihre des deux scolies que nous pii- 
blions. . 

"es mots dpoiw; xai È&alyovov se liseiit 
dans le manuscrit a 3 8 5  sprQs la scolie. LES 
mots entre crochets manquent dans le manus- 
crit. 
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Scolie inédile, qui se trouve dans les manuscrits, insérée sans alinéa dans le  cila- 
pitre LXXII , après les mots apoohagàv 840 (lisez ~ p i a )  , et qui concerne le carrC, r m p l -  
ywvov. 

Autre scolie inkdite, concernant l'ensenible t h  cliapitre LXXII,  et qui se trouve dans 
les manuscrits ', insérée au milieu de la seconde partie apocryphedes d p o i  r 6 v  ysw,uo- 

rpias bvoçrai~wv. 

TRADUCTION. 

Scolie. Voici ce +e i'auteur veut dire : il (le carré avec trois autres 
carrés) occupe tout i' espace de quatre angles droits, suivant lequel les lignes 
droites se coupent pareillement; car les quatre angles valent quatre angles 
droits. 

Autre scolie. Il faut savoir que i'espace autour d'u11 point se divise en 

angles égaux A quatre droits, et il n'y a que trois polygones (rkguliers) qui 
p issent  remplir tout l'espace autour d'un-  oint, savoir : le triangle équila- 
téral, le carré et l'hexagone équilatéral et équiangle. Il faut pour cela que 
le triangle équilatéral soit ;ris six fois; car six fois deux tiers d'angle droit 
feront les quatre droits. Ii faut prendre l'hexagone trois fois; car chaque angle 
de l'hexagone vaut un angie droit et un tiers. Il faut prendre le carré quatre 
fois; car chaque angle du carré est droit. Par conséquent, six triangles Bqui- 
lathaux [ou quatre carrés, ou trois hexagones], se rapprochant suivant 

l Le ms. 2385 donne rd?rov au lieu de o'Aov. Les mots entre crochets manquent dans 
Le ms. 2385 donne raoucipeis. le ms. 2385. 
Fol. 68 r" du ms. 2385. j Lc ms. 2385 donne aovosaav~li .  
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Chapitre crx des manuscrits ', à insérer après le troisième alinha du S 7 ,  p. 17, de 
IIaçenbalg. 

AT. B. La fin du chapitre cxxv des manuscrits, fin que Rauohfuss et Hasenbalg sup- 
priment en se contentant de renvoyer à Euclide, consiste, en effet, dans les définitions 
1 6 el 1 7  du V" livre des Éle'rncnis, avec celle seule différence que les manuscrits de notre 
auteur donnent B i e h b v ~ r  h b y o s  et Q v a ~ l p d $ a v z r  Abyos,  là où Euclide donne Braipears Ab- 
you et Ù v a u l p s ~ r s  h b y o u .  

Chapitres c x x v ~  et cxxv~i  des manuscrits 3, qui doivent prendre la place des deux pre- 
mières lignes du S 2 4 ,  p. 2 5 ,  de l'édition de Hasenbalg, lignes substituées à ces deux 
chapitres par Rauchfuss. 

TRADUCTION. 

leurs angles, remphsent les quatre angles droits. Mais les autres poiygones 
(rdguliers) dounent plus ou moins de qbatre angles droits. Ces trois poiy- 
gones seuls donnent juste ce qu'il faut, d'après les nombres cités. 

Chapitre CIX. Qu'est-ce qu'un cube? 
Le cube est une espèce de parallClipipède rectangle déjà dkfinie plus haut. 

Chapitre cxxv~. Sur les grandeurs commensurables et incommensurables, 
Quels nombres sont irrationnels et incornme~surables, et quels nombres 

sont rationnels et c,ommensurables, c'est ce qui a Qté dit dans les Prélimi- 
naires des Éle'rnents arithmétiques. Mais maintenant, marchant sur les traces 
d'Euclide, auteur des Éldrnents , et parlant des grandeurs (gueEconques), nous 
dirons qu'on nomme grandeurs commensurables celles qui sont mesurdes 

l Le ms. 2385 donne dEwoCurar. ms. iL75;  fol. 78 r"-v" du ms. 387 suppl. 
Fo~.&J r0-v" du ma. 2385. Le mot dip&of manque dans les trois mss. 

'' Fol. 6 2  ro-v" du ms. 2385; fol. 2 7  ro-vo du Les mots Vnb 1Wv manquent dans ies mss. 
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TRADUCTION. 

par les mêmes unités de mesure, et incommensurables celles qui ne peu- 
'vent avoir aucune mesure commune. 

Chapitre cxxwr. Sur les droites comme~isurables et incommensurables. 
Des lignes sont commensurables A leur seconde puissance, quand les car- 

rés faits sur ces lignes sont mesures par une méme unité superficielle, et elles 
sont incommensurables ( d  leur seconde paissnnce) quand aucune unité de 
surface neopeut servir de commune mesure A ieurs carrés. Ceia posé, on 
démontre que certaines lignes irrationnelles en nombre indéfini peuvent 
être commensurables (à la second. puissnnce) avec une ligne proposbe. Que 
la ligne proposde soit donc appelke rationnelle; que les lignes commensu- 
rables avec elle soient aussi appelées rationnelles; que le carré de la droite 
proposée soit appelé rationnel, et que les carrés des droites commensurabies 
avec la droite proposée et les carrhs commensurables avec les carres de ces 
droites soient appelés rationnels. 

l Les mss. donnent Or. Les mss. donnent àn' av'~iïs av(sçre7pa. 
* Leçon du ms. 387 suppl. Les deux autres Les mss. donnent ~oci~wv.  

mus. donnent yfvercu. 

SAV. ETRANG. 1" série, t. IV. 
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410 A C A D ~ M I E  DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES. 

DEUXIÈMI., P A R T I E .  

FRAGMENTS DE LA SECONDE PARTIE, INBDITE ET APOCRYPHE, DE LA COUPlLATlON I N T I T U L ~ E  

f iFiP<i)uo~ dPo8 TQY Y E ' I ) ~ L E S ~ ~ S  duoçLbTw. 

PREMIERE SECTION. 
Indication des extraits du commentaire de Procius sur le premier livre des Éldments d'Euclide, 

inshés dans cetle compilation. 

N. B. L'édition unique du  texte grec des quatre livres du  Commentaire de Proclus 
sur le  premier livre des Éldrnents d'Euclide, publiée à la suite de  cet ouvrage, à Bâle, 
e n  1533, in-folio, est Lout à fait défectueuse et incomplète. C'est pourquoi nous renver- 
rons prkférablement à la traduction latine faite par Barocius sur des manuscrits coniplets 
de  ce commentaire, et publiée à Padoue, en i 560, in-folio. 

i" E V p t r a i  f i  y ~ w p ~ p h  . . . . . a u y ~ p o v o r  àhhdhois qaav  (ms. 2385, fol. 66 vu). - 
Extrait non textuel d u  Commentaire de  Proclus, I I ,  4 ,  p. 37-39 de la traduction latine 
de Barocius. 

a" Ti TO d w p a  e s  ( L ~ ~ ~ ( * Q T I % ~ S  nui paO~pdi7wv, x.7.h. (ms. 2385, fol. 67 rO, 1. i- 

i 5). - Morceau formé de plusieurs extraits du  Commentaire de Produs,  1 ,  i 5 ,  p. a6, 
1. I 2-13. l. I 8-23, et  1. 30 et  suiv., et p. a7,l. 1-a de la traduction latine de Barocius. 

3" Td .rvs paegparixvs &fiv . . . . . . . xal avv8sapbv T ~ S  pouarxfjs (ms. 2385, fol. 67 
ro, 1. 16 et suiv.). -Extrait non textuel du Commentaire de  Proclus. 1 ,  1, p. 1-a de la 
traduction latine de Barocius. 

Q AEiwpa 86 P d r ,  x . ~ . h .  (ms. 2385, fol. 67 vO, 1. 6-13). -Extrait du Commentaire 
de  Proclus, I r ,  8, p. 44, 1. 25-33 de  la traduction latine de  Barocius. 

5" Iiüadi Y E  p$u EIS rb ~ ~ ~ V U T O V ,  x.r.h. (ms. a385, fol. 67 vo, 1. 14-fol. 68 ro, 1. 7). - 
Extrait d u  Commentaire de Produs,  I I I ,  p. i 45,l .  ao-p. i 46.1. 3 de  la traductiori latine 
de  Barocius. 

6" @avcpbv %È lirr . . . . . . . . . . . dv roka io io is  b p o i 6 ~ v s  (ms. a385, fol. 68 r" 1. a8- 
fol. 68 vO, 1. 3).-Extrait mutilé du  Commentaire de  Proclus, I I I ,  p. 109, 1 .  3a-p. I 10, 

1. 6 de la traduction latine de  Barocius. 

7 O  TC& ~ ù O ~ ~ p a p ( * w v  y0vr6v . . . . . . . o ù B h r o r ~  a a b m a i  (ms. a385, fol. 68 vo, 1. 3- 
24). - Extrait mutilé d u  Commentaire de Proclus, I I ,  p. 75, 1. 1 8 - ~ .  76, 1. II de la 
traduction latine de Barocius. 

8" L6pgohov o'rv. . . . . . . ànCpavds  E d i  (ms. 2385, fol. 68 vo, 1. 25-f01..69 ro, 1. 2 ) -  

- Extrait textuel, mais incorrectement Pcrit , du Commentaire de  Proclus, I I ,  p. 7 6  t 
1. ao-a6 de  la traduction latine de Barocius. 

go A ~ 0 8 c i & w s  8 & ï d h  . . . . . . . Ws c d y v o d o v  (ms. a385, fol. 69 ro, 1. 3- 1 a ) .  - Mor- 
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MÉMOIRES PRÉSENTÉS PAR DIVERS SAVANTS. 41 1' 

ceau qui commence au milieu d'une phrase et qui est extrait du  Commentaire da Pro- 
clus, I I I ,  p. i 0 3 , I .  27-34, e t  p. r oh , ] .  9-1 1 de la traduction latine de  Barocius. 

1 O" nav apbgArlpa . . . . . . . Exalvy r<-, apogh$par i  (ms. 2385,  fol. 69  ro, 1. i 3-fo1.69 
va, 1. 4 ) .  - Morceau qui s'arrête au  milieu d'une phrase, et qui est extrait du Com- 
meniaire de Proclus, 111, p. I 1 6 ,  1. a ~ - 3 8  de  la traduction latine de Barocius. 

i io T o v  a p o g X ~ p & r w v  . . . . . . . ÙvaAbyos (ms. 2385,  fol. 69  va, 1. 5-1 O). - Extrait, 
avec omissions, d u  Commentaire de Produs,  I I I ,  p. i î 5 , l .  36-p. 1 a6 ,  1 .8 de la traduc- 
tion latine de  Barocius. 

12" T i j v  a p b  &;\;\wu xal Pv rois mohXois.  . . . . . . 4  8.2 Q a ~ ~ a c r 7 1 x b v  (ms. a385, fol. 6 9  
va, 1. 10-17). - Morceau commençant au milieu d'une phrase, e t  extrait du Commen- 
taire d e  Proclus, 1, p. ag , l. 38-p. 3 0 ,  1. 7 de  la traduction latine de  Barocius. 

13" I Iüv  y d p  r b  xaO6Aov. . . . . . . . . eis 76 8eh.repov ~ o p ~ y o ü v  ( ms. a385,  fol. 69  vu, 
l .  1 ?-a5). -Extrait du  Commeniaire de  Proclus, I ,  p. ag  , 1. 28-37 de la traduction la- 
tine de  Barocius. 

i@ T b  W s  y p a ~ ~ f s  &Dos . . . . . ,uepialWs (ms. a385,  fol. 69  vo, 1. 2648) .  - Extrait 
d u  Commentaire de  Proclus, I I ,  p. 55. 1. a3-26 de la traduction latine de  Barocius. 

15" ï 'dv ,uova8a. . . . . . . . . Q ~ V T ~ Q ~ O I S  XOATOIS (ms. a385 ,  fol. 6 9  va, 1. zg-fol. 70 rv, 
1. 4 ) .  - Morceau composé de phrases extraites du Commentaire de  Proclus. I I ,  p. 55, 
l. a6-2.7, 1. 32-33, p. 55, 1. 36-p. 5 6 ,  l. a de la traduction latine de  Barocius. 

16" Arrlbv 8é r b  at ,pïov . . . . . . . rr)v ~ P I ~ ~ E I ~ V  ( ms. 2385,  fol. 70 r", 1. 5-8). - 
Extrait du  Commentaire de Proclus, I I ,  p. 57, 1. 15-1 9 ,  et p. 5 6 ,  1. 30-32 de la traduc- 

- 

tion latine de Barocius. 

i7'  dri iIuOaybpeioi . . . . . . . r h v  rp1ai8x (ms.  2385, fol. 7 0  rO. 1. 9-1 1) .  - Extrait 
du Commentaire de Proclus. I I ,  p. 6 6 ,  1. 3-5 de  la traduciion latine de  Barocius. 

18' 6 pEv yàp xhxhos . . . . . . . pep6pQwrar (ma. 2385, fol. 70 r", 1. i 2-1 7 ) .  - EX- 
trait d u  Commentaire de Proclus, 1 1 ,  p. 6 6 ,  1. 5-9 de la traduction latine de Barocius. 

igo  Tr)v ~ ~ F I Q ~ I & ~ I ] V  81a1po~urv . . . . . . . . . r a s  p~ûb8ous r a h r a s  (ms. a385 ,  fol. 70 r', 
1. 18-fol. rjo Y", l. i a ). - Morceau interrompt1 vers la moitié, au milieu d'une phrase, 
par un  alinka et par le titre I Iepl  8;aXexrixfs (fol. 70 rO, 1. 29 d u  rns.), et qui se trouve 
en enlier, sans cet alinéa et  sans ce titre , dans le  Commentaire de Proclus, r , 1 4 ,  p. 3 4 ,  
1. 36-p. a 5 , l .  i i d e  la traduction latine de Barocius. 

ao" T ~ v  y w v ~ a v  . . . . . . . . air ias ch0818dva1 (ms. a385 ,  fol. 70 v", 1. 13-fol. 71 r", 
1. 1 a). -Extrait d u  Commentaire de  Proclus. I r ,  p. 7 3 ,  ligne dernière-p. 7li, 1. 25 de 
la traduction latine de Barocius. 

a i o  KvxhrxWs hdysrai x1v&'rr8ai 4 $ J U X ~  . . . . . ~ b v  Caurfs voü [lisez voüv] (mu. a 3 8 5 ,  
fol. 71 re, 1. 13-ab). - Morceau dont la première phrase r6sume un  passage, du  Com- 
mentaire de  Proclus, I I ,  p. 86-85 de  la traduciion latine de Barocius, et dont la suite, 
au commencement de laquelle il faut supplker les mots T b  V O Y , ~ V ,  est extraite textuelle- 
ment d'un autre passage de ce Commentaire, ri, p. 83, 1. 7-1 6 de la tradktion latine 
de Barociiis. 

52. 
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a i  2 ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES.. 
ria" Sur les sept espèces de triangles (ms. a385, fol. 71 ru, 1. a5-a7).-RBsumé d'un 

passage du Commentaire de  Proclus, I I ,  p. 96. HQron ( G p o i ,  diap. XL) ne compte que 
six espèces de  triangles. 

a3" Tà aopiQep6ypappa.  . . . . . . . . aep ipsrpos  rp @h (ms. 2385, fol. 7 i vD l. io-  
I 3). -Extrait du Commentaire de Proclus, IV, p. a68,  1. 13-18 de la traduction latine 
de Barocius. 

24'' Àvahoyla Ea7 iv .  . . . . . . 8iopiapds aapaheinc.ra;  (ms. a385, fol. 71 vO, 1. 14-23!. 
- Exirait du  Commentaire de Proclus, il[: p. i 17.1. 4-6 et 1. 17-a6 de la traduction 
latine de Barocius. 

a5" OpO$ ywvfa ,  x . T . ~ .  (ms. a385,  fol. 73 ro, 1. 4-1 4).-Morceau composé de lam- 
beaux extraits du  Commentaire de Proclus, III,  p. 166, 1. 2 5 9 7  et 1. a3-a4, I I ,  p. 4 8 ,  
passim, III ,  p. 166, 1. 32-33, et III,  p. 167-1 68 de la traduction latine de Barocius. 

26" $&v Y E  p+v TO S E ~ O ~ É V O Y  . . . . . . . yivcra;  r c r p a ~ W s  ( m s .  2385, fol. 7 3  rO, 1. 15 
a7).  - Extrait du Commentaire de Produs, III ,  p. i i7 , l .  29-p. i i 8 , l .  7 de la traduc- 
tion latine de Barocius. 

270 d pdv xhxhos c i x l j v .  . . . . . . ~ E T C X E I  roü  voü (ms. 2385. fol. 73  rO, 1. !&-fol. 73 
vo, l. 4j. - Extrait du Commentaire de Proclus, III ,  p. i na ,  1. i 3-1 8 de la traduction 
latine de Barocius. 

28" Tà p&v XUPIWS h ~ y b p v a  a p o g h d p a ~ a ,  x . T . ~ .  (111s. 2385, fol. 73  v" l. 5-6).-Ex- 
trait du Commentaire de Proclus, III ,  p. i 27,l.  4-5 de la traduction latine de Barocius. 

29" T O U  a P o g h V F L C i ~ ~ v  . . . . . . . xaI & ~ p ~ p a r ( ~ ~ v  (ms. 2385, fol. 73  vO, 1. 7-14). - - 
Extrait du commentaire de Proclus, III ,  p. i 27, 1. i a- i g de la traduction latine de Ba- 
rocius. 

30" Sur l ' V d 9 e ~ i s  et l ' o i v & ~ 7 ~ o Q ~  (ms. a385,  fol. 74 ro, 1. 7-13). -Extrait du Com- 
mentaire de Proclus, III , p. 143.144 de la traduction latine de Barocius. 

3 i 0  T $ v  p2v cipsnjv . . . . . . . &ehypappos ywvia  (ms. 2385, fol. 74  ro, 1. 14-a3). - 
Extrait du Commentaire de Proclus, II ,  p. 76,  1. 26-35 de la traduction latine de Ba- 
rocius. 

(Am? manque) rwv  oinhouc7+wv oi dpoi, n.r .X.  (m. a385, fol. 74 ro, 1.26-fol. 74 
vo, 1. 4) .  -Exirait du  Commentaire de Proclus, i l ,  p. 66, 1. la -aa  de la traduction la- 
tine de  Barocius. 

330 Sur l'axe, le diamètre et la diagonale (ms. a385, fol. 74 va, 1. 5-6).-Extrait du 
Commentaire de Produs, I I ,  p. d g ,  1. 14-16 de la traduction latine de Barocius. a 

3& Sur les sept espèces de triangles, puis sur la transfomation du rhombe en carre 
(ms. a385, fol. 74 vo, 1. 7-8).-Extrait du Commentaire de Proclus, I I ,  p. 97, l .  36-37 
de la traductiofi laiine de Barocius. 

35" È x  a b v ~ w v  T ~ V  ~ X Y ~ - ~ & T W I  . . . .*. , . . . c7dais 81' i u 6 r ~ r o s  ( ms. 2385, foi. 74 vo. 
1. 9-13).-~xtrait incorrect dii Commentaire de Proclus, r r ,  p. 98 ,  1. 22-30 de la tra- 
duction laiine de Barocius. 
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36" I?asr&j 6' rj JIU-& p d q  Èu7i . . . . . . . &sC8wxsv (ms. a385, fol. 74 vo, 1. i 4- i g . 
-Extrait du Commentaire de Proclus, I I ,  p. 62 , sept dernières lignes, de la traduction 
latine de Barocius. 

37' Merd r b  &v r p s ï s .  . . . . . .IO dv a Z o i  r o h o r s  (ms. 2385, fol. 74 v", 1. ao-a6).- 
Extrait du Commentaire de P r o c h ,  II, p. 60 ,  1. 10-16 de la tracluction latine de Ra- 
rocius. 

38" K ~ r l  &à r a h p  <F$Y air iav +J/VX~ . . . . . . . Ev TF a h +  x a r a  ~ p 6 7 ~ 0 v  (ms. a385, 
fol. 7h vo, 1. a7-fol. 75 rO, 1. IO).-Extrait du Commentaire de Froclus. Ir, p. 62,1. 13- 
a5  de la traduciion laiine de Barocius. 

39' Xbpgohov 8' $ p$v ~ 6 6 s ï a .  . . . .. , . . y ~ v s u r v  aapsxop6vrlv (ms. 2385, fol. 75 ro, 
l. i 1-20). -Extrait du Commentaire de Proclus, 11 ,  p. 6 a ,  1. 24-33 de la traduction 
latine de Barociiis. 

40" Ms. 2385, fol. 75 r" 1. a5-fol. 75 vO, 1. 1.-Résumk du Commentaire de Proclus. 
I I ,  1,. i i 6-1 i 7 de la traduction latine de Barocius. 

41" Ms. a385, fol. 75 vo, 1. a-3. - Extrait du Commentaire de Yroclus, I I ,  p. 1 i g ,  
1. 29-30 de la traduction latine de Barocius. 

4ao 116s a d m a  popQmrx6s  . . . . . . . o i u x ~ p a ~ i c 7 o v  ux$uara  (rns. a385, fol. 75 \ O ,  

1. i 7-21 ). Extrait du  Commentaire de Proclus, 1,  p. 55 ,  1. 3-8 de la traduction latine 
de Barocius. 

43" QTL pay.~C(b?l%ïjs X ~ V ~ ~ U E W S  . . . . . . . Èvspyeias (ms. 2385, fol. 75 va, 1. al-26). - 
Extrait mutil8 du Commentaire de P r o c h ,  I , p. 55 , l .  9-1 3 et 1. i 5-1 7 de la traduction 
latine de Barocius. 

44' Ai a i p ~ a i  ~ t s  y s w p s r p h s  . . . . . . . xal 4 s h p 9 p a  (ms. 2385, fol. 75 va, 1. 37-ag). 
-Extrait du Commentaire de Proclus, I ,  p. 44, 1. aa-a3, ct p. 4 5 , l .  5-7 de la tracluc- 
tion latine de Barocius. 

45" Définitions de l'axiome, de rhypothèse et du postulatum (ms. a385,  fol. 76 ru, 
1. 1-13). -Extrait du Commentaire de Proclus, 1, p. 44, 1. 25-36 de la traduction la- 
tin& de Barocius. 

II' S E C T I O X  

Fragment de la même compilation concernant foptique, et emprunt6 à Damien, 
sauf la premibre phrase. 

Nous avons vu ' que ce fragment comprend : 1" une phrase dktachée, dont la source 
est inconnue; a0 le chapitre xrv tout entier du premier livre de l'ouvrage qui nous reste 
sous le titre d'optique de Dumien, disciple d'Héliodore de Larisse, et qui n'est qu'un abrCge 
de l'optiqae de cet auteur. Nous avons dit aussi qu'un extrait de cet abrégé, extrait dont 
on a donne trois éditions, ne comprend que les treize premiers chapitres du premier livre. 

' Voyez plus haut, IIe partie de notre dissertation, chap. I", et chap. Ir, S 2. 
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Le chapitre xiv du premier livre n'a été publié que  par Bartholin, d 'une manière extrênie- 

men t  défectueuse, e t  avec u n e  traduction latine pleine d e  contre-sens. Avec l'aide des 

trois n~aiiuscrits  que la Bibliothèque impkriale de Paris possède d e  la  compilation aitri- 

buée  à Héron, nous d o n s  restituer le texte de ce chapitre,  et en  donner une  traduction 

fidèle. 

Voici d'abord l a  plirase d8tachée '. 
6 r i  ai .mp6 d p p a r o r 2  xd 6p90ydvra i  d o a i  &,qweer , u ~ l a i p o i ~  Q a i v o u r a i ,  

Voici maintenant le morceau identique a u  chapitre xrv d u  preinjer livre d e  l'Optique 
d e  Damien 6 .  

TRADUCTION. 

Les portiques dont les côtés, perpendiculaire$ sur la largeur, fuient de- 
vant les yeux, paraissent former au loin un triangle tronqué à son sommet; 
les tours carrées paraissent rondes et affaissées, quand on les voit de loin; 
et les lambris dgaux paraissent inégaux en ce qui concerne leur position et 

leur longueur. 
L'optique suppose que les rayons visuels p i  sortent de i'œil vont en ligne 

droite, et que, l'ail venant à se tourner suivant une autre direction, la 
direction des rayons visuels tourne en même temps, et qu'à l'instant même 
où l'œil s'ouvre, les rayons visuels arrivent h l'objet visible. D'un autre côté, 

1 Fol. 65 vo du ms. 2385; fol. 33 ro du 
ms. 2&7 5;  fol. 83 r q u  ms. 387 suppl8ment; 
fol. 1 6  vo de la traduction latine de Dasypodius. 

9 Le ms. 2385 donne a p o u p p a ~ i  (sic), avec 
oc au-dessus de r .  Le ms. 2475 donne a p o o -  

p a d .  

Les mss. donnent OpOoycriviai. 

Leçon du ms. 2385. Le ms. a475 donne 
pdovpo'. 

' Leçon du ms. 2385. Le ms. 2475 donne 
07poyyCXn. 

Fol. 65 va, 1. 6-fol. 66 \-O, 1. IL, d u  ms. 
2385; fol. 33 ro-fol. 35 r' du ms. 2 h 7 5 ,  et 
fol. 83 r' 86 rn du ms. 387 suppl,; Optique de 

Damien, 1, 14 ,  p. 27-35 de Bartholin; traduc- 
tion latine des d p o i  TWU y ~ o p ~ p I a s  duopci~ov,  

par Dasypodius (Rauchfuss) , fol. i 6 va- 1 7 vo. 

' Les mots depuis cino 706  exclusivement, 
jusqu'à xai TOC inclusivement, sont omis dans 
les trois mss. et dans la traduction latine dr 
Dasypodiiis , mais se trouvent clans l'optique de 
Damien, édition de Bartholin. 

Je lis ainsi avec les trois mss. Bartholin 
donne avpn~p~Qcpoy*kuou. 

Je lis ainsi avec Bartholin. Les mss. 2385 
et 387 suppl. donnent 74 dpopdvy.  

' O  Les mots depuis xai &a jusqu'b y i u e d w  

manquent dans le ms. 2675. 
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TRADUCTION. 

elle suppose que les objets vus A travers fCSier ou A travers l'air sont vus eri 
ligne droite, attendu que toute lumière va en ligne droite. Mais les objets 
vus pas transparenceha travers le verre, les pe~licules , ou l'eau, sont vus sui- 
vant des angles de r6fraction, et les objets qui apparaissent sur des surfaces 
réfléchissantes sont vus suivant des angles de réflexion. 

L'optique ne sonde point la nature des choses : elle ne cherche point 
si certaines érqanations, certains rayons émis par les yeux, vont toucher 
ies surfaces des corps, ou bien si des images émises par les objets sensibles 
vont en ligne droite pénétrer dans jes yeux, ou bien si le soufile lumiiieux 
de la vue produit une tension et un tourbillonnerrient de i u i r  situé entre 

Les mots naf et Bd manquent dans l'hdition 
de BarthoIin. mais se trouvent dans les trois 
mss. 

a Bartlioiin et le ms. ah75 donnent dpüa- 

a i ,  que Dasypodius traduit. Le ms. a385 donne 
ce mot A la marge seulement. Le ms. 387 suppi. 
donne Op&Os, avec ai au-dessus de E. 

Le nis. ah75 donne nard dans le texte, 
mais UT' 3i la marge. 

"es mots depuis QÉpso8ai jusqu'à ypappds 

ne se trouvent qu'à la marge dans Ee ms. 2385. 
Je lis ainsi avec Bartholin. Les mss. a385 

et 387 suppl. donnent JAiwv, et fe  ms. 2475 
ùpiwv au lieu de ùpÉvlt~v. 

V e  esui 1 e ~  trois niss. Bartholin donne xa- 

zaxlaoptvas.  

Je lis ainsi avec Barthoiin. Les trois mss. 
donnent q a r ~ d p v a .  

Le ms. ah75 donne eirar. 

Les trois mss. donnent a é p a .  

l0  Au iieu de TOU O W ~ ~ T W V  ~ É ~ E T ~ I  dno TOU 

~ I / X W V ,  les trois mss. donnent Q k p o v ~ e s  u d p a ~ a  

2nd TOU & E ~ v .  Au lieu de cirà 7Wv d $ e ~ v ,  Bar- 

tholin donne zWv OI~7inWv; mais, pour les mots 
préc6dent3, c'est son texte que nous suivons. 

II Je suis le ms. a385 et Bartholin. Les mss. 

a475 et 387 mppl. donnent e h e  b n o ~ p a i o v m .  

IS Bartholin et  le rns. ah75 donnent d d o i a .  

'3 Bar~holin donne d v E d ~ ~ ~ v .  Vais les trois 

rnss. donnent a i u 0 ~ ~ O u .  

" Kurd  manque dans le ms. z 175. 

l5 Je suis la leçon de Bartholin et du ms. 

2385. Au lieu de o h  oi, le ma. 387 suppl. 
donne sise et le ms. ah75 che i .  

l6 Le ms. ï h  75 donne avvexr~vesa i .  

l7 Le ms. 2675 donne ~ v a 7 ~ b ~ e s a r  (sic). 
Les mss. a385 et 387 suppl. donnent ovvzpb- 

QEsar, et Rauchfuss (Dasypodius) traduit si- 
mul nutriatur. Bartliolin lit auppÉpcrctr. ' 

la Le ms. sL75 donne a+ocrd4s. 
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4 16 ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES. 

TRADUCTION. 

1'œil et l'objet. Elle examine seulement si chacune de ces hypothèses main- 
tient la direction rectiligne dii mouvement ou de la tension, et si ,  lorsqu'il 
s'agit d'expliquer les dilfdrences des grandeurs apparentes des objets, cha- 
cune de ces hypothèses respecte le principe d'après lequel la convergence a 
lieu suivani un angle. Elle examine principalement comment la vision 
s'opère parmtous les points de la pupille et de l'objet, et non par un seul 
point déterminé, et comment elle s'opère, soit suivant ur) angle dont le 
sommet est vers i'œil, soit suivant un angle dont l'ouverture est vers l'œil 
et le sommet en dehors, soit siiivant des lignes parallèles. 

On pourrait distinguer dans 1' optique un plus grand nombre de parties, 
suivant la diE6rence des objets qu'elles traitent; mais les plus générales sont 
au nombre de trois savoir : i'optique proprement dite, qui porte le même 

Bartholin lit mpayidr;  mais les trois mss. 
donnent a ~ d y a z r .  Les mots a6yoerdei avedpalr 

sont omis dans la traduction de Dasypodius, 
qui peut-être ne les avait pas compris, faute 
de connaître la doctrine de Chr~sippe et des 
stoïciens sur Fdpu~inàv w s ü p a .  (Voyez le faux 
Plutarque, Opinions des philosophes, IV, i 5, § 2 . )  

C'est la leçon des trois mss. Barthoiin lit 
0 7 . i ~ ~ ~ ~ .  

Leçonde Barthol.Les troismss. donnent+ 
Leçon des trois mss. Bartholin donne 7s. 

Bartholin lit T+V odvwarv ylveoOai; le ms. 
2675, T ~ ) V  ~ U V E U O I V  yfyvsaOar; le ms. 387 suppl. 
n i ~ l f v  o4u~uarv yiyvoa6ar; le ms. 2 3 8 5 ,  a h ) v  

yiveaOai a6vcvarv. 

"e ms. 2675 seul donne &$cos. Avec cette 
leçon, il faudrait traduire : a lorsqu'il s'agit 
d'expliqiier comment certains objets sont plus 

graiids ou plus petits'qn'ils ne paraissent. r 

Leçon des trois mss. Bartholin 5t axh' le -  

oOar. 

Les mots~Gs xopns f )  70; OpopÉvov, donnés 
par Bartholin, manquent dans les trois mss. 

Leçon de Bartholin. Les trois mss. donnent 
dyyivo~ur. 

'0 Le ms. 387 suppl. donne yovias. 

Les trois mss. donnent xopvQovpCv~, et 
Bartholin ~opuQ~vpdvos.  

I B  Leçon des trois mss. Bartholin lit aap&a  

~aAh$ous. 

l 3  Leçon de Bartholin. Les niss. 2 h 7 5  et 387 
suppf. donnent y o v r n d ~ a ~ a  .rd, et le njs. 2 3 8 5  

yavrnBrapa rd.  
'4 Leçon des trois mss. Les mots p2v OpmvG- 

pos T@ à'Arp naho6pevov manquent dans l'bdition 
de Bartholin. 
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TRADUCTION. 

nom que cette science entikre, la catoptrique et la scénographique. 0ii 

nomme catoptrique principalement la tliéorie des réflexions produites par 
les surfaces polies, et non-seulement par un seul miroir, mais encore quel- 
quefois par plusieurs, e t ,  de plus, la tliéorie des couleurs qui paraissent 
dans l'air A travers les vapeurs, par exemple, des couleurs de l'arc-en-ciel. 
Mais on appliqiie aussi ce même nom de catoptrique a un autre objet, sa- 
voir, A la tlidorie de ce qui arrive aux rayons du Soleil dans le brisement, 
dans l'illumination elle-même et dans les ombres; par éxemple, i la ques- 
tion de savoir quelle est la ligne qui limite i'ombre dans chaque circons- 
tance, ou bien à ce qu'on nomme la tl~éorie des instruments comburants, 
c'est-&-dire la  tliéorie des rayons qui concourent par réflexion, et qui, par la 
convergence d'un faisceau de lumiére réfléchie en vertu de la disposition 
spéciale du miroir et se concentrant en un point, soit suivant ilne ligne 

Leçon de Bartholin. Les trois mss. don- 
nent &II 8' 676. 

l Leçon du ms. 2675. Les deux autres mss. 
et Bartholin donnent ~ C U .  

Leqon des trois mss. Barthoiiu ajoute aopl 

devant Sv. 

Le ms. 2475 donne OÉpiur , au lieu de dÉpr 
dl', leçon des deux autres mss. et de Bartholin. 

Leçon de Barthdin. Les trois mss. don- 
nent ~ p f  pa~a.  

Leçon des trois mss. Bartholin donne +Jas. 

Le ms. 2b75 donne ni. 
Leçon des mss. 2385 et 387 snppl. Le 

ms. 2 6 7 5  donne d p a a  et Barttiolh mupia. 

"eçon du 111s. 2385 et de Bartholin. Td 

SAV. ÉTRANG. Ile s & ~ c ,  t. IV. 

manque dans k s  deux autres mss. - 10 Leçon 
des mss. 2675 et 387 suppl. Le nis. a385 donne 
5à &a, et Bartholin TGV sans xurd. 

A la place de aY, Bartholin marque une la- 
cune. On lit aY, sans lacune, dans lestrois mss. 
Rauchfuss traduit qui (radii). 

'"es mots depuis xusd exclusivement, jus- 
qu'aux syllabes xaTa du mot xaraaxovfv inclu- 
sivement, manquent dans le ms. a875. Lw 
deux autres mss. et Bartholin donneut ces mots, 
mais avec la leçon uu'ueuurv. 

l 3  Les trois mss. donnent uuvroüau i ( ,  et Bar- 
tholin uuvroüuur sans 4. 

16 Leçon des mss. 2385 et 2h75. Le ms. 587 
suppl. omet Q, et Bartholin remplace O, par ai. 

53 
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41 8 ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES. 

TRADUCTION. 

droite, soit circulaireiiient, embrasent un certain espace. Ces théories, re- 
posant sur les mêmes hypothèses que celle qui concerne les rayons de la 
vue, observent la même méthode. Car, de  même que les rayons de la vue 
vont frapper les objets, de même {opère I'illurnination des objets par les 
rayons solaires, et tantôt suivant des ligues droites non briskes, tantôt sui- 
vant des lignes piongeantcs , comme il arrive 'dans les vases de verre, où les 
rayons, réfractés et convergeant en un  point, enflamment les objets qui 
se trouvent à l'entoiir, tantôt aussi suivant des lignes de réfiexion, et c'est 
ainsi qu'on voit paraitre sur les lambris ces lumières niobiles auxsuelies on 
donne le nom d'achilles : et, de même que la vision s'opère par tous les 
rayons de la vue, de même l'illumination s'ophre par les rayohs kmis de 
toutes les parties du soleil. 

La partie de l'optique qui examine ce qui a lieu quand des rayons pénétreilt 
à travers les eaux ou A trqvers des membranes transparentes n'offre pas une 

Leçon des trois mss. Bartholin lit xuXAo- 

sepeîi. 

Leçon du m. 2385. Les deux autres mss. 
donnent d' a i  et Bartholin d i .  

Leçon des trois mss. Bartliolin lit sas. 

4 Leçon des trois nlss. Bartholin lit kxeG 
vals. 

Leçon des rnss. 2675 et 387 suppl. et de 
Bartholin. Le ms. 2385 donne av'hciu7ovs. 

Les trois mss. donnent ~ x ~ a 8 u o p d v a s  sans 
xai. Bartliolin donne nui xasadvwpdvas. 

7 Bartholin et les trois mss. donnent au- 

uedouuar. 

8 Barthotin donne a s p i ,  et les trois mss. 
a+. 

Le mot ~ p $ m s a  manque dansaBartholin, 
et les trois mss. le remplacent par q f i -  
PT& 

'0 Leçon des trois mss. Bartbolin lit oi 

I m e p .  

Bartholin lit &s r d ,  et les trois mss. 
I d e  5. 

'2 Leçon deBartholin. Dansles mss. $manque 
en cet endroit. 

l S  Bartholin donne xasd did&uau sans rci, et 
les mss. rd xard Sr&dvon. 
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MÉMOIRES PRÉSENTÉS PAR DIVERS SAVANTS. 4 19 

' TRADUCTION. 

théorie aussi étendue : elle cherche A expliquer ce quise passe dans les eaux, . 
les membranes et le verre, quand, vus i'i travers ces corps, des objets qui  
se tiennent paraissent séparéls , des objets. simples paraissent composés , des 
objets droits paraissent brisés, et des objets immobiles semblent se mouvoir. 

La scénographique , partie de l'optique, cherche cornment il faut tracer 
les figures des édifices. En effet, comme les objets ne paraissent pas tels 
qu'ils sont, on n'opère pas de manière A montrer les proportions réelles des 
objets, mais on arrange ces proportions telles qu'elles doivent paraître. Le 
but de l'architecte est de produire une œuvre bien proportionnée suivant 
l'apparence, et, autant que possible, d'inventer des remèdes contre les troni- 

Leçon de Bartholin. Les trois mss. don- 
nen t dnd. 

Leçon du ms. 2385 et de Barthofn. Les . 
deux autres mss. donnent ùdAo\orr. 

Leçon des trois mss. Bartholin donne dra- 

npa77dpova. 

4 Lecon des trois mss. Bartholin lit :+y& 

~ V K  %ai ~ U V O E Y T ~  xal  d r A 8  
Ce titre, donnk par les trois mss. ne se 

trouve pas dans-Bartholin. 
Leçon des trois mss. Bartholin lit G77Gv. 

J Leçon de Bartholin. Les trois mss. don- 
nent ypdQerv 7às eixdvas. 

Leeou de Bar thoh.  Les trois rnss. don- 
nent fr bwi&, sans ydp.  

K a i ,  donne par les trois niss., est omis par 
BartLof B. 

'0 Uoroüm,  donné par Barthofn, eat omis 
dans les trois mss. et dans la traduction de 
Rauchfuss. 

9 

I L  Leçon des rnss. 2385 et 387 suppl. Le 
ms. 2475 donne d ~ o ï o v  Qavrfoovrw, et Bartho- 
lin dnolar Qavtfaou~ar.  

" fi&pyd<ovrru, donne par Bartholin, est 
omis dans les trois rnss. et dans la traduction 
de Rauchfuss. 

l3 Leçon de Bartholin. Les trois mss. don- 
nent eGprOpov. 

Leçon du ms. 2475 et de Bartholin. Les 
deux autres mss, donnent à d u o v .  

53. 
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TRADUCTION: 

peries de la vite, en se proposant la symétrie et la proportion, non en réa- 
lité, mais âu jugement des yeux. 

C'est pourquoi, puisqu'une colonne bien cylindrique devrait paraître 
amincie et rétrécie vers ie milie; au jugement des yeux, i'architecte la fait 
plus grosse vers,le milieu. Pour représenter un cercle, quelquefois ce n'est 
pas un cercle qu'il trace, mais une section d'un cône acutangle; pour re- 
présenter un carré, il fait un rectangle oblong; et pour reprdsenter des co- 
lonnes nombreuses et de diverses grandeurs, il leur donne des proportions 
différentes quant au nombre et quant aux dimensions. C'est encore le même 
raisonnement qui donne au constructeur de colosses Tes proportions appa- 
rentes que son œuvre devra p h e n t e r  aux regards pour poduire un effet 
convenatAe, au lieu d'avoir en réalité dans sa structure des proportions 
inutilement exactes. Car les objets ne paraissent pas tels qu'ils sont, quand 
on les voit à une grande hauteur. 

l Leçon de Bartholin. Les trois mss. don- 
nent eJpi0phs.  

Leçon des trois rnss. Bartholin lit o 7 o ~ u -  

<opCuas. 

Bartliolin ajoute p h .  

' Leçon des mss. a385 et 387 siippl. et de 
Bartholin. Le ms. 267 5 donne xa~ayo'.ra. 

Leçon deBartholin. J,a ndgation oVmanque 
dans les trois mss. et n'est pas traduite par 
Rauchfuss, qui n'a pas compris ce passage. Le 
ms. 2675 doniie y p d Q ~ ~ v ,  au lieu de  y p d p ~ i .  

Leçon de Bartholin et des rnss. 2875 et 
387 suppl. Le ms. 2385 donne éluyhurov.  

' Leçon du rns. 2675 et de Bartholin. Les 
deux autres mss. donnent a h .  

a Leçon des trois mss. Bartholin Et r i .  

"e ms. 387 suppl. donne dk Mi, maîs avec 

7 aumdessus de Fe de dk.  Lems. 2385 et Bartho- 
lin donnent dÉ 6071, et 1e ms. ab75 d'ka7r. 

I o  Leçon des trois mss. Bartholin lit ckoze- 

Àc lapa~os .  . 
l1 Leçon de Bartholin. Les trois mss. don- 

nent edpi8por. 

l2 Leçon destroismss. Bartholinlit Épyao~Éuv. 

lS Leçon do ms. 2385 et de Bartholin. Les 
deux autres mss. omettent wiv. 
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MÉMOIRES PR$SENT$S PAR DIVERS SAVANTS. 42 1 

III' SECTION.  

Fragments de la même compilation, qui nous ont paru' tirCs, soit de Fouvrage perdu t e  Gémiuus 
Sur l'ordre d a  sciences mathématiques, soit de 1<AP~OPI)~~xf i  dvra&r d'hnatolius, qui lui-même 
aurait fait des emprunts à Gfminus. 

. 
Nous publions ces fragments d'après les trois manuscrits de la Bibliothèque impériale 

de Paris. 

TRADUCTION. 

SUR LA LOGISTIQUE. 

La logistique est une théorie qiii a pour objet les chos& qui se nomhrent , 
et non pas les nombres eux-mêmes. Elle ne s'applique pas aux nombres ab- 
solus, mais elle prend l'un au lieu de l'unité, et la chose nombrCe au iieu du 
nombre : par exemple, elle prend tro& pour la triade, dix pour la décade, et 
elle applique A ces objets les théorémes de l'arithmétique. Elle examine le 
problème nommd par Archimède probldme des ba@; elle considère des 
nombres de motLtons et des nombres de capacité, ceux-ci Iorsqu'iI s'agit d'un 

:Voyez plus haut, III" partie de notre dis- 
sertation, cbap. IV, S a. 

2 Fol. 6 4  v"65 r' du ms. 2 3 8 5 ,  fol. 3a ro du 
ma. a475 ,  fol. 81 va-82 r" du ms. 387  soppl., 
fol. 16 ro, 1. 4-ilr de la traduction latine de 
Rauchfuss (Dasypodius). Le ms. a 8 7 5  donne 
Xoyrolrxfls. Les deux autres mss. donnent 20- 
yrxfr .  

Leçon du ms. a475. Les deux autres don- 
nent hoytxn'. 

Leçon des mss. a385 et 387 suppl. Le 
ms. 2475 donne àprO+b. 

Leçon des mss. 2385 et 387 suppl. Le 
ms. a 4 7 5  donne 06x1. 

"es trois mss. donnent dvros. - 
' Les mots rd ddxa manquent dans le ma. 

a475.-O Leçon des mss. 2385 et 387  suppl. 
Le ms. a 475 donne &rdyv. 

Lecon des ms. 2475  et 3 8 7  suppl. Le ms. . 

2385  donne p>llhf~as.  
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TRADUCTION. 

vase, ceux-lA iorsqu'il s'agit d'un troupeau, et de même pour ce qui con- 

cerne les nomhres des autres corps sensibies, comme il est superflu de le 
démontrer. 

QUELLE EST LA ~ A T I E R E  DE LA LOGISTIQUE? 

Il a déjh été dit que ce sont tous les objets nombrés, et puisque la plus 

petite des quantités dans la matière est comme i'unité dans l'arithmétique, 
l n  jogistique emploie l'un comme la plus petite des quantités sebiblables 
comprises dans une même collection. Elle pose donc un homme comme 
indivisible au milieu de {a coliection des hommes, et elle le pose plusieurs 

fois; de même, elle pose une drachme comme indivisible parmi les drachmes, 
bien qu'elle soit divisible en tant que monnaie. 

La géométrie est l a  science des grandeurs et des figures, ainsi que des 

Les mss. 2385 et 387 suppl. donnent a s -  

prs76v Ù?roQaivs~ar, ct le ms. 2475 aepr~?Éov 

ei?roQahs7ai. 

Fol. 65  ro du ms. 2385, foi. 3 a  rO du me. 
2475, foi. 8a rO du ms. 3a7 suppl., foi. 16 ro, 
1. i 5-a a de la traduction latine de Rauchfuss 
(Dasypodius). Le ms. 2475 donne hoyiu71x)is. 

Les deux autres mss. donnent Aoyix+jr. 

Iles mss. donnent E&. 

~ e ç o n  du rns. 2 h75. Les deux autres mss. 
omettent Ho'liv. 

Lecon des mss, 2385 et 387 suppi. Lems. 

2475 donne a p d a ~ p q o 7 u r .  - "eçon des 
mss. 2385 et 387 suppl. Le ms. 2475 donne 
Qzd. 

O ' Leçon des mss. a385 et 387 suppl. Le 
ms. 2&7 5 donne +oyev&. 

Lecon des mss. a385 et 387 suppl. Le  ms. 
2 475 donne droa6v. 

Les trois mss: doqnent Mipnpa. 

Io Fol. 61 r9-Y" du ms. 2385, fol. 31 P-ve du 
ms. ~ 4 ~ 5 ,  fol. B i  ro du ms. suppl., fol. 15 
ro-vo de la traduction latine de RaucLfuss (Da- 
sypodius). 
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TRADUCTION. 

est temps. Il y a encore d'autres quantités continues, qui sont : la ligne, 
puisqii'il est possible de prendre une limite commune où les parties d e i a  
ligne se joignent, c'est-h-dire un point; et la surface, puisque les parties 
d'un plan se joignent suivant une limite commune, qui est une ligne; et ii 
en est de même du corps. 

Quelques-uns disent que la géométrie a pdur principes les dimensions 
des cQrps mathématiques. Elles sont au nombre de trois, la longueur, la 
largeur et la profondeur. On dit que la premibre dimension se produit 
d'avant en arrikre, et que c'est ia longueur; la deuxibme de droite A gauche, 
et que c'est ia largeur, et la troisième de haut en bas et de bas en haut, et 
que c'est la  profondeur. Ainsi, de ces trois dimensions, il s'en forme six, 
deux pour chacune, et c'est ce qu'on nomme mouvements locaux. 

Les mss. 2385 et 387 suppl. donnent dr- 
y p f .  Voyez la note suivante. 

Les mots depuis a p à s  Su rd pdpia exclusi- 
vement, jusqu'h èmrtdoo p+ia inclusivement, 
manquent dans le ms. 2475. 

Le mot mp& manque dans les trois mss. 
Fol. 68 v" du ms. a 3 8  5, fol. 3 i va du ms. 

2 1 7 5 ,  fol. 81 vOdu ms. 387 suppl., fol. 15 vo 
16 ro de la tra,duction latine de (Rauchfuss) 
Darypodius. Ce titre se trouve sans alinéa dans 

les manuscrits, qui joignent ce morceau au 
prdcédent. 

Leçon du ma. 387 suppl. Le ms. 2475 
donne oip~ai yowgerplas. Le ms. 2385 omet ces 
mots et met &roi Qaaiu. . . A la suite du  titre, 
sans alinéa ni virgule. 

Le nis. a h 7 5  donne dnoiaw. 

' Ad manque dans les mss., parcs que les co- 
pistes Ont confondu ce mot avec les deux pre- 
miEres lettres du mot suivant. 
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TRADUCTION. 

QUEL EST LE BUT DE LA GÉOMÉTRIES 

Le but de la géon~dtrie ressemble beaucoup Q celui de l'arithmdtique, 
avec cette différence, que la premiére cherche A concevoir les accidents, 
non pas d'une substance discontinue, mais d'une substance continue. 

DEFINITION DE LA GÉODÉSIE. 

La géodésie est la science des grandeurs et des formes des corps sensi- 
bles, grandeurs et formes qu'elle divise et qu'elle réunit. 

DE QUELLE ESPECE EST LA MATIÈRE DE LA'GÉODESIE? 

Elle prend pour objets des formes qui ne sont ni parfaites ni exactes, 
parce qu'elle s'applique A une matière corporelle, de même que la logis- 

Fol. 64 vo du ms. 2385, fol. 31 vo-32 ro 
du ms. 2 6 7 5 ,  fol. 81 vO du ms. 387 suppl., 
fol. 16 r" de la traduction latine de Dasypodius. 

Les mss. donnent ~d ovv&x)(rl. 

Leçon des mss. a385 et 387 suppl. Lems. 
2875 donne oùoia. 

' Fol. 65 ro du ms. 2385,  fol. 32 vo du 
ms. ah75, fol. 81 rOdums. 387 suppl., fol. 16 
ro de la traduction latine de Dasypodius. Le 
titre d p o s  reoSaiaias ne se trouve pas dans les 
mss. C'est pourquoi je fa i  renferme entre des 
crochets. M. Letronne (Recherches, etc. p. 7 3 ,  
note 1 )  a publié ce petit chapitre et ie com- 
mencement du suivant, jusqu'aux mots ~ p r i ~ a r  

dp.y&vors inclusivement. 

SAV. ~TRANG. I" #brie, t. IV. 

Les mss. donnent y ~ w S e ~ f a .  

Fol. 65 ro-vo du ms. 2385,  foi. 31 vo du 
ms. 2675, fol. 82 r0-vo du ms. 387 suppl., 
fol. 16 rcvO de la traduction latine de Dasypo- 
dius. Dans ce titre, les mss. donnent p u d e -  

a iar .  Ils rhunissent les deux chapitres en insk- 
rant ce titre dans le texte. M. Letronne ne s'en 
est pas aperçu; mais voyez plus haut les deux 
titres concernant la logistique. 

Les mss. 2385 et 387 suppl. donnent 
Onoxprgdpeva, et le ms. a i 7 5  0noxpi&p6va. 

M. Letronne propose 8raxprGodpcva. 

Les mss. donnent a u g a r x @ ,  mot devant 
lequel M. Letroune propose d'ajouter di. 

Le ms. ab75 donne danv au lieu de Ulnv.  

5 t  
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TRADUCTION. 

tique. Elle mesure donc un monceau comme un cône, des puits circulaires 
comme des figures cylindriques, des pei'ovpa comme des cônes tronqués. 
Comme la géométrie use de l'arithmétique, de même la géodésie use de la 
logistique. Elle emploie divers instruments pour pmndre des alignements 
sur le terrain, par exemple jes dioptres, les régies, les cordeaux, les gno- 
mons, et d'autres instrumenis semblabies, servant A mesurer les distances 
et les hauteurs, soit par l'ombre, soit par des visées. Quelquefois même, 
pour résoudre des problèmes, elle a recours A la réflexion de la lumière. De 
même que souvent le géomktre emploie des lignes idéales, de même celui 
qui pratique la gbodésie appelle en aide des lignes sensibles. Les plus exactes 
de ces lignes sont données par les rayons du soleil, soit qu'on trouve ces 
lignes A i'aide de la dioptre, ou + l'aide d'objets qui arrêtent les rayons. 

l Le ms. 2 675 donne i n o G p o A f d a r .  

Le ms. 2 47 5 donne xa6' Bnep. 

Le ms. a 475 donne ppbarr.  

Les mss. donnent pdovpa. 

5 Les mss. a385 et 2475 donnent xdvou,  et 
le ms. 387 supp1 xdvou. 

L e ç o n  du ms. ~ 4 ~ 5 ,  proposée titre de 
correction par M. Letronne. Les deux autres 
mss. donnent Aoyrx j .  M. Letronne ne met ni 
virgule aprh  ~ p f i ~ a i  d k ,  ni point après Aoyr- 

071x5; mais il met un point aprEs ~ p f i r a r  o'p- 
yav.ors, et propose de lire dpydvy par correc- 
tion. C'est une ponctuation vicieuse qui l'a 
conduit à celte correction fausse. Les mots 
~ p f i ~ a r  dpydvois se lient A ce qui suit. 
' Les mss. donnent d r d d p a s .  

L'article ~ c i s  manque dans les nus. 
Leçon des mss. 2675 et 387 suppl. Le 

me. 2385 omet a t .  

' O  Les mss. donnent Jtoz7iars. 

" Lecon des mas. 2385 et 387 suppl. Le 
ms. 2475 donne dh bZe. 

" Le ms. 287 5 donne a'va~khoews.  

l3 Les mss. donnent y e w d k ~ ~ s .  

l4  Leçon des ms. ab75  et 3E7 sup$ Le 
ms. 2385 donne .apoq+ai. 

l5 Leçon d u  ms. 2675. Les deux autres mss. 
donnent dè ai. 

l6 Leçon des ms. 2 3 8 3  et 387 suppl. Lems. 
2475 donne Aapô'dvovra. 

1' Les mss. donnent 81' o ' n 7 q p v .  Dasypodius 
traduit : per sPecalandi instrumenta. 
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428 ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES. 

duction imprimée d e  Rauchfuss (Dasypodius), fol. 30 ro-31 ro. L e  dernier huitième de 
ce morceau n'est autre chose que le  chapitre XL de l'Astronomie de Thkon de  Smyrne, 
publiée par moi d'après le ms. 18a i de  la Bibliothèque impériale de  Paris '.Pour l'avant- 
dernier huitième, je  n'ai eu que  les textes de Fabricius et de  Harles. J e  donne ici le  texte 
du morceau entier, corrigé en partie d'après les ms3. a385 ,  a475 ,  387 suppl. et 18a 1, 

et  avec le  secours de la traduction latine de  Rauchfuss, faite sur d'aulres manuscrits, en 
partie par conjecture. J e  donne toutes les variantes des manuscrits de Paris ci-dessus 
nommés. 

éx TGV A v a ~ o A ~ o u  '. 
Tt' in71 p a B ~ p r r x t i  3; 

A p r d o T ~ ~ g s ,  avvm7duar  ~ f j v  5%mv Q~hoc~oQ1au &x 3 ~ w p i a s  x a i  +&os oih- 

,usvos, x a l  T ~ U  ,du a p a x r ; x $ v  8;alpOu ~ i s  $ O ~ X $ U  X U ~  ~ o h m x ~ v ,  r i u  82 > ~ w ~ l u u ~  

sis 4soXoyt'uu XCCI rb QVQIXOU na1 IO p a 6 ~ p u ~ 1 & ,  ya2a a a Q 0 s  xa i  E u r & p ~ s  

Qrhoao@zv o&mv r d v  ,uu6~,uarixr?u d i n o & i x v v m ~  6. 

6r1 X a A h i o r  pÈv dnlpovo(*t'au, AIylln7ror 8d y î w , u ~ I p i a v  x d  &pt$nr ;x iu  [14- 

TRADUCTION. 

EXTRAITS D'ANATOLIUS. 

Qu'est-ce que les mathématiques? 
Aristote, pensant que la philosophie prise dans son ensemble embrasse 

la théorie et la pratique, et divisant ia pratique en morale et en politique, 
et la théorie en théologie, en physique et en mathématiques, montre bien 
clairement et doctement que les mathématiques font partie de la philo- 
sophie. 

Les Chaldéens ont inventé l'astronomie, les Égyptiens la géométrie et 
l'arithmétique. 

D'où les mathkmatiques ont-elles tiré leur nom? 
Les Péripasticiens , déclarant qu'on peut comprendre la rhétorique, la 

Theonis Sm. Platonici liber de astronomia, e Leçon des trois mss. Fabricius donne 
Reipublic~ typographeo. Parisiis, 1869 , in-8". .%ohoyrxdv. 
' Fahicius ajoute drbQopa. Ce mot manque Leçon des trois mss. Fabr. lit Enodeixvvur. 

dans les trois mss. de Paris. ' Le mot é&üpov manque dans les trois mss. 
Ce second titre manque dans les troismss. et Fabricius ne le donne qu'entre parenthéses. 

de Paris; Fabricius, qui le donne, lit <d;iiv. Leçon de Fabricius et des mss. 2675 et 
Le ms. zh75 donne Sewpiar. 387 suppl. Lems. a385 donne 4 au lieu de de'. 
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TRADUCTION. 

poétique et toute la musique vulgaire, sans en avoir pris des leqons, mais 
qu'on ne peut acquérir la connaissance d'aucun des ohjets nommés propre- 
ment paO4paru, sans avoir pris d'abord des lecons sur ces objets, pensaient 
que pour cette raison la thdorie de ces mêmes obiets avait r e p  le nom de 
rnuthkmatiques. Mais on dit que ce nom fut donné spécialement à la géo- 
métrie et A l'arithmétique seules par les disciples de Pythagore. Car ancien- 
nement chacune de ces deux sciences était nommée A part, et elles n'avaient 
point de nom commun. Or ils les nommèrent ainsi, parce qu'ils y trouvè- 
rent le caractére scientifique et l'aptitude A être enseignées; car ils voyaient 
qu'elles roulaient sur des objels éternels, immuables et purs de tout mé- 
lange, et ils pensaient que c'étaient lB les seuls objets où la science pût se 
rencontrer. Mais, à une kpoque plus récente, on a donné A ce mot une plus 

' Les trois mss. donnent uvpnüm , et Fabri- 
cius ovvrZa i .  

Les trois mss. et  Fabricius donnent avveï- 

val .  
' . 

Les trois mss. et Fabricius donnent .rd $2 

x d o d p ~ v a  i8ra paO+a~a.  

L e ~ o n  de Fabricius et des mss. 1 6 7 5  et 
387 suppl. Le ms. 2385 donne TOÜTOV dans l e  
texte et T O V T ~ V  à la marge. 

Leçon de Fabricius. Les trois mss. donnent 
Wroha(rGvov.  

Le ms. 2385 donne e au-dessiis de ov dans 
je mot AÉyov~ar.  

Leçon de Fabricius et du  m. ah75. Les 
deux autres mss. omettent TOC. 

Le ms. 2385 donne ExdXcas 84 r a k a s ;  les 

mas. 2675  et 387 suppi. h d h e o r  82 a6~cis.  Fa- 
bricius lit E'xciheoc 82 ApX6ras ,  et dit en note 
que le ms. d'Holstenius donne Apzias;  mais 
tous lcs verbes suivants sont au pluriel et ont 
polir sujet oi oind TOU IIv0uyO)pou. 

Le ms. 2475 donne Cxuv, mais avec un O 

au-dessus de w. 

' O  Leçon du ms. 2b75. Les deux autres mss. 
donnent d p i a x w v .  11 faut l'indicatif. 

l '  Leçon du ms. 387 auppl. Le ms. 2385  
donne pdvnv, le ms. 2875 pofa,  et Fabricius 
pdva. 

l1 Le ms. 2475 donne v e d ~ c p o v .  

I S  Les mss. donnent ~ a r d e i o v  et Fabricius 
fri a).eïov. 
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TRADUCTION. 

grande extension, parce qu'on a pensé que le mathématicien devait s'oc- 
cuper, non-seulement de la matiére incorporelle et idéale, mais encore de 
ce qui touche à li m?tibre corporelle et sensible. En effet, il doit être 
habile dans ja théorie du mouvement des astres, de ieurs vitesses, de leurs 
grandeurs, de leurs figures et de leurs distances. Il doit, en outre, savoir 
considérer les diverses modifications de la vue : il doit savoir scruter les 
causes pour lesquelles les objets ne paraissent pas ii. toute distance ce qu'ils 
sont, ni tels qu'ils sont en réalit&, gardant, il est vrai, leurs rapports mu- 

tuels, mais produisant de fausses apparences en ce qui concerne leurs po- 
sitions et ieur.ordre, soit dans le ciel et dans l'air, soit dans les miroirs et  
dans toutes les suifaces polies, soit enfin dans ceux des objets visibles qu i  
sont transparents et dans tous les'Corps de cette nature. On pensait, de 
plus, que le mathématicien devait être mdcanicien e t  habile dans la g6odésie 
(géomdtrie pratique) et dans la logistique (arithmétique pratique), et qu'il devait 

l K d  manque dans le ms. 2675. 
Leçon de  Fabricius. Le ms. 2675 donne 

.rd paOrparrxdv, et les deux autres mss. d u  ya- 

& i p a ~ r x $ v ;  mais voyez les adjectifs masculins 
dans les phrases suivantes. 

Fabricius et les trois mss. donnent ~ r t u  

ÈQamopQvqv. 

Leçon du ms. 2385 et de Fabricius. Les 
deux autres mss. donnent &swp>l . r rxk  

Leçon des mss. 2475 et 387 suppl. et de 
Fabricius. Le ms. 2385 donne aoirdrwv. 

Leçon de Fabricius. Les nias. a385 et 387 

Appl. donnent Epeuvqiv, etlerns. 2457 TpsuvWvrn. 

' Leçondes trois mss. Fabricius lit ms TL- 
&us xal  r f s  Bdaeos.  

Le ms. 2675 donne d' Eu. 

Le ms. 2475 donne i o < o C ~ o  rpdnorr en 
deux mots. 

l o  Lecon de Fabricius et des rnss. 2h75 et 
387 suppl. Le ms. a385 donne ~ p $  dans le 
texte et delu en marge. 

Les trois mss. donnent y s w d M q v ,  et Fa- 
bricius yeodCrqv. . 

l9 Les mss. et Fabricius donnent hoyixdu. 
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TRADUCTION. 
0 

aussi s'occuper des causes de l'union mélodieuse des sons et de leur combi- 
naison dans la mélodie. Or ces ohjets sont corporels, ou di1 moins sont au 
dernier rang parmi ceux qui s'élèvent au-dessus de la maiiére sensible. 

Qu'est-ce que les mathématiques? 
Les mathCrnatiques sont la science qui s'applique ?I la théorie des objets 

perceptibles A ia fois par fintellect et par la sensation, de manière A pouvoir 
transmettre les notions relatives A ces objets. Et quelqu'iin a remarqué, 
avec non moins d'esprit que de justesse, que c'est de 13 science mathéma- 
tique qu'il convient de dire : ((petite d'abord, elle s'élance, et bientôt elle 
I( a dressé sa tête dans le ciel, tandis que ses pieds foulent le sol. 11 En effet, 
les mathématiques partent du point et de la ligne, mais elies embrassent 
l'étude du ciel, de la  terre et de l'univers entier. 

l Leçon d e  Fabricius et d u  ms. 387 suppl. 
Les deux autres n m .  donnent pa8nparrxdv. Ce 
titre manque dans la traduction de Dasypodius. 
' Lernot,%wp~rrxtj manquedanslerns,zh75. 

Les rnss. et Fabricius donnent TG. 
a Les rnss. et Fabricius donnent xa~aAap6'a- 

vopduy. 
6 Les iiiss. et Fabricius donnent J'darv. Da- 

sypodius traduit : "Scientia ratiooe et sensu 
nutens ad reruni subjectarum cognitionein et 
c traditionem. D 

Lw$n de Fabricius. Les mss. 2875 et 387 
suppl. donnent 7 f s ,  et le  nis. a385 .TE. 

' Ce sont deux 7er3 d'Hoinére I l l inde, IV 

hCa-4\3) ,  écrits comme de la piwse dans les 
mss. et dans Fabricius. Le texte d'Hombre porte 
f i  T' ZAi7a. Fabricius lit 9 ~b àNyov. Les deux 
mus. donnent E ~ T '  d.).iygv. 

Le texte d'Homère, Fabricius e t  l e  ms. 
2 b 7 5  portent av'rdp. Les deux autres mss. don- 
nent ov' ydp. 

Le texte JHoniCre et les trois mss. don- 
nent x d p .  Faliricius lit xdpa. 

I o  Leçon des trois mss. Fahicius lit &a. 
" Lecon des mss. a385  e t  3tZ7 supp]. Le 

ms. a i 7 5  donne ov'pav? xal y+. Fabricius li t  
06pauoü et omet xai yfjs. 

l2 Lpçon des trois niss. Fabr. iit epayyarwv. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



432  A C A D ~ M ~ E  DES INSCRIPTIOhS ET BELLES-LETTRES 

TRADUCTION. 

Combien y a-t-il de parties des mathématiques? 

La branche la plus relevée et la première des mathh~atiques se divise 
en deux parties principales : l'arithmétique et, la géométrie. Celle qui s'oc- 
cupe des choses sensibles se divise en six parties : la logistique (art du calcul 
arithmétique), la géodésie (géométrie pratique), l'optique, la canonique 
(science du canon musical, qui est le type des valeurs numériques des sons), 
ia mécanique et l'astronomie. Mais, ni ce qu'on nomme la tactique, n i  
l'art de l'architecte, ni la musique vulgaire, ni l'étude des apparences visi- 
bles, ni la mécanique (pratique) qui porte le même nom que la mécanique 
par excellence, ne sont, comme cpelques-uns le croient, des parties des 
mathématiques : c'est ce que nous montrerons clairement et avec méthode 
dans la suite de cet ouvrage. 

' Le ms. 2675 donne paûnpa~rxdv.  

* Le ms. 2675 donne dpi8p?l~rxdv. 

Le ms. 2385 donne y c w p e ~ p i x d .  

4 Fabricius lit ~ f s  82 mepl ,  les mss. 2675 et 
387 suppl. 70% $2 a p d s ,  et ie ms. 2385 .rok 

pÈv a p d s .  

5 Leçon de Fabricius. Les mss. omettent g. 
Les mss. a385 et 387 suppl. donnent 2 ~ x 0 -  

A o ~ ~ d v o i s ,  et ie ms. 2475 QaxoAodpeva. 

Leçon de Fabricius. Le ms. a  47 5 donne 
Aoyru7ixti sans $, les mss. 2385 et 387 suppl. 
xai  Aoyrxfi. 

' Les mss. et Fabricius donnent yewJeaia. 

Leçon de Fabricius. Les trois mss. omet- 
tent JE. 

' L e ç o n  dc Fabricius et du ms. 2385. Les 

mss. 2b75 et 387 suppl. donnent dnpddos. 

' 0  Lecon de Fabricius et du ms. a475. Les 
deux autres mss. donnent pouarxfs. 

'1 Leçon des mss. a385 et 387 suppl. Fabri- 
cius et le ms. ~ 4 ~ 5  donnent Qdaeir. Dasypo- 
dius traduit: aaut quae circa lumina et a p p -  
o r e n t i ~  versatur B. 

IS Leçon de Fabricius. Les mss. 2L75 et 38,  
suppl. donnent Expwudpws xaAodpevov, et le 
ms. a385 ixpwviipws xal 06 pduou. 

l3 Le ms. 2385 donne ot'ov~e. 

'"e ms. 2875 et Fabricius donnent eioi. 

Les deux aulres mss. donnent c i a h .  

l5 Leçon de Fabricius. Les trois mss. ajou- 
tent dé. Dasypodius omet de traduire les mois 
depuis wpoïdvros inciusivement jusqir8~ouve~- 
yiqec piAhou exclusivement. 
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TRADUCTION. 

Le cercle a huit solides, six plans et quatre angles 'O. 

Quelles sont les parties des mathdmathiques les plus rapprochées les unes 
des autres? 

Ce qui se rapproche le plus de larithmétique (tliéorique), ce sont la 10- 
gistique (art du  calcul) et la canonique (calcul de la vaieur numérique des 
sons musicaux) ; car Farithmétique, ayant pris pour unité une certaine 
quantité, procède suivant les rapports, les nombres etales proportions. Ce 
qui se rapproche le plus de la géométrie, ce sont l'optique et la géodésie. 
La mécanique et l'astronomie se rapprochent beaucoup de i'arithmétipe 
et de la géométrie 21 la fois. 

Les mathématiques tirent leurs principes de i'hypotlihse et roulent sur 

Les mss. et Fabricius donnent dlepeks. 
Toute cette phrase est omise par Dasypodius, 
qui probablement a craint de ne pas la com- 
prendre. (Voyez cidessous ma note sup ma tra- 
duction de cette phrase.) 

Le ms. a385 omet 86 devant 8. 
Leçon de Fabricius et des mss. 2875 et 

387 suppl. Le ms. a385 donne Aoyrxrf. 

Fabricius donne Pu a o u d ~ > l ~ i ,  les mss. 
2385 et 387 suppl. Év moudn~ri, et le ms. a475 
Ev ~ O U O T ~ ~ T U .  

Leçon de Fabricius. Les mss. omettent xai. 

Leçon des trois mss. FaMicius lit mpdu~rur. 

' Les trois rnss. et Fabriciiu, donnent y- 
de&. 

Leçon de Fabricius et du ms. 2475. Les 
deux autres mss. donnent da7povopia pans ar- 
ticle. Dans le ms. 2385, on lit xn au-d&sus de 
a final. Dasypodius ajoute : atgue h m  de hk, 
et omet de  traduire ce qui suit. 

SAV. ÉTRANG. Ire série. t. IV. 

* Leçon de  Fabricius. Les trois mss. ajou- 
tent pdu. 

'0 Les huit solides engendres par le cerde 
sont sans doute le &ne, le cône tronqué, le 
cylindre B bases perpendiculaires sur l'axe. le 
cylindre à bases obliques Bl'axe, la sphére, l'on- 
glet sphérique, le segment spherique et le sec- 
teur sphérique. Les air plans engendres par le 
cercle sont sans doute le cercle, le demi-cercle, 
le segment d6terminb par une seule corde et 
plus grand que le demi-cercie, le segment dB- 
termine par une seule corde et plus petit que 
le demi-cercle. le segment compris entre deux 
cordes et le secteur compris entre deux rayons. 
Les quatre angles à considérer dans le cercle 
sont sans doute fang1e.a~ centre, i'angle à la 
circonfhence, l'angle dont un des côtés est un 
diambtre et dont le sommet est en deçà du 
eentre, l'angle dont un  des côtds est un dia- 
niBtre et dont le sommet est au delà du centre. 

55 
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i'hypothèse. Le mot hypothèse a trois significations ou plus encore. Par 
exemple, on nomme hypothèse la péripétie dramatique, et c'est ainsi qu'on 
dit les hypothèses (ou sujets) des drames d'Euripide. D'après une autre signi- 
fication, on nomme hypothèse la recherche des cas particuliers dans la rhé- 
torique, et c'est ainsi que les sophistes disent: il faut poser une hypothèse (un 
fait particulier auquel la thése générale s'applique). Par une troisième variété 
de signification, on nomme hypothèse le principe de la démonstration con- 
sistant en un postulatum d'où l'on tire une conséquence : c'est ainsi qu'on dit 
que Dtmocrite prenait pour hypothèse les atomes et le vide, et Asclépiade 
les masses et les pores. La science mathematique roule sur le troisiéme 
genre d'hypothése. 

Ce n'était pas Pythagore seul qui honorait Farithmhtique; ses familiers 
aussi l'honoraient, en disant : <c Tout est fait a l'image du nombre n. 

L'arithmétique a pour but et pour résultat principalement la théorie 
scientifique, but le plus grand et le plus beau de tous, et ,  comme cons& 

Les mss. 2385 et 387 suppl. donnent dptrp- 

parrxd. 
Le ms. 2385 donne Idyerar. 
Le ms. a385 donne 6ndOeors. Nous sui- 

vrons les deux autres mss. et Fabricius. 
Lems. 2385 donne pdv. 

5 Leçon des trois ma*. Fabricius lit qpar -  

vdyovov. 

Les trois ma. s'arrêtent ici, au milieu 
d'une phras+?. Dans le ms. 387 suppl., à la fin 
du fol. 95 va, on lit ici :   de su nt nonnulla.Vide 
~Fabricium, II, p. a75.p C'est une note ré- 
cente. Les deux autres mss. mettent TEÀos, 
cornme~si le morceau &ait fini. 
' Fabricius lit ici As&xpnov;  mais un peu - plus loin, il lit AoxInnrddqs au nomioatif. 
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quence de ce premier résultat, elle fait connaître col~ectivement les nom- 
bres des accidents de la substance finie. 

A qui est due chaque invention en mathématiques? 
Suivant ce qulEudème raconte dans son ouvrage sur l'astronomie, OEnopide . 

le premier découvrit la ceinture du zodiaque et la période de la grande nnnbe 
(c'est-A-dire du cycle luni-solaire). Thalès le premier sut en quoi consiste Fé- 
dipse du soleil, et que la période qui ramène le soleil aux points solsticiaux 
n'est pas toujours égale. Anaximandre le premier découvrit que la terre est 
suspendue en l'air vers le centre du monde, et qu'elle s'agite dans le voisinage 
de ce point (de manière A produire les tremblements de terre, yiïs xrutjaEis). 

Anaximène ddcouvrit que la lune tire sa lumière du soleil, et comment elle 
s'éclipse. A ces découvertes, d'autres ajoutèrent les découvertes suivantes : 
que les astres fixes exécutent leur rdvolution (diurne) autour de i'axe iin- 
mobile qui passe par les ~ b l e s  (de l'équateur), mais que les planètes exé- 

l Ici commence le  chapitre XL de 1'Astrono- 
mie de ThBon de Smyrne, publiée par moi d'a- 
prhs le ms. grec i 82 i de la Bihliothbque ini- 
pbrialede Paris. Voy. pour le texte, p. 32a-324, 
et pour f explication de ce passage, p. 48-5 1 de 
mon 6dition. Le ms. 18a I donne p 9 q p a ~ i x ~ .  

Fabricius lit paOqpcerrxoii. 

Leçon du ms. i 8a i. Fabricius lit dAAei$w. 

Leçon de Fabriciue. Le ms. 1821 donne 
mdpoSov. 

' Leçon de Fabricius. Le me. 182 i donne 
~vp&lverv. 

Le ms. 182 1 donne y?. 
Fabricius donne Pz. 

7 Fabricius omet h l .  
8 Leçon de Fabriciusr Le ms. i 82 1 donne 

d&vprpÉvors. 

Le ois. 182 1 donne Qni\avsïs. 

l0 Leçon de Fabricius. Le nis. 182 i donne 
YIVE~TLZI. 

" L q o n  de Fabricius. Le ms. 1821 donne 
drd mdAov. Le méme ms., rkpktant la meme 
phrase au commencement du chapitre XLII 

(p. 33 2 de mon édition), donne Srà sou d A o v .  

55, 
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r o ü  &d'raxoü, a p 6 s  bp&s d v r a  ah$ ,  d ~ o v a ' ,  drt!xovur $2 a àilhfijhov Ô 7 s  7 0 v  

ainhavWv x a i  .rWv a h a v ~ p C v w v  &&II ~ E ~ P E X ~ L ~ E X ~ ~ ~ ~ O V  a h ~ v p k v  6, Ô &-'IL 
poïpar ~ i x o c n ~ C m m ~ e s  8. 

TRADUCTION. 

cutent leurs révolutions (propres) autour de I'axe perpendiculaire au plan 
du zodiaque (c'est-Ci-dire de Z'dcliptique), et que l'axe des astres fixes et l'axe 
des planètes sont Cloignks l'un de l'autre d'un côté du polygone (régulier) 
de quinze côtks (inscrit au cercle), c'est-A-dire de vingt-quatre degrés. 

TROISIEME PARTIE. 

PREMIÈRE SECTION. 

Morceau sur l'origine de la géornktrie, rkdaction différente et un peu plus abrégke du morceau 
intitiilk fipwvos Eiuayqai  et publié par Montfaucon. 

fi pwvos o i p ~ ~  76v y s w p r p o v  pÉvw, 

ou bien, 
b ~ w s  ci jpv~ar  8 Edvoia ~ f s  p c r p ~ o c m s  O. 

I(ol9.d~ +as 6 a a X a r 6 s  SrGdaxsr Xdyos, oi a X ~ î m 1 o r  70% 'O a s p l  rt jv y c v  pÉ- 

TRADUCTION. 
COMMENCEMENT DES FEW(*E~~O+SVU DE HÉRON, 

- 
ou bien, 

COMMENT ON EST VENU A L'INVENTION DU MESURAGE. 

Comme l'antique tradition nous renseigne, la plupart (des géomètres) 

Fabricius f t @ova ah+. Le ms. 182 1 donne 
ici av'roü dEova; mais, au commencement du 
chapitre x m  (p. 332 de mon édition), il donne 
a&@ dEova. 

Fabricius omet d f .  
Leçon du ms. 18 a 1. Fabricius iit b ~ r  ~ à v  

rWv. 
Le ms. i 8a1 donue oidav&. 
Leçon du ms. i 8a 1. Fabricius lit dEova. 
Leçon de Fabricius. Le ms. 1821 donne 

ici d d p a r ;  mais, dans le c h a p i t r e x ~ i ~  (p. 332  

de mon édition), il donne ahmpciv. -' LeFon 
du ms, 182 1. Fabricius lit OP aior. 

Leçon de Fabricius. Le ms. 1821 donne 
pond, pour BO. xd , c'est-à-dire p+ar xd .  

Ce morceau, avec cette rbdaction, se trouve 
sous le premier titre dans les Iipovos FE~I.LE- 
~pocipovadums. 1670, fol. 63 r"; dums. 2 0 1 3 ,  

fol. gg ro-v'; du  ms. a76a,  fol. 90 r", et du 
ms. 387 SUPP~., fol. 14 vO; et dans le ïavrovi- 
xov pighiov du ms. ah38, fol. i oi  ro, et du rns. 
45 2 suppl. Ce même morceau, avec cette même 
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TRADUCTION. 

s'appliquaient au mesurage et au partage des terres, et c'est de  là que ia 
gdométrie a pris son nom. L'invention de ce mesurage a Qté faite chez les 
Égyptiens. Car, A cause de la crue du Nil, beaucoup de terrains, habituel- 
lemeiit B ddcobvert , disparaissaient par le dhbordement du fleuve, et il y 
avait beaucoup de propriétés privées qu'il était impossible A chaque pro- 
priétaire de reconnaître aprbs la retraite des eaux. C'est pourquoi Ies &yp- 
tiens imaginèrent ce mesurage, qui s'execute tantôt avec ce qu'on nomme 
le ~ ~ o d o v ,  tantôt avec un roseau, tantôt avec d'autres instruments. Le 
mesurage étant donc nécessaire, l'usage Sen propagea chez tous les hommes 
désireux de s'instruire. 

II' S E C T I O N .  .. 
Deux rédactions abrégées du problBme sur faire d'un triangle quelconque exprimde en fonction 

immédiate des trois côths, d'aprhs les manuscrits des compilations géométriques qui portent le 
noni d'Héron. 

L a  rédaction p imi l ive  e t  complète de ce ~roblèrne, avec démonstration, se lrouve 
dans le chapitre xxx de l'ouvrage authentique d'Héron l'Ancien, b p i  &brr?pas, que 

rhdaction, se trouve sous l e  second titre daus 
la ïawdaruia rot7 f ipuvos  du ms. a01 3 ,  fol. 14  i 
v0-i6a ro; du ms. a509, fol. log r", et du ms. 
i 58 Coislin , fol. 50 vo. Enfin, ce même mor- 
ceau, avec cette même rhdaction, se trouve 
sans titre dans la r î o ~ r p l a  roü fipwvos du ms. 
a 4 2 8 ,  fol. 208 vo, et du  ms. 9619, fol. IPA r0- 
vo. Les variantes de ces mss. sont peu nom- 
breuses et de peu d'importance. Nous donnons 
celles des mss. I 670, 2013 et 2438. Ce mor- 
ceau, avec une rédaction diffhrente, se trouve 

sous le titre f iPovos  E i u a y o y a f  dans le nis. 
1670, fol. 130 v913i ro; dans le ms. 2175, 
fol. 76 ro-vo, et dans le ms. 387 suppl., fol. 107 
vo, et a 6th publik par Montfaucon, dans ses 
Analecta groea, t. 1, p. 31 1-31 a, 

'O Le ms. 1670 omet rois. 

Le ms. 1670 donne n d p ~ a i  a a p d .  

Le ms. 2013 donne 2yfyvoro. 

Les manuscrits 1670 et 2638 omettent 
xal. 

Le ms. i 670 omet 8 x a d o v .  
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M. Vincent va publier. Nous donnons ici ces deux rédactions abrAgées, pour servir de 

terme de comparaison, et pour monirer c~rnment~Héro~i  a 1518 traité par les compilateurs. 

1" Problème de l'aire d u  triangle en fonclion des trois côtés, tel que ce problème se 

trouve dans la compilation intitulée f ipovos i'cwpmpoirpcva ', d'après les manuscriis de 

la Bibliothèque impériale de  Paris i 670, aoi 3 ,  a76a et 387 suppl. 

T p f y o v o u  o i o v 8 v ~ o r o u " u  p e ~ p h e r s  o h u s .  O r o u  &lw ~ ~ ~ ' y o v o u  08 4 TOU 
xAeupOv a ~ o w l w u  l y ,  ri J i3  48, ri JE4 I E -  ~ ù p &  76 +&J'~u TOU ~ ~ r ~ d v o u .  i ï o h  

o&ws.  m1u0es ~à r y  x a i  T$  rS xa\r T$ le  yi'vovrar T O U T C ~ ) ~  rb  & L I ~ U  x u  - &7d 
~ o d ~ o v  O~QEAE T ~ S  TPE?S aAeupàs  x a ~ ù  ,dav.  ~ o v r b ? r u  hQehs rd 17, h o r d  v . x a l  

TÙ 18, X o r d  c e  I E ,  h o r ~ d  &Ka aoAvnAaüfauou ~ a i h  $2 dXAtfhwu 

>ryovu5 TÙ x a  E d  TÙ v ,  y h e ~ a r  raUm &ri .rd c ,  yi'vov~ar , a p o s .  ~aUra 2x1  

TRADUCTION. 

Vous pouvez mesurer un triangle quelconque de la maniére suivante : 
par exemple, soit le triangle dont un des côtés est de i 3 schœnes, u n  autre 
de 1 h et le troisième de i 5. 11 s'agit de trouver l'aire du triangle. Faites 
ainsi qu'il suit : additionnez i 3 , i 6 et  i 5 ; vous avez 4 2 ,  dont la moitié est 
2 i ; de ce .dernier nombre retranchez Sriccessivement chacun des trois 
côtés : ainsi, retranchez 13, il' reste 8; retranchez 1 4 ,  il reste 7 ;  retran- 
chez 15,  il reste 6 .  Ensuite, faites le produit de tous ces nombres : c'est-à- 
dire, multipliez 2 i par 8 ,  vous avez i 68 ; multipliez ce nombre par 7 ,  
vous avez 1176; multipliez ce nombre par 6 ,  vous avez 7056. Extrayez 
la racine carrée de ce dernier nombre, vous avez 84. L'aire du triangle sera 
de ce nombre de schœnes. 

Manuscrit 1670, chapitre lx, foi. 81 P; 
manuscrit aoi3, chap. IX, fol. 110 va-i i 1 rO; 
ms. 276a, ch. IX, fol. lob ro-vo; ms.387 suppl., 
chap. IX. 

Les mss. i 670 et 2013 donnent @ O ~ O S .  

Le ma. 2762 donne &.rpnurs. 

3 Lei;ondesmss. 167oet~762.Lems.aoi3 
ajoute u~orv la .  

Leçondesmss. 1670 et 2762. Le ma. 2013 
ajoute uxoivla. 

Leçon du ms. 1670. Les mss. 2013 et 
2762, au lieu des mots ETTU '~10Xu7~Aaulauuv 

r a k a  Sr' dAAdAwv, donnent aoAvnAau~aaoov o h  

81' IAAdAov; puis ils omettent dyovv. 

Leçondesmss.1670 et 1762. Lems. a013 
donne ylvs~ou. 
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Ici on lit, dans les mss. 1670 et 2013, sous le  titre hlhws, une autre rédactioii très- 

légérernent différente du même problème, avec les niêmes nombres. Cette seconde ré- 
daction ne se trouve pas dans le ms. 2 7 6 a .  Ensuite on lit dans les quatre manuscrits: 

Suit un autre exemple pour un triangle scalène rectangle, dont les côtks sont 12, 5 
et 13'. 

a" Problème de l'aire du  triangle en fonction des trois côtes, tel que ce problème se 
trouve dans la compilation intitulée Hpwuos rsw8arafa ou rewpe.rpiae, d'après les ma- 
nus'crits grecs de la Bibliothèque impériale de Paris, 2 0 1  3, 2 4 2 8 ,  2 5 0 9  et 1 5 8  Coisl. 

N. B. La rédaction de ce passage, dans le ms. 2649 de la rswSaraia7, ne diffère de 
celle des rswpsrpotipcua que par ,un peu plus de brièveté; nous jugeons inutile de la 
donner ici. 

TRADUCTION. 

Nous faisons toujours de niême, si le triangle est équilatéral, s'il est 
isosc&le, s'il est scalkne et s'il est rectangle. 

MÉTHODE POUR TROUVEn L'AIRE DE TOUT TRIANGLE. 

11 s'agit de trouver faire de tout triangle donné. Faites ainsi qu'il suit : 
additionnez ensemble les nombres des trois côtés; prenez la moitié de leur 
somme; de cette somme retranchez le nombre de chaque côté; multipliez 

Leçon des mss. 1670 et 2013.LemS. 2762 
ajoute TOC. 

Leçondesinss.i670 et 2oi3.Lems. 2762 
ajoute E'nl. 

Leçon des mss. 1670 et zoi3.Le ms. 2762 
ajoute M. 

Leçon des mss. i67oet 3ol3.Le ms. a762 
omet xai. 

Voyez ce que nous avons dit plus haut, 
II[' partie de la dissertation, chap. IV, S 3. 

O Ms. 2013, fol. 150 va-151 ro; ms. 2428, 
foi. 2 1 2  rov"; ms. 2509, fol. i 16 vo; ms. 158 
Coislin , fol. 57 vo. 

Ms. 2649, foi. 192 ro-va. 
Leçon des mss. 2013, a509 et 158 Cois- 

lin. Le ms. 2428 donne aUBis. 

Lems. 158 Coislin donne ùrol\ip~avopk>iwv. 

' O  Leçon des mss. 24a8, 2509 & 158 Cois- 
lin. Le ms. 2013 donne .rd. Avec T O U ,  SOUS- 
entendez ùxo;iiy,ravdir~vov 2 p i O ~ ' v .  
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On trouve ensuite, dans les mss. 2013, 2428 et 158 Coislin, un exemple pour un 

triangle rectangle scalène dont les côtQs sont 3, 4 et 5 

TRADUCTION. 

le reste de la soustraction d'un côté par la moitié de ia somme des tPois 
cotés, puis le reste de ia soustraction d'un autre côté par le produit de l a  

première multiplication, puis encore le reste de la soustraction du troi- 
sikme côté par le produit de la seconde multiplication, et extrayez ia ra- 
cine carrée du produit obtenu : ce sera Taire. 

Q U A T R I E M E  PARTIE.  

FRAGllENTS DES nohiop%t)?l%d DTIÉRON DE CONSTANTINOPLE. 

Indication exacte et complhte des textes anciens auxquels HBron de Constantinople a fait des em- 
prunts dans ses I I o h p x q r r x d ,  et des passages qui lui appartiennent en propre ou bien qu'il a 
puisés A une source byzantine. 

N. B. Nous prendrons, pour base de ces indications, la traduction latine de  Barocius, 
imprimée à Venise, en i 57a ,  petit in-&', malgré les contre-sens de cette traduction, e t  
parce que nous'n'avons aucun autre texte imprimé qui puisse nous servir pour cet usage. 
Nous suivrons ligne par ligne le  texte de cette traduction, en laissant de côt8 les figures 
intercalées dans le texte, e t  en ne comptant, dans le nombre des fgnes,  n i  les titres des 

Leçon du ms. 2509. Le ins. 2 k  z8 donne 
TOU f i p h ,  et les mss. a013 et 158 Coislin ràu 

ffçriwv. 

Leçon du ms. 2428. Les mss. 2013 et 158 
Coidin donnent T$, et le ms. a509 d u .  

Leçon des mss. 2428 et 2509. Les rnss. 
m i 3  et 158 Coislin donnent sufiv y q o v &  

m J V .  

Leçon des mss. 2013, 2628. et i58Cois- 
lin. Le ms. 2509 donne apotoü. 

Les mots depuis na1 aVBrs jusqu'h aoAu- 

?rAaaiaapoü inclusivement manquent dans les 
mss. a013 et 158 Coislin, mais se trouvent 
dans les mss. ab28 et 9509. 

"La s'arrête le ma. 1509, au bas du fol. I i 6 
vo, parce que les feuillets suivants sont arrach 6s. 
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chapitres, ni les notes du traducteur à la suite de chaque chapitre. Ainsi, nous compte- 
rons, comme première et dernière ligne de chaque page, la première et la dernière 
ligne du texte de la traduction contenu dans chaque page, sans nous inquieter de ce 
que la page peut contenir en outre, et en laissant de côtC les pages occupées en entier 
par les notes ou par les figures. 

H E R O N I S  L I B E R  

DE MACHINJS OBSIDIONALIBUS. 

Proœmium (fol. i ro, 1. 1-fol. 3 ry, ligne dernière). 

Fol. i r" 1. 1-fol. i vO, L a i .  Ce commencement appartient à notre auteur, sauf un 
membre de phrase, fol. i ru, 1. 27-1. a8  et dernière, emprunté à Apollodore, p. 14, 
1. 13-14 de Thévenot. 

Fol. i va, 1. a 1-fol. a ro, 1. i 1. Ce passage est la paraphrase d'un passage d'Apollodore, 
p. 14 ,L  18-32 de Thévenot, mais avec des additions considCrables de notre auteur. 

Fol. 2 ro, l. i i y 1 5 .  Phrase ajoutée par notre auteur. 
Fol. a ro, 1. 1 5 - a l .  Imitation libre d'un passage d'Athénée, p. a ,  1. 26 et suiv. de 

Thévenot. 
Fol. a ro, 1. ab-28. Citation tirée de Porphyre, Vie de Plotin. 
Fol. a rO, 1. a8-1. 37 et dernière. Passage appartenant à notre auleur. 
Fol. a ro, 1. 37 et dernière-fol. a Y", t a.  Extrait infidèle et mal compris du Sophiste 

de Platon, p. aag B, C. 
Fol. a vo, 1. 2-5. Passage emprunté à Athénée, p. a ,  1. 38-41 de Thévenot. 
Fol. a va, L 5-1 1. Passage emprunté à Athénée, p. a , 1.3-13. Voyez ci-après, IV" par- 

tie, II' section, n\ de l'appendice, le texte de ce passage d'Héron le Jeune, que Baro- 
cius n'a pas compris. 

Fol. a v", 1. i 1-la. Passage appartenant à notre auteur. 
Fol. a vo, 1. i 2-1 5. Passage emprunté à Athénée, p. 1 .  i. 2-5, et P. 2 -1 -  2-3. 
Fol. a v*, 1. 15 - 24,l .  a 7 - a8  et 1. 3 3- 3b. Passages empruntés, mais avec de grands * 

changements, aux Bdo?rotiX& d'Héron l'Ancien, p. l a  i , 1 .  1-p. I an, 1. 7. 
Fol: a vo, i. 24 -27  et 1. 31- 33. Auusion à un passage de Philon de Byzailce, p. 88, 

1. 25-p. 8 9 ,  1. 10. 

Fol. a v" 1. a8-31. Passage emprunté Q Athénée. p. a ,  1. 47-50. 
Foi. a vO, 1. 34-foi. 3 ro, 1. 7 et dernière. Passage emprunté avec changements a Ath& 

née, p. 1, 1. ai-L a6 et dernière, et p. a ,  1. 13-19. Voyez le texte de ce passage dans 
l'appendice. Barocius l'a traduit d'une manière incomplète et inexacte. 

Capul primum (fol. 4 r", 1. 1 -fol. 5 vo, ligne dernière). 

Fol. 4 ro, 1. 1-10. Passage appartenanl {out à fa i t  a notre auteur ou tiré d'une source 
byzantine. 

Sav. BTRANG. Ire série, t. IV. 56 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



482 ACADEMIE DES INSCRIPTIOhS ET BELLES-LETTRES. 
Fol. 4 r" 1. i 1-18. Passage appartenant à notre auteur, qui pourtant a eu en vue Phi- 

lon de Byzance, p. 98 ,  1. i 4 et suiv. et 1. 48 et sui". et p. gg,] .  I et suiv. 
Fol. 4 ro, 1. 18-a8. Paraphrase d'un passage d'Apollodore, p. 14,1. 3a-37. 
Fol. 4 r", L 28-fol. 4 vol 1.8. Passage emprunt&, avec quelques changements, a Athé- 

d e ,  p. i l ,  1. 14-23. 
Fol. 6 v", l. 8-fol. 5 ro, 1. 7. Paraphrase d'un passage d'Apollodore, p. i 4 , l .  6 i -p. i 5,  

1. 17. 
Fol. 5 ro, 1. 8-13, Passage ajouté par notre auteur, qui parait avoir eu ai vue Philon 

de Byzance, p. 98 , l .  i g ;  p. 99 ,  1. ag-37, et p. LOO, 1.4. 
Fol. 5 r" 1. 13-ao. Passage ajouté par notre auteur. 
Fol. 5 r" 1. 2 1-fol. 5 vo, 1. 6. Paraphrase d'un passage d'Apollodore, p. i 5,1, 17-34. 
Fol. 5 vo, 1. 6-9. Passage emprunté à Philon de Byzance, p. 99.1.41 4 4 .  
Fol. 5 vu, 1. 9-14. Passage ajout& par notre auteur. 
Fol. 5 va, 1. 16-29. Paraphrase d'un passage de Philon de Byzance, p. 100, 1. 4-12. 
Fol. 5 vO, 1. ag-l. 36 et dernière. Passage ajouté par notre auteur, qui a eu en vue Phi- 

lon deByzance, p. 99, l. 11-20. 

Caput secundum (fol. 7 va, 1. I -ligne dernière). 

Fol. 7 y', 1. 1-1. 29 et dernière. Ce chapitre entier est emprunté, avec quelques chan- 
gements de rédaction, à philo; de Byzance, p. 96,  1. ~ 8 - 3 ~ ,  et p. i o a ,  1. la-19.  

Caput tertium (fol. 8 ro, 1. 1-fol. 8 vo, ligne dernière). 

Fol. 8 ro, 1. 1-7. Paraphrase d'nn passage d l ~ ~ o l l o d o r e ,  p. I 6 ,  t 1-4. 
Fol. 8 ro, 1. 7-11. Passage ajouté par notre auteur. 
Fol. 8 ro. 1. 1 i-fol. 8 vO, 1. 30 et dernière. Paraphrase, avec transpositions, d'un pas- 

sage d'Apollodore, p. 16 ,  1. 10-1 a , L 4-10, et 1. la-26. 

Caput quartum (fol. g ro, 1. 1-fol. g va, 1. 6). 

Fol. 9 f, 1. 1-fol. g vos 1. 6. Paraphrase d'un passage d'Apollodore, p. 16, iigne der- 
nière, et p. 17, l .  1-az. 

Caput quintum (foi. g v", 1. ?-fol. 10 r", 1. 17). 

Fol. 9 Y', 1, 7 -fol. 10 r" 1. I 1. Paraphrase d'un passage d'Apollodore, p. 17, 1.. a3- 
p. i8,l.h. 

Fol. io ro, 1. I 1-14. Passage ajoute par notre auteur. 
Fol. I O  ro, 1. 14-1 7. Passage emprunté à Apollodore, p. 18.1. 4-6. 

Caput sextum (fol. IO r", L i 7-foi. IO  vo, 1. ib) .  

Fol. 10 rO, 1. 1,-fol. i o  vO, i. 14. Paraphrase d'un passage d'Apollodore, p. ao, 1. 22- 
p. a i ,  L 9. 

Capu~  septimurn (fol. i o  v" 1. i &-fol. i i va, ligne dernière). 
Fol. 10 va. 1- 14-fol. 1 1  vo, 1. 3. Paraphrase d'un passage d'Apollodore, p. 189 1. 7- 

p. i:, 1.3, avec d'assez grands changements de rddaction. 
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Fol. 1 i vO, i. 4-1. g et dernière. ~assa~e 'a jouté  par notre auteur. 

Caput octavum (fol. 1 a rO, 1. 1-ligne dernière). 

FOL i a  rO, t 1-1. 31 et dernière. Paraphrase d'un passage d'Apollodore, P. 19, 1. 4- 
p. 20.1. 19. 

Caput nonum (fol. 1 a vO, 1. 1- fol. i 4 vo, 1. 7 ). 
Fol. 1 a va, 1. 1-ao. Passage ajouté par notre auteur, qui seulement a eu en vue Apol- 

lodore, p. 23.1. la-15. 
Fpl. 1 a va, 1. ao-fol. 13 va, 1. 4. Paraphrase d'un passage d'Apollodore, P. a 1, 1. 10- 

p. a a , l .  a i .  
Fol. 13 vo, 1. 4-9. Passage ajouté par notre auteur, d'après AthénBe, p. 61 1. 3-5. 
Fol. 13 v", 1. 9-26. Passage ajouté par hotre auteur. 
Fol. 13 vo, 1. a5-1. 34 et dernière. Paraphrase d'un passage d '~~o1lodore .  p. aa , 

1. ai-30. 
Fol. 14  vO, 1. 1-7. Passage ajouté par notre auteur. 

Caput decimum (fol. 15 r", 1. 1-fol. 15 va, 1. 19). 
Fol. 15 r; l. 1-fol. 15 vO, 1. 19. Paragraphe d'un passage d'Apollodore, p. 23,  1. 1-1 g. 

Caput undecimum (fol. 15 vO, 1. ao-fol. 17 r', ligne dernière). 

Fol. 15 v" 1. ao-fol. 16 rO, 1. a 5  et dernière. Analyse d'un passage d'un ouvrage perdu 
d'Hég6tor de Byzance', lequel passage est analysk d'une manière notablement difïe- 
rente par Athénée, p. 6 , l .  a5-48, p. 5 , l .  34-44, .p. 6 , l .  ai-a5,  et p. 6 , l .  48-p. 7. l. 4. 
Voyez aussi Vitruve, X, 15 (a 1). t. 1, p. 300-3oa de Schneider. 

Foi. 17 rO, 1. 1-1. g et dernière. Passage ajouté par notre auteur, qui pourtant s'est ins- 
piré d'Athénée, p. 7, 1. 2-3, p. 5.1. 5-7 et 1. 19-22, et p. 6.1. 3a-34. 

Caput duodecimum (fol. i 7 vO, 1. 1-fol. i g vo, ligne dernière). 

Fol. 17 vol L 1-fol. 18 va, 1. 36  et dernière. Paraphrase d'un passage d'Apollodore, 
p. a6,  1:g-p. 17. L 16, auquel notre auteur ajoute beaucoup de développements. 

Fol. 19 ro, 1. 1-1. 7 et dernière, et fol. i g  va, 1. 1-1. 14 et dernière. Passage ajout6 
par notre auteur. 

Caput decimum tertium (fol. ao  vo, 1. 1-fol. a i  r", ligne dernière). 

Fol. a o  vo. L 1-fol. a i  rol L i g  et dernière. Analyse d'un passage de Diadès et de 
Chæréas sur la constriiction des tours mobiles, laquelle analyse coniient quelque chose 
de plus et quelque chose de moins que les analyses de ce même passage donnkes par 
Athénée, p. 4, 1. 3-37, et par Vitruve, x ,  13 ( i g ) ,  t. 1, p. 297-ag8 de Schneider. 

Caput decimum quartum (fol. aa  v', 1. 1-fol. a 5  v; ligne dernière. 
La fin de ce chapitre manque). 

Fol. aa vo, 1. 1-fol. a 5 r', 1. 1. Paraphrase libre d'un passage d'Apollodore sur la cons- 

Barocius traduit à tort les mots f iy l l~op d B v ~ ~ v r l o r  par lea mots princeps byzantius. fiy+mp 
est un nom propre. 

56. 
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truction des tours mobiles, p. 27,l. 17-p. ag ,  1. 6. Dans cette paraphrase, notre auteur 
insère, d'une part, com.me objet de comparaison, des prbceptes de Diadès ci de Chæ- 
rBas surleinêmesujet ,  fol. a 3  rO, 1. 6-12,  fol. a4.ro, 1. 11-21, et fol. 2 6  v0,l. a6-ag; 
et d'autre part, ses propres Féflexions et ses propres calculs, fol. a3 vo, 1. ab-fol. a 4  ro, 
1. 11, fol. a& ro, 1. ai-fol. ah  vO, 1. 25, et fol. ab vo, 1. ag-fol. a5  rO. i. 1. 

Fol. 25 rO, 1. 1-1. 26. Paraphrase d'un passage d'Apollodore, p. 3a ,  1. 31-46. 
Fol. a 5  r", 1. a6-1. 34 et dernière. Passage ajouté par notre auteur. 
La fin de ce chapitre e l  le commencement du chapitre suivant manquent. Il devait y 

avoir, dans i'intervalle, quelques chapitres perdus; on devait y trouver la paraphrase des 
passages d'Apollodore dont voici l'indication ' : p. a g ,  1. 7 -p. 3a ,  1. 3 0 ;  p. 43 ,  1. i- 

p. 48,  ligne dernière, et p. 37, l. l-p. 38, l. 5. Car ndtre auteup avait paraphrasé I'ex- 
trait des Poliorcé~iques d'Apollridore jusqu'au bout jcis d h o s )  , comme il le dit lui-m6me5. 

Caput decimum quintum (fol. 30 vo, 1. 1-1. dernière. Le commencement de ce chapitre 
manque ). 

Fol. 30 vo, l. 1-1. a6 et dernière. Paraphrase d'un passage d'Apol~odore, p. 38 , l .  6-23. 

Caput decimun sextum (fol. 31 va, 1. 1- fol. 32 f ,  l i p è  dernike). 

Fol. 31 vo, 1. i-fol. 3% ro, 1. 7 et dernière. Paraphrase d~unpassaged'Apollodore, p. 39, 
1. 1-1. i a et dernière. 

Caput decimum septimum (fol. 3a va, 1. 1-fol. 33 va, ligne dernière). 

Fol. 3a v0, 1. 1-fol. 33 vo, 1. 6 et dernière. Paraphrase d'un passage .d'Apollodore, 
p. 40. 1. i -1 a6  et dernière. 

Caput decimum octavum (fol. 3 t  r" 1. 1-fo1.34 vu, ligne dernière). 

Fol. 34 r" 1. 1-fol. 34 vu, 1. a8  et dernière. Indication des objets traités dans les BE- 
A O X O L L X ~  d'Héron l'Ancien, et renvoi a cet ouvrage. 

Caput decimum nonum (fol. 36 vu, 1. 1-fol. 37 ro, ligne dernière). 

Fol. 36 vo, 1. 1-fol. 37 rO, 1. a7 et dernière. Tout le contenu de. ce chapitre est ajouté 
par notre auteur. Comparez Philon de Byzance, p. 95 , l .  ha-43. Cependant notre auteur 
peut avoir puise à une source byzantine. 

Caput vigesimum (fol. 38 ru, 1. 1-ligne dernière). 

Fol. 38 ro, L 1-). aa et dernière. Tout le contenu de ce chapitre est ajouté par notre 
autelir. peut-étre d'après une source byzantine. Voyez la VI" partie, chapitre I", S 3 ,  de 
notre dissertation. 

Caput vigesimum priinum (fol. 39 ro, 1. 1-fgne dernière). 

Fol. 39 ro, L 1-1. 13 et dernière. Paraphrase de deux passages de Philon de Byzance, 
p. 96 ,  1. 37-41, et p. i oa ,  1. 19-a& 

l Voyez l'analyse de cet ouvrage d'Héron le pendice, fol. ioa du ms. d'oxfoid. Barocius, 
Jeune dans ia Ve partie de notre dissertation. fol. i v", n'a pas compris les mots ~ i 5  &hosr 

f Voyez IV' partie, 11' section, no I de l'ap- qu'il traduit par finem versus. 
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Caput vigesimum secundum (fol. 3 9 9 ,  L 1-fol. 40 ro, ligne derniere). . 

Fol. 39 vo, 1. 1-fol. 40 ro, 1. g et  dernière. Le contenu de ce chapitre est ajouté par 
notre auteur. Cependant, avec fol. 39 va, 1. 3 - 7, comparez Philon de Byzance, p. 95, 
1. 39-64. et  avec fol. 39 vo, 1. 9-10, comparez Philon deByzance, p. 95 , l .  45 ,  et p. 99,  
1. 46-68. Notre auteur a peut-être suivi un auteur byzantin, qui h i - m h e  pouvait avoir 
emprunté ici quelque chose à Philon de Byzance. 

Caput vigesimum tertiuin (fol. 40 Y", 1. 1-fol. 41 vO, ligne derniere). 

Fol. 40 va, 1. 1-28, et fol. 40  vo, 1. 33-fol. 41 ro, 1. 4. Paraphrase d'un passage d'Albe- 
née, p. 8 ,  ]. 15-39. 

Fol. ho v", 1. 28-33,  et fol. 41 ro, 1. &fol. h i  vo, 1. i o  e t  dernière. Passages ajoutés 
par notre auleur. 

Caput vigesimum quartum (fol. ha r", 1. 1-fol Ira vo, 1. 4). 

Fol. ha ro, 1. 1-fol. 42 va, 1. 4. Tout le contenu de ce chapitre est ajout6 par notre au- 
teur, peut-êtrc d'aprhs la source byzantine dont nous avons parle (VI" partie, cliap. I* , 

S 3 ,  de cette dissertation). 

Caput vigesimum quintum (fol. 42 v" 1. 5-fol. 43 vO, ligne dernière). 

Fol. 4a va, 1. 5-1. 17 et dernihe. Paraphrase d'un passage d'AtliBfiée, p. 7, 1. 11-23. 
Fol. ha Y", 1. 17 et dernière-fol. 43  ru, 1. 37 et dernière. Paraphrase d'un passage d'A- 

t h h é e ,  p. g ,  l. 14-30, avec de3 reflexions ajoutées par notre auteur, fol. 43  r", l. 13-18, 
3.  20-aa, et 1. 33-37. 

Fol. 4 3  ro, 1. 37 et dernihe-fol. 43  v" 1. 2. Court extrait d'un long passage d'Athénée, 
p. 10.1.15-p. i1 . i .  7. 

Fol. 43 va, 1. a-]. 8 et dernibre. Court extrait d'un long passage de Biton, p. i 10, 

1. 11-p. 1 i i , l .  a6. 

Caput v$esimum sëxtum (fol. 45 rn, 1. :-fol. 45'v0, ligne dernière). 

Fol. 4 5  P. 1. 1-fol. 4 5  vO, 1. 31 et dernière. Paraphrase d'un passage d'Apollodore, 
p. 41, 1. 4-1. 39 et  dernière. 

Caput vigesimum-septimum (fol. 46 ro, 1. 1-fol. 46 vo, 1. derniere). 

Fol. 66 ro, L 1-fol. 46 v" 1. 16 et dernière. Paraphrase d'un passage d'Apollodore, 
p. ha , 1. 1-1. i 6 et dernière. 

Operis condusio (fol. 47 ro, 1. 1-fol. 87 vo, ligne derniere). 

Fol. 47 ro, 1. 1-fol. 47 vo, 1. 4 et dernibre. Cette conclusion de l'oiivrage appartient à 
notre auteut. 
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11'3. D'OXFORD. IF SECTION.  

Morceaux du texte grec inédit des IIoXiopx~~rxci d'Hkron de Constantinople, publihs d'aprks le 

b 
manuscrit d'Oxford, qui est une copie du manuscrit de Bologne. 

1" Texte complet du préambule des Iiohropxr]rix&, dont  le commencement seul wait 
été publié pa r  Hades  ' d'après u n e  copie prise su r  l e  manuscrit de Bologne. 

N. B. Voyez f analyse dktaillée de ce préambule dans l a  V" partie de notre dissert* 
tion. 

B ~ a ~ o x  [IIOAIOPKHTIKA]. 
npoof~ lov  '. 

TRADUCTION. 

PRÉAMBULE. 

Beaucoup de machines de siége présentent de grandes difficultks. Car les 
dessins en sont compliqués et obscurs; ou bien les pensées des auteurs qui 
en traitent offrent quelque chose de difficile, ou,  pour mieux dire, d'impos- 
sible A saisir pour le commun des hommes, et peut-être même d'accessible 
seulement à une grande sagaci&, attendu que la vue des figures ne suffit 
pas pour rendre claires et intelligibles ces pendes qui ne sont ni aisées à 
comprendre, ni connues de tout le monde, ni faciies à réaliser par i'art du 
.constructeur et du charpentier, et qui ont besoin d'explications et de com- 

1 Dans sou kdition de  la Bibliotheca grseca 
de Fabricius, t. IV, p. a37 -238 ,  d'aprhs une 
copie prise par Schow sur le ms. de Bologne. 
Harles a reproduit les fautes du ms. 
' La place des titres est laissée en blanc 

dans l e  ms. d'Oxford. Suivant l e  temoipage 
de Harles, ie ms. de Bologne donne simplement 
fipou. IIpoolprov; mais fauteur même nous ap- 
prend qu'il n'a fait que paraphraser les IIoArop- 
xqzurd d'Apollodore. 

Le ms. de Bologne, dans 1'Bdition de Har- 
les, et la copie du ms. d'Oxford donnent low. 

6 Les deux manuscrits donnent Oiyuwol~, le- 
çon insoutenable : Barocius traduit ïgnorantia. 

Lexdeux rnss. donnent aeprh.i1u7uv. 
Les deux mss. donnent W u a s .  Harles pro- 

pose Sdoews. 

' Les deux mss. donnent dXqdov. 
La copie du ms. d'Oxford donne 7av~Cv. 
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mentaires, que les mécaniciens auteurs de finvention et de la description 
pourraient seuls donner. Telles sont, par exemple, les-machines décrites 
dans le traite des Poliorcétiques adressé par Apoilodore A l'empereur Adrien, 
dans les commentaires relatifs A fart  des siéges , adressés par Athénée d 
Marcellus, et rédigds par h i  d'aprks les écrits d'Agésistrate et  d'autres 
'hommes habiles, et dansie traité des Projectiles de guerre;adressk par Biton 
h Attale, traité concernant la fabrication.des machines de guerre, et com- 
pilé par h i  dans jes écrits de divers mkcaniciens antérieurs. 11 en est de 
même des machines A opkoser aux assikgeants, et de divers prkceptes con- 
cernant les précautions A prendre et le régime A suivre, ou bien la cons- 
truction et l'attaque des portes des villes. Tout cela est devenu entièrement 
étranger A la plupart des hommes et difficile A comprendre, soit A cause 
de l'oubli que le temps a amené avec h i ,  soit parce que les termes scien- 
tifiques se trouvent inusités dans le langage vdgaire. C'est pourquoi il nous 
a sembM que tous ces objets ne pouvaient convenabiement trouver place 
dans le prksent volume 'd'aprks la méthode d'exposition générale et savante 

Les deux mss. donnent owyyeypap~xd~ov .  

La copie du ms. d'Oxford donne Avdpra- 

vdv. ' 

Les deux mss. donnent Ayxrloraîpd~ov, et 
Barocius traduit Angisistrati; mais voy. Athé- 
née. 

Voyez, dans la note supplémentaire B, A 
la suite de 1: VI" partie, le mot w.&y&ai, 

dans le titre du  chapitre I I  de la Tactique de 
Constantin Porphyrogennbte. 

. 
3 Le ms. de Bologne, cl'aprba Hades, donne 

Laznrrxd, et le ms. d'0xîord drairixd. 

6 Le ms. d'0xîord donne aapadpapoüaai. 

' Ce membre de  phrase est emprunté a u  

prkambule d'Apollodore, page 1 i de I'edition 
de ThPvenot. 
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"'. n'nuPnnn Q&ias TOU YOÜU d i u ~ r a ~ p r a ~ d a v s  a p b s  Èau~ l j v ,  x a l  a ~ p l ~ t i v  TWV aapCdv 74s à ~ o u d c r ~  l 

didyuworu (*&a 82 .rd A . r r o ~ ~ ~ 8 + ~ v  2, Ü m p  eis TAOS 8 r a 5 a ~ d 5 a u T e s  8" h e p y u -  

a iGu  x a l  imev~upvpcSswv a u u ~ a s ~ d v a p s u ,  a h e i d a  na1 a h o l  d p Q w u a  a p o a e u p 6 v ~ ~ s  

x a l  maf  a8Épevoi. 6 o a  81 dx TWV Aoia  Wv aaopd&u ~ u u e X a & d ? a ,  d y u w d a  x a l  mpbs 

à>\gcrau ~ ~ x a ~ a 2 q z q a ,  xoiu+s ~ u u o i a s  àbc+ara x a s ù  A u û ~ p i o v  i lusa xa\r à z ~  ph- 

uou a p o W p a . r o s  xa i  aXv,ua.rrupov" x a ~ a X a ~ G a i v e a 8 a i  8vuaiyaua, pt&llrü~ 8i&taxa- 

Aias 4 Ep~(vueias 8 ~ 6 p ~ u a ~ ,  & W T E ~ ~  h.d&wu xa i  c i . l rX6~v.r~ Adyov dip' d p 6 u  xa i  athÙ 

p e ~ a a o r v 6 É m a  a p h s  rb uaQ~o' lepou,  w d e  a a p d  7Wu T U X ~ U T W V  eÙxdXws xa i  TEX'IO- 

U E ~ E Q O G ~ L  HUI xaraox~vOL&aOai, 70;s TOU" A a o ~ ~ o J + o u  m l  r a i i r a  O U ~ X L & ~ T E S  

uùu T O ~ S  a ~ 4 p a ~ i u , . O i x ~ i ~ ~ s  & o p i d p e v o i ,  X ~ C T E T ~ & ~ E V ,  E L ~ ~ T B S  651 JVva-ra~ ~ a ( l  

FOL 133 r t  pdvos q a p a ~ r a p b s  na);& &opioOels 7à a c p i  T ~ U  x a ~ a a x e v 4 v  ( ~ ~ O T E L U O U  x a l  $do- 

~ p a m q o ~  x a r d i h o v  Ù ~ e p ~ d ~ e t d a i .  

TRADUCTION. 

des auteurs de l'antiquité; car les obscurités fréquentes qui s'y rencbntrent, 
concentrant sur elles toute l'attention des lecteurs, auraient pu ne pas 
laisser à l'esprit la force de discerner même ce qui est clair. Nous nous 
bornons donc aux machines de siége d'Apollodore, que nous avons expli- 
quées d'un bout à l'autre par nos travaux et nos réflexions subsidiaires, en y 
ajoutant de notre propre fonds beaucoup d'inventions analogues; En outre, 
nous avons choisi çà et là, chez les autres auteurs, quelques préceptes fa- 
ciles A connaître et à saisir avec %rité, préceptes qu i  sont, suivant Tex- 
pression &Anthémius, des axiomes du sens commun, et p i  peuvent être 
compris sur i'énoncé du probléme et Ci la simple inspection de la figure, 
sans avoir besoin d'aucun enseignement ni d'aucune interprétation. D'aii- 
leurs, nous les avons rendus en des termes vulgaires et en un style simple, 
de telle sorte qu'ils puissent être mis facilement en pratique par le premier 
constructeur et le premier charpentier venus. Nous les avons intercalés aux 
places convenables au milieu des préceptes d'Apollodore, et nous y avons 
joint, avec des dhfinitions bien claires, les figures qui s'y rapportent; car 
noqs savions que des figures bien définies peuvent à elles seuies faire dis- 
paraître toutes les dificuités et toutes les obscurités d'une construction. 

' Les deux mss. donnent av'~ov$aa. Harles, donne 76v. Le manuscrit d'Oxford 
' Le ms. d'Oxford donne A7ioAo8dpoo. donne roü. 

Le ms. d'Oxford omet les mots depuis (~n- L'Bdition de Harles finit au mot cv(r3C- 

SEF(& jusqu'à dodp~va  iiidusivement. &wses. Nous publions la suite d'aprbs uiie co- 
4 Le manuscrit de Bologne, du moins d'aprés pie prise sur le ms. d'Oxford. 
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Or on a besoin de  machines de  siége, de tortues d'espèces et de formes 
diverses, de tortues pour protéger le creusement des fosses ou f érection 
des terrasses, de tortues portant un bélier, de tortues ayant une roue en 
avant, de tortues dites Xcrfaar extrêmement Ibgères, de nouvelle inven- 
tion, en branches enirelacées, de tortues en forme de coin, nommées dpe- 
rons, pour protéger contre les masses roulées par les ennemis, de tortues 
d'osier, de herses en bois longues 

Tout cet a f  néa est emprunté au prBambule 
des Poliorcktiques d'Apollodore, p. I 6 de Thé- 
venot, mais avec des modifications et des addi- 
tions. Cependant le texte d'H8ron le Jeune 
peut servir B corriger les fautes de 1'Bdition d'A- 
pollodore. 
l La copie du ms. d'Oxford donne Erepoqif- 

pmv. 
I i  n'est pas question des apdrpo~or  xehai- 

var, non plus que des Aaïaar ou des ycPPoxeA& 
var, cher Apollodore (p. i 4). Le mot mpdrpo~oc 
se trouve dans Athénée (p.  i O ) ,  mais comme 
substantif dksignant 1a roue qu'il couseille de 
placer devant la tortue pour permettre de lui 
fairè faire des détours. HBron Ie Jeune dhsigne 
ici, par l'adjectif apdrpo~os ,  la tortue qui a 
ainsi une roue de devant. Philon (p. gg deTh& 
venot) veut seulement que les tortues soient 
ù ? r d ~ p o p .  

k Le mot Aaïaa, désignant une esphce de  
tortue, se trouve trois fois dans le morceau 
Sur la déjnse des places (p. 318, p. 310 et 
p. 32 5 de  ThBvenot). Dans le second endroit, 
Thhvenot lit ACuuas; mais il faut lire Aaiaar. 
Dans le premier endroit, ThBvenot lit AataIGv; 
mais il faut lire AaiaWv. On y lit que les tortues 
dites haïoai ktaient faites de branches dosier ou 
de myrte (PÇpyas iretuas 4 ~v@rvvhs). Dans le 

de cinq coudées, de béliers formés 

chapitre 1" des Poliorcktiques d'Héron 1e Jeune 
(voyez ci-eprbs), on lit que les yc,+5o~eAaivar 
étaient faites de branches d'osier (irol'vwv pcp- 

de tamaris (pvpixsr), ou de tilleul (QrAd- 
pas), et que les Xaïaar, plus 1Bgbres encore, 
Btaient faites de sarments de vigne ou de ba- 
yuettesfmich~rnent coupkes (vmo~pd~wv PepyOv) 
et qu'elles Btaient en forme de curène (du %if- 
parr rpoarx$). 

On nommait dttGoAov une espbce de tor- 
tue en forme de coin ou d'dperon de navire, 
ainsi qu'on peut le voir plus loin dans le cha- 
pitre 1". Ces tortues sont nommkes, non-seuie- 
ment ~~Xaivar kFLgoÀoi, rov+ddr @nvoerdcïs dans 
l e  quatrieme alinha de ce chapitre, mais aussi 
7 d  &pgoAa à la fin de ce même alinéa, et  au 
commencement des c i n q u i h e  et  sixiéme ali- 
néae. Elles sont nommdes ~ c A d q  CpgdAou axe- 
pa dxouaa, OU &pGoAov, par Apollodore, p. i 5 
de Thdvenot. 

La copie du ms. d'Oxford donne yepoxe- 
Aavaiv. (Voyez le mot ye~PoXcABviI, chez Phi- 
lon, p. 96, 99 et i o o  de Thévenot.) Il faut 
mettre une virgule aprbs le mot d$&w, qui 
est substantif; car dans l e  chapitre 1'' (voyez 
ci-aprbs) notre auteur distingue les épGoAoi XC- 

AWvai des yc~~o~eAGvar .  

SAV. BTRANG. I" sdrie, t. IV. 
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d'une seule pièce de bois ou de' plusieurs pièces, de tours de bois porta- 
tives et de diverses espèces d'échelles faciles à se procurer, composdes de 
plilsieurs pièces et trks-légères. Il faut des abris contre la chute des masses 
élevées en l'air par les ennemis et contre les incendies allumés par les ma- 
chines qui lancent du feu; il faut des machines dites espions, du haut des- 
quelles on puisse voir ce qui se passe (i fintdrieur des villes, des instruments 
divers pour percer diverses espèces de murailles, des ponis volants com- 
modes pour traverser des fossés de toute espèce, des machines pour monter 
sans CcheEes sur les murs, des machines de siCge qui ne puissent être ren- 
versées, pour l'attaque des villes maritimes, enfin des ponts sur lesquels des 
armées très-nombreuses puissent traverser des fleuves en masse et avec 
ordre. Tl faut savoir construire toutes ces machines, d'aprhs les anciens ar- 
chitectes, au moyen de matériaux faciles A se procurer, avec des formes 
variées, sous des dimensions aussi petites que possible, de peu de poids, 
susceptibles d'être faites par des ouvriers quelconques, aisdes A rdparer, 

Ce nominatif et les nominatifs suivants, 
après ~ p ~ f a  du7f et plusieurs génitifs, forment 
un ariacoluthe, qu'Héron le Jeune a pris chez 
Apollodore (p. i 4 de Thévenot). 

a La copie du manuscrit d'Oxford donne 
il$ovs. 

La copie du ms. d'Oxford donne oxoirds. 

Le texte imprimé d'Apollodore donne uxonoi. 

On serait tentk de lire oxonai, car il s'agit d'une 
machine; mais cette machine, ddcrite par notre 
auteur dans son chapitre XII, est nornm4e par 
lui axoxds (spectator). 

La copie du ms. d'Oxford donne h a p i  

~ I o r a .  

Au iieu de E'nl morap6v, le texte d'Apollo- 
dore (p. 1 4 )  porte dni rerx6v. 

ci La copie du ms. d'Oxford donne rd G+;c~; 
mais Barocius traduit quoad materiam, et  le 
texte d'Apollodore (p. 14) porte rd GA?. 
' La copie du ms. d'Oxford donne TUX& 

TBV. Le texte d'Apollodore ( p. i 4 ) porte TU- 
~ d v ~ w v .  
. La copie du ms. d'Oxford donne ~ a ~ h o s ,  

Apollodore, ~ a ~ C w s .  
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TRADUCTION. 

difficiles A attaquer, d'un transport commode, sûres, dificiles à briser, ai- 
d e s  A monter au besoin et A démonter. Toutes ces connaissances, qui peu- 
vent fournir des ressources faciles A l'art stratégique pour le siége des 
places, en ce qui concerne, soit la construction, soit l'usage des machines, 
se trouvent déposdes dans ce livre, où. nous les avons mises par écrit les 
unes A la suite des autres et avec ordre. 

E t  qu'un kplucheur de mots, curieux de trouver ici la diction d'un atticiste, 
ou bien Fart, la beaut6, l'harmonie du style, e t  remploi habilement calculé 
des figures, ne vienne pas critiquer ce qu'il y a d'humble et de vulgaire dans 
nos expressions. Qu'il écoute plutôt les savants hommes de l'antiquité h i  dire 
que tout trait6 surl'art des sikges doit être rendu clair et  facile A comprendre 
par des redites, des répétitions, des explications subsidiaires pour faciliter 
i'intelligence des pensées et des opkrations, mais que les préceptes de la dia- 
lectique et les prkceptes correspondants (de la rhétorique) n'y sauraient trouver 
une application convenable. Qu'il apprenne aussi que, suivant le témoignage 

1 Au lieu des mots depuis Ev'dvOna juaqu'd 
eo'd~dAvra, le texte d'Apollodore porte seulement 
dduÀu~a. Thhvenot propose, avec raison, e d h a ,  
leçon conGrmée par le texte d'Hkron le Jeune. 

La copie du ms. d'Oxford donne  pria. 
La copie du ms. d'Oxford donne Lrvdra~a. 

a Notre auteur suit ici AtLhnée, p. a ,  1. 16 
et suiv. d e  Thkvenot, mais avec quelques chan- 
gements, et notamment en remplaçant le prk- 
cepte de la concision par l'apologie des redites 
et des longueurs. 

L'adjectif dvapylfs, ou quelque autre adjec- 
tif Bquivalent, et la prhposition 3rd' manquent 
entre Te  xaf et les gknitifs suivants dans le ms. 
d'Oxford. Barocius traduit comme si, au lieu 
des mots TE xbi E.vapy?s BI;, il y avait simple- 
ment did. Mais il me paraît qu'il y a 
TC xa l  et que deux mots sont oubliks dans le 
ms. de Bologne comme dans la copie d'Oxford. 

Au lieu des mots depuis draAaxrrxiiv jus- 
qu'à dvrru7p6@1v, le texte d'Athkoée (page 2 )  

porte simplement T&J dd Ps~oprx&v wapayyeA- 

57. 
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MS. D'OXFORD. 

Fol. i3h ro. 

Fol. 13 'L vo. 

452 A C A D ~ M I E  DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES. 

TRADUCTION. 

de Porphyre, si avancd dans la sagesse, le grand Plotin écrivait sans au- 
cun égard pour ia calligraphie, sans même diviser clairement ses syllabes, 
et sans s'inquiéter de l'orthographe, mais en ne se prkoccupant que de la 
pensée e t  des choses à exprimer; car il savait qu'il y a trois genres de 
fautes, savoir, dans les mots, dans les pensées et dans les choses ; que 
celui qui se trompe dans les mots ne doit pas être blâmd, .attendu que les 
pensées et les choses n'en éprouvent aucun dominage; que celui qui com- 
met une faute dans les pensées mérite de sévères reproches, comme par- 
lant d'une manibre insensée sur les choses exprimCes par ies mots, et qu'on 
doit ê k e  plus rigoureux encore pour l'homme aveuglk sur les choses elles- 
mêmes, parce que c'est un fou qui &rit des faussetés, et qui tombe dans 
cette ignorance habituelle que Platon nomme une ignorance doubie, parce 

pcisov. Suivant la remarque de Barocius, Hkron 
le Jeune s'est rappelé les premiers n~ots de la 
Rhitorique d'Aristote : fi Pntoprxd Bo71v 8vd- 
~ 7 ~ o Q 0 5  7q S ~ U A E X ~ I X ~ ~ ,  

Voyez Porphyre, Vie de Plotin. 
La copie du ms. d'Oxford donne clnorond- 

povas. Le teite de Porphyre donne ànonino6- 
povcs. 

Le mot Qpap~fpara  manque, non-seule- 
ment dans le ms. d'Oxford, mais aussi dans 
celui de Bologne, puisque Barocius ne le  tra- 
duit pas; mais il faut évidemment rétablir ce  
mot, oublié par les copistes. 

%a copie du ms. d'Oxford donneàpap.rdvov. 
11 y a une transposition. La suite se trouve 

au feuillet i 3/1 ru, dans le ms. d'Oxford. 

6 La copie du ms. d'Oxford donne xaioopÉ- 
vuv. Barocius traduit de vociOus. 
' La copie du ms. d'Oxford donne xa~adid- 

O&bllL 

Cette citation de Platon, sur cette double 
ignorance, doit se rapporter à un passage du 
Sophiste, p. 2ag  B, Ç, imparfaitement compris 
et infidélement analysé par notre auteur, chez 
qui surtout les mots eidÉvar 07t ytvBoxor rendent 
trks-mai ou plutôt ne rendent pas du tout la 
pensée de Platon. Une pensée analogue se re- 
trouve dans plusieurs autres passages de Ph-  
ton, dans l'Apologie, p. 2 0  Ep. z i D ;  dans le 
Ménon, p. 8L A et C;  dans le Théktète, p. a 7  i 
C,D;dans leChurn1ide ,~ . i66  D , E , p .  iG7A,  
B, et p. i 7 a  C ;  dans le Banquet, p. 204 A ,  etc. 
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TRADUCTION. 

qu'elle consiste A savoir que l'on connaît et A ne pas savoir que l'on ignore. 
D'un autre côté, l'historien Callisthkne dit : (( Celui qui entreprend d'écrire 
ne  doit pas s'écarter de son rôle, mais assortir son style B sa personne et 
au sujet qu'il traite. » Certes, pour d6velopper un sujet, on retirerait plus 
de profit de ce prkcepte que de ceux de Philolaüs, d'Aristote, d'lsocrate, 
d'Aristophane, d'Apolionius et d'autres auteurs semblables. Car ceux-ci ne 
paraîtront pas, sans doute, inutiles A des jeunes gens studieux qui vou- 
dront se former aux exercices élémentaires ; mais, pour ceux qui voiidraien t 

' Toute cette citation de Callisthbne est ein- 

pruntée au mhcanicien Athénée (p. a de Th& 
venot ) , qui donne ici a h @ .  La copie du ms. 
d'Oxford donne ad+. 

' La copia du ms. d'Oxford ajoute ici f i s  uo- 

Qfas, et il en est de même du ms. de Bologne, 
puisque Rarocius traduit doctrinm sermones.Mais 
ies mots rTjs aoQlas sont de  trop ici; ils ne se 
trouvent point dans le passage de Callisthhne 
cité par Athdnée et reproduit textuellementpar 
notre auteur. Iis manquent au contraire plus 
loin, à la fin d'une phrase empruntée à Athé- 
d e ;  nous les y replacerons. 

La copie du manuscrit d'Oxford donne 
rothi. 

4 Le mct ahÉov manque dans le ms. tl'Ox- 
ford; il manque aussi dans celui de Bologue, 
comme le prouve la traduction de Bsrocius, 
qui n'a pas compris ce passage. Nous avons 
ajout6 ce mot, demandé par le sens, et difficile 
A sous-entendre. 

Cette phrase est ernpruiitéc , avec quelques 
changements, Atliénéc, p. z. Mois Atl~CnJe 

l'a appliquée A une maxime des anciens sages 
sur le prix du temps, qu'il vient de citer (p. a), 
et A une maxime du temple de Delplies, qu'il 
avait citée plus haut (p. i ). Ces maximes sont 
citées un peu plus loin par notre auteur. Voici 
le texte de la plirase d'AthAnée, d'après l'édition 
incorrecte de Thhveaot : Toüro (lisez roCry) 

yàp chri rGv (lisez du ris eis avec notre auteur) 
apaypdrou Adyou (ajoutez aAdov ) OQEA~OEIS 

ii?rdAOorev (lisez oindAOo< avec notre auteur), hm- 

p d i k  ?sérriu7daas Laurdu E'x roü AeAQixoü E . X ~ U O U  
a a p a y y d A ~ r o s ,  fi éx roü (lisez rGv avec notre 
auteur) na) k07/0v ( 2 )  xai A p X ~ r o v  

xai Apio70rd~ovsxai rGv dMwv mapaxlidota Exai- 

vois yeypaQdrwu. La traduction latine de ce 
même passage dans la collection de Thdvenot 
est tout à fait fautive. La phrase suivante, vow- 

répois, etc. se trouve également A la suite dans 
Aihénde, sauf les diEdrences marqudes dans les 
notes suivantes. 

Au lieu des mots apbs &€tu roü o7oi~siwllTj- 

var Qau$uourar, on lit, dans Athénée. &v et7 

TOC dorXei&var. 
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TRADUCTION. 

se livrer A un travail sdrieux, ces préceptes seraient trks-éloignés de fournir 
des connaissances vraiment pratiques. C'est pourquoi Héron le mathémati- 
cien, comprenant je précepte de Delphes qui nous rappelle d'épargner le 
temps, et sachant aussi qu'il faut connaître Ia mesure du temps, parce que 
c'est le terme de la sagesse, pensait que la partie la plus importante et la 
plus nécessaire des études philosophiques était celle qui concerne la tran- 
qiiillité : elle est encoreaujourd'hui, disait-il, l'objet des recherches de beau- 
coup de philosoplies, et il assurait que jamais on n'y parviendrait par des 
paroles. Mais ia mixanique, surpassant par des actes i'instruction en paroles, 
a enseigné tous les hommes Yart de s'assurer une vie tranquille, et cela 
par une seule partie de cette science, par celle qu'on nomme construction 
des projectiles de guerre. Car par elle ori se met en état de ne jamais craindre 

Le ma. d'Oxford donne dnaiadpcvu. Au lieu 
des mots depuis a o @ w  jusqu'à Bnoi~Bpsva,  on 
lit, dans Athéohe : 9 (lisez 3, ceries) paxpdv 

muv~eX& Bv cIq xal Bnvprtupdvu. 

Le ms. d'Oxford donne dcïv. Athénée donne 
aussi deïu, mais parce qu'il cite cette maxime 
en style indirect A f infinitif. Les deux maximes 
sont empruntées par notre auteur à Athénke 
(p. i et a ) ,  et non à Héron l'Ancien, qu'il loue 
seulement d e  les avoir observées. 

Les mots T ~ S  ~OQras manquent ici dans le 
ms. d'Oxford, dans la traduction de Barocius, 
et, par conséquent, aussi dans l e  ms. de Bo- 
logne. Ces mêmes mots se trouvaient mal & 
propos à la fiil d'une phrase prkcédeote. (Voy. 
p. 853, note a) .  Nous les rétablissons ici A leur 

place. Athénée, A qui notre auteur emprunte 
cette maxime, donne +ou ~ i j s  Qihoao0lus. Ii 
faut peut4ti.e lire ~ f j s  aoplas avec notre auteur. 
' Tout ce passage, depuis les mots ~b pb- 

yrI*lov jusqu'au mot a o h d p u ,  sont, comme 
Héron le  Jeune Findique lui-même, un extrait 
presque textuel des premiéres lignes d.es B d o -  

irorïxd d'Héron l'Ancien, p. i z i de Thévenot. 
Aprks les mots E v d d u ~ o s  aohipou , notre auteur* 
s'écarte un peu plus du  texte d'Héron l'Ancien, 
pour inskrer la mention de la prkparation dite 
d'Épimknide, indiquée par Philon de Byzance, 
p. 88 de Thévenot. 

La copie du ms. d'Oxford donne xalAoo- 

p~voü.  Le texte d'Héron l'Ancien porte xuAovph- 

vqv. 
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~IIEMOIRES PRÉSENTÉS PAR DIVERS SAVANTS. 4 5 5  

TRADUCTION. 

les invasions des adversaires et des ennemis, soit pendant la paix, soit pen- 
dant la guerre, pourvu qu'en tout temps et en toute circonstance, outre 
des provisions de bouche pour les siéges et les expéditions, outre les prkpa- 
rations dites dÉpirnknide, dont une petite quantité suffit A l'estomac, outre 
certains aliments qui, pris 4 faible dose, calment la faim et préviennent la 
soif, Fon se procure aussi avec le plus grand soin tout ce qui est nécessaire 
A la fabrication des projectiles de guerre. Puisque, d'ailleurs, ceux qui savent 
bien d'une manière générale ce qui concerne l'établissement des siéges savent 
aussi les moyens d'y résister, et que ce sont iA deux branches opposées d'une 
même science, par conskquent , ceux qui, 4 l'aide de la mécanique , à l'aide 
de l'art de préparer pour chaque jour des aliments dont une petite quan- 
tité suffise à l'estomac, et A l'aide d'un régime pratique en comniuri avec 
un ordre parfait, seront en 6tat de former ou de faire lever un  siége, ceux- 
là passeront leur vie dans la tranquillité. Ainsi, contre ces écrivaips si fh- 

' La copie du ms. d'Oxford donne Evc7hos. 
Les mots semblent appeler un second infinitif, 
qui se trouve, en effet, chez Hkron l'Ancien, 
mais qu'Hdron le Jeune a supprimh, pour ajou- 
ter son membre de phrase conditionnel. 

Le ms. d'Oxford donne hrrçLsvrdiors dans le 
texte et Ex~pevrd~ors en marge. (Voyez Philon 
deByzance, p. 88 , l .  31i, de Thbenot).  

La copie du ms. d'Oxford donne xai TI. 

Cette seconde prhparation, qui preserve de  la 
faim et de la soif, est Iég8rement diffbrente de 
la préparation dite d'hpirnénide, et elle est indi- 
quée aussi par Philon de Byzance, p. 88-89. 

Ces deux prhparations sont decrites dans une 
scolie en marge du ms. de Bologne et du ms. 

d'Oxford, avec une rédaction Idghrement diffh- 
rente de celle de Philon. Cette scolie est tra- 
duite par Barocius dans une note, fol. 3 vo. 

La copie du ms. d'Oxford donne dpno105- 
UIU. 

Le mot xal manque dans la copie du ms. 
d'Oxford, mais non dans le ms. de Bologne: 
car Barocius traduit : i per mechanicani et pm- 
r paratricem artem. r 

Le ms. d'Oxford donne &Bou. Le mot 
PPhpou, pour pphparor, est de basse grhité. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



YS. D'OXFORD. 

Fol. 135 vo. 

TRADUCTION. 

conds, qui perdent leur temps en discours futiles, qui déploient une 610- 
cution fleurie pour orner de vaines déclamations consacrées A développer la 
définition d'un objet inanimk, A faire l'éloge ou la satire d'un animal, non 
d'après son mbrite, mais de manière A faire parade de la variétk de leurs 
connaissances, contre ces Pcrivains , dis-je , l'indien Calanus de Taxiles a 
pu dire avec convenance : «Nous ne ressémblons point aux pliiiosophes 
grecs, chez qui, sur des sujets minces et sans importance, il se fait une 

' Le ms. d'Oxford donne aoAiypapo&rar, 
et il en est de m&me d u  ms. de Bologne; car 
Barocius traduit : r qui de civiiatibus scribunt. B 

La copie du ms. d'Oxford donne T&. 
La copie du ms. d'Oxford donne xard aiva- 

Xlaxov~as. 

Cemot est d'une grécité bien douteuse. Le 
niot rPgulikrement formd serait duO~pohoyoüv- 
TUS. 

IIpàs..  . . . xoapelir, sans article, est de 
basse grécitd. 

"a copie du ms. d'Oxford donne xaivovs; 
mais Barocius traduit vanis. 

La copie du ms. d'Oxford donne c+5xovs; 
mais Barocius traduit res inanimatas. 

Le ms. d'Oxford donne o h  ai.raeiav, et il 
en est de méme du ms. de Bologne, puisque 
Barocius traduit : haud inordinationem. 

Le ms. d'Oxford, au  feuillet i 35 ro, donne 
xai Kdavàv  ~ à v  TO&IOV; mais, ?i cause d'une 
transposition, la suite de  la phrase se trouve 
au feuillet 135 vo, h partir des mots b d o v  clpn- 
xkvar, etc. Barocius a cru que le mot t580v ap- 
partenait ?I un autre morceau, et n'a fait com- 
mencer qu'au mot eipnxEvar la suite de la phrase 
du feuillet i 35 r t  Ne sachant d'ailleurs ce que 
pouvaient sipifier les mois xal KaXavhv rdv 70- 

&~iov eipt+ai, il les a traduits par les mots : 
n quispiam dixisse videbitur. u Mais notre auteur 
copie un passage d'Athénée, où on lit : BOEU 06 
xax& ~ O & I E V  BV apàs  av'~ot)s eipvxtvar KaAavàs 
6 Ivdds. Suit la réflexion de Calanus, repi-o- 
duite par notre auteur avec quelques légères 
diffkrences de rédaction. Les mots KaAavàv ràu 
..... dvdov doivent donc évidemment se changer 
en Kal\avàv ràv fvddv. Quant au mot ~ o & ï l o v ,  
il est aisé d'y découvrir une altération d u  mot 
TaSrAnvdv. En effet, c'est à Taxiles qu'AIexaodre 
trouva le gymnosophiste Sphinas ( l'hearew ) . 
surnommé Calanus par les Grecs, A cause de 
sa formule de salutation : Calyâna (mon cher). 
(Voyez Arrien, Expkdition d'Alexandre, VII, I I ,  

S 3-9 ; Plutarque, Vie d'Alexandre, chap. txv, 
et Bohien, ilas alte Indien, t. 1, p. a 8 7  et suiv.) 
Le copiste du ms. de Bologne, transcrivant ce 
passage inintelligible ?i cause de la transposi- 
tion, ignorant d'ailleurs le nom et la patrie de  
Calanus, et ne connaissant pas le passage d'A- 
thénée, a hésitd entre KaAavàv T ~ V  Ta~lhrov ,  
et xéAapov T ~ V  ro&dv. Il a écrit Kahavhv rh>l 
~ o & x i o v ,  moitié d'après sa pensée, moitié d'a- 
prPs le texte qu'il avait sous les yeux. En outre, 
le mot tvddv, rejeté aprbs un passage trans- 
pose, s'est transforme facilement en f'vdov. 
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a" Texte du chapitre 1" des n o A i o p x a m b  d'HQron de Constantinople. 

N. B. La place des tiires étant laissée en blanc dans le manuscrit d'Oxford, nous ne 
pouvons donner en grec le titre de ce chapitre. Nous le donnons en latin d'après la tra- 
duction de Barocius. 

DE CIVITATUM OBSIDIONE T U M  I N  ALTIS COLLIEUS, TUM I N  PLAN0 JACENTIUM, 

ET DE MACAINIS ATQUE INSTRUMENTIS HUIC OBSIDIONI NECESSARIIS. CAPUT PRIMUM. 

TRADUCTION. 

énorme dépense de discours pleins d'habiletd : nous, au contraire, sur les 
sujets le; plus importants et les plus utiles à la vie,  nous avons cou- 
tume de donner des prbceptes aussi courts et aussi simples que possible, 
afin que tout le monde puisse les retenir aisément. 11 

SUR LE SIÉGE DES VILLES SITUEES, SOIT SUR DE HAUTES COLLINES, SOIT E N  P L A I N E ,  

ET SUR LES MACHINES TECESSAIRES POUR CE SIÉGE. CHAPITRE PREMIER. . 
Le génkral, trks-habile dans ia conduite des a~mkes , conservé par la Pro- 

vidence suprême (i cause de  sa piété, toujours sounlis aux ordres, aux in- 
tentions et A la sagesse de nos divins empereurs, et dont le devoir est d'as- 
siéger dans leurs place's forteSIes ennemis et les rebelles, doit d'abord, dans 
ses excursions, observer exactement les positions des villes ; il doit, avant 
tout, garder exemptes de tout dommage les troupes qu'il commande; ii 
doit ensuite entreprendre le siége des villes ennemies, et, se préparant os- 

' La copie du ms. d'Oxford donne plw @- Ce qui suit, jusqu'à la Gn de FalinBa, est em-. 
riedla~w'v. 

0 
pruntd , avec diff6rence de rhdaction , B Phiion 

La copie du ms. d'Oxford donnearodpvov de Byzance, p. 98, 1. 14 et &. et 1. 68 et 
Qvr\d&tv ; mais Barocius traduit custodiam fa- suiv., e t  p. 991'. i et sniv. 
ciendo. Cequi prdcède appartient h notre auteur. 

SAV. ~ T ~ A N G .  I'O skrie, t. IV. 5 8 
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458 ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES. 
lis. D'oxPonD. Xovs pku T ~ T O U S  x ~ ~ ~ o ~ ~ ~ E ~ u  ~ U ~ E I X U ~ ~ E U O U ,  eis T A  E X E ~ C E  TOÙS E~epoÙs a a p a -  

~ x & u o l { ~ ~ O a ~ , x ~ \ r  mphs &Xhous eio@?peiu .rà F t r ] ~ a u d f t a ~ a -  ?du St! apo&ohriu a p h s  ~à 
u a 6 p b ~ e p a  T& T E I X ~ U  Èx GraJ'oxrTs ~ 7 ~ a ~ i o ~ r x & u  -ray,ud~ov x a ~ à  C U V É ~ E ~ J ~  a o l e ï -  

aear, 43u a o X h $  40pGy  ~ o ù s  &J'ou aspru. l r&v~a 3, xai  a a ! m y y a s  U J X T W ~  E X ]  TÙ 

b ~ u p d ~ ~ p a  pipv divleuOar, ha  ri.rroXa,u~aYou~es o i  l i rXe ïdoi  ~ a ü ~ a  cih l~xeui3ar ,  c h b  
TOU p e ~ ~ ~ m p y i ~ u ~  pmà T ~ V  OlXXwv E X @ ~ O C T I U .  

K a 1  c i  ,du E)P Ù$vXOu A@wu xpvpuOu 8 u a ~ d ~ o u  c h r u  a i  a d X & l s  ~ e I , u e v a ~ ,  

8eï ~à &VOBEU U d  TOU É U ~ U T ~ U  È . l r i x v X ~ h ~ u a  aapzQuXds7euûar /3&p &iud 

Fol. 133 vu. E ~ L  [ x o p p d ]  &hou, d a  ( X8or  m7poyyv'Xor, d o u e s ,  rpdxor, aQ&v&hor, 

TRADUCTION. 

tensiblement à donner i'assaut d'un côté, pour que les ennemis apprêtent 
de ce c.ôté-la leur résistance, faire avancer d'un autre côté ses machines; il 
doit diriger ses attaques vers les parties les plus faibles des murailles, de 
telle sorte que les corps de troupe se succèdent sur la brèche sans inter- 
ruption; il doit troubler sans cesse les assiégés, en les attirant de côté et 
d'autre, et faire retentir pendant la nuit le bruit des trompettes vers les 
points les plus fortifiés, afin que la multitude des ennemis, croyant ces 
points enlevés, quitte les intervalles des tours pour s'enfuir avec les autres. 

Si les villes sont situées sur des collines ou sur des hauteurs escarpées 
et difficilement abordables, il faut se mettre à i'abri des masses que les en- 
nemis peuvent rouler d'en haut, telles que des troncs d'arbres, des pierres 
rondes, des colonnes, des roues, des moeiions , des chariots à quatre 

l Ce mot signifie, dans la basse grBcitB , 
donner rassaut, soit A un camp retranch8, soit 
à une place forte. 

9 La copie d u  ms. d'Oxford donne xaru- 

o-uué~ei bu. 

3 La copie du ms. d'Oxford donne a s p i m 0 v -  

ras. 

La copte du ms. d'Oxford donne pcrà  avp- 
yiwv.  

Toot cet alinéa est emprunté il rlpollo- 
dore, p. i Ir, 1. 3B-Iro de Thévenot , sauf quel- 
ques explications ajoutees par notre auteur. 

Le subjonctif avec ~i est de basse grécité. 
' La copie du ms. d'Oxford donne ;rd. 

La copie du ms. d'Oxford (fol. 136 ro) 
donne driva E! SÈ X E ~ ~ Y V S ,  mots qui pr8cBdent 
iinmBdiaterneat une transposit8n et que Baro- 

cius omet d2ns sa traduction. Ensuite le ms. 
d'Oxford (fol:i33 va) donne ds 11801 olpoyyv'-  

1 0 6 ,  et Barocius traduit ut lapides rotundi. Mais 
Apollodore, copié presque textuellement par 
notre auteur dans tout ce passage, donne : ~ 7 5 6  

JÈ f i  &hwv xoppoi,  f i  hi006 d p o y y d h o i ,  etc. É v i -  
demment le mot ~ e h d v n s  a pris la place de 
Edhwv a ,  et le mot xoppoi a 6th omis par le co- 
piste. Quant aux mots ~i JC, c'est Bvidemment 
e i a l  qu'il faut lire : en grec pur, ce serait 6071. 

Le mot Os vient sans doute de ce que, dans un 
ancien ms., avant que les feuillets ne  fussent 
transposés, le mot fautif y@Wvr)s finissait une 
page, et de ce que les lettres r)s ,  n'ayant pu  
ent,rer dans la ligne, avaient 8th Bcrites au- 
dessous et rBpktées au haut de la page suivante. 

La copie du nis. d'Oxford donne diPtai. 
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roues chargés de fardeaux, différentes espkces de paniers de claie pleins 
de cainoux ou'de terre foulée, ou bien des tonneaux forrnds de planches 
jointes circulairement et serrées extérieurement par des liens comme les 
tonneaux que Ton construit pour contenir du vin, de I'liuile ou d'autres 
liquides, et tous les autres moyens de défense que les ennemis peuvent 

imaginer. 
Pour s'opposer A ces moyens destructeurs, il faut préparer des herses de 

bois; longues de cinq coudées, que quelques-uns noniment herses en forme 
de  lambda ( A ) ,  e t  dont chaque branche ait une grosseur d'environ deux 
pieds de tour, de telle sorte qu'elle ne puisse être brisée ou fendue, mais 
qu'elle résiste au choc des masses pesantes; et il faut construire ces herses 
en nombre suffisant pour pouvoir les disposer sur trois rangs ou même 
sur quatre rangs. En effet, en entourant ainsi les jieux escarpés et dificiles 

' La copie du manuscrit d'Oxford donne 
xdAAaxos. 

4 La fin de la phrase n'appartient plus h 
Apollodore, mais h notre auteur. 

Cet alinka est la paraphrase d'un passage 
d'Athénée, p. i 1, 1. 1 &23 de ThCvenot. 

"La copie du ms. d'Oxford donne d v ~ i p n x a -  

vo&vovs. 

Cette phrase incidente est ajoutée par notre 
auteur. Le  mot hapC%cipaios signifie en forme 
de A. Une pièce de bois de cette forme, com- 
posée de deux pièces douées ensemble, est 

nonimde A r r p ~ a p a b  par LCon, Tactique, ch. xi, 
S 26. (Voyez le Glossaire de la moyenne et de la 
basse grkcid de du Cange, h ce mot.) Quant h la 
forme Aagddparos , remploi du mot M J a  pour 
AdpgJa est bien connu. Cette herse se cornpo- 
sait donc dedeux pibces de bois réunies hangle 
aigu par une de leurs extrCmii&s, fichees en 
terre par l'autre extrkmitk, et  vraisemblable- 
ment garnies de pointes. (Voyez la figure dans 
la traduction latine de Barocius, fol. 6 vo).  

La copie du manuscrit d'Oxford donne 
O ~ T W S  

58.  
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TRADUCTION. 

à gravir, on peut monter sans danger hors de la  portée des projectiles; car 
l'impétuosité violente des pierres vient s'amortir .contre des herses retour- 
nées à l'envers. 

Il y a encore un autre moyen de se préserver des masses roulées d'en 
haut. Il faut, en commenqant au pied de la colline, creuser des fossés obii- 
ques, en se dirigeant et en montant vers certaines parties des murs : ces 
fossks doivent avoir une profondeur d'environ cinq pieds, et avoir un mur 
qui s'élève verticalement de ces mêmes fossés vers la gauche, de telle sorte 
que les masses roulées d'en haut viennent se heurter contre ce mur qui 
sert de rempart et de bouclier aux assaillants. Les travailleurs doivent for- 
~ifier de la maniére suivante ja partie du fossd dkji creusbe : ils doivent ai- 
guiser par ie bout inférieur, en forme de pieux, des pièces de bois d'envi- 
ron six coudées, ou des troncs de jeunes arbres, et les enfoncer en terre, 

1 La copie du ms. d'Oxford donne mcpropi- 

z o u ~ a ;  mais, plus haut, & m p ~ ~ a v w ( * t u o v s  est 

au pluriel. 
a Cette phrase est une transition ajoutée par 

notre auteur. Le reste de i'alinéa est emprunté 
A Apollodore, p. 16,  1. B2 -p. 15 ,  1. i 5 ,  avec 
des différences de rkdaction, et  sauf des d6ve- 
loppements ajoutés par notreauteur. 

La copie du manuscrit d'Oxford donne 
7 e ï ~ o u .  

Ce membre de phrase est tir6 d'Apollo- 
dore, p. 1 4 ,  1. h 6 ,  e.t p. i 5.1.  z.  Dans le texte 
d'Apollodore, p. 1!1,l .66 ,Thévenot donne oiv: 

T E X ~ ~ E V O S  dans le texte, et B u e p ~ O ~ ~ u o s  eu 
marge. Notre auteur confirme cette dernikre 
leçon. 
' La copie du ms. d'Oxford donne OEcini~a. 

Barocius, kompé par une fausse étymolo- 
gie, traduit ces mots par vel naper acuta. Outre 
ce passage, ce mot v c ~ r o v  se trouve dans un 
passage du morceau d'H6ron le Jeune Siar la 
d@nse des places, p. 318 ,  1. 37 de Thévenot, 
et dans deux passages des I lapoxgoAd du même 
auteur, cités par ducange. De la comparaison 
de ces quatre passages, il résulte que ce mot 
doit signifier tronc de jeune arbre. 
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de manikre A offrir de la rksistance, à gauche du mur susdit qui Sélkve de 
la terre amoncelée hors du fossé, et leur donner une position oblique par 

.C 

rapport à la pente de 1s colline; ils doivent ensuite placer des planches 
extérieurement sur ces pieux, et attacher tout autour des branches d'arbres 
réunies en fagots; enfin, jetant de ce côté tous les matériaux qu'ils tirent 
en'creusant , ils doivent préparer des routes droites pour faire monter les 
tortues. Ces tortues, vues de face, doivent être de celles qu'on nomme kpe- 
rons, c'est-&-dire en forme de coin; elles ont pour base un triangie ou un 
pentagone aveh un angle aigu en avant, et construites sur cette large base, 
elles vont en se rétrécissant jusqu'à l'arête qui forme le faite de la machine, 
de telle sorte qu'elles ressemblent par devant4 des proues de naviresposées A 

l Le ris. d'Oxford donne ,&Obv~a, et il en 
est de même du ms. de Bologne; car Barocius 
traduit murum. . . . . tractum. Mais puûdvla n'est 
pas grec, et Faflkv~a ne signifierait rien ici. II 
faut évidemment lire {n&ra. 
' La copie ,du manuscrit d'Oxford donne 

~ e i ~ o v .  
Chez Apollodore, p. i b ,  1.43-48, on l i t :  

adocahor hotodpovor T$ ad+ xÀipa~r; ce qui 
veut dire: des pieux ayant lu même inclinuison. 
Notre auteur a interprktt? A tort dans un autre 
sens ces expressions d'Apollodore. 

Barocius traduit : arborum rami complecten- 
tes circumligandi sant. Il fait donc accorder 
Dnayxahi~ovras avec xhoidous, tandis que ce 
participa se rapporte au sujet de  l'infinitif, et 
que xXdBovs est l e  rkgime. En effet, nous li- 

sons chez Apollodore, p. i 5 J. i : xhddwv eiyxa- 
XlSos a ~ ~ i d d o v ~ a i .  

6 Un auteur d'une meilleure kpoque aurait 
dit apàs TL& TOU, OU bien aurait supprim6 les 
deux articles. . 

a Voyez Apollodore, p. i 5.1. i 5 ,  oh ces tor- 
tues sont nommées &p6oXa. Les mots hpCoAos 
et  Cpbhov signifient kperon de navire. (Voyez 
plus haut une note sur le  second aliu6a du 
préambule.) 
' La copie du ms. d'Oxford donne mEvTayo- 

vo~idWlv. 
Ce participe masculin ne peut se rappor- 

ter qu'h e'p6dAovs, substantif employk comme 
attribut. Les participes suivants au  féminin se 
rapportent à~eÀWvas, sujet de l'infinitif y~vooOar. 

9 La copie dums. d'Oxford d~nnedprov~kvas. 
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Jis. a X o i w v  a p d p a i s  a p d s  y$ d n r a v u Q r y ~ O e ~ c w i s  '. 1 ,urxpÙs a $2 a h d s  ~ T v a r  xa i  a h d o -  
Fol. 1 3 5  ro. vas,  Ji$ TO ~ ~ ) c C G ) S  xa l  ~ Ù x d h w s  x a ~ a a x ~ v d { ~ o d a r  x a )  riz' bli'ywv &vJ'p*iv E ~ X ~ R W S  

QÉpecdar, k ï a  &la a o & a ï a  m&pl sdv p d a i v  EXodcas, x a )  &UT] 7po)~WYv r h v s 3  

arrJvfov"s, &A 7b rrQe,udvus a p b s  r$  y$ tz+wvaOar, na1 ,IA$ ùnh T { S  .ipCohîjs xa-  

~ a o d p e d l a r .  Z ~ e r v  xa l  a h d y r o v  &hou e'xddluv x a ~ à  ,uhw.rrov, c;lanep i v  ~ o ï s  

Puyols +,ouaiu a i  dPa&i, i'va ù ~ o a 7 p f ~ o v a a v  aU.r$v a p b s  T; xa~w@pCs d i v r É ~ p  

xai  E T I & ~ ' & ,  xal  pdhtda h a v  a oi apocrdiyovr~s adrr'jv &ri ~b OivwQ~pBs &O- 

v 4 c w c r  x a i  a p d s  ,ur~pOv aadecOar p A A w c i .  Z v p g v ' c ~ ~ a r  01% r? r$ ~ d p p y  a l a y i y  

o h f l  ~ , u I ~ - ~ ~ ~ o v T u  aCCPaQÉP&dar rd &II, f 707s À O ~ O ? ~  aaucr&ors aXayi 'av  ixovur 

TRADUCTION. 

terre et serrées lesunes contreles autres. 11 faut qu'ell& soient p e t i t e s  et nom- 
breuses, pour qu'elles puissent être préparées promptement et facilement, 
et être portées sans peine par un petit nombre d'hommes. Elles doivent 
avoir à leur base des pointes de bois poli, longues d'un pied, et des clous 
de fer au lieu de roues, afin que, posées à t e r r e ,  elles s'y fixent et ne puis- 
sent être entraînées en bas p a r  un choc. De plus, c h a c u n e  d'elles doit avoir 
en .tête une piéce de bois oblique, comme celie que les chars ont à leur 
timon, pour l 'a r rê ter  et l a  maintenir en place quand elle va reculer sur la 
pente, surtout lorsque ceux qui la font a v a n c e r  en montant sont las et ont 
besoin de se reposer un peu. '1 arrivera donc, ou bien que les inasses lan- 
cées d'en haut,  tombant dans le fossé, seront détournées de leur direction, 
ou bien que, v e n a n t  frapper contre 

' La copie du ms. d'Oxford donne apds  yfiv 

Lri avvQra8eraWu. Le ms. d'Oxford donne aussi 
a p à s  y5v et le participe ad gdnitif pluriel; car 
Barocius traduit : naviizm terra+ versus respicien- 
tium proris. Mais le génitif pluriel fkminin ne 
peut s'accorder avec aAoiwv. D'ailleurs, il est - 

évident, par la description qui précéde, que 
ces tortues doivent être comparées à des proues 
détachées des navires, renversées à terre de ma- 
niche à prksenter la carBne en haut, et serrées 
les unes contre les autres. 

"et adjectif fkrniuin se rapporte A ~ ~ A r J v a s  

et non plus à PpSdAous, que l'auteur oublie. 
Dans i e  texte 8 Apollodore, p. i 5 ,  1. 6,  

au lieu des mots civd ~ p d ~ o v .  fihous a r d ~ ~ o ~ s ,  

on lit 4 dx ~ f s  &?as ~ p d ~ o v s  oidnpo~s ; mais la 

les pieux inclinés obliquement, e l l e s  
0 

suite de la phrase, chez Apollodore comme 
chez notre auteur, prouve qu'il s'agit de clous 
destinés B s'enfoncer en terre pour fixer la ma- 
chine, et non de roues, qui auraient produit 
l'effet contraire. Ainsi, sur ce point, le texte 
d'HBron le Jeune doit servir à corriger celui 
d'Apollodore. D'un autre c6té, Héron le Jeune 
paraît ne pas avoir compris que les &Au a o -  
draïa hcïa sont des pointes de bois, 6quivalentes 
aux clous de Fer, dont elles peuvent tenir lieu; 
il aurait dû conserver 6 ,  au lieu de mettre xai. 

La copie du ms. d'Oxford donne h a ;  

mais Barocius traduit et p r ~ s ~ r t i n i  mm. 

La copie du ms. d'Oxford donne a p o i  ci- 
yovTer. 
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seront arrêtdes dans leur course, ou bien que, se heurtant contre le bec 
des tortues en forme d'éperons, elles seront rejetées d'un côté ou de l'autre, 
et que Yespace intermédiaire sera à l'abri de leurs coups. 

Mais il vaut mieux faire avancer aussi les tortues dites tortues d'osier, plus 
légères que les tortues nommées kperons; elles sont de même forme, et on 
les fait en entrelagant des branches d'osier fraichement coupées, ou bien 
des branches de tamaris ou de tilleul; elles sont aussi terminées en angle 
aigu en avant et  jusqu'h i'arête qui forme le faite de la machine. 

Quant aux tortues dites Xahar, extrêmement légères et faciles A colis- 
truire, faites aussi de sarments de vignes ou de baguettes fraichement cou- 
pées qu'on entrelaCe en forme de carène, il ne faut pas les porter dans 
@s lieux en pente rapide et escarpde, de peur qu'incapables de résister au 

' Cet alinéa est ajoute par notre auteur, qui 
a puisé dans Philou de Byzance (p. 96 , l .  i g  , 
p . g g , l . a g - 3 7 , e t p .  i o o , i .  2 - 4 )  une partie 
de ce qu'il dit des y ~ & m ~ e h & v a r .  

La copie du ms. d'Oxford donne apoyd- 

ys1u. 

Ce mot est la traduction de virga dans la 
basse grkité. Sur les branches dont Btaient 
faites les ye@opAl;var et les Xaïuar, voyez plus 
haut une note sur le second alinéa du préam- 
bde.  

La copie du ms. d'Oxford donne bvras. 

Cet alinha est entiérernent de notre au- 
teur, qui parle aussi des haïcar dans les I Iap-  

exgolai hx TOU u7parqyix6v aapara&ov et dans 
le morceau Sur la &!ense des places, p. 3 18 ,  

1. h a ,  p. 320.1.30, et p. 325 ,  1. g. Les haïoaac 
sont des espéces de tdrtues. Barocius traduit 
haisar par parmce; mais il entend par ce mot 
une tortue, dont il donne la figure, fol. 7 ro. 
Le mot Xaro~ïov designait une sorte de bouclier 
léger. (Voyez Homére, Iliade, V, 653, et XI I ,  
8 2 6 ,  Hérodote, VII, g 1, et un scolie dans 
AtMnBe, XV, p. 695 F.) La tortue Xaïca était 
sans doute ainsi nonunée A cause de  son ana- 
logie avec l e  bouclier Xrwdiov. (Voyez une note 
sur le second alinda du preambule.) 

Ca copie du ms: d'Oxford donne veodpn- 

ruv. 

' k v  c ~ ' f ~ ~ a ~ i  rpomx@ est la même chose que 
& s p j p a n  rpcheos, en forme de curène. Baro- 
cius a tort de traduire infigara conversionali. 
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TRADUCTION. 

choc de trop fortes masses, elles ne causent la mort de ceux qui fes con- 
duisent. Mais il faut plutôt s'en servir quand les villes sont situdes dans des 
plaines et en rase campagne ; car c'est alors qu'elles pourront rendre de 
bons services. 

Les troupes qui montent à l'assaut marcheront derrière les tortues ou 
éperons, dont la  largeur les protége, et elles seront à l'abri des traits ou des 
pierres de fronde sous les tortues nommées treilles, dont voici la structure : 
les hoplites portent des pieux verticaux; ces pieux sont alternativement de 
deux longueurs inégales; leur grosseur est d'environ douze doigts de tour; 
ils sont attachés, A cinq pieds de distance les uns des autres, à des tra- 
verses de bois, afin qiie leurs distances de cinq pieds soient invariables: 
les plus longs de ces pieux doivent avoir plus d'une fois et demie, et les plus 

1 La copie di1 ms. d'Oxford donne àduvarod- 

uaç. 

"orme de basse grkcit6, pour ~pfur5'ar. 

Tout cet alinha est tir6 presque tmtuelle- 
meut d'Apollodore, p. i 5, 1. 1; et suiv., sauf 
quelques explications ajoutées par notre auteur. 
' Apollodore dit : ~ehlSvars PAappaTs, ai xa- 

AoGv~at dpneAor. Suivant une explication don- 
n8e ci-aprbs par notre auteur, ce noni vient de 
ce que ces tortues ont la forme d'une trzlle de 
vigne (àvadÉvJpaa~s). VBgkce (IV, I 6) nomme 
aussi ces tortues u i n e ~ .  Leur forme est celie de  
treilles c a d e s ,  vineo compluviatcz. (Vny. Pline, 
XVJI,  35 ( a i ) ,  no 6.) 

Th8venot donne d&as dans le tente d 'A-  
pollodore, p. 15, l. z i, et ~ o f d a s  en marge. 
Cette dernibre leçon est confirm8e par notre 
auteur. 

Le ms. d'Oxford donne : e h  dZ roraü~a 

H i a ,  etc. Il en est de  même du ms. de Bo- 
logne, puisque Barocius traduit : at liyna tes- 
t~d in i s ,  qum milites ferunt, ejusce modisant; mais 
dans le texte d'iipollodoce, copié ici presque 
mot à mot par notre auteur, ou l i t ,  p. i 5, l .  2 i -  

2 6  : ETOL d& roiaürar. ndpaxa~  dXouo~v &di- 

+ad, etc. 
' La copie du ms. d'Oxford donne pdjlos. 

a La copie du ms. d'Oxford donne +Amla. 
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courts plus d'une fois la hauteur d'un homme. Recouverts en déssus, ils 
ressemblent, A cause de leur inkgalité, A une treille de vigne. L'espace corn- 
pris depuis le liaut de la tortue nommde éperon jusqu'aux pieux inégaux 
recouverts en dessus sera vu ensemble dans la figure. Les pieux portés par 
les hoplites devront avoir A leur extr6mité inférieure comme des épdes, 
qui, s'enfonçant en terre, permettront aux porteurs de se reposer. On y 
suspend, en dehors et en tête, des peaux, ou des toiles de lin bien épaisses, 

l Le mot ctvad~v8~eis signifie treille de vigne. 
Barocius traduit : sursum currentibm wsinailan- 
cur. Aurait-il donc cru lire ou conjecturé eiva- 
dpoçroüurv? La conjecture serait malheureuse. 
Le ms. d'Oxford, et sans aucun doute celui de 
Bologne, dont il est la copie, donnent fort bien 
a'vad~v8~korv. C'est l'explication ktymoiogique 
du moi dpneho~eAo5wa, ajoutée par notre auteur. 
(Voyez une noie précéderite sur ce mot.) 

Aprks ce mot, cornnience une transposi- 
tion. Le mot Ëvdou, qu i  suit dans le ms. doit 
&tre transforme en ivdbv et joint A KaAavàv ràu 
Ta&Aqvdv, comme nous l'avons vu plus haut 
dans une note sur la fin du préambule. Baro- 
cius a joint mal A propos bdov avec Qavdae~ai, 
et a traduit inius apparebit. 

a Le ms. d'Oxford donne .rrAi~&. 
La copie du ms. d'Oxford donne : 4Xwa 

wa~Éa  4 rpJxiva. Sans aucun doute, Hkron le 
Jeune avait kcrit : 4 Xlva adXm, f ~ ~ f ~ r u a ,  c'est- 
à-dire, on des toiles de lin bien kpaissw, on des 
éio$es vvplues. Dans le texte d'Apollodore, tel 
qu'il a kt6 public5 par Thévenot, on lit en cet 
endroit, p. 16 , l .  6; dé@ers 4 h à s  (sic) 4 rpr- 
~ l v a s .  Or Awbs et rpr~lvas sont deiix adjectifs 
qui doivent s'accorder avec dÉPPais. A@~)EIS 7pi- 

SAP. ÉTRANG. Ire série, t. IV. 

~rvar sont des peaux velues, et A la p. I J , ~ .  23- 

26, Apollodore recommande de nouveau les 
~ É # E I S  ~pipvar pour le même usage. Aé,hP~is 
Aiva? est un non-sens; il faut lire kvidemment 
dÉ@~rs heïu,  des peaux rases. Mais la faute exis- 
tait dans le texte d'Apollodore dBs le temps 
d'Héron le Jeune, qui,  par respect pour son 
auteur, a dcrit le mot A h  signifiant toiles de 
lin; mais qui, peu r~svuré sur un  tel abri, a 
ajout6, A titre d'amendement, l'épithbteaei~oa. 
Barocius traduit: coria carnosa, causa, vel ci- 
licina. Ne sachant que faire du  mot d h a ,  qui 
ne sipifie rien, il l'a traduit a u  hasard par car- 
nosa. En résumé, Apollodore avait propos6 
comme abri dm peaux rases ou velues. Tromp6 
par une faihe du texte, Héron le Jeune a pro- 
pos& despeaux, des toiles de lin, on des hofis 
velaes. C'est Héron le Jeune, avec ses fautes, 
que nous devons traduire; mais, A cette occa- 
sion, nous rétablissons en note le texte primi- 
tif d'Apollodore : d@+s 4 Aehs fi ~ p r ~ h a s .  

La copie du ms. d'Oxford donne ppup6w- 
T K ~ ;  mais Barocius traduit suspenduntur. Cbez 
Apollodore, au lieu J e  npepaupÉvas (d6,+sis), 

lecon de Thkvenot, il faut lire nprpapÉvar ou 
x c ~ î p a ~ ~ d v a s .  

5 9  
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419. D'OXFORD. 

Fol. i oa vo. 

466 ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES. 

TRADUCTION. 

ou des étoffes velues; et sur les pieux d'inégale hauteur on place des peaux 

doubles, non pas tendues de manière A présenter une surface unie,  m?is 
un peu ramassées et relâchées entre les pieux inégaux, afin que, cédant aux 

projectiles qui les frappent, elles en amortissent la force, et qu'à l'intérieur 
les soldats restent à l'abri de tout mal. 

. 
Si les villes sont situdes en piaine et en rase campagne, il faut faire 

avancer les tortues protectrices des terrassiers, tortues portées sur des roues 
et abritées en avant, afin que ceux qui comblent les fossés ne piiissent être 
frappés par les ennemis, ou bien les tortues dites Aubar, dont il a été 
question plus haut,  tortues très-légères et utiles pour combler les fossés, 
pour remblayer les lieux pleins d'eau et inondés par la pluie, et pour faire 
disparaître par un nivellement toutes les mares voisines des murs, de telle 
sorte que l'approche des machines soit facile et exempte de dangers. Il faut 

Aprh CE: mot commence une trànsposition. 
d La suite se trouve au feuillet ioa  v . 

Tout ce dernier alinéa du chapitre I" n'est 
que le développement de quelques passages de 
Philon de Byzance, p. 99, 1. 41-46, p. i oo ,  
1. 4-1 1, et p. 99, 1. 11 -20 ,  excepth une phrase 
sur les tortues dites A a ï ~ ~ m ,  et ladernihre phrase, 
contenant l'annonce des figures, qui occupent 
le verso du feuillet 6 et le recto du feuillet 7 
dans la traduction de  Barocius, et pour les- 
quelles le verso du feuillet i 36 est laissé en 
blanc dans le ms. d'Oxford. 

La copie du ms. d'Oxford donue naTu- 

oxevfs; mais Barocius traduit munitas. Phiion 
deByzance (p. gg,1. ha-44))que notreauteursuit 
ici, dit que ces tortues doivent avoir en avant 
des tentures et des abris (Bv8Lmis ual a'vrLroru). 

La copie du rns. d'Oxford donne dzd. 
La copie du ms. d'Oxford donne Ca' cfp- 

6pouç. 

"a copie de ms. d'Oxford donne r c l p  

&W. 

' Le ms. d'Oxford doune cv'drdpa.rov, avec 
trois points s u r  le p. 
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MÉMOIRES PRÉSENTÉS PAR DIVERS SAVANTS. 467 

6ywyr jv  ao i l l c r&& i .  As ï  & dxprG"is axoaov"vras à v s p s u v ~  d s  dal r à s  ~ d Q p o u s  D'OXPORU. 

ParuopÉvas Igoai48ous GraGdusrs, Già r d  xd~wOsv  a o h h d x i s  xpvn'l6,usva dxb TOU 

E v a v ~ i w v  xspd,uia, XUI ~ o ï s  4 v  d i v 0 p d a o i ~  1 ~ V 8 ~ d ~ a r o u  x d  dxlv&~ov T ~ V  B&v 

daoQa~vsuûar ,  7015 82 ~ ~ O L T Q E P O ~ É V O I S  bpyduols h lau papu.roi.rors o h  x a ~ a 8 ~ v s i u  

m i  & a m ü = ~ u t  T F  4 p a ~ ' m l  mi t i ~ i c d ~ s l  IGV Ù ~ X C ~ ~ ~ V U Y  xep,u/wv. 6eev 
x f $  ,u&rà d x o u r h w  EÙP~UWV 1 h 6 Y ~ a 5  dcQah&ïs & x d v r ~ u  3j d h o ~ l & f p w u  4 ~ ~ v x O t v w v  1°3 ro. 

~ r v W v  Ea i r v8dwv  r d u  d ~ d m r ~ a v  a o r e b O a i  . spis 8.2 roùs xa r~mrapp6vovs  UxB 

TG, .8x€JpOv ai&poüs - rp i~6hovs  rfî yfî dvcrpryuvpÉuous xa i  &Qavs?s &.ras, &h iva 

Ùzoei4para a p o s  roùs a d h s  ~ o ï s  hro8?&acrr x d r ~ 6 e v  Ùaoû6u~as,  d&&k &aGd 

u&lU, fi Tor5 Y E W P Y I X O ~ S  H?EQ~%, 085 XU)  YPI@V&S TIV& xahoÜmv 57 ~ ~ O V T W T O %  08a1, 
TOV'TOUS ~ T O X ~ ~ ~ / ~ E ; V  x a )  a p h ~  T$S ET) f l ~ e ~ & ; ~ t l ~ t  T L ~ E ~ ~ V ~ S  %'p, @p6miPav 

TRADUCTION. 

examiner avec une attention extrême les passages de plain-pied qui se pré: 
sentent sur les fossés, parce que soiiven t les ennemis y ont caché sous terre 
des vases d'argile, et qu'ainsi le chemin, qu'on a trouvé commode et sans 
danger pour les hommes, se défonce soiis le poids excessif des machines, 
et se déchire par le brisement et l'affaissement des vases d'argile qui se 
trouvaient en dessous. Il faut donc, avec des javelots solides armks de 
fortes pointes de lances ou bien entièrement en fer, ou bien avec des ta- 
rières propres B cet usage, sonder le terrain. Pour se préserver des chausse- 
trapes invisibles, semées qB et là par les ennemis et mêlées à la terre, il 
faut mettre sous les chaussures des semelles de bois, qui permettent de 
marcher sur les chausse-trapes sans se faire de mal, ou bien il faut en 
nettoyer le terrain avec des râteaux arniés de dents, que quelques-uns 
nomment des grzffons ( y P i Q d v i s ) .  Quant aux trapes placées sur des fossh, 
il faut les découvrir en sondant et les déterrer avec des hoyaux ti deux 

Le ms. d'Oxford et, sans aucun doute, le 
ms. de Bologne donnent oüvors, abréviation qui 
signifie orjpavoïs. Barocius n'hksite pas h tra- 
duire: cœlis quidem viu meatu facilis; mais il 
faut Pvidemment lire ;vois, abrkviation qui si- 
gnifie dwOphnois. 

Le ms. d'Oxford donne Enrddmi, et il en 
est de même du ms. de Bologne, puisque Ba- 
rocius traduit : tegularumfractioite proyressioi~e- 
que. Le a- ainsi fait se confond aiskmeiit avec le 

Q, et le d avec le 6. Le mot dridOacr est dvi- 
demment fautif, et ÙQif$uei est le seul mot A 
peu prés semblable qui puisse convenir ici. 

Philon de Byzance dit simplement TOC 
oerpopda7ais x ~ ~ u O U ~ .  

Philon de Eyzance dit EvdpopOas. 
Philon de Byzance dit x~?rovpixoïs xrsaiv. 

Sur le mot ypr~dvss,  voyez du Cange. 
La copie du ms. d'Oxford donne TOU 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



468 ACADÉMIE DES INSCRlPTIONS ET BELLES-LETTRES. 
siS. D'OkFoRD. mo;ovpÉ~ovs, xal ~ a î S  GrxAXars 1 dvaoxddûrv. XpS $2 xal T& v'rb y+ a p b s  r$  
Fol- 103 \ O -  ~ e i ~ c ;  yrvo,u~vas ùnopd&rs xpvQias ' Pah'as a p b s  ~ o ï s  4ap~X/ors aoreïc8ar, xal 

p4 E ~ S  ~ \ C / I Y  76s y%, h a  ,US ~rayv6vrcs o i  aohÉpror &80v C L U T O ~ V ) ~ ~ ~ L  xai rb TE?- 

20s O ~ V ~ ~ T ~ U ~ ~ ~ V T E S  xam4Y) tj b8urr roùs T ~ U  +vy+ x a ~ ~ ~ ~ a < o ~ É v o u s  chohi- 
Fol. 136 ru. mim. 1 Th $2 d r o ~ s ~ u ~ p ~ u a  a&a oÙv 707s a X 4 p a ~ r  x a ~ d  d & v  6~6xsrvmr. 

3"Texte du commencement du  chapitre XI des IIohiopxrl~rixk d'Héron de Constanii- 
nople, concernant le bélier d'Hèg8tor de Byzance. 

N. B. Même observation que pour le titre du chapitre 1". 

D E  ARIETE E T  ARIETARIA MACHINA SECUNDUM HEGETOREM B Y Z A N T I U M ~ .  CAP.  XI. 

TRADUCTION. 

pointes. Il faut aussi que les mines creusées sous terre près d'un mur le soient 
d'une manière cachée et profonde vers les fondations du mur ,  et non A 
fleur de terre, de peur que les ennemis, s'en étant aperpus, ne fassent 
une contre-mine A Fintérieur, et qu'ayant percé le mur A l'opposite, ils 
ne fassent périr par la fumée ou par l'eau les travailieurs dans la mine. 
Tous les objets qui viennent d'être décrits se trouvent ci-dessous rangés par 
ordre avec leurs figures. 

SUR LE BÉLIER E T  LA MACHINE b B E L I E R ,  D ' A P R ~ S  HÉGETOR DE BYZANCE. CHAP. XI. 

Hégétor de Byzance faisait le plus grand bélier de cent vingt coudkes de 
longueur; il lui donnait, A son extrémité la plus grosse ,un pied d'épaisseur et 
cinq palmes de largeur. A l'extrémité antérieure, il le rétrécissait en une lar- 
geur d'un pied et une épaisseur de trois palmes. Ti  y clouait en avant quatre 
bandes de fer tournées en spirales, qui s'étendaient jusqu'A une longueur de 
dix coudées, et il le serrait tout entier avec trois câbles d'une épaisseur de 

La copie du 111s. d'Oxford donne x$puQias. et p. 6,1. b8-p. 7 , l .  4 ,  et Vitruve, X , i 5 (z i ) ,  

La copie du ms. d'Oxford donne 7+ T E ~ ~ E I .  p. 300-302 de Schneider. 
Au lieu dHegetorem, Barociustraduitprin- Le rns. d'Oxford donne aeprnyo7opav- 

cipern. Comparez, avec ce morceau, AthBnBe, 701. 
p. 86,1. 2 5 - 4 8 ; ~ .  5 ,  1. 3 4 4 6 ;  p. 6 , L  2 l - a 5 ,  5 La copie du ms. d'Oxford donne mdxas, 
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TRADUCTION. 

huit doigts de tour. L'entourant de cuir, il le suspendait par le milieu par 
quatre points de suspension, qui laissaient entre eux trois intervalles. Les câ- 
bles qui, attachés aux cabestans de la machine portant le  bélier, servaient 
à le soulever et à le soutenir, avaient pour origine des chaînes de fer entre- 
lacées. 11 ktablissait aussi une échelle à la partie saillante du bélier, en y 
clouant en avant une piCce de bois et en faisant un filet tissu d'une gros- 
seur,sufisante, qui présentait, de distance en distance, des trous de quatre 
doigts ou plus, pour monter facilement sur le mur. Il adaptait ce bélier et 
ie faisait nlouvoir sur une tortue A huit roues, qui avait à sa base uiie lon- 
gueur de cparante-deux couddes et une largeur de vingt-huit, et il donnait 
aux quatre supports, coniposés chacun de deux pihces de bois unies en- 
semble et fixés verticalement aux quatre angles de la base, une longueur de 
vingt-quatre coudées, une épaisseur de cinq palmes et une largeur d'une 
codée.  Au-dessus de la machine portant je bélier, il établissait solide- 
ment une sorte de tour semblable A un rempart circulaire, afin qu'elle 

La copie donne diahorpd~wv. peu plus loin. - La copie donne k a o 7 a s .  

La copie donne dhweor .  Le mot 3 o p d x i o v  ou .%paxeTov est derive 
La copie donne &?Ti ,%OPav. de -%ApaE, et signifie le mantelet d'un mur, 

' La copie donne $0' fho8aims. i'ktage supkrieur d'une tour, ou bien une pe- 
j La copie donne d m i s .  tite tour comme celles que portaient les élé- 

La copie donne i v $ p  TOU. phauts. Bamcius a tort de  deriver ce mot de 
' La copie donne o ~ a ' p r o v ,  et de même un .%wpeiu. 
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4" Texie d u  chapitre x i 1 1  entier, concernant Diadès et Chæréas. 

N. B. Même remarque q u e  pour  l e  titre du chapiire 1". 

DE CONSTRUCTIONE TURRIUM SECiJNDUM POLYIDI THESSALI DISCIPULOS '. CAP. XIII .  

TRADUCTION. 

pût offrir un abri sûr à ceux qui s'y tiendraient debout pour observer ies 
projectiles lances par les ennemis contre le bélier. Ce bélier ainsi fait était; 
mû dans six directions. On s'en servait pour détruire les murailles dans une 
hauteur de soixante et dix coudées, et on h i  donnait aussi un mouvement 
latéral d'une amplitude de soixante et dix coudées. 11 était mis en mouve- 
ment par cent hommes, et le poids total de la masse A mouvoir &ait d'en- 
viron quatre mille talents. 

Diadés et Chæréas , disciples de Polyidus de Thessaf e , mécaniciens qui 
prirent part cZ l'expédition d'Alexandre de Macédoine, furent les premiers qui 
inventèrent les tariéres pour percer les murs, les ponts volants et les tours 
de bois portées sur des roues. Iis donnaient aux plus petites de ces tours 

1 La copie donne rcis. 
AthBnée expiique qu'il s'agit des mouve- 

ments de bas en haut, de haut en bas, A droite, 
2i gauche, en avant, en arrière. 

La copie donue Bgdop~xov+a a f i ~ o u c .  

' La copie donne x r v 0 6 ~ ~ v o s .  

La copie donne ~ r r p a x r r & h .  

Barocius Qcrit PoiyidU Thebli. 
Comparez AthBnBe. p. 4 - 5  de Thévenot, 

etvitruve, X, 13 ( l g ) ,  p. 297-298 de Schnei- 
der. 

Le ms. d'Oxford donne ru8oXqs, le A 
étant omis, comme toutes les initiales des cha- 
pitres. 

Le ms. d'Oxford donne Xapias, et Baro- 
cius a lu d e  même partout dans ie ms. de Bo- 
logne. Mais voyez Vitrave, loc. cit. Athkuée ne 
nomme que Diadès. 

l0 Le ms. d'Oxford donne IIoAui2ov. Mais 
voyez Athénée, loc. c i t . ,  

l1 Le ms. d'ûxford donne O~seiAov.  
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5" Texie d'un passage du chapitre XIV, concernant Diadès et ChærPas. 

TRADUCTION. 

une hauteur de soixante coudées, une base carrée de dix-sept coudées de 
côté, tant en iongueur qu'en largeur, et dix étages, dont le plus eleve se 
rétrécissait en un carré dont la superficie était le cinquième de la superficie 
comprise entre les quatre côtés de la base, ainsi qu'il sera montré ci-après. 
Ils donnaient à d'autres tours, plus grandes que les précédentes dans le 
rapport de trois a deux, quinze étages et une hauteur de quatre-vingt-dix 
coudées, et à d'autres tours, doubles des premi&res,vingt étages et une bai i t~ur  
de cent vingt-quatre coudées environ. Ils construisaient les grandes et les pe- 
tites tours d'après les mêmes proportions, en augmentant ou en diminuant 
les dimensions des pièces de bois, c'est-A-dire la longueur, la largeur et 
l'épaisseur, e t ,  de même, ib proportionnaient les divisions des étages avec 
la hauteur des tours. Ils les faisaient Q six roues, et quelquefois A huit roues 
A cause de leur masse considérable. Ils faisaient en sorte que la surface su- 
périeure fût toujours ie cinquième de celle de la base. 

Comme les supports du milieu et les piliers iatéraux sont difficiles A 

' La copie du ms. d'Oxford donne 6+our. 8 La copie du ms, d'0aâord donne &ous. 

La copie du ms. d'Oxford donne c i v ~ ~ ~ y ,  5 La copie du ms. d'Oxford donne xb. Mais 
La copie du nis. d'Oxford donne dm. voyez Athhée. 
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TRADUCTION. 

trouver A cause de leur grande largeur, il est nécessaire de suivre Diadks et 
Chæréas, et de donner A ces supports une base carréa de douze doigts de 
côté et une surface moindre en haut, surtout aux piliers latéraux, et de 
choisir pour cela des pièces de bois qui se trouvent avoir des dimensions 
proportionnées à la grandeur de la tour qu'on veut construire.. . . . . . 

Pour ce qui concerne les divisions des tours en étages et les Qdvations de 
ces étages, Diadks et Chæréas, comptant par couddes, donnaient au pre- 
mier Ctage d'en bas, A partir de la base, une hauteur de sept coudées et de 
douze doigts, A chacun des cinq étages au-dessus du premier une hauteur 
de cinq coudées seulement, et A chacun des étages supérieurs une hauteur 
de quatre coudées et un tiers. L'épaisseur totale des planchers des étages, 
le plancher de la base et le faîte de la tour, étaient compris dans le calcul 
de la hauteur. De même, dans Ja tour la plus petite, la division des étages 
gardait les mêmes proportions par rapport la hauteur.. . . . . . 

Ainsi nous trouvons que, pour la construction des tours mobiles, les dimen- 
a 

Le ms. d'Oxford donne Xapluv. "e ms. donne a d ~ n a ~ o v .  

' Lacopiedum.rlï)xforddonneaapia7dp~uav. Le  ms. donne a;çuplous. 

"e ms. d'Oxford donne Xapiav. ' Le ms. d'Oxford, ou du moins I n  copie, 
' Le ms. donne r p i ~ o v .  donne cd. 
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naravxmds oi aep) Aao~~oJupov l a p h s  roùs a ~ p l  AK&V xai Xarpdava sùph- M"S D D ' ~ x p ~ ~ ~ .  

XovTaL BOLOWTES. 

8"exte de la conclusion de l'ouvrage. 

N. B. Meme remarque que pour le titre du chapitre 1" 

OPERIS CONCLUSIO. 

TRADUCTION. 

sions adoptées par Apollodore soht , non-seulement propoi-tioiineiles , mais 
parfaitement égales aux dimensions prises par Diadés et Chaeréas. 

CONCLUSION DE L'OUVRAGE. 

Telles sont les machines de sikge que nous avons réunies avec ordre et 
choix pour les décrire en dktail. C'est en les faisant construire avec calcul et 
avec une vigilance continue et attentive, que les chefs des expéditions mili- 
taires, faisant briiler partout l'image de la justice divine, honorks pour leur 
caracthre juste et pieux, fortifiés et protégés par la main puissante, le con- 
cours et la coopération des princes de Rome, de ces princes adorateurs de 
Dieu et amis du Christ, pourront surtout prendre facilement les cités d'Agar, 
sans éprouver eux-mêmes aucun dommage irremédiable de la part de ces 
ennemis dévastateurs des temples de Dieu. 

Le ms. d'Oxford donne Ardà'opov. 
$ Le ms. d'Oxford donne Xapiav. 

Le ms. d'Oxford donne xa~exhoyrlv. 
Le ms. donne dixarood~n. Barocius, négii- 

g a n t  hL, traduit : justitia et pietate ornati. 
* Lems. d'Oxford donne~rooin7wv. Mais Ba- 

rocius traduit Deicultorum. 11 adonclu~roosn7d- 
pou. A ce mot est opposé plus loin aroh~d7w"v. 

Les empereurs deconstantinople gardaient 
le titre cl'empereurs romains, en leur qualité de 
successeurs de Thhodose le Grand. 

Le ms. d'Oxford donne ~eohhdwv ,  mot 
qui n'est pas grec; car dh idns  ne peut se dire 
pour dhsnfp. Cependant Barocius traduit : divi- 
nunl cultum clestruentibus. Il faut lire BeoAnu76v, 
mot d k i v é  de 3cds et de hno7rir. 

SAY. ~ T R A N G .  Ir' sdrie, t. IV. 
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C I N Q U I ~ M E  PARTIE, 

CONCERNANT LES COMPILATIONS A T T ~ I B U ~ E S  À H É ~ O N  DE CONSTANTINOPLE. 

Comparaison des chapitres de la compilation intitulhe f ipuos  IIup~xt?oAal dx 20u Q ~ ~ T > I Y I ) L ~ U  

aapmdEecdv, avec ceux de la compilation intitulée Zrpamyrxai apdbrs. 

1" Titres des chapitres de la compilation intitulhe Lrparqyixari q a E s i s .  

N .  B. Cette compilation se trouve dans le manuscrit 25aa de la Bibliothèque impé- 
riale de Paris, fol. 154 r " - ~  i 8 va, L I 6. Nous publions ici l'index qui se trouve en tête 
de cette compilation dans le manuscrit, fol. 1514 ro-1 55 r", en indiquant la plaoe de 
chaque chapitre dans le texte, et en insérant entre crocliets les titres de chapitres qui se 
trouvent dans le texte et qui sont omis dans l'index. 

N. B. A côté de cette riihrique, il y a en marge une rubrique plus rdcente : e x  r6u  

IIohafvou. En effet, les chapitres II-LVIII sont des exiraits de Polyen rangés par ordre 
de matières. Le chapitre I" est tiré du chapitre ier d'onésandre. 

1" ï ispi raü aoïov 6ci' 7bv u7pamybv s7uai (texte, fol. I 5 5  ro-i 56 ro). 
2" nepi rqs  rOv Urrqxbwv e6voias (texte, fol. i 56 rO-i 56 Y"). 
3" nepi rris TOU mohspfuv ~ Q H ) ~ Q E W S  xal ~ u ~ p o a b u ) i s  (fol. i 56 vn-158 r"). 
4" nopl TOU a * s  bu ris roïs aoAspiors (lisez TOÙS aohepiovs) a p o a k y o l ~ o  (fol. i 58 rO- 

159 va).  

5" A s ~ h ~ v  Sraxpiars (fol. i 59 va-160 vo). 
6" @Uwv Boxrpaoia (fol. i 60 vO-16 I ro). 
7' nepi xa~auxbrrwv (fol. i 6 i r0-i 6 i va). 
8" brr  8sr rois aoAsp~ors  6i)iAour aoXcpious x a 1 ~ d ~ ~ x ~ u & & w  (fol. 1 6  1 "'-1 63 ro). 
y" nôp i  Oma7ias ~6xnipou (fol. 163 r0-164 ro). 

10" iispl &auos (fol. I r0-v"). 
1 i o  n e p i  povopa~r ib  (fol. i 64 Y"). 
i 2" Karai?rXrl& aohspiwu (fol. i 64  vo-i 66 vu) .  
i 3" nspl  TOÜ xaipoü xai T ~ T ~ I U  T$S pkxqs (fol. 166 vO-r 67 vu). 
i& IIporpum) eis aiv8psiau xal asiOav&yxr]v (fd. 167 ~ 4 1 7 2  r"). 
i 5" mavraaia m)lsiOous (fol. i Fa ro- 176 ro). 
i 6" Q>zsraaia 6Aty6r tps  (fol. i 74 r0-v'). 

1 7 O  Taxrlx i  (fol. i 7 4  v0-1 75 ro). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



MÉMOIRES PRÉSENTÉS PAR DIVERS SAVANTS. 475 

i 8" I Icpl  r f js actpa~d&ws (fol. i 75 re-vo). 
1 go ïï& Ger xvxh&~ai aohopious (fol. i 7 5  vo-i 7 7 vo). 
ao" nopl avv8~pdrwv  (fol. 177 Y"-i 78  vo). 
a i' I k p l  aupa&v (fol. 178 vO-i 79  r"). 
aa" Èn mupbs po$%ra (fol. 179 rO-va). 
23" f i E  àvdpwv porjBola (fol. i 79 vo). 
a& Arjwars xal $srB2, r f j s  rWv a o h s p ~ w v  ~ h p a ~   fol..^ 79 vO-i 80 C O ) .  

a50 116s 6iv TIS OiypunvJav TOG aohopfo~s a o ~ r j m ~ o v  (fol. 180  vo-18 I ro ) .  
26' KOAVQK ôppfjs Oihoyidlov (fol. 181 ro-va). 
27' IIavix06 (36gov Àciars (foi. i8i va). 
28" Dcpl T ~ S  nard rr)v b p o r h ~ r a  TWV a ~ v p d ~ w v  h l ~ a ~ r ) s  (fol. i 81 Y'-182 f ). 
ago II+ 117s Ex ro6 Hvawrfou ànht ,~s  (fol. 18a va-184 rO). 
30" I Icpl  ~ o i i  $ci)%ous TOB apbs 703s oinc(ous Èni aupQÉpov T I  (fol. 184 r0-Y"). 

3 io IIopi aif3vr8iwv EmObacov (fol. 184 vo-189 vo). 
3a0 (ZTI M T ~ S  È E  (Enovofas paxas Qvh&r7oaOa1 (fol. 189 va- i go  va). 
3 3 ~ p o m o i ~ c n s  $uyqs (fol. 190 vQ-ig 1 r"). 
36" 6 7 1  Sc i xp6ds i v  TU oixeÏa xaxd (fol. i g i ro-va) , 
35" [ I l p o ~ v h a x r f  Ev&pas] (fol. i g ~  vO-iga r0 du  texte. Ce titre manque dans i'iiidex, 

et dans le  texte la dernière syllabe Bpas manque). 
36" kvéSpac trdf3opor xal aornfhar (fol. i gz ro-i 94 ro) .  
37" d a a  xard inrrdwv (fol. 194 P-195 ro). 
38" I i cp l  r67rou (fol. 195 ro). 
39' Hspl lipxwv xal auv8r,w6v (fol. i 9 5  ro- i 96 vo). 
40" I k p l  mpoBor~v  (fol. I 96 vO-i 97 4). 
hi0 [ n a p i  +svBonpoSo~&v] (fol. 197 Y"-199 ro du texte. Ce titre manque dans Vindex). 
42' nopi  a ixpahbrov (foi. i g g  ro-v"). 
43" I Icpl  bpdpwv (fol. i g g  vm-aoo va). 
4b" I Ispi  arhopdhwv (fol. zoo  va-aoi v"). 
45" Vsp l  Brd~owv (fol. a o i  v t  Ce titre, qui se trouve dans l'index, n'est qu'a la 

marge et  en noir dans ie texte). 
46" I Ispl  7îjs Eu z4 O i v a ~ w p ~ c ~ r  di~gahoiaç (fol. a01 v0.ao3 va). 
47' @vy$ ÉK 767rwv & T I X I V ~ ~ V W  (foi. a04 ro-a05 ro). 
48' I lorapGv BiaGbsrs (fol. a05 r"ao6 rO). 
49" d p 6 v  oiro~6,c~wv Bvagdasls (fol. a06 ro. Ce litre est après le suivant dans l'index). 
50" IIep2 oi?roaxsui+ (fol. a06 ro-va. Ce titre est avant le précedent dans l'index). 
5 iO Ahwgis EUOS BvSp6s (fol. 207 ro.vO). 
5a0 @uyrf Èvbs nai pl& (fol. a07 va-a08 vo). 
5 3 T 1 p a l  xai xohdaas a7pa~rwr&~ (fol. 208 Y'). 
5@ IIdhswv aihhaors (fol. a 0 8  vO-a 1 i vo). 
5 5" I I h p a s  h o ~ b p o u  6LAwais (foi, a i i va). 
56" À c $ A o l a  d h a w v  (fol. a i a ro-a 13 vo). 
57' Naopqrxh  (fol. a i 3  vo-a 1 8  ro, . 

ho. 
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58" KarciA&s a a p a h w v  r b ~ w v  xal aohopfwv (fol. a 18 ro-vO, 1. i 6. La fin de ce der- 
nier cliapitre manque. Le stratagème, dont le rdcit reste incomplet, se trouve dans Po- 
lyen, V, 41. Au milieu de la ligne I 6 du fol. a 18 vo, commence le fragment dont ii sera 
question ci-après, II" section. Ce chapitre LVIII est le dernier de l'index, de même que 
du texte.) 

a" Titres des chapitres de ia rxmpilation intitulée gpwvos IIapsngohai kx rwv  u7parv -  

yrnOv aapar&wv,  et indication des sources de chaque chapitre. 

N. B. Nous publions ces titres d'après le ms. 2437 de Paris (fol. 163 rO-aoov"), que 
nous nommerons A; d'après le ms. 2441 de Paris (p. iag-ao3), que nous nommerons 
B, et d'après le ms. 195 de Munich (foi. 156-1 78), que nous nommerons C. Dans ce 
dernier manuscrit, le titre général et le premier chapitre de la compilation manquent. 

r o  I k p i  roü inroïov BEI dvar  7bv a7parvybv  ( A ,  fol. 163 ro-.~-1 75 v0 ; B , p. I ag-1 Sb).. 
Ce titre est joint au titre général dans les deux manuscrits de Paris, où le mot ~ p w v o s  

manque. Ce mot se trouve dans le ms. 160 de Munich, dans le ms. i 1 i de Vienne et 
dans le ms. 393 de la bibliothèque Palatine. (Voyez ce que nous avons dit plus haut, 
VI' partie, ch. I", S a , de cette dissertation.) Le premier alinda de ce chapiire (A, fol. 163 
ro-vo; B, p. iag-130) est tiré du premier chapitre des z r p a ~ ~ y r x a i  a p a b i s  (voyez le 
no 1 de cette section), chapitre qui est tire lui-même du premier chapitre du X r p a r v -  

yrxbs d'0nCsandre. Le surplus du premier chapitre des napaxgoÀai est la reproduction 
textuelle de tout le livre XX et dernier de la Tactique de l'empereur Léon le Philosophe. 
A i i i ~ a f l s  x ,  a o p l  B1a@5~wv yvwprn6v n ~ ~ a h a f w u  (p. 352-433 de redition de Meursius, 
Leyde, 16 13,  in-&). Ce cliapitre est divisé en deux parties par le titre %~bOsoiç 2v h i -  

h h ~ y  (A, fol. i 68 va; B .  p. 140) , de meme que le livre XX de la Tactique de Léon par 
le titre ~ ~ 6 8 e u i s  m ~ p l  t ~ a y y ~ h p c i r w v  (p. 416 de l'édition de Meursius). Ce premier 
chapitre manque dans les mss. 160 et i 95 de Munich. 

a" I i ep i  TOÜ sas  BE^ c?ya.rrüoOar a a p d  roV Zlro~orpiov haoû ( A ,  fol. 175 vo- 176 va ; B, 
p. i 54-1 55; C, fol. i 56). Ce cliapitre est extrait des chapitres II et III  des X r p a r ~ y r x a i  

a P ~ f & r ~ ,  quoique ce titre ne convienne pas bien aux extraits du chapitre m.  Les cha- 
pitres II-LVIII des X r p a r n r x a l  a p a & l s  se composent de stratagèmes tires de PolYen. 

3" I I w s  i v  TIS aohopfovs k 7 ~ r u ~ u u ~ ~ a i  ( A ,  fol. 176 va-177 rO; B, p. 155-157 ; C, 
fol. i 56 rO-i 57 r". Extrait du cliap. IV des X.rparr]yixai a p a b i s .  

& Aorh6v B~iinprois ( A ,  fol. 177 ro-Y'; B,  p. 157-1 58. mais sans titre; C ,  fol. i 57 ro- 
vo). Extrait du chap. v des Lrparvyrna l  a p a E a r .  

5" @iAwv 2oxipaafa (A, fol. i 77 vo-178 ro ; B. p. i 58; C, fol. 157 v0 - i  58 ro). Extrait 
du chapitre VI des L r p a r v y i x a i  api iEoir .  

6" I I cp i  xa.raoxd.irwv ( A ,  fol. i 78 r"vo; B , p. 158-1 59,  sans titre; C ,  fol. I 58 ro, sans 
titre). Extrait du cliapitre VII des Lrpa.rvyrxa)  apaEew.  

7' 671 Bsï TOCS aoheplors dhhovs a o A ~ p f o v s  i m y s i p s r v  ( A ,  fol. 178 vo-179 ro; B ,  
p. 1 59-16 1 ; C ,  fol. 158 rO-I 59 r"). Extrait du cliapilre V I I I  des X~pa .n tyrxa l  apa&rs.  
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8" nepl ànûirvs E ~ X ~ ~ P O U  ( A ,  fol. 179 rO-vo; B ,  p. 161-1 62 ; C ,  foi, 159 ro-vo). Extrait 
du chapitre ix des Lrparvy ixa l  apoiEcis. 

go i i cp i   paxos os 4youv mepl ckrhdxrou ( A ,  fol. i 79 va; B ,  p. 162 ; C,  fol. i 59 vO)). 

Extrait du chapitre x des Zrparu]yixal apdr€cis. 

10". Kar&~hu ]&s  xai ExQ66'rp~is m o h p l w v  ( A ,  fol. i 79 vo-i 80 rO; B. p. i 6a- 1%3; C , 
fol. i 59 ~ " 1 6 0  rO). Extrait du chapitre XII des Xrparu]yixai aPaE&ts. 

i lo  TIcpl roü xarpoü xai  ~ b i r o u  p & ~ v s  ( A ,  fol. 180 ro-vo; $, p. 163-164; C, fol. I 60 ru- 
v a ) .  Extrait du chapiire XIII des L~pecrvyrxal ap&Ecis. 

l ao  npmpom)  E ~ S  Oiv%~eiav ( A ,  fol. 180 va-183 rO; B. p. 164-168 ; C ,  fol. 160 vo-162 
vo). Extrait du chapitre xiv des Lrparvy ixa l  apdr&is. 

0 

13" II&s dv rrs bAlyov d p & r s v p a  aorrjay ~avrara iav  %al E . ~ ~ ~ E I € w  psydhou a lpa-  

rc6paros ( A ,  fol. 183 rO-i 81r r", mais sans titre; B, p. i 68-1 7 i ; C, fol. 16a va-i 63 vO). 
Extrait du  chapitre xv des Xrparvyixal  apd4crs. 

14" nWs &V TIS ' E ~ O L ~ ~ C J ~  @wraaiav bhlyou ahrieovs ( A ,  fol. 184 rO-v0 ; B , p. 17 1 ; C , 
fol. 163 vo-i 6fi ro). Extrait du chapitre XVI des 8rpdc r r , yd  apoiEcls. 

15" Taxrixdr ( A ,  fol. 184 va-185 ro; B ,  p. 171-172 ; C ,  fol. 164 r" ). Exlrait du cha- 
pitre XVII des L r p a r v y r x d  apdEcis. 

16" n ~ p l  aapcr.r&&ws ( A ,  fol. 185 ro-vo; B ,  p. 17%-174; C ,  fol. 164 va-165 ro). Ex- 
trait du chapitre XVIII des Xrpar7iytxal ap&[cis. 

i 7' I i 6 s  %&i xvxh&rar aohepious ( A ,  fol. 185 vO-186 ro; B ,  p. 174-175; C, fol. 165 
ro-v'). Exhait du chapitre XIX des L r p a r ~ y i x a i  ciTp~~&iS. 

1 8 O  n ~ p l  ouve~paros  $youv aapayyehpdrov xal ou]pkrwv ( A ,  fol. 186 ro-187 ra; B ,  
p. 175-176, mais sans titre; C ,  fol. 165 va-166 ro). Extrail du chapire xx des L r p a q y r -  

xal ap&Ecis. 

i go I i cp l  aupc6v  Jiyouv pav8v (A, fol. i 87 rO-vO, mais sans titre; B,  p. 176-1 77 ; C, 
fol. i 66 ro-vo). Extrait du  chapitre XXI des Lrparr)3/ixai apuEcis. 

zoo E X  aupbs po+9aia ( A ,  fol. 187 va; B, p. 177; C ,  fol: 166 vO). Extrait du cha- 
pitre XXII des X ~ p a r v y i x a l  mp&~.  Au milieu de ce chapitre, dans le ms. A ,  un court 
s h 8 a  est Bcrit à tort en lettres rouges, comme si c'&ait un titre de chapitre. Le voici : 
071 Agprjrpros ~d 6pom aoit jaas roùs Aans8arpovlous Bv i xva~v .  Il n'y a rien de plus sur 
cette victoire de Démétrius dans les Uap~xgohaf.  (Voyez Polyen, IV, V I I ,  S 9.) 

a i 0  IiWs du r i s  Fo$Osrav eBpy irxd OivCpou (A, fol. i 87 v" B ,  p. 177-1 78; C ,  fol. 166 
vo). Extrait du chapitre XXIII des Lrparvyixal  mp&is. ' 

azO i i 6 7 ~  xpI) apai8c6civ ryjv ~ d p a v  r ~ v  a0Aspiwv xai mbrc p c i S c ~ @ a ~  ath06 (lisez 
airrijs) (A, fol. i 87  vO- i 88 rO ; B , p. i 78 ; C,  fol. i 66 vO-i 67 rO). Extrait du chapitre x x ~ v  
des ~rpar r?yr%ai  mpdr&~ç. 

a3" n 6 s  du r rs  moirjap à y p u ~ v ~ c a r  ~ o ù s  isious 07par ihas  $ roùs aohcpious ( A ,  
fol. i 88 rO-vo ; B , p. i 78- 179 ; C , fol. 167 ro-vu). Extrait du chapitre xxv des L r p a v i x a i  

apa4eis. 

a@ iiapahbyou Qbgou h6ais ( A ,  fol. 188 vo; B, p. 179 ; C, fol. 1 67 vO).  Extrait du cha- 
pitre XXVII des Lrparr,yrxal apoiE~is.  

a 5Tnsp i  ro0 ci7ravrÜv (lisez à ~ a r $ v )  ~ o ù s  aohepious dx 76s à(ror6rr)ros .rOu a ~ ~ p a r o v  
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(A, fol. 188 vo-189 ro;  B ,  p. 179-1 80 ;  C ,  fol. ,167 va-168 ro). Exlrait du chapitre xxvlrr 
des %parvyixal apaEers. 

26" i i cp i  #c380us &ni U U ~ Q É ~ O V T ~  106 &ou ha06 y~vopdvou (A,  fol. 189 rO-vo; B ,  
p. 180- i 8 1 ; C , fol. I 68  r"). Exirait du  chapi~re xxx des Zrparvyrxai  apu&is. 

a7"'AiQvi%ros i dOsa is  ( A ,  fol. 189 vo- 190  1,''; B ,  p. 181-i8a;  C ,  fot. 168 r0- 169 ro). 
Extrait d u  cliapitre xxxr des Z ~ p a r v y i x a i  ap!&is. \ 

28" 611 8sï r i s  2E d~oyvdaaws  &as Quhoir7~aBa~ ( A ,  fol. 190  r0-vo; B, p. i8a-183 ; 
C, fol. 169). Extrait dri cliapitre xxx11 des X r p a r v ~ t x a i  apkEcrs. 

29'  TL 8cï x P h 7 ~ r v  r d  oixeÏa xaxa ( A ,  fol. I g o  vo  ; B ,  p. 183; C ,  fol. 169). Extrait 
' 

du cliapitre xxxrv des Zrparvyrxai apdEers. 

30" IIGs 6c i  QuAa~?&a8ar' E.yxpvpa.ra ( A ,  fol. i g o  v0-191 ro; B ,  p. 183- 184; C ,  
fol. 169) .  Extrait du  chapitre xxxv des Lrparvy ixa i  ap&&rs. 

31" ÉyxpCpara Br&popa ( A ,  fol. 191 r0-iga rO;  B,  p. 184-186; C ,  fol. 1 6 9 - 1 ~ 0 ) '  Ex- 
traits des chapitres xxxvr , xxxv~i , xxxix et X L I I  des ~ r p a r i ~ u t a l  ap&&is. 

3a0 T I ~ p i a p o a ~ C y ~ v  Y ( A ,  fol. I ga ro;  B ,  p. 186; C.  fol. 170). Extrait d u  chapilre XLIV 

des Xzparvyrxai apaEcrs. 

33" n ~ p l  6rhE~wv (A,  fol. I ga ro, dernière ligne-fol. iga vo, avec le  litre en rouge au- 
dessous de la dernière !igne du fol. i g a  r O ;  B, p. i 86-187, sans le titre; C ,  fol. i 70- 
i 71, sans le titre). Extrait d u  chapitre X L V  des I ; rpaivyrxai  apa&s. 

3& i iGs &v TIS dva~wp l i ay  oiopah6s &zb 'FOU m o h ~ p f w v  (A,  fol. i ga  va-i  93 r" ; B , 
p. 187; C ,  fol. 171).  Extrait d u  chapitre xLvr des Zrparsyixal  ap&is. 

35" I i o rap6v  6ra&aars ( A ,  fol. 193 ro; B ,  p. 187-188; C ,  fol. i 7 i ). Extrait du  cha- 
pitre XLVIII  des Lrparr]y ixal  ap&&is. 

36" O ~ W V  ù#oh6v3 &v&gaaisk (A, fol. 193 ro;  B ,  p. 188; C ,  fol. 17 1 ). Extrail du 
chapitre xr.ix des % p ~ ( r ~ y i x a I  apa$is. 

37" II+ roirh8ou ( A ,  fol. 193 ro-vO; B ,  p. 188; C ,  fol. i 7 i - i 7 a ) .  Extrait d u  cha- 
pitre L des Lzpa~vy i xa l  apdEcrs. 

38" Tl(rai  xal xoÀhars u7pa.riwrOv ( A ,  fol. I 93 vo; B, p. 188-189; C, fol. 172). Ex- 
trait d u  chapitre L L I I  des Zrparvyrxai  apdr&iç. 

39' Hbhcwv àhhacrs (A, fol. i 93  v 0 - i  94 ro; B ,  p. 189-1 90; C , fol. i 7 a ) .  Extrait du 
cliapitre LW des Zrparvy ixa l  apdrEeis. 

60" 116s b p e h  a7parr@s mbhiv aopO$uai ~ o u ~ d p e v o s  r b  TOU haoü ahfieos 6rsyeïpar 

xard r06 T$S a & w s  m7par~]y06 (A,  fol. 194 iO-vo ; B ,  p. i go ; C ,  fol. i 7-2). Ce cha- 
pitre et  les quatre suivants pourraient &tre tirés de quelques cllapiires perdus à l a  Gn des 
Xrparvyrxai a p a 8 i s .  Mais il est plus probable qu'ils sont puisés directement à quelque 
autre sorirce. (Voyez plus haut, VI" partie, chap. l Q , S  z de cette dissertation.) 

4 I " ZI6"isQeiXer d p a r v y b s  m o h ~ ~ f o u s  i )~ (ovo~aav ras  " r cy&~pa i  apbs d~Opav [ A ,  
fol. 194 va; R ,  p. 190-191 ; C ,  fol. 17a-173). Même remarque que pour le chapitre xi.. 

Le ms. B donne mpo@A&7~a0m. ' Le ms. B donne 8tdGams. 

a Le ms. C donne apds Qvydv~ov ,sans a e p i .  Le m s .  C omet ~ o ü .  
Lems. C donne ~ J I E À W V .  Lems. C donne Lpvdvonvtas. 
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42' ncsls 6~â f ) Iâ l  a 7 p a ~ v y b s  @bvipov ' 3 i v w r ~ 8 b ~ v v  ' a o h ~ p i w v  81d TLVOS ~ ~ X U V ) ? S  %ai 

EniOéaâws na~aGaXâïv ( A ,  fol. 194 vo; B ,  p. 1 gi  ; C ,  fol. 173). Même remarque. 
43" Ii&s ~ Q E I A E I  a7parl f~Os bv vund mohepious nara@5gous ao i fua i  xai abhs(*ov a6- 

roÏs ~ a h â r b v  E ~ r d f j a a i  ( A ,  fol. 194 vo- i 95 ro; B, p. 19 1 ; C ,  fol. 1 73). Même remarque. 
44" X ~ p a ~ v y i x a  arapayyéhpa~a ( A ,  fol. 195 r0-aoo vu;  B, p. i 91- 203; C, fol. 173- 

i 7 8 ) .  M&we remarque. Seulement il faul ajouter que le L r p r ~ v y i x d s  d'onesandre est la 
principale source de ce long chapitre. 

II" SECTION.  

Titres des chapitres du fragment qui se trouve dons lems. 2 5 2 1  de Paris (fol. z i 8 v", 1.16-fol. 280 Y"), 

et qui a 4th mis à profit par Héron, compilateur des I ioAycrxal aapaaxsvui  (fovhfou Appixavo.; 

K ~ d o i ) .  

N. B. Voyez BI" partie, chap. 1". S 3 ,  de cette dissertation. 

1" Le premier chapitre n'a pas de t h e ,  parce que le  commencement en est perdii.Ce 
fragment commence, au milieu d'une ligne et sans intervalle, à la suile d u  dernier mot 
de ce qui nous reste du  dernier chapitre incomplet des Z~par r ) y rxa i  ap&&rs. (Voyez 
1'" section , S 1 .) Ce premier chapiire (fol. a i  8 vO, 1. 16-fol. 226 ro)  de notre fragment a 
pour objet l'organisation de la cité, la distinction des gouvernants et des gouvernés, la 
division des citoyens suivant leur profession, l'utilitb de chaque classe, et sp8ciale- 
ment Vutilité de la milice (fol. na4  rO-aa6 r"). L'auteur est chretien et parle des apôtres 
(fol. a a o  va).  

2" d ~ o / o u s  ~ r v a i  ~ p r )  TOÙS @hanas xai n a d  T ~ S  BEC TOÙC T ~ ~ T O U S  Q ~ h a ~ 7 â i u  CC~TOVS 

(fol. 2a6  ro-vo). 
3" Depl aupa6v  xai 6n-os o i x o v o p ~ ~ k o v  a6rous (fol. 226 vO-227 v0).  

& 1 I ~ p l  Qpouplov (lisez Qpouplwv) (fol. aa7  vO-aag r"). 
5" i iepi  oixoSop)?s ~ ~ A E W S  (fol. a29 ro-Y'). 
6' I ioü SEC xri&w a6Aiv (fol. a29 Y"-a37 ro).  A la fin de ce chapitre, il est question de 

la fortification et de la défense des places. L'auteur ( fo l .  234 vo) dit qu'il avait traite des 
Opuxrflpss xeX*var dans ses nohiopxu]rrnd. 

7' R ~ p i  raxmcfjs (fol. 5437 ru-a38 ro). 

8 V r [ e p i  PaAayyos (fol. a 3 8  ro-a4h r" ). 
go l iepi  i m i x f j s  Q d a y y o s  xal daws 8 â ~ m v ~ a r 7 â i v  aùrrfv (fol. a6h r0-a65 ro, .  

1 O" Kardr abaous rpbrrous nivahar @iAayf (fol. 245 ro). 

1 i o  nepl 68oinopfas QMayyos ( fol. 245 ro-a46 va). 
i a" nepi 8iaGaâws a o r a y 6 v  (fol. ah6 vo-a51 va). 
13" nspi dpoQ)?s TOÜ ~ E T C ~ O U  r ) ? ~  Q&)iayyos (fol. 252 rO-vO). 
ib" nopi d i a s o s  (fol. 25a va-a53 vo).  
i 5" Èma7poQf (fol. 253 v0-a54 ro). 

' Les ms. A et C donnent Q p d v n p ,  et le ' Les ms. A et C donnent: aohepiou x a ~ u n a ù -  

ounpov. ms. B P p  ' oui @%ov. Le ms.B donne : u d e p i o u r  na~a0dCovc 

Les trois mss. donnent y u o p d 8 0 ~ ~ ~ .  uroreToai. 
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16" Hcpl E&hiypo5 (fol. a54 rO-a56 r". 
i 7' I k p i  EvaAXmy~s q l j p a r o s  (fol. a 56 ro-a 58 va). 
I 8" noü b ï  T U ~ E I V  roùs ac&xk naraox~voüv pÉhhorsas nai ao l i  soùs imCas (fol. a 58 

va-a61 ro). 
igo i k p l  TGV C 1 ~ ~ p m o u p É v ~ v  74") d p a r ÿ y $ i  (fol. a61 ro-a6a ro). 

aoO I i ~ p i  oixovopias aohCpou xal T W ~  5.rroxc1pCvwv aUra xsQahaiwv (foi. a6a r"a 67 ro). 
a 1" I i d r s  Ssï ~ i f o h s ~ s ï u  xai m 6 r ~  06 SE? (fol. a67 rO-a69 r"). 
aao I iGs ~ E L Q U V ~ ~ T ~ E W  r d  ~ 7 p a ~ ~ d p m a  xa6' %V p É p s  Ijpïv m p ~ a h X b u r ~ v  TGV Pvaw(wv 

(fol. a69 ro-a 70 ro). 
23" n o s  xa0' h C o v  aiyovrohpefla m&xg Q a h y y i  X ~ ~ ~ E V O L  (fol. a 70 rO-a 7 a rO). 
a@ nWs pmd ~ r ) v  rpomjv ' ~035  aA~lm7ous TGV oixsiwv ~ u A ~ ~ o ~ s v  $ xal ~ o d s  2~BpoÙs 

dyuvbpcBa (lisez OpuuoSpsBa) (foi. a 7a ro-a73 ro). 
25" Iiqd vux~o.rrohÉpou (fol. 273 ro-a74 vo). 
a@ nepi EvdBpas (fol. a76 ~ " 2 7 5  vo). 

a7' I k p i  aijropdAwv (fol. a75 va-a76 r"). 
a8" IIepl x a ~ a a x b ~ o v  (fol. 276 rO-a77 r"). 
agO I ispi  apCugsov (fol. 277 rO-a78 vO). 
30" nsp i  ro&las (fol. 278 v0-a79 va). 
3 1" I iGs 8c? yupv4%&1v daurbv ~ U o 7 d ~ w s  @XAEIV (fol. a79 v0-a80 ro) . 
3a0 I i 6 s  &ï i q u p G s  pAAcrv  (fol. 280 ro-vu). 
33" Iick 8s; r a ~ É w s  pdrhhsiv (rubrique à la dernière ligne du fol. a80 va. Les feuillets 

suivants, jusqu'à la fin dii manuscrit, sont blancs). 

Les chapitres XXI-xxx et XXXII de ce fragment se retrouvent, avec les mbmes titres et 
avec de très-légères variantes, dans ies chapitres LXVI , LXIII , LXIV, LXV, LXVIII , LXIX , 
L X X ,  LXXI , LXXII , LX et LXI de l'édition des I i o h ~ p i x a i  a a p a o x ~ u a i  (iovhlov A ~ ~ i x a u o ~ i  

Ksa?ol) ,  dans la collection des Mathematici veteres. Le titre du chapitre XXXIII de notre 
fragment est le titre du chapitre LXII de Ykdition. Le chapitre III de notre fragment se 
retrouve, avec quelques changements, dans la première moitie du chapitre LXXVI de 
l'édition. 

Voyez VP partie, chap. I"', S 3, de cette dissertation. 
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N. B. Je  ne comprends pas dans cette table les docunients tirés de livres imprimés, 
lors même que ces documenls concernent des mrinuscrits d'ouvrages inédits. J'y com- 
prends exclusivement les documents tirés pour la preniiére fois des manuscrits, soit que 
j'aie pu lire moi-même ces manuscrits, soit que j'en aie obtenu des copies complètes ou 
partielles. 

Documents iddits siir des ouvrages inkdits. 

S 1 .  Ouvrage inédit d'Héron l'Ancien. 

1" ~pwvos  A ; J C E Z Y ~ ~ É W S  ncpl & b ~ 7 p a s ,  ouvrage d'H6ron l'Ancien, qiie M. Vinceni va 
publier. Examen de cet onvrage d'après une copie prise par M. Vincent sur le ms. a430 

de Paris. (Voyez III" partie, cliap. II" du mémoire.) 

S 2.  Documents sur des ouvrages inédits d'Héron l'Ancien. 

2' Passages de Pappus concernant le BapoVAnos d'Héron l'ancien, et mal traduils par 
Commandini, qui a cru y trouver la mention d'un traité d'H6ron Iispi rpop&%6v.  Leçons 
du ms. 2871 de Paris. (II" partie, chap. I I ,  S a . )  

3" Renseignement d'oii il paraît résulter qu'un mu. de Rome, désigné par Montfau- 
con comme contenant Hemnis opus de oneribus sublevandis, gnece, contient, non pas le  Ba- 
poühnos, mais le traité Des automates. (Conclusions du  Mémoire, p. 390.) 

S 3. Compilations qui portent le nom d'Héron, 
e t  qui sont tirées en partie des ouvrages géométriques d'Héron l'Ancien. 

fipwvos 6poi TOU y c ~ p e ~ p l a ~  ~ u o ~ ~ ~ w v ,  compilation dont la moitié environ est iné- 
dite en grec. Examen de cette compilation, d'après les mss. 2 3 8 5 ,  ah75 et 3B7 suppl. 
de  Paris. (III' partie, chap. IV, SS i et a.) Publication de  divers morceaux inédits de cette 
compilation. (Appendice, I'" et II" parties.) 

5. iipovos rewps~poljpsva. Analyse et examen de  cette compilation inédite, d'apres 
les mss. 1 6 7 0 ,  i 7 4 9 ,  201 3 ,237  1.2762 et 387 suppl. de Paris. (III' partie,chap. IV, $3.) 
Publication de  quelques morceaux. (Appendice, III' partie.) 

60 fipwvos rew8aida ou r e w p r p h .  Analyse et examen de cette compilation inédite, 
d'apr& les rnss. 2 0 1 3 ,  2428 ,  2509,  a669 ,  158  Coislin, 535 suppl. et Shi surpl. de 
Paris. (III' partie, cliop. IV, S 3.) Publication d'un morceau. (Appendice, III" partie.) 

Snv. ~ T R A N G .  II. série, t. IV. 6 i 
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70 Ü P ~ v o s  n ~ p i  ~ É T ~ W V  OU X T E ~ E O ~ E T ~ I W ~ .  Analyse et examen de cette compilation 
inédite, d'après les mss. a361 et 16ba de Paris. (III" partie, chap. IV, SS 3 et  b.) 

8" Üpwvos reul~ovixbv piaiou. Analyse et examen de  cette compilation inddite, d'a- 
près les mss. a438, 2474 et 45a suppl. de Paris. (IIPpartie, chap. iv, §§ 3 et 4.) 

go Eiaclywyal TWV ~ 7 e p e o p ~ ~ p o ~ p é v m  HPuvos. Anaiyse et examen de cette compiia- 
tic0 inédite, d'après les mss. a475 et  387 suppl. de Paris. (III" partie, cliap. IV,§ 4.) 

10" Quelques morceaux encore inedits surles unites de mesure, tirés principalement 
des compilations précédentes. Notices sur ces morceaux, d'après les niss. 16ba, 1769. 
a o i 3 , 2 3 6 1 , 2 4 3 8 , 2 4 7 4 ,  2509, a762,  i58Coish1, 387 suppl., 45a suppi., 535 suppl. 
et 541 suppl. (III" partie, chap. IV, SS 5 et 6.) 

S 4. Ouvrages inédits où sont mises à profit les compilations 
tirées des ouvrages géométriques d'Héron l'Ancien. 

i io Géomdtrie inbdite de Jean Phdiasime. Renseignements d'après le ms.2373. (III" par- 
tie, chap. IV, §§ 6 et 7.) 

i 2"puscule d'Isaac Arggre,Sur lu quud~uture des triangles non rectangles et de quelques 
uutresjgures. Renseignements d'après l e  ms. 158 Coislin. (III" parlie, cliap. rv, SS ôe t  7.) 

i3"éorndtrie d'Isaac Argyre. ~ e n s e i p e m e n t s  d'après le ms. 2428. (III" partie, 
chap. IV, §§ 6 et7.) 

14" Stkréométrie d'lsaac Argyre. Renseignements d'après l e  ms. 2428. (III" pariie, 
cllap. IV, JS 6 et 7.) 

S 5. Ouvrages et compilations d'H8ron de Constantinople. 

i 5" Èipwvos i I o h o p x ~ ~ i x & ,  ouvrage traduit et p b l i é  en latin par Barocius , inédit en 
grec. Analyse et examen de cet ouvrage d'après une copie de quelques morceaux, prise 
sur le Codex Buroccianus 169 d'Oxford, et d'après la traduction latine. (V" partie.) Pu- 
blication de quelques morceaux du  texte grec. (Appendice, IV" partie.) 

16" fipwvos I'aw8ada, ouvrage traduit et publié en latin par Barocius, et que M. Vin- 
cent va publier en grec. Cet ouvrage est entièrement différent de celui qui a 81é men- 
tionné sous le  no 6. Analyse et examen de cet ouvrage d'Héron de Constantinople, d'a- 
près une copie complète prise pour M. Vincent sur le Codex Barocciunus 169 d'Oxford. 
(V" partie.) 

170 fipwvos IIa~>cxgohal Ex 76v a7par~yx*v  wapardrEew. Examen de cette compila- 
tion d'après les mss. ah37 et a h h i  de Paris. (VI" partie, cbap. lm, § a.)  Publication des 
titres des chapitres d'après les deux mêmes manuscrits et d'après une copie prise sur le 
ms. i 95  de Munich. (Appeddice, Ve pariie, 1" section, S 2 . )  

S 6. Sources inédites des compilations d'Héron de  Cons tantinople. 

i 80 Xrpa.rvyixai a p & & ,  compilation anonyme, source principale des IIapsxgoAai 
d'Héron de Constantinople. Examen de cette compilation d'après le  rns. a5aa de Paris. 
(Vppartie, cllap. lu, S a. )  Publication des titres des chapitres. (Appendice, V" partie, 1" 

section , S 1 .) 
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1 go Fragment, composé de irente-deux chapitres, d'une conlpilation stratégique dont 
le titre est inconnu, et qui est une des sources des IkAspixai aapaaxoual d'Héron de  
Constantinople, c'est-à-dire de la compilation publiée soiis le titre faux fouhiou AQpixa- 
voü Kca70h Examen de ce fragnient inédit d'après le ms. a 5 a a  de  Paris. (VI'  partie, 
chap. I", S 3.) Publication des titres des chapitres de ce fragment. (Appendice.V" partie, 
11' section.) 

S 7.  Ouvrage inédit, où est mise a profit une des compilaiions 
d'Héron de Constantinople. 

zoo Kwva7avrivou /3aoiAPws Taxr ixk ,  partie inédite de la Tactique de Constantin Por- 
phyrogennète, où sont insérés, avec quelques changements de  rédaction, de  nombreux 
chapitres des IIoXcprxal aapaaxûuai d'Héron. Notice sur  cettepartie inédilede la Tactique 
de Constantin, d'après le  ms. a 5 3 0  de Paris. (VT" part. chap. I"', 5 3, et  note suppl. B.) 

S 8. Ouvrages divers. 

2 1' Traduction latine de  l'optique de  PtolBmée, faite sur une traduction arabe, par 
Ammiratus Eugenius Siculus. Documents tirCs d'un manuscrit de la bibliothèque Savi- 
lienne d'Oxford. (Note suppl. A de la III" partie.) 

22" Tructatus Euclidis de speculis, petite compilation latine pseudonyme et inédite. 
Notice d'après l e  ms. latin 49 suppl. de Paris. (III'partie, chap. I", p. 86.) 

a3" Aaxhvmo8brou prXom5pov Taxrlxà xeQaXara, ou T É p v  'iaxrixrj. Notice et pubf- 
cation des titres des chapitres, d'après les mss. a 5 a a  et 2447 de Paris. (Note suppl. A 
de la VI' partie.) 

a& Ay-tvyopiar a p o r p s d i x a l  a p b s  Div8pslav, rhétorique militaire avec exemples. No- 
tice d'après le  ms. a 5 2 a .  (Note suppl. A de la III" partie.) 

a5" TÙ E ~ S  & Y ~ E ~ O Y  ÉxGhvBÉvra Diab hhhwu pif~hiwv p w p x a ,  recueil de maximes mi- 
iitaires. Notice d'après le ms. a b a .  (Note suppl. A de  la VI' partie.) 

a6" i k p l  &mgouh6v x m à  /3aaihdwv y s y o v o i ~ v .  Xotice sur cette compilation, d'après 
le ms. i 666 de Paris. (Vr partie, cliap. IV.) 

a7' A f o v ~ o s  @ h o o b ~ o u  nul i a ~ p o ü  83uo$is iarpiabs. Notice d'après le ms. a671 et le 
ms. 446 suppl. de Paris. (VL" partie, chap. I I . )  

28" II&+ rmpayOvou, traité dont l'auteur anonyme résidait en France et était initi.6 
aux connaissances mathématiques des Arabes. Analyse et examen de ce trait&, d'apies le 
ms. a 3 8 5  de Paris. (Note suppl. C de  la III' partie.) 

II' S E C T I O N .  

Documents inbdits sur des ouvrages impriri16s. 

S 1. Ouvrages d'Héron i'Ancien 

Les Pneunmtiques d'Héron, sous le titre Mechunic« anonymz, dans le  ins. i 58 Cois 
lin de Paris. (Voyez II" partie, cliap. I r ,  S IO.) 

6 1 
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a" Rédaction incomplète des Pneumatiques d'Héron, divisBe en deux livres, dans les 
mss. 2428 et 2430 de Paris. (Voyez II" partie, chap. 11,  S 1 o.) 

3"xtraits des Pneumatiques, supplément à l a  rédaction inconiplèle en deux livres, 
dans lems .  2430 de Paris. (Voyez II" partie, chap. i r ,  S 10.) 

4" Traduction latine inédite des Pneumatiques, sous le  titre: H e m  Alexandrinus, De 
spiraminibus, interprete Joanne I;i.ancisco Burana, dans le nis. latin l o g  suppl. d e  Paris. 
(Voyez II' partie, chap. I I .  S i o.) 

S 2.  Ouvrage mis à profit dans les compilations tirées des ouvrages géométriques 
d'Héron l'Ancien. 

5' Opuscule géométrique de Didyme. Sur  la diversité des mss. en ce qui concerne 
l'étendue de cet opuscule et  les morceaux en partie inédits qui s'y trouvent joints, no- 
lice d'après les mss. a475 et 387 suppl. de Paris, comparés avec fddiiion de Mg' Mai, 
et avec les titres d u  ms. 195  de  Munich. (III" partie, ch. iv, SS 4 et 6.) 

S 3. Document concernant Héron ou Héronas. 

6" Sur  ie passage d'Ea~ocius où se trouve cité le  commentaire d'H6rorias sur 1'Aritlr- 
inétique de Nicomaque, ieqon du ms. a36 i de  Paris. (Voyez IV" partie.) 

S b.  Compilations d'Héron de Constantinople. 

7' Morceau d'Héron sur la défense des places de guerre, publié, sans nom d'auteur, 
dans la  collection des IMatliematici veteres. Renseignements inédits d'après le ms. ab37, 
comparé avec les mss. 2435, 2441 et  a445 de Paris. (V1" partie, chap. I", S 1 . )  

8" n o h ~ ~ d  aupuaneuai d'Héron, compilation publiée, sous le titre faux iouhiov 
h ~ p r x a v o u  K ~ a ' i o f ,  dans la collection des Mathemalici veteres. Renseignements inéd.its 
d'après le ms. 2437 ,  comparé avecles mss. a439, a441 et 2445. (VP partie, chap. I", S 3 . )  

go ~ E W P O Y I X & ,  compilation anonyme du xe siècle, altribuée faussement à Cassianiis 
Bassus par quelques éditews, et attribuée, peut-être avec raison, à Héron de  Constanti- 
nople dans quelques manuscrits. Renseignements inédits sur cette compilation, d'après 
les mss. 1993, 1994. 1995 ,  2538 et b5a suppl. de Paris,et d'après un  ms. de  la biblio- 
thèque de l'université d'Oxforc1. (VI' partie, chap. III.) 

S 5. Ouvrage mis à profit dans une coinpilation d'Héron de Constantinople. 

10" Tactique de  Léon le  Philosophe, pubMe par Meursius, en vingt livres, dont un 
livre entier se trouve inséré texluellement. dans le chapitre I" des IIapengoÀal d'Héron, e t  
dont u n  livre et demi se trouve inséré, avec changement de  rédaction, dans la partie 
i d d i t e  de la Tactique de Consiantin. Renseignements inédits sur cette l'aclique de Léon 
le Philosophe, d'après le ms. a437 de Paris, qui en contient dix-neuf livres, et d'après l e  
rns. i 9 5  de Municli, qui en contient deux longs passages, mis à la suite des IIapsx~oXui. 
(VI" partie, chap. 1". S 2.) 

FIN DU TOME IV. 
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